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INTRODUCTION 


La  ruine  de  l'Empire  Romain  étatl  consommée  on  Ceci- 
«Iftil  ili-s  lo  milieu  «lu  \'  sii'cle  de  notre  Itc.  Ses  provinces, 
.i«'-v usines  par  une  longue  série  d'inviisions,  présentaient 
If  ■.pei-tacle  de  la  plus  eirroyable  délre9.si',  de  la  dBSorj|i;a- 
ni^aliiin  la  plux  complète.  «  Si  tout  l'Ooéan  avait  inondé 
!-<'  paxs.  ilit  un  auteur  contemporain,  il  n'y  aurait  pas  Fait 
■l'-  plus  liorribleti  dt'}i;Ats.  On  nous  a  pris  nus  bestiaux,  nos 
fruits,  nos  tn'ains.  Nos  maisons,  dans  les  campagnes,  ont 
<-t«'  ruiiii'fs  par  le  feu  et  par  l'eau.  Le  pi-u  qui  nous  reste 
tlfiiii'un-  désert  et  abandonné.  Ce  n'est  là  i|ue  la  moindre 
|iartii-  ib-  nos  niau\.  Depuis  dix  ans,  les  Goibs  et  les  Van- 
d;il.-s  font  de  nous  uru-  li()rrible  bouclierie.  Les  cbileaux 
b-iti-i  sur  les  rocbers,  les  bourgades  situées  sur  b-s  plus 
li.iutos  montcignes,  les  villes  environnées  de  rivières,  n'ont 
[lu  L'arantir  leurs  liabilanis  de  la  fureur  Je  ces  barbares, 
l*:)rl<iul,  on  a  été  esi»osé  aux  dernii-re»  extrémités.  Si  je 
n<-  pui<  !ne  plaindre  du  massacre  (ju'on  a  fait,  sans  discer- 
neiiii-nl,  de  tant  de  personnages  considérables  par  leur 
rin:;.  de  tant  de  peu]di-s,  ipii  peuvent  n'avoir  reiju  (|ue  le 
jii>l>'  >'liâlimeiil  des  fautes  iju'iis  avaieni  comniises,  ne 
)iui— ji'  pas,  au  moins,  demander  ce  iju'ont  fait  tant  de 
jrnti'-'i  enfants,  encon-  incapables  de  pécber  el  enveloppés 
•\.iu-  !•■  même  carnage. 


II  INTRODUCrrOS 

«  Pourquoi  Dieu  a-l-il  laissé  consumer  ses  lemples  par 
le  feu  ?  Pourquoi  a-l-il  permis  qu'on  profanât  les  vases 
sacréa,  la  sainlelé  des  vierges,  la  religion  el  la  piéti*  des 
veuves?  Les  solitaires  eux-mêmes,  qui  n'avaient  point 
d'autre  occupation,  dans  leurs  grottes  et  dans  leurs 
cavernes,  que  de  louer  Dit-u  nuit  et  jour,  n'ont  pas  eu  un 
meilleur  sort  que  les  plus  profanes  d'entre  les  hommes. 
C'est  une  tempête  qui  a  emporté  indifféremment  les  bons  et 
les  méchants,  les  innocents  et  les  coupables.  La  dignité  du 
sacerdoce  n'a  pas  exempté  ceux  qui  en  étaient  revêtus,  de 
soulfrir  les  mêmes  indignités  que  la  Ue  du  peuple.  Us  ont 
été  enchaînés,  déchirés  à  coups  de  fouet  el  condamnés  au 
feu  comme  les  derniers  des  hommes'.  » 

Ces  plaintes  n'étaient  point  exagérées.  L'auteur  de  ce 
poème  eut  lui-même  part  aux  malheurs  qu'il  décrit.  11  fut 
emmené  captif,  contraint  de  marcher,  à  pied  et  chargé,  au 
milieu  des  chariots  et  des  armes  des  barbares,  avec  ta 
triste  consolation  de  voir  dans  le  même  élat  son  évêque, 
qui  était  un  saint  vieillard,  et  tout  le  peuple*. 

A  tant  de  maux,  s'ajoutaient  les  souffrances  causées  par 
une  administration  tracassière  et  absorbante,  par  la  rapa- 
cité du  fisc,  par  l'avidité  éhontée  des  magistrats  et  des 
fonctionnaires.  L'administration  romaine,  prétendant  tout 
régler,  gens,  choses  et  croyances,  avait  supprimé  toute 
activité  individuelle  d  ne  permettait  de  se  mouvoir  qu'à 
travers  un  dédale  de  lois  et  de  règlements.  Elle  ne  cessait 
de  resserrer,  de  plus  en  plus,  les  liens  qui  ligotaient  la 


1.  Carmen  de  Promdentia  d'tvina.  v.  2G-S6  (Migni!.  l'atrologic  Latine,  t.  LI, 
p.  017-618).  G?  poèmo  semble  nVlre  pas  île  sainl  Prospcr  d'Aquitaiac 
aui|iiul  il  a  ûlô  atlriLuO  (Hignc.  Pntrologio  Lalinc,  t.  LI.  \i.  GI5.  —  Gaston 
Rnissier,  La  fin  du  Paganisme,  t.  II.  Liv.  V,  cliap.  iv.  p.  403J. 

2.  Carmen  île  Proi-idenlia  divina,  v.  57-6)  (Migno.  Palrologio  Lalinp, 
t.  LI,  p.  CIS). 


ICTBOOL'CriOS  m 

MM-ii'U^  Uiul  coUJtp.  Proscrivant  cv  (ju'il  fulliiil  rroin",  sous 
pHuv  lie  rliAlimciiLt.  onlonniinl  •|uaiitl  rt  roinmcnl  il  f»l- 
Uit  M*  iDitrU'r,  ù  >{iifl  Agw  cl  tians  «jut-llcs  coinlilions  oïl 
pouvait  rnlTrr  i-n  n-ligian  ou  ilaii»  le  olurgt'^,  où  et  dp 
<|iM>Ur  façon  on  flovail  \ivTP,  le  |iouvoir  imp^-rial  enlevait 
à  »trs  sujftH  loulo  tilierK^  ile  i)i8|iti»er  de  leurs  personnes 
ri  df  leiirH  l>ii>nit,  It-s  l'crnsnît  de  <'Iiar{i:fS,  auxquellt'-i 
Burun  ailla*  m-  pnuvail  Ira  sotiâtritiiv,  l'I  tw  leur  laisHuît 
d'autn-  i-«]ioir  r|ui*  I*  tlc»lruclion  ilv  ci-t  Knipiir,  rendu 
odiji-DX  par  tant  <lf  (HTs^culions,  de  conlraintes  cl  d'exac* 
lionH.  O  K\!tli-in>-  dr  frouvi-nii-nR-iil,  joiiil  aux  invasions, 
AUX  lulti'fv  n-li^ifuscs  vl  pulitligut'»,  avait  achevé  de  turir 
Irm  lunirci's  ili-  pn)»[M*riU>.  !>»  diminution  des  rorluncs 
•rquÎMS,  lu  dinirull'^  di>  crf^>r  iU-s  n'sftourcoti  nouvelles 
«vaienl  amen^  partout  la  dppu[iululion  dca  villes  «l  d<>s 
oun  pagne». 

Cn  procH,  qui  Ht  grande  «'nHalion  i'i  Itomc,  en  l'an- 
al iflO,  iiionlre  re  ijuV-tuienl  devenu»  les  fonctiotinniroB 
rumain»'.  l'n  pvntonnnjte,  notnint^  Arvandii»,  nom  <|ui 
•rmblt*  iiidi<|urr  qu'il  |)ouviiil  t^ln-  Pitm-  ou  Arnu-nien,  Boit 
«Ir  naiwan^'",  <u)il  d'oriffinr,  ovait  W,  h  deux  repriscM, 
pl^ro-l  dan*  lr*«  GnulrN,  Ln  preitiiiTe  roi«,  il  ii't^tnil  nci[uifl 
•!•■  la  [iiipiilariti'  ;  ninJH  In  ftri'onile  fois,  Il  mit  mi  provlnri' 
au  pilla|if-.  Itunh'Pl  perdu  dedrllf^,  ilconitnilluuleiiHOrte» 
dVklorMixiA,  par  crainlr  de  kch  rr^-nuriero.  Il  ii'i'purgna 
■nrun  moyrn  pour  forcer  ira  gons,  ini^ine  de  la  plus  haute 
■|»«JiU^,  de  lui  fournir  dr  l'arfcent.  Non  ai<uli-nienl  il  s'i^tail 
rr^du  ruupitlite  de  malv-miilioiit,  niaiit  il  avait  adn'MHé  Ii 
t^rîr,  roi  drtt  Vi^ifiollix,  uni'  IcKn-  iliinit  l:ii|ui-llr  il  lui  eon- 
•pillail  (le  partager  iv*  (iauli'H  avec  teti  lluriitundes  et  Ir 


r'uMiw/.  <  ,1    Riitt,  ISS  (it>M    M'iiauiH-n.  Uitnami-nU  U«mu- 


IT  IKTRODUCnON 

diasuadail  de  faire  la  paix  avec  l'empereur  ÂDtJMimiuB,  qu'il 

appelait  l'empereur  grec  '. 

Un  magistrat  de  l'étrange  espitce  d'Arvandus  n'était  pas 
alors  une  rare  exception.  Après  lui,  il  y  eut  en  Gaule  un 
autre  préfet,  nommé  Séronatus,  qui  commit  les  plus  scan- 
daleux excès  et  les  plus  effroyables  violences-.  Ce  Catilina 
de  son  siècle,  comme  l'appelle  Sidoine  Apollinaire,  en 
vint  à  une  véritable  fureur.  Ouvertement  envieux,  abjecte- 
ment  faux,  orgueilleux  comme  un  esclave  par\-enu,  il 
oi-donnait  on  maître  et  agissait  en  tyran*.  Calomniant 
comme  un  barbai-e  et,  comme  juge,  prononçant  des  con- 
liscutions,  il  ne  cessatl  de  puuir  de  prétendus  vols  et  voluil 
lui-même,  si  publiquement  qu'en  sa  présence,  on  ne  pou- 
vait s'empèclier  d'en  rire.  Toutes  les  ressources  de  son 
esprit  étaient  sans  cesse  employées  à  inventer  de  nouvelles 
taxes  et  à  recliercber  d'anciens  ilélits.  De  sorte  qu'il  rem- 
plissait les  forêts  de  fugitifs  et  les  prisons  de  prèli'es  '. 

11  n'avait  d'affection  et  de  bienveillance  que  pour  les 
barbares.  Insultant  les  Romains  et  exaltant  les  Gotbs,  il 
foulait  aux  pieds  les  lois  de  Tliéodose  et  leur  préférait  les 
lois  de  ïliéoderic*.   Il   se   rendait  fréquemment   auprès 


I.  Siiloiiiï  Apotlinaris  epltloturiim  lïti.  I.  epUl.  vu  iMi^no.  l'almlu^ic 
Lutine,  t.  LVIII.  |>.  4j7-158.  — Mimutuenta  Germa  nio,  iii-i°,  Auctorus  anti- 
■luisAiuii,  t.  Y1I[,  p.  10}. 

!.  Sidoiiii  ApoUinari»  epi»Maram  lib.  II,  epat.  i  iMigiiR.  Pdirolugk' 
Latino.  l.  LVII[,  p.  4TI.  —  Munuiii.  Gvriii.,  tii-t",  Aucl.  Aniiq.,  I.  Vlll. 
p.  il)- 

'i.  Sidoiiii  ApoUinari»  epMolarum  \\\i.  11,  rpïsl .  i  (Mit;ii«,  l'alrolugiu 
Litlinf,  l.  Lvni.  |>.  171.  —  Moiiuiii.  licnii,,  m-t\  Auit.  Auli.j.,  l.  Ylll, 
p.  21|- 

i.  !^i<hiiii  AimUiitarix  Episloltiriini  lili.  Il,  epixl.  i  (Migne,  Pairulogif 
Lalini'.  (.  LVIII,  p.  4Ti.  —  Monuiii.  Gurrii.,  iii-l».  Auol.  Antiii-,  t.  Vlll, 
p.  il). 

S.  Siil'iiiii .tpotliiiaiii epUlotai-iiin  lib.  U.rpisl.i iUigno,l'alr.ili>f;ie  Latine, 
l.  LVIII.  \i.  m.  —  Motiuiii.  Geriu.,  in-4*.  Aucl.  Aiitiq.,  I.  Vlll,  }>■  22). 
Siduinc  .^pollinaifu  ujipose  ia  luU  de  Tliéoiloso  aux  luis  do  Tliéuderic,  ù 


IMHOWKrrinx  Y 

flMtr,  df  rm  flro  Vi^iptlIiK.  ilonl  il  fHVori:tiiil  \v«  intn'^vn 
H  ^,  «uivnnl  l'rxoiniilt-  irArvHntliK,  il  cncoiirnpiait  îi 
*>n>ii4rv  lunlln*  tWs  ]inivitirc)*  «le  lit  linuk'  '.  He»  ra|iiiiL<H 
H  M  lyrutitiir  ilil  Sidoint.*  A|>(illiiiiuri.>,  mluisinnit  litulc 
h  MUfMf>  k  rHl(rriiHliv<>  «ralmnitonnrr  le  pays  ou  il'on- 

(m  iiHfurM  tl«ml  riiistoir«  (l'Anmndutt  <rl  ilv  St'roimUiB 
t"»!!»»!!»!!*  tWt'Xftiiiplv»,  n'Miiicnl  pus  i-linsos  iiciiivpIIi-h. 
•  Onp  W)nt  pno  iu<ulMiM>iit  l<>i>  mii^itilral):;  qui  romniHlt-nl 
tiiow  t«prt-i>  il'i'Xfî-*,  Hil  un  nut<>ur  qui  rrriviiil  it|trt-a 
\m iTûi',  rr  wml  iiumÎ  U-»  r»iicliunnnJi-T>4  soiih  Ir-urn  nnlrvs. 
I*  ar4i<t  pAK  ihr*ulfiiicrit  iIhiim  Ira  villt-ii,  initi»!  Jii>iqu<>  tlntiti 
^mnitripr»  <•!  Ipi4  Iwur;:",  nulniit  il  y  uvnil  lie  cnriiihfS, 
M  il  y  a  miiinliMiaiil  ilt*  tyrans;  (M'til-^ln-  se  rt'lirit*-- 
^Ud'iMrv  ii|t]M'li-N  i|i>  cf  noni:  (M'iil-t^ln'  k'di  fi-ronl-its 
ukonrirur  !  L><-h  l>»Ti*liU  se  {^lohlû'itt  i|uiiiiil  on  Ii*m  'lil  )ilu» 
•Ifirp»  riKtniv  qu'il»  nr  Ronl.  (JuvIIb  <'8l,  ilift-jf.  In  luenltliJ 
itn  vnn-r*  «l  lt*H  oqiltflinK  m?  notil  pan  ili<\-or<'t>  (tiir  le» 
fti*  In  villi*  i-l  Ilil  li'H  Kniiil»  ii'iiiil  ])iis  le  inAim- 
f«*Mit-4-i  ui"  \vulf  11)  |»iis  w  tlt^fi'iiiln*  pur  ti-U'  pour 
Wr  imrfrtiiumi  (»u  iw  Ir  pmtv>*ul  |>ua,  à  cauiu'  dr  li'Ur  Hiiii- 
nlé  iiu  ilf  lr>ur  liuniilili^  *. 

IJuanI  aux  iniifpiitnilii,  il»  imi  ^uuvtFmtmt  |mii>  crux  qui 


'  d'  U  timllitail'  iUt  I •  •<!  J><  t'ollrl  itv'H  Uil>  i«  fat 

*l   mil    TTi.-"1<''  I    >:>]i    '.i.iiila    ir*  \oU  ili'i    V'  '-     i<>itiui<-    noU* 

il  Uitlaria  iMhmvm:  hdll.  Hixiiiutni, 

■. I  .  t.  XI.  |..  ai), 

JI/iÊJUimnê  qM«iWii •-«<■>   Ilil    V.  tpitl.  Ml  oi  tlli.  VII.  rp*tl 
.  hlnAiata  UIUw,  (.  LVJtl,  gi    aU  a(  ii.  ITf  aTJ    —  M.iiitim 
..  tB-4-,  Aa.'I.  tiit«|..  L  Vllt,  |.   Mi-I  i>.  Il».|ll). 
iJ.^..   MuwiIwimI*  fMwAvi'H  if*  (iiiAmu/iiiM  M  (Hlgar.  l'allv- 
'    l.lll,  l'nJtgutmrivt.  p.  Ë\. 

...  >limil.*iutm  pm  VH  •!»  OmitntéHfM  iM.  lUi.  V.  |  4  (MIL 

•.  Wawlinni    UUna.  I    I.I1I,  p.  M.  —  kJU.  lUlin.  Uubuih.  Outa^ 


«1  INTRODUCTION 

leur  sont  livrés  ;  comme  des  bOles  féroces,  îIb  les  dévorent. 
Ils  ne  se  contentent  point  de  leurs  dépouilles,  comme  le 
font  d'habitude  les  bandits  ;  ils  les  déchirent,  pour  ainsi 
dire  et  se  repaissent  de  leur  sang  '.  11  est  arrivé  ainsi  que 
des  gens,  étranglés  et  meurtris,  se  sont  mis  à  Être  des 
Bagaudes  *,  parce  qu'il  ne  leur  était  plus  permis  de  vivre 
autrement.  Ils  sont  devenus  ce  qu'ils  n'étaient  pas,  parce 
qu'il  ne  leur  a  plus  été  possible  d't'tre  ce  qu'Us  étaient. 
Après  avoir  perdu  toute  liberté,  ils  ont  été  contraints  de 
défendre  leur  vie.  Que  pouvaient  faire  d'autre  des  malheu- 
reux ruinés  continuellement,  sans  aucun  répit,  par  le  fisc, 
toujours  menacés  de  proscription,  forcés  de  déserter  leurs 
demeures  pour  no  pas  être  torturés  dans  leurs  propres 
maisons,  réduits  à  s'exiler  pour  échapper  aux  supplices. 
Les  ennemis  leur  paraissent  plus  cléments  que  les  exao- 
teurs;  ils  fuient  vers  l'ennemi  pour  se  sauver  de  la  rigueur 
des  exactions  \ 

«  Où,  cliez  quel  peuple,  autre  que  les  Romains,  voit-on 
de  pareils  maux?  De  semblables  injustices  n'existent  que 
chez  noua.  Les  Francs  ignorent  ces  crimes  ;  les  Huns  n'ont 
point  de  ces  scélératesses.  Rien  de  pareil  ne  se  voit  chez 
les  Vandales  ou  chez  les  GotUs.  Chez  les  VisigoUis,  ce-s 
procédés  sont  si  complètement  inconnus  que,  non  seule- 
ment ces  barbares,  mais  les  Romains  qui  vivent  parmi 

1.  Saleiani  de  Gubrrnalione  Uei,  lib.  V,  S  6  (Monum.  Gcnii.,  in-t*, 
Auct.  Antiq.,  I.  I,  p.  60). 

â.  On  dunnail,  dans  les  Gaulcâ,  le  nom  de  bagauilcs  &  (tes  vagdbands, 
esclaves  fugitifs,  cotons  prcssurOs  par  Ifurs  inallrcs,  paysans  sons  feu  ni 
lieu,  dcliiicurs  insolvables,  <]Ui  s'étaient  faits  bri|.'anJs  et  se  liguaient  ontro 
OUI  pour  se  souslrairo  am  violences  des  riches,  auï  injustices  des  niagis- 
trals  et  ■i.\i\  vciulions  de  ccu^  qui  levaient  les  inipiMs,  Selon  Ducange. 
dans  k  langue  celliiiue,  bagad  ^igjiilie  une  bonde  (Tilteiuonl,  Empereur», 
t.  VI,  Vali-nlinicn  ill,  art.  XI.  —  Duruv,  llaloire  dri  Roniaint.  cliap,  lkxvi: 
éilil.  in-8',  !,  Vil,  p.  G). 

3.  Salclani  de  Gubei-nalione  Dei,  iib.  V.  §  7  (êdil.  Migoc.  Palrologic 
Lalinc.  I.  LUI,  p.  iOO.  —  ÉJil.  llalni,  Monum.  «erni.,  in-4',  AucL.  Ant'ci,, 
I.  I,  p.  601, 


lltTROtttJCTIO»  *ii 

na,n'Dnt  pa»  th  1rs  itouiTrir '.  CVsl  [wurquoi  «laiis  los  p»)n 
fi'oftttpt'nt  l(H>  iMirliarcs,  lo  vrRU  <Ie  tous  If»  Ituinuitis  «vfil 
if  ■'«voir  juiinifl  &  pa»iMT  sous  lu  iloitiinutinn  roiiiaiiir*. 
I  Oloa  en  [uy».  In  pri^^c  du  pruplv  roiimin  tal  4|u'il  lui  so'H 
Aina^  du  conUiiuvr  it  vivre  avpc  tes  harborvs.  Il  n'osl  pn» 
rionuiit  qu«  nus  perçu  n'uïent  pas  vaincu  h9  GoiIih, 
pUM|«r  If»  Rnniiiiriii  ftimml  niïvux  l>tn^  clivz  eux  <|U(!  eUn 
«un.  Nul)  Nt>ult'nii'iil  tius  fn-i'i'S  ne  vruleiil  en  rucuik' 
lit«B  In  tiuilliT  |Miur  vrnir  a  nous,  mais  ils  nous  r|uitt(>n(, 
four»  pifu^itT  oupH-s  «IVux.  Lu  iM>ule  c1iosi<  ilonl  on  ne 
^ul  MMM  sV'UiiintT,  f'i'Sl  (|UR  lous  ktft  Iribulnirvs,  uppuu- 
ui*  fl  t^iluils  à  In  niisî-rf!,  na  fu5&i'nt  pus  ili>  nii^nic  I*» 
wl*  ruMin  <|ui  Ick  t-n  fuiinVlu*,  i-hI  qu'ils  n<>  peuvent 
IruipartBr  cliex  les  liarlinres  leurs  loils,  leurs  biens  et 
Wn  bmilteft  *.  > 

W(«iU  i]ur  n'vHe  relie  tionitin>  clrst^npUon,  sunt  nUeft- 
('•{«rlr  trxie  m>^me  d'une  loi,  ilutt'e  <le  Itiivcnne,  le  VIII 
|4a  ÎJm  A(t  novembre,  nous  le  eonsulul  ite  I^'on  et  di> 
en  (li  niiveiiilire  i^K].  «  Il  fuul,  <Vril  TL-nipereur, eon> 
'Im  Curii-H,  i|ut'  li-s  niii'iciis  appcliiifiil,  nvre  r.'UHon, 
<lnp«<tiu  tM^tmls,  eoinme  l'Ame  des  villes  «t  le  nrrfile  In 
Hf^fwliliqur.  (>p4>mliinl,  elles  mil  i'U:  lelli-iufiil  oppriniiii'H, 
Hmt  l'injti^lii'r  tli-?t  riKifiisInils  c\  piir  lu  vr-mitili-  de»  l'xne- 
^VVn.  i)ur  lu  plupart  ili*  leurs  iiieiiilires,  n-min^iml  ïi  leur 
^luÇTiilé  e(  il  leur  payit,  uni  i-herrli)<  un  usité  itbsrur  diuiH 
Jr«  pravinees  vloifnit'eit'.  »  Ainsi,  npriii  l«'s  uvuir  ImliiluiîH 
"er  paKNiveirinnt  uim>  lyninnie  <|ui  KVtendail  à  Iouh 
^.,i»  (le  la  vir,  rndniinihlruliun  impériale  uvail  Uni 

f  GmyrimUcM  l>fi.  Ub.  V,  |  S  MU.  MlgM-,  i>.  lU.  - 

1   Jt   GwWrHali^e   M.  IU>.    V.  |  ■  (i>dll.  Ul«iii>,  p.   Ill,  — 

L'  iJurow  Mti  Jtaj^riani  Ul.  Vtl.  Jf  CmrMibM  (<hl)l.  lUonad. 


T;ocrjDP]NT 


A    r/HPOUUK  BYZANTINE 


lîdTHS  RT  VAXDAI.KS 


i-\n 


K.    MAKTROVI-: 


I»\1!IS 
Mitiniitii.   Il  \i:iii.  r  1 1:  1. 1 

I  !)■>  ', 


r 


L'OCCIDENT 

A    T/KPOUUE  BYZANTINE 


(WnUS    KT  \.\.M)AU;S 


i' 


ï. 


o 


L'OCCIDENT 


A  L'ÉPOQUE  BYZANTINE 


GOÏHS  ET  VANDALES 


PAI 


F.    MARTROYE 


PARIS 
LlbUAIRIK    HACIIKTTK    KT    C" 

'9,    BUILEVJHII    HAIST-IlKBÏfUS,    "l'i 


a  LocciDJiNT  A  i.i;i'OQri;  ByzA^TlNl■: 

lui  confiait,  cet  ovcnlurirr  vinl  mettre  le  siège  devant 
Havenne.  Juliiis  Nepos,  qui  s'y  rtail  enfermé,  ne  put  s'y  main- 
lenir  el  se  vil  réduil,  le  2H  août  i~o,  h  s'emharquer  pour  aller 
clicrt'her  un  refuge  dans  Saloiic.  C'était  son  pays;  il  oon- 
tinua  à  y  régner'. 

Oreste  ne  prit  point  la  poaqjre  pour  lui-m<^me.  Le  31  oc- 
tobre i~'\,  il  fil  |>it>r|jinier  oifipertur  à  Rome  son  fils  Romulus 
Monitilus  Auguslule  à  peine  sorti  de  l'enfance*.  Le  surnom 
d'Auguslulc,  diminutif  du  titre  d'Auguste  dont  son  père  l'avait 
révolu,  fut  donné  à  cet  enfant  soit  A  cause  de  son  jeune  ége, 
soil  par  dérision. 

L'n  acte  de  violence  militaire  avail  élevé  Oreste  et  son  fils, 
un  autre  acte  semlilaldc  les  précipita  du  trône  ',  L'armée 
romaine  était  composée  de  barbares,  (^s  mercenaires,  deve- 
nus tout- puissants,  e.\)gèrcnt  qu'on  leur  donnM  le  tiers  des 
terres  de  lltalie.  Le  refus  que  leur  opposa  Oreste  les  dis- 
posât à  la  ré\'oltc.  Odoacre  fut  leur  ehef.  Le  père  de  cet 
aventurier  se  nommait  Edecon,  ce  qui  a  fait  conjecturer  qu'il 
était  liUd'Edicone,  le  principal  ministrcd'Atlila. Mais, suivant 
un  auteur,  il  était  de  liasse  naissance  '.  On  ne  sait  quelle  élaïl 
sa  nation.  Scythe  suivant  les  uns',  Rugc  ou  Golh  suivant 
d'autres',  il  avait  quille  .son  jiays,  étant  encore  jeune,  pour 
aller,  avec  quelques  autres  barbares,  prendre  du  service  en 
Italie.  Passant  par  la  .N'orique,  lui  et  ses  compagnons  se 
détournèrent  de  leui'  route  pour  obtenir  la  béné-diclion  de 
saint  Sévoriu,  dont  la  rt'putalion  était  alors  fort  grande  dans 
cette  contrée.  Saint  St'verin  lui  prédit  ses  brillantes  destinées, 
malgré-  les  pauvres  habits  et  Ifs  tmnivahes  peaux  dont  il  était 


\.  .\ni<ii>iiii\  Valrsiiini  i<iirf  ]H>slrr\-M-  l'ilit,  Komm^cn,  Monum.  Gitri.. 
En-l-,  .Xilii.  Aiiliii..  I.  IX,  p.  30*1.  [i-  36). 

•2.  Vvtn^ypv.'lr  liellu liixlh.  lil).  I.caii.  1.  — Joniunilrs.  f/cArbuitief..  ra|i,  ïlv 
K'ilii.  .MiiMiriiM'ii.  Mon  uni.  (icrjii.,  u\-i°.  Aui'1.  .\nlic[.,  t.  Y.  |>ursl,  p.  lâO'. 

3.  l'riH-ii|>i'.  lie  Hetl-i  liilli..  lili.  I,   ca|i.  1  iCorfJiis Sii]jl.  HÎFt.  Byzanl.). 

1.  Kiii;i|i|iiu-i,  ViUi  fiiiifli  S'rivmi.iii-i  Mo(iiini.tii-rni..in-i»,  Auct. Antiq., 
I.  I.  |iurï  11  . 

il.  y.ji-'yj.lii  r  I'i-'kci  lli.'.lfiiii    t'.,\rfius  ^cri|il.  lli>l.  Bjziinl..  I.  ).  p.  IM), 

ti.  Jurn.iniiV'f .  Il-niiuiiii  ilr  HrniK'rmii  ^utressianr •  ii'ii\l .  MommseniMonuni. 
rn-nii..iii  1',  Aufl.  Aiilii|..  I  V,  pars  1.  n-  3ii.  p.  4ii  — Thcophanes.  CAiti- 
u-j.jidpli.ii  A.  C,  iih)  :Ci>r]iiis  ^i-ri|)(.  lliil.  Ujvjiiir,.  (■dil.  de  Bonn,  p.  18lj. 


lîTAïuaSKiiinT  tte»  coms  en  italii:  a 

,rouvni'.  (XIr  anccdolc,  rapporii'f  dans   lu  vio  dv  siiiiil 
«>verio.  Oiil  voir  qu'Odonopc  Otuîl  pou  fortuné  cl  de  hiffii 
origine.  EUv  nous  apprend  encore  qu'il  élail  de  trùit 
ic  tnil)*-:  rur  il  est  dit  i|ii«  jKMir entrer  dnns  In  oollult-  du 
l,  il  fui  iil4i}^'^  dt'  »<.'  l>tliHM^r'.  Il  pticuil  avoir  ynimn.'-  sn  jen- 
Italic  el,  A  t'i^poque  de  la  révtdte  dont  il  devint  le  chef, 
3  arrrail  dtiiw  U»  gnrdes  dn  rompemir  Ati^i»tiile  '. 

Orvatr  m'Hnil  rrfîrf  k  Ticinuin,  nujourd'tiui  Povic.  dont  les 

(ortificalkins  lui  offraient  un  refuge.  Ihlonere  l'y  poursuivit 

rt  1»  plarc  fut  prwod'aaMul.  Ij>  niallieiircuM  rili-  fut  |>ilK'-c, 

«Tcigéc  et  lH^lt>r  *.  Ore«le.  tonilit-  iiux  inniiis  dit  v[iittt|uciir, 

lui  IfidD^  A  l'IiH-enlùi  où  il  fut  iiias.sncn'',  le  2K  noAl  hIG. 

Non  loin  dr  Kiivennc,  s'étend  le  long  do  l'Adriatique  une 

I  el  vaMtf  Ibr^l  A  Inquclle  les  pinn  qui  lu  c<iin|Hifm.'nt  ont 

éomVT  le  DOm  de  Pim-t».  C.v  fui   âaua  lu  plnine  mnn'- 

)  qui  n'étend  cnlre  cet  Iraiselln  ville,  qu'OdoiHTenclu-vn 

virtuin-,  le   4  wfitenihrv  de  1»  m^nie  nnmV.  l'nul,  frt're 

'^'Owplr,   1    fut   vnin^'u  et  y  p*Tdit    lu  vie*.  Le  roéniu  jour, 

(Idflacre  ctitrut  d»n»    In    «e«roiule   enpiutic  de    l'Oceideiit. 

rTfKilfl  TiwMaore  éUH  désomtiiï»  ini[ioA8tlili*,  Udoiicre  nrrivii 

|ÎMM|ur  dntiit  Home,  «mé  qu'tiueun  olisliii'li-  eût  rrtjinlé   au 

iflMUTbe.   itomuluH  Augimliile  devint  non  prisonnier.  On   ne 

■BÎI  fli  ec  fut  donn  Itnvennn  ou  dnn:*  Itontr,  qu'il  M'eiii|uini  de 

cet  Bnfiwt.  l'iwt  élément   qu'il  ne  l'ovail  été  [tour  OresIe, 

'CMoariv  ne  fit  juinl  |>érir  le  di^nier  de»  einfK'reiin)  d'Oeei- 

denl.  Il  «c  runU'cilu  de  Iv  rrk'gucr  ft  LuruUiuium  en  Ctun|uinie. 

^■■B  on  rlkAtenu  fix-l,  lui  itvKÎ^iunt  une  rente  de  six  mille 

•MM  au  litre* d'or,  tt&)  qu'il  pût  y  vivre  n ver  ses  |uirviila*. 


I  |.  .  ,^<:>.  1U<  «■■>-<;  Sn«r«i  (Uonuin  iM-rtti  lot-.  Aurl.  AmUi|  , 
I  L  t^  '  'I  '  i>  Tl>  —  llarunltia.  Mnn  171.  Itl. — Animguii  l'ttlt*iitnt  l'ait  fr^u- 
ten*r  (UABam   ■irm  .  iii'l*,  Ailrl  Ali(k|  ,  L  II.  |i  W4), 

S  «MMi».  «■«  t:^.  Itl. 

1   i>-         '    .:f<-Ji<'f/ai;«iA..Ub.  t.i-*(t,  I  iCari<u*lkr*|it.  Ubi  Dj'uiBi   Prr>- 

t    1 Ytê-   mmtti   KpifhaKtHmfHU!,\'A\.nûaii\r  L«Une.  I.   Utlll, 

p   ïSt  -  Utt  VoRcl.   Ibinam   Gnm.  lu-l'.  Aiwi   Antli| .  L  VII.  (i.  M  |VT 

"     Monmwn.  Momai.  flciia..   ln-4*.   AurL 


«  ' 


iml..  4*  MU.  HmiMM.  |i    mt    -  ibrcWffHi 


4  L'OCCIDKM  A  L'KI'OQUË  BVZA^Tt^K 

I^  conquête  de  l'Ilslù^  fui  |in>m[)lrinenl  aciievée.  Les  villes 
oiivrirciil  Knirs  |»orlo9  «iix  Imibni-os.  Ouelqiics-uitos  pourlani 
iX'sislcrciit  saitssuccî-s.  Kllcs  [ttivèiviit  KurauiliK'tf  parla  mort 
de  leur»  hshilanls  et  le  |>illage  de  leurs  ricliesscs.  Odoiicre, 
tnallrcderilaHe,  ne  |ioiiviiiloj>posrrnii.\  lMriinrr»r|iii  l'avaient 
utdl^  ft  vaincre,  le  a'fus  pur  loqucl  Urcsli:  nvml  iiit-conlciité 
ec-9  mercenaires.  Le  tiers  des  terres  italiennes  fut  partagé 
entre  eux,  pour  les  (■('compenser  de  ta  vieloirc  et  pourvoir  h 
leur»  besoin» ',  ]<e.s  Ilalieiis  virent  jiin»i  8'nceroiti%leiirnii«ùre. 

Odoucre  avait  pu,  sans  peine,  s'em(>orer de  l'Unlii.- dt^sarniée ; 
mais  il  ne  so  isenlait  point  de  force  ft  l>raver  la  eultrc  de  l'em- 
pereur d'Onent;  il  devait  craindre  le  sort  de  Glycérius.  11 
essaya  donc  de  rester  en  paix  avec  l'empeivwr  Zt^non  et 
de  Taire,  sinon  reconnaître,  au  nioiii»  toli>rcr  su  doniioalion. 

11  n'imita  i>olnt  ses  pri-dcccsseurs.  Il  ne  prit  point  pour  lui- 
même  et  ne  donna  A  personne  le  litre  d'em[>ernur'.  l'réfV'runl 
une  solulion  ptuit  modeste,  mais  plus  sûre,  il  eut  recours  & 
une  comlnnaUon  aeceptalile  pour  lu  cour  de  Byzanec.  Il  eut 
l'idt'-e  de  supprimer  le  liiVne  j\  Home.  l)e  cette  façon,  sous 
le  simple  litre  de  Patrice,  il  deviendrait  le  vrai  mailrc  de 
rilnlie,  tandis  que  le  seul  em|)creur  romain,  qui  subsislcrait 
ft  Ounâtanlinoplc,  conserveniit,  en  toul  temps,  la  siiiiveratiietii 
cju'il  n'avfiit,  autrefois,  que  loi-sque  le  In'ine  (■Uùl  vacant  b 
Itonte.  Odoacre  foi-ça  donc  Romulus  Au^ruslulcft  abdiquer  «4 
te  Sénat  i!i  déclarer  solennellement  le  trône  vacant  en  Occi- 
dent. 

Une  dt'lt-gation  du  S^'nat  se  rendit  à  Byzaiice  pour  y  trnns- 
|>orler  le»  insipies  impériaux  et  les  ivmcltre  au  souverain 
lé^ntimc.  Un  seul  prince  suflîsant  À  gouverner  l'Orient  Ct 
l'Occident,  lu  S<'-nal  suppliait  l'empei-eur  de  ne  plus  partager 
A  l'aveitir  l'autorité  souveraine,  de  renoncer  &  prolonger  plus 
lont;lenips  la  succession  impériale  en  Italie  et  d'accorder  A 
Odoucre,   liomnie  illuglre    dans  les  aris  de  la  paix  et  de  1» 
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g^M<m,  la  litrr  de  Piilrico  et  le  gouvei-nciiicnl  du  diocèse 
d  ""M  UJie  ' .  Ti'Ilc  «"-Init  la  di-claralion  dont  les  délL'ffu^s  du  Si-nat 
èft.a«inil  ctiargi'-ft  ri  qu'il*  ivuiirciil  A  //non  l'Isaurien,  qui,  nprèa 
uv«4-n!-voUodunt  le  cli^fétuit  n^silisous,  consul  en  cctto  m^c 
ka^nV,  Vftuiil  d'Wrc  nMnbli  sur  le  (pAn«. 

/i4inn  ciintniOJiçfi  (Kir  rrfxtusser celle  proponiUon.  Il  répondit 
^•-s'il  avait  nivoyt^  ii  Itonie  doux  empereurs;  que  le  premier 
'*"*nùl  »H«*  lu*,  le  second  eliiuuU^;  que  ce  dernier  L-lnit  le  acui 
^■^wivrmin  li^ifilime  el  [xxivait  seul  nommer  un  |wlricr.  Miiis  il 
^■^Htprit  bittj  »itc  qw  lii  solution  pré»enf«>  par  OdoiwiT  éliiil 
'^^«t  &  Bonnvatilii^.  Il  reçut  les  insignes  impi-riaux  dcsiiiiiins 
*■••  x'nHli'ur^^.  I  Miiacre  se  reeonnniiuail  ainsi  le  stijel  de  l'cm- 
•^■?rcur  ci  |MraÎH.<»<iil  un  gouverneur  de  prownce  nommé  par 
'^«i.  Souvent  on  voit  le  nouveau  maître  de  l'itiiltu  d<''sign<^ 
^**jiil  le  titra  do  roi.  Los  barbares,  nnns  doute,  le  d&tignuienl 

f*iiui,  eomiwil:*  df'siffnaieiit  tous  leur.*  elicf»;  nwis  ]>our  ses 
■Souvenus  )>u|fti>.  il  ne  fut  qu'un  (talnce,  guuveniunl  itu  nom 
*ip  l'empereur.  Il  n'uvait  pas  d«-mnml4^  A  Atrc  reconnu  sou- 
Vefain;  jamiit<)  il  ne  »<•  pnm  des  instf^es  do  In  rovnuli-  et  on 
Dr  trouve  aucune  médaille,  aueiini;  monnaie  A  son  eOi^ie,  ni 
aurnor  cotiftliluUun  prumul^ui'i-  (Kir  lui*. 

Ilr-lntilil  «3  n.Wlenec  ft  Roveiuiu'.  (|ui  étnil.  A  celte  >^pu(|ue. 
plu»  iWùuuintu  qiio  Home  l'I  où  le  conquénint  n'nviiit  patt 
b  redouter  l'opponilun,  qu'il  no  (wiivait  mnnqutir  de  n>ii<-.ontrer 
dMU  l'ancienne  capitule  dr  l'Oceidi-iil.  S:i  d<Hninulioii  «'étendit 
car  l'Italie  onti^ru  vt,  biciiliSt  afttii»,  un  traité  qu'il  conclut 
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avec  Genséric  lui  donna  la  Sicile  que  les  Vandales  avaient 
conquise.  Elle  lui  fui  cédée,  moins  le  cliftteau  de  lilybée, 
moyennant  un  tribut  annuel  '. 

Les  autres  pays  qui  jadis  dépendaient  de  l'EImpire  d'Occi- 
dent, dminrent  ou  étaient  devenus  les  domaines  de  conqut^ 
i-ants  barbares.  Les  Vandales  étaient  maitres  de  toute  l'Afrique. 
Dans  les  Gaiilca,  le  ro\-aume  des  Bui^undes  s'étendait  depuis 
la  forêt  des  Vosges  jusqu'aux  Alpes  cl  comprenait  les  c<m- 
Irées  connues  depuis  sous  les  noms  de  Boui^ogne,  de  Dau- 
phiné,  de  Lyonnais  et  de  Savoie.  Les  Francs  occupaient  l'île 
àvs  Biitavcs  et  l'ancien  diocèse  d'Arras  et  de  Tournai,  tandis 
que  d'autres  tribus  de  Francs  habitaient  les  bords  de  la 
Meuse,  de  la  Muselle  et  du  Rhin.  Les  Bretons  avaient  formé 
un  Etat  indépendant.  La  province  d'Aquitaine  et  le  sud  de  la 
Gaule  jusqu'aux  Pyrénées,  étaient  soumis  aux  Visigoths,  dont 
In  domination  s'étendait  sur  l'Espagne,  à  l'exception  de  ta 
Galice  où  s'étaient  établis  les  Suèves. 

Au  moment  où  il  disparut,  l'Empired'Occident  ne  possédait 
plus,  hors  de  l'Italie,  qu'une  partie  de  ta  Gaule  centrale  et  de 
la  Gaule  méridionale.  Ces  pa^'s  ne  rei^'onnurent  point  la  domi- 
nation d'Odoacn>,  Ceux  qui  étaient  situés  au  centre  de  la 
Gaule,  séparL's  du  monde  romain,  n'avaient  plus  de  commu- 
nication avec  lui  ;  et,  si  pendant  quelque  temps,  ils  continuè- 
rent à  considérer  l'empereur  comme  leur  souverain,  ils  n'en 
étaient  pas  moins  réduits  à  se  (gouverner  d'une  façon  indé- 
pendante. Euric,  roi  des  Visigoths,  s'empara  des  pays  d'Arles 
et  de  Marseille.  11  l'-lendit  ainsi  son  i-oyaume  jusqu'aux  Alpes 
maritimes'.  Procopc  prétend  que  ce  fut  Odoacrc  qui,  pour 
se  concilier  l'amitié  d'Euric,  lui  céda  volontairement  ces 
territoires^.  Mais  Odoacrc  n'avait  pas  le  pouvoir  de  con- 
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scnlir  une  pareille  cession  car  sa  <)i.)tni  nation  ne  s'i-lciuluil 
que  Biir  l'Italie.  L»  jrrandp  «niUi  ronuiinc-  ëUiit  donc  (lûs«>r- 
innis  dOti'uitc.  Les  l>arl>arL-»  n'eu  i^tuiciit  [Nirlagé  Ic»^  lam- 
beaux. Ainsi  finit  l'Empirr  d'Occidcnl,  l'nn  iHi  de  noire  i>rc, 
soufl  le  8econ<)  r-oiuiiilnt  dn  Basiliscu»  et  celui  d'Annnttu».  Le 
pftpc  Simplice  l'-tait  dans  In  ncuvitimo  nniiOc  du  son  punliUcat'. 

Odoncrt  iiuiugtira  on  Itiilii^  lu  domination  (■tr.tng<*>i-c.  Ïa^ 
harimrCtf  victoni-ux  reatî-rcnt  isoli^s  uu  inrlii^u  de  la  populn- 
lîon  romaine.  ILi  ne  se  m#l<>rfnl  poinl  au  |>cu[)li>  jioiir  fiimn-r 
avec  lui  une  seulu  et  n)âino  nalioti.  Aussi,  leur  gouvenictnrnt 
fat-il  celui  d'iuto  armcc  d'occupation,  Inissant  vivre  le«i  viuncua 
A  leur  puise,  pmirvu  qu'ils  resUiflsenl  âoumi.ii.  el  *e  cmiteii* 
Uint  de  lutter  cuntre  le-»  iiislitutions  qui  |>uuvnieiit  devenir  un 
éliîmenl  de  réaislunee.  Sous  le  (^uvernemeiit  des  barliares, 
les  loi»  romaine!)  restèrent  en  vigueur.  Rien  no  fut  chaiifté  i\ 
l'oi^nisnlioii  îiilt'ri^urc  de  itome  et  h  l'adminislRilion  pu> 
blique.  Ia's  mngistralures  que  iiuu»  vovouh  eilée»  d:ina  le 
recueil  de  Oassiodore  sont  encore  celles  que  Coiistanlin  avait 
crWes  et  que  se»  aucceA^iu-s  avaient  eonserv^^ea. 

Aucun  consul  ne  fut  l'iu  en  (~7  apri-s  1»  i-liule  de  l'Empire 
d'Occident  et,  pendant  le.s  ann<^es  suivantes  jusqu'ici  OUt,  il 
n'y  eut  <Io  co(i!Hil8  qu'ii  Con^lanlinoplc  ;  l'empereur  n'en 
ilt^sif^naiit  point   jiour  Itoine.  Maiit  ft  partir  de  l'année  iHU, 

y  eut,  chaque  annêct  excepté  en  i9l,  un  consul  en  Occi- 
dent; soilqti'il  iïil  créé  jKir  rcm|>ereur  Zenon,  aoil  qu'Odoacre 
BO  fût  arro){é  ou  eût  reçu,  par  déléjçution  de  l'empereur,  le 
droit  de  le  désigner*.  Quant  au  Sénat,  il  continua  &  sut>iii!>lcr 
entouré  de  respect.  Les  rois  GoUis  alTe<>tiVrent  toujours  de  le 
tenir  en  grande  estime,  lUeasa^entde  »e  le  rendre  favorable, 
comprenant  combien  non  influence  était  encore  considérable. 
Mais  sa  compétence  était  réduite  aux  alTaires  municipales  el 
A  une  part  de  juridietion  dans  let  procès  criminels.  Cependant, 
c'était  toujours  parmi  les  sénateurs,  dont  la  dignité  était 
liérùditaire,  qu'étuicnl  cliiiî»îs  les  ambiusadeurâ  près  la  coiur 

I.  Cm*»(ott«ri  CàroHka,  ami.  170  i^hIII.  UnmMmr*,  Knaam  flcrm,,  jn-K 
kiKl.  .MiU<|.,  r.  XI.  paru  I,  p,  Itt).  —  Pugi.  unit-  4Tt. 
t.  I>«gi,  ««M.  4M  a  ttu, 


(le  Dvzanco  ;  et,  suîvtiiit  los  ancions  uKigos,  les  grands  tli^iiî- 
taiivs  tic  l'iUal  coiilintiaieiit  A  ^iôgcr  doit»  la  tuiule  uHttern- 
lilée'. 

Le  soumission  de  l'Itulic  *'tan1  acIievtV.  CMoaopfi  se  trouva 
en  mesure  de  lenlcr  une  nouvelle  eonquWc,  que  les  circon- 
slnnces  lui  rendaient  facile.  L'empereur  Julius  Ncpos,  chassé 
do  rUBlic  par  lu  révolte  d'Oreste,  avait  eontinué  à  n^ner  en 
Daimntie*.  Oduucre  n'avait  (>u  penser  A  le  dépouiller  de  eo 
reste  de  souveraineté,  cor  une  |tftrciUe  entreprise  l'cùl  exposé 
A  une  guerre  avec  l'Orient.  En  180,  Julius  .\c|his  mourut 
nssassiiM-,  dans  iinedc  Dctt  villas  près  de  Salone,  par  deu.x  do 
ses  officiers,  Viatorcl  Ovida '.  Ovidu  se  rendit,  »en)l>l(^l-il, 
multrc  dt.-  In  Didmalie.  Vers  le  ntftrae  momciil,  prctliulilcmeiit 
dans  les  dernierti  mois  de  tK!,  un  chef  de  la  nalion  des  Goths. 
Tliéodoric,  ti\s  do  Triorius,  dil  le  kiuche,  s'uvuncu  jwtqu'ù 
quatre  milles  de  Conslantînople  ',  L'Orient  se  trouvait  dune 
engagé  dans  une  guerre  .s^rieu.se  et  ne  pouvait  intervenir  on 
Dalmatie.  D'ailleurs,  ce  pays  étant  devenu  In  proie  d'un  usur- 
pateur. IVnipeiTur  n'avait  plus  les  m^mcs  raisons  de  le 
défendre.  L'occasion  ^tait  favoralilo  pourOdoacre.  Il  passa  en 
l^lmntie  ft  la  If'tc  d'une  armée  et  liientAl,  U  défjiilc  et  1»  murt 
du  cunilc  Ovidu  I).'  remlirent  maître  de  eetlu  contrée^. 

Odoocre  avait  A  redouter  l'opposition  du  Sénat  ol  de 
l'Eglise.  Le  St'-nal.  conservant  les  traililion»  iialionnies,  -siip- 
poriiiitnvcc  j>einc  la  doininiition  des  iKirbarcs  et  l'Eglisi^  ne 
pouvait  £lrc  favorable  A  un  conquérant,  d'autant  plus  dange- 
reux pour  Bun  iiidé|>ei]dunce  qu'il  appiirlenail  A  la  seele  des 
Ariens,  L'iniluence  de  l't^lise  était,  d^s  celte  é|KM{ue,  tr^â 
puissante  ft  Itome,  et  le  Sénat  pouvait  appeler  t  «un  aide  lej> 
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armées  de  l'empereur  d'Orient  qui,  resté  souverain  légitime, 
avait  toujours  le  droit  d'intervenir.  Maîtriser  le  Sénat  et 
dominer  l'Ëglisr  était  donc  une  nécessité  pour  Odoacrc. 

La  lutte  contre  l'Église  s'engagea  la  première.  Le  pape 
Simplice  étant  mort  le  2  mars  483  ',  Odoacre  prétendit  au 
droit  de  confirmer  le  nouveau  pape.  II  dOlégua  pour  le  repré- 
senter le  palricc  Basile,  préfet  du  prétoire,  qui,  en  son  nom, 
intima  &  l'assemblée  du  clergé  la  défense  de  proclamer  l'élec- 
tion du  nouveau  pontife,  avant  de  s'être  assuré  de  son  con- 
sentement'. Il  vouloit  placer  à  la  télc  de  l'Église  un  pontife 
favorable  à  son  pouvoir  et  disposé  à  ménager  les  Ariens. 
Rome  se  ressentait  encore  trop  vivement  de  ses  malheurs 
pour  qu'on  osôt  résister.  Félix  il!  fut  élu  sous  la  (iressîon  ou 
du  moins,  avec  l'assentiment  du  roi  barbare'.  Le  nouveau 
pontife  appartenait  à  une  famille  romaine  et  remplissait,  au 
moment  où  il  fut  appelé  ix  la  chaire  de  saint  l'torre,  la  chaîne 
de  prêtre  du  titre  de  Fasciola'.  Odoacrc  ne  s'était  point 
trompé  en  l'acceptant.  Félix  111  ne  lit  point  d'opposition  fi  la 
domination  des  barbares,  ni  à  la  secte  des  Ariens.  Tous  ses 
erforls  furent  dirigés  contre  les  hérésies,  qui  ne  cessèrent  de 
se  développer  en  Orient,  grAce  à  la  tolérance  des  empereurs 
Zenon  et  Anastase*.  En  se  mettant  en  opposition  avec  la 
cour  de  Byzancc,  le  pape  enlevait  à  i'em|>ereLir  et  au  parti 
national  l'appui  de  l'Église.  II  faisait  ainsi  l'affaire  des  bar- 
bares, dont  la  domination  se  trouvait  affermie  par  les  divi- 
sions de  leurs  adversoires. 

Ce  n'était  point  aux  Homains  qu'il  était  réserve  de  ren- 
verser Odoacre;  il  tomba  sous  les  coups  d'un  autre  chef  bar- 
bare. La  conquête  de  la  Dalmatic  et  probablement  d'une  partie 
de  la  Norique,  avait  soumis  à  l'autorité  d'Odoacro  des  pays 
exposés  aux  continuelles  incursions  des  peuplades  riveraines 
du  Danube.  Parmi  celles-ci,  les  Rugcs  plissaient  pour  les  plus 

1.  Pagi,  onii.  483,  11. 

i.  Coiicil.  Roman,  tab  Si/miiuicha,  Cuil.  ii  (Baroiiiiis,  ami.  tN3.  Xl\. 
^^.  Baroniiis,  aan.  4SI.  XVI.  —  Pugi,  ann.  i&i,  Itl. 
i.  Baronliis,  ann.  4)13.  XVI. 

5.  Baronius,  ann.  483.  .VVI.  —  Liber  Fonlificalii  (éJil.  d  '  M"  Uiirliusiie. 
t.  I.  p.  *3i). 
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nHlcHilablits  ' .  I^eiirs  votsii»  avaient  sans  ccaso  n  souflrir  de 
lents  courses.  Odocwri;  n^wlut  du  mcllre  un  terme  à  leurs 
dt^pnf'<)alK>ns.  En  iK7,  il  msHembla  toutes  ses  tofce»,  compo- 
stv»  dt'  bnrbiiro8  de  lotîtes  les  nalion<i  '  et  entreprit  de  p«irlcr 
In  pierre  dans  le  pays  où  kii  Itiifi^'S  dataient  établis  au  delft 
tlu  li).inui)e'.  Il  les  vainquit  dans  um-  butnille  livn'rc  le 
15  novembre  de  la  m^me  annic.  \  Leur  roi,  nommé  Favu*,  fui 
fiùi  pii^omiier  et  mis  A  mort.  S'il  fiiul  en  croire  f»ul  Diacre*, 
leur  pays  ftit  en(iî>rement  ravagé  et  im  nombre  cûiisidi-nible 
de  raplîË)  fut  emmené  en  Italie. 

l'rwiéric,  fib  de  Fav.n.  sélail  snuv^  de  celle  ruine  de  M 
famille  cl  de  son  peuple  pnr  In  fuite  et  en  abundonnanl  !»on 
pn^.  Il  y  revint,  dés  que  le  vainqueur  s'en  fut  éloigné. 
Odoncrc.  informé  de  son  retour,  envova  conlre  lui  une  armée 
nombreuse,  sous  les  ordn-s  d'Onulphe.  sou  friav.  Kn'-dt-ric 
parvint  de  nouveau  i^i  trouver  son  salut  dans  la  fuite '.  Udoacrc, 
reconnaLssanI  combien  il  était  dînicile  de  proléger  cette  con- 
trée eonln-  les  courses  et  les  dépréd»tion<t  des  peuples  voisins 
«ans  y  maintenir  de  fortes  gnrnisims,  et  ne  puuvaut  dégarnir 
l'Italie  de  ses  troupes,  qui  y  étaient  nécessaires  pwtr  assurer 
sa  domination,  donna  l'onln-  à  son  frère  de  se  relircr.  en 
emmenant  avec  lui  en  Italie  tous  les  Itomoins  liabilant  ce» 
montrées,  nitn  qu'ils  m-  restassent  point  exposés  aux  ven- 


1.  Ciinodii».  Vita  mtcll  Eplphniit  {t6\t  Vox^l,  Monnm.  nrtm.,  (»'(■. 
Anci  Antiq..  I.  VII.  p.  US.  — «dli.  MIkik?,  Cairoluttic  UUnp.  t.  LXIII.  p.  ±!S|. 

2.  l'ttul  Dtacic,  rf«  l^nht  Uta^harJoruM,  lili.  I.  c«p.  »ix.  [Uoauai. 
tienii..  in-l-,  S(.-ri|i1orrs  Rr-riim  LnnRiitiaiilii'arim).  p.  3>7.)  Pnul  tllacn, 
pNrtaot  lie  f«M!  ln■nTt^.  Hii  i|u'Oil<ia<-rr  y  rarsa  nan  Molvmml  dnt  llaliciM. 
nMiad'autm  iiutiuns  iiui  lui  obf'.liiiinirnl,  les  TvrcUUiK''".  ''**  IWuli.>s 
M  mtme  uiir  purlii?  <Ii;ji  ilutcn,  M  nvall  tant,  itoutc  îles  (rouprs  de  f*» 
dlTMwa  naliuni.  mab  il  n'éUiH  poiitl  iiinllri!  di-  litirs  pays. 

a>  Eufflpiuii^  IVru  xmtffi  Stttriiti  (Monum.  (trnn.,  in-4*,  AucL  Anliq., 
I.  I.  ;i<ti-i  iiottfrior  XLIVt. 

I.  CattM'I.  Cbron.  i^dit  Uomaiscn.  p.  IS9i  —  BollaïuDMcs.  Afia  Stine* 
torum  «il  dioRi  S  Jniiiiarii  —  TillemnDt,  EinpeitHrs,  I.  VI.  p   iiS. 

5.  Il  <•>!  itpiwtf-  aussi  l->lMin.  ravii^n.  Fclliiii.  Pi-IWr.  Voth». 

».  Piiul  Diiirn-,  rfr  fir»(,  Lansahard..  lib.  I.  «p.  xn  (Mixiiun.  Cmn,, 
ln4*.  gcrjptorr*  lUmm  l.anRobsrdii-aruBi,  p.  5AK 

T.  Eugi|>iiius.  I'i7u  laneh  Srifiiti  iMoiium.  tierm..  in-t*,  Auct.  .\iitiq.. 
1. 1.  pan  tl.  XL[V-t.|_  AHoityuii  Vnlmimn  fartfiottrri^i:  («•lit.  Honuiucli. 
Moiiuni.Ocnn  .  ia-1*.  Aiicl.  Anll(|-,  t.  IX.  tiuerK  coiiln>  lirs  Riig»,  p,  SIB.i 


de*  bnriiiui».  Un  les  dispersa  en  divoni  cndroils,  où 
ila  B'MablirvDl  jiv<>c  a-  qu'ils  nvnicnl  pu  trans|H>rior  do  U-\irn 
timm.  n»  cmiiurU-n-nt  diitiâ  leur  migntlion  lo  i-^rp»  tic  sairil 
Séwrio  ri  frUi'  pn^icusc  rt^iqiw  fui  p1ac-vv  dnn»  le  ohât«-nii 
<!•*  Lueulbnum,  aitiH.^  rnlre  NiipU-sH  PouBsoics;  là  mt^mo  oi*! 
Odinerv  avait  rrli^i-  Itomulii»  Aii^uftlule*. 

La  double  vtrltiirv  rL>iii{»i>rt«^-u  pur  Oduocrc  fut  la  cititiwï  du 
>  qi»  ullnit  l'Accoblcr.  Fn^^ric  »  clail  n'-fugH^  en  M^sic, 
I  de  TlM'udontf,  roi  Am  Oitlrof^oUis,  ntu|URl  il  <^Ait  un!  par 
do  p«n.*nt)^.  Tlu-odiH-ic  tisiuv»  d»na  l'iiijuru  faik'  A  un 
roccnsion  d'ullcr  toiiUir  un  Ocvîdait  des  conqu^b-s 
^OT  1*011001  n'nvitil  |iu  lui  fournir',  tl  s'nnil  iinx  Ru^f«i,  H 
tfo»  FrMMc  avuil  cuiiM-nt'^  autour  dt>  lui,  li'  (suivirent 
Bo»  rampagnvs*. 
TIléodonG  Unil  fils  de  'llirâdcinir',  dr  In  mniiwii  rovnlc 
I  Aaiafi,  eoanddréc  par  U-»  (iullis  comme  lii  plu»  tllu»lre  de 
aotioa.  Sa  jeunesse  s'Otail  (Mtsst'-o  au  inilM<ii  des  uvcn- 
de»  )-jcp^îlio<w  de  guem*  et  de  rapines  qui  rcnipli»- 
I,  ft  ft-lte  t'piHjuc,  twule b  \ii» «k-s  bnrhnros.  Tanti^t  nu  aer- 
dr  l'Emjiirr,  litiitôt  mvit^fennl  li'«  proviiic*.'»  ilf  l'Oni'iit, 
lu  foorre  avait  Mé  |iour  lui,  catnnii*  |)our  lous  ceux  de  sa 
rwf'upatioa  con»Uinti'  de  «on  ea)>rit.  le  but  d<-  f>oii 
rt  le  Diovcii  d'osëuivr  s»  nchoMc  avec  b  subai- 
de  aon  armée.  Ilirmi  tunl  d'avenluriers  qui  dtSutaiiTnL 
niiiMienl  lo  n>unde  romAÎn,  nitciin  n'iHnit  pluH  audni'trux 
loi;  aucun  m  dnnût  uvutr  une  fortune  plus  briliimtc. 

I.  tUlpHn*.  rifa  loaWi  !k9tfiBi.  XI.VI.  I  H  3  (UiMKini  «ion».,  In-K 
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it  L'OCTinEST  A  L*lîl»OQt'K  IITZAMISE 

Il  naquit  sur  les  borJs  du  tue  tVtso<iU  (ou  PelaoTa),  da^ 
le  votsina);c  de.  (^amnnluin'  et  non  loin  de  Vienne,  peu 
d'annf^eii  nprës  In  mort  d'Attila.  Une  violoire  venait  de  n-tnblîr 
rindî-pendiuior  des  Usti-o^ths  qui  [uil>ît«ienl  In  l'nnnonie  et 
avnienl  divisé  cette  provînec  en  trois  royoumes.  sur  lesquels 
résinaient  trois  frères  :  Walaniir,  Tln-odcmir  et  Widimïr. 
Wulamip  [M'pit  dnns  «ne  Italnilie  et  NV'idimir  alla,  à  la  l*tc 
d'une  unnw',  eliL-rcIier  Turlunc  en  Italie  et  en  Gaule,  ïh^o- 
dcmir  rt-sta  ainsi  seul  clit-rde  lu  nation  dL-sOstrogollis'. 

Ce  pi'ince,  aprè»  avoir  sans  doute  commencé  par  dévaster 
les  rrontiùres  ilo  l'Empire,  se  mil  ft  lu  solde  de  l'ompereup, 
moyeniiunt  un  subsitic  annuel  de  tn>i6  cents  livres  d'or; 
et,  comme  gage  de  sn  fidt'lité,  il  dut  envoyer  son  lils  Tlico- 
dorio  on  oljige  ft  Byzunce.  Théodorie  «v«il  alors  huit  ans. 
Il  rcstu  dix  ans  ft  Cunstnnlinoplc,  jusqu'au  jour  où,  en  t73, 
l'empereur  le  renvoya  h  son  pi^re,  dans  l'espoir  de  s'attacher 
davantage  celui-ci  en  lui  lémuign»nt  plus  de  i-onfianee.  Les 
Oslrogoths  rentraient  en  ce  moment  dEia»  la  Pannonic  après 
avoir  achevé  de  vaincre  les  Alamnns  et  les  Suèvtf.s  de  b 
Germanie.  Le  jeune  'Itii'-odoric  revenait  parmi  les  siens  plein 
d'ardeur  el  de  pas-sion  gucrriti-c;  (idèle  aux  tradilions  de  sa 
race,  il  n'avait  souci  que  des  armes  et  bien  qu'il  eùl  été  élevé 
ft  la  cour  de  Constantinople,  il  ne  savait  ni  lire,  ni  écrire  et  ne 
le  sut  jamais.  (^)iiand  il  fut  roi  on  Italie,  il  fiilliil  imaginer 
une  marque  grossiil^re  pour  représenter  sa  sigciuliiro.  Les 
quatre  Icttn^s  ropri^senlnnl  le  mol  Lrffi  (lu  par  moi)  furent 
grovécîi  sur  une  plnque  d'or  percée  A  jour.  On  posait  celte 
plaque  sur  le  papier  et  le  roi  conduisait  si  plume  entre  les 
inlervuUe»'. 

Peu  après  son  retour  en  l'nnnonie,  il  réunît,  A  l'insu  de  son 

I.  JorDuntiCr*.  <kJI«i  Cor .  S:(^(Mt.>|i>ninv^ii,  Monnm.don».  In-KAucl- 
Anlji),.  I  V.  pur*  1.  p.  I£T(.  I.'anonvnic'  lic  ValolH  qui  le  doiinc  ri)mni«  S\» 
nuxun\  di-  Wnljimlr  illi  ijn  il  rlall  ii^  O'nDc  (cniinc  nilIio11i(iii'  nomnii'P 
Kri-rilcva  lu  non;  mua  Viilr>liinu:',  Mimum.  Gcrra,.  In-i*,  Aiu-I.  Antiq.,  I.  IX, 
J».3ÏÏ.  Il*  ï\i, 

9  Jikmandt»,  île  /l^6.  litt..  3tsl5  (Mil-  MoniraArn.  Hontiin-  G«tih..  In-K 
Atii-I.  Aiiltq  ,  I    V,  |>uri.  I.  |>.  13U-I3U), 

3.  AHvtij/ini  Vab^iM^i  pan  puleriitr  {Uannai.  Gtm.  Ilbl..  Aucl.  Anliq.. 
t  IX,  |>.  m.  Il*  T!i>. 
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|iM',  unr  lrou|ie  ile  mx  millo  liommcii  et,  pn^iant  Ir  DnniiU'. 
il  ollAqun  A  rimpmvbU'  I,>i4  Surmulet  qui,  peu  uupuriivunl. 
Avaient  ^ninru  un  g(.Wnil  rumuiii.  Li-ur  roi  pi^ril  dan»  la 
Rit4i^  fl  ThtWiiric  revint  clinrji^  de  tiutin,  npr^s  nvoir  re^tris 
Stn^tiiuiiuiu  que  1rs  Sormnirs  nvaicnt  enlevé  A  rKnipirc  et  [|ui 
L  fil  aitwi  MMM  In  doniinoltoii  des  GoUis. 
I  L'Empire  tHoit  smiâ  c4.-s«c  cxpuiii^-  aux  cau|»i  de  ceux  niâmes 
I  des  bwéorm  iiu'il  nvuil  A  sn  Mldc.  <^>uand  ils  ne  trouvaient 
^HMiniA  pillt-r  iiilIciirH,  !1h  se  ret<Hiriiaioiil<-on1n-1iti,  Thi'odcinir 
Hm  k»  fils  lmvfrs<'-n-iit  In  Méisie,  prirent  d'u^^sIUlt  plii<iie(ii-s 
ville».  i>Vni|tar^m>l  de  Liirisse  et  d'Emclêe  en  'i'lies8nl»e,  puis 
»  iiin-nl  roellre  li-  ini^  di-vtint  'riies.4nloniipie.  Olle  cniniKifinie 
ctil  l'uMic  urdinuirc  de  ces  surtes  d'uventiires  en  ee  tcmp»-lA. 
Lr  d^loueur  de  llK-studoniquc,  no  se  sentant  putnt  de  torve 
h  dtrfecHlre  h  pbco,  négocia.  Les  Tioths  rcçui-enl  des  pnl-ienls 
r'  ' -ri:-:ijîfrenl  b  »e  retirer,  sur  lu  prvnM-SîH'  ipie  leur  fit  lein- 
{  ■  -u-  Irureédvr  une  partie  de  luTtirnee.  Tlii-udemir  •'■(luit 

mort  peu  de  tempH  apris.  son  (ils  lui  sueei'-da'. 

Lb  jmiie  TlM'-tHjurie  t'ixitiniiii  le»  tnidilions  de  sa  ramïtie  H 

ontiitn.  1)  niullipliit  le»  ineiimiotnt  sur  le»  domiiines  de 

rEin[>în',  dont  il  fut  tour  li  lour  le  serviteur  ol  l'ennemi. 

En  i7(<  (Kl  i77,  il  i-nmliiillit  Rnftilisciis  et  nida  A  nMablir  sur 

d'  (nVielrniiiereur  /l'mtn ';  pui», en  i71l,  il  m> rctoumn  ciiiitn> 

1  t-Iui  i)u*d  vniail de  (liTendrc.  Il  déviutt»  li>  Orèco'cts'emjMim 

la  viUi>  de  Dvnvcliium,  Tiineienne  Kpiiiamni-,  anjoiinriiui 

I.  Un  boiiime  do  valeur,  nommé  SaUintnnuH.  eumninit- 

]et  truupGt*  impériales.  11  leur  nvuil  donné  pI(M  de 

ire  va  rcstiiunmt  la  discipline,  et  se  Innivn  aiii»i  en 

m-  d'iipjni-ur  un*'  n!'sL''tnnci'  ssérieuse  ^  l'inviiHion,  S»i- 

il  l'U'w^e  d>-4  tiuriun-H,  qunnd  ÎU  Me  lieurlaicnt  A  une  Turce 

p«l>lc  d'orr^lcr  leurs  prtit;;rés,  ThéiHiurie  demnndn  A  entrer 

•crtSer  de  l'ICmpin.*  et,  comnn-  totijuurB  auiisi,  trop  faillie 

le  détniin-,  on  l'admit  dun»  l'armév  runuiine.  Il  re^-ul 


'  iJtl.  Hiaïuiiacti.  |>.  Wf), 
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le  lilrc  dff  gi*rM^pal  et  de  citovon,  puis  fui  envoyé  combaltrr 
dans  la  Tbruc^.'  un  milrL-  pai'U  tic  Goltiit  qui  rcci>imnii«snit  pour 
chef  Théofktric,  fîU  de  Triarius  '.  Il  s'éloigna,  mais  pour  repA- 
railrr'  liiciid'il.  Eit  IS2,  it  »e  jf-ta  auv  la  Mamloinc,  puis  sur  la 
Tlio^sulic  qu'il  couvrit  de  ruiut^^  :  Lurissc  fut  saocâgtV.  L'em- 
pereur, impuissant  à  im-ltre  un  Icrmc  A  ses  dèpivdAlïoins. 
dut  l'rirorr  romiwsor  a\'i>c  lui  ol  le  prendn>  à  sa  sold**.  Los 
circtiDstJiric*»*  éUiii-iit  critiques  cl,  de  niéme  qu't'i  l'ciKtquc  de 
la  révolte  de  Baiiiliscus,  Zétiun  so  vuyuit  n*duit  &  ac-heler  le 
secours  des  barbares,  pour  défendre  mhi  tnlne. 

Le  polrice  llliis.  jm'-fct  de  l'Orit^nl,  s'élail  révolté  en  483, 
luisunl  cause  couiinuno  avec  le  patrîcc  Léonlius.  Les  cwijuK-s 
s'emparèrent  de  la  forteresse  de  Papurium  en  Cnppadoce  où 
Zûnon  avait  rclé^u*'-  ^ 'érina  Auguiila,  la  veuve  de  l'empf'reur 
Léon.  Il»  romnx-iiéreiit  iV  Tiu^e,  ou  elle  proclama  et  cvuronua 
(»np«n-ur  le  patrice  Léonlius,  qui  se  trouva  bientôt  entouré 
de  paKisaRi>°.  En  ptt'-scnce  de  si  graves  difliculti'-s,  Zi'non  vou- 
lut il  luul  prix  tt'asâurer  le  concours  de»  Goths.  Il  accorda  à 
Tlit'Odoi'ic  le  lilrc  de  général  de  ttcs  fianlcs  et  le  désigna 
consul  pour  l'année  suivante.  Il  l'adopta,  non  par  l'adoption 
{■'"gale  qui  entrainait  le  droit  ric  surcéder  A  rEmpirc,  mais  par 
une  adoption  hoiioiiliqiie  et  lui  lit  élever  une  statue  équesln; 
devant  le  paloia  impi-riol'.  Il  lui  aec-oiila  ensuite  le  drml  de 
conquérir  une  partie  de  la  Dneie  et  de  la  Mé^e,  que  |>08?>é- 
daienl  ^ns  doute  les  Oépides  et  les  Uulgarot,  afin  que  les 
Goilu  pussent  s'établir  dans  ces  proviniws'.  En  conséquence 
de  ce  traité,  Théodoric  fut  créé  consul  en  4441.  Ce  fut  i-cvélu 
de  celte  dignité,  qu'il  joignit  ses  troupes  A  celles  de  /j^mn 
et  qu'il  t-ombatlit  Lêonlius  et  lllus,  qui,  au  mois  de  juin  de 
la  même  anné-e,  étaient  entrés  dans  Antioclie,  mallrfs  déjjl 
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d'uiir  partie  de  t',\si(*'.  Uoe  vicloiiv  i-Muportt'c  pnr  le»  Iroupcs 
<tc  i6teoo  d  do  TbÀNloric.  arr^Ui  leurs  pro^iv»  cl  lus  força  A 
ckervber  an  refuge  dans  oc  iii^niu  clHik-Du  iIl>  l'njiuhimi  où 
avait  ^-Iit4f  leur  n^ticllioii  '.  Livnliiis  y  mourut  eu  183  ;  Illits 
•'y  Miaifilinl  riicore  durant  près  iIr  ijunlix;  ans'. 

La  ireonnatamncc  vt  l'ainitic!-  ilv»  Golli»  nV-tulciil  jamnis 
àe  longue  dut^.  Trots  ans  npnrs  son  conHiihit,  Tht'-odoric 
■it,  A  b  I£1g  d'une  artn6*  nombreu-w,  la  Métàe  i>ù  il  sVtttit 
fCrtrr  h  Ml  pn^:^ycnte  n^omnlittlitiii  ;n-cr  l'rinprrvur. 
■ni  ri  saocagf-nnl  lottl  sur  sou  [xuwiigi-,  il  i^tendil  se» 
i)u»t\ue  imn  luin  des  murs  nii!:ni<-s  de  Conhtantifiople  *. 
L'a  kialanen  gn-v  d<-  <'o  tm))>9,  Eu»4utiuis  ICpiriuiionttis, 
I  TCpradulBnit  iCvii);riusfl  .Nk'i.'[»borc  Culliflt.',  [<n-t(-iid  que 
Tfarudoric  ae  diVid»  tt  ectlc  tnvAsiwi  ])arce  qu'il  apprit  que 
roo^im-ur  />oon  md-diUiil  ilo  le  faire  aseeaaiiier*.  CV»t  (icu 
pffwblible.  L'rmpMvur  ii'u%'ait  ni>n  A  |£Of;ncr  A  su  mort.  Sa 
i^tatl  cclk  de  tous  les  chefs  liurliuri!».  Ct-lui  quî  lui 
lit  aocct^é  attrait  a^  di>  m<^mp.  1^  profit  (]u'il  avait  (in' 
>  caunem  a\-entun*u.')eit,  niiOiiuiit  A  le  pcHiKStT  A  vu  cnlrt'* 
de  nnuvrlIcM.  Il  itavait  que  li-s  richi-w-i-s  do  l'Empire 
1)1  lU»''  proie  bcile  A  lifiieir  cl,  qu'nvcr  du  bulin,  il  ol)lîen- 
uoc  \mui  d'uudml  plut  peolil»l)le  qu'il  m>  .teriiil  monlr^'- 
^Idb  dan}{i-tvii'^  ■'!  pl>t^  tividv.  Ollo  paix,  îl  l'otAint  eu  eilcl 
d«:  Bouvcau.  au  moment  où  son  inicrvenliitn  diin«  k  lutk- 
UduMCrv  ci  IcB  Huin's  lui  pn-pumil  les  pluh  brillaitteii 


L'biahiire  de»  jiremièmi  aanén  de  Tlt^MJoric-  £iil  eonnalln- 
aaB  amdUn  Inim  mieux  que  les  élo^s  de  se»  giaut'^  nstrx. 


|.  yhntthntrw.rlirimtifaiitkia  A.  C,  lit  {Ciir\m*  Hrri|il  lllnl  t\mM  . 
~tt  '  ruMMwN  l'dll    MuiHOurii.  p.  DSI    —  Vltlui 

!■■    MpniiiHni,   MiMiiiai-   tiirnli..  in-t'.   AitrI 

M.  \'*rt  l.|>  rw  I 

,  UM«.  ChmMurafkia.  A.  C  .  4a*  ij..  jnUj.  —  frwjrnu.  Ub.  lU, 

mrrttltmi  Cmr^/I*  CArvHioaii  (^dlt    MoaBiM>a.  |*.  VMR). 

■■imflwr  r:*M4fH  rAroaxvH  trtin    llMUMiai-tl.  p,  ni 
fijijrnn   t   ll>.  l'iig:    \tiii    MlKni-,  l'atmluitlr,  ('(■mfC'vea.  I.  IJCXXVI, 
'    .'.'MtriWitRMi.  hiroh-Klp.  l'tmirrMa.l   CaCLVIl, 


16  LnCCI[>ENT  A  LÉPOQUE  BYZANTINE 

Vrai  barbare,  il  n'csUmait  que  la  force,  ne  concevait  d'aulrc 
existence  que  celle  d'un  chef  de  bande  vendant  le  concours 
de  sou  armée  au  plus  oITrant  et  cherchant,  dans  de  continuelles 
aventures,  l'occasion  de  s'enrichir  par  le  pilla^çe.  Il  avait 
passé  son  enfance  à  Constantinople,  mais  la  civilisation 
n'avait  pas  eu  de  prise  sur  sa  rude  nature;  elle  n'n%'ail  ni 
adouci  ses  mœurs,  ni  orné  son  esprit.  Comme  loua  les  bar- 
bares, il  méprisait  et  enviail  ô  la  fois  les  hommes  polîci^, 
sentant  en  eux  une  supériorité  qu'il  ne  pouvait  atteindre.  Il 
est  bien  ditlicilc  d'admettre  qu'un  toi  homme,  profondément 
i^orant  et  n'avant  vécu  que  de  la  vie  d'un  pirate,  eût  des 
idées  bien  largos  et  une  intelligence  bien  haute.  Il  est  <> 
croire,  comme  on  le  verra  dans  la  suite,  qu'il  y  a  beaucoup 
d'exagci'ation  dans  tes  éloges  qui  l'ont  fait  paraître  si  grand 
aux  yeux  de  la  postérité.  Mais  il  avait  cette  habileté  et  celte 
ruse  que  développe  une  vie  d'aventures  cl  que  les  anciens 
notaient  comme  un  des  caractères  dislinctifs  des  barbares. 
D'ailleurs  il  était  sans  scrupules,  et  Jamais  le  respect  de  la 
parole  donnée  ne  l'arrétaquand  ses  engagements  se  trouvaient 
<ippo5<-s  à  SOS  intérêts.  Toi  nous  l'avons  vu  dans  ses  rapports 
avec  l'empereur,  Irnliissanl  tous  les  traités  qui  le  liaient, 
dés  qu'il  n'y  trouvait  plus  son  intérêt,  tel  nous  te  retrouverons 
clans  la  suite  de  son  liisluire. 

Comme  tous  les  gens  de  sa  race,  il  était  d'une  haute  et 
puissiuile  stalnro.  Sa  force  était  [leu  commune,  m6mc  parmi 
les  siens', 

Sl'S  sujel.^,  semblables  ù  lui-même,  constituaient  une  armée 
plutôt  qu'un  peuple.  Les  Golhs  ne  vivaient  que  de  rapines. 
Méprisant  toute  autre  industi-io  que  la  gucri-c,  ils  cherchaient 
leur  subsistance  dans  le  )>ilIap;o  et  consommaient  rapide- 
ment, au  reloiu-  de  leurs  expédilions,  te  hutin  qu'ils  en  rap- 
portaient. Lciu'  pauvreté  était  donc  incurable,  et  sans  cesse 
leurs  besoins  les  [loussaient  j")  do  nouvelles  enli-eprises.  En  vain, 
los  emporours  leur  abandonnaient  des  pays  entiers;  leurs 
(lépmlalions  avaient  biontùt  fait  d'y  détruire  la  culture.  Entre 

I.  Iliiiioilhi-.  I'uii---i<ii-.  'ïlivuil-ii^i  nlil.  Mif;rii".  rîilri.lojtii-  Liilino. 
I,  LXIII.  —  l'-ilil,  Vofti-l,  Mciiiiim,  iicnii..  iii-i»,  Aiii'l.  Alllii|..  I.  Vil'. 
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Inin  main»,  les  terrc«  U-9  plu»,  fcrlilw  dcvonnicnl  bïnnliH 
*U4île«,  et  npiVs  avoir  diWori!  In  ronliV-c  qu'on  leur  ci^ail,  ils 
rtaîsnl  |hiuv»S  [ur  la  iivec»tilr  6  on  rnvii(;cr  dnutrMi'.  Ln 
Mène  qtii  leur  nvuil  ùU'  livn'-c  en  dernier  lico.  no  leur  sullisnit 
déjft  plus  <-4  ils  aspiraient  à  reprendre  leur  vie  errante,  ft  lu 
rreU'rrhi'  dr  n'mvolle*  eoiiqu^leà'. 

ihi  dit  (pu.'  rL<m|>orcur  Zî'non,  fntififuc  de  l«ur  terrible  voi- 
«luite  H  voulant  h  tout  prix  débtirnisser  nos  KlaU  de  ce 
Ibau,  ptTMjadu  lui-m^me  ft  Tlu'odoric  do  porter  908  urines  du 
rAl^derilAlM'*.(^- conseil  iXaiten  «-fTet  d'une  politique  hnbile. 
Ea  meltaul  uux  pri»*»  Théodoric  et  Odont-re,  il  les  cnf^gcnil 
l'un  ri  l'nulrr  dan»  une  guerre  longue  et  dJOieile,  durant 
loqnollc  roricnl  n'aurait  plus  \  redouter  le»  incursiong  des 
baHMUT»,  occupt'm  à  m;  diVliirer  entre  eux.  Le  n-sullnl,  quel 
■|<t'tl  tM,  ne  pouvait  Mre  nuisible  A  ]'em[iereur,  puisque,  û 
UdOMcre  d<-n)cuntit  victorieux,  il  ne  devoit  Hrt'.  ipie  ce  qu'il 
Mail  cl<'*jA  :  nmllre  df  Tllnlie.  On  (loiivuil  esjH^rer  en  tous  c:is 
(|o'îl  Hirtiniil  de  In  lutte  incuriri  ol  itlTaibli  ;  cl  Théodoric  vnineu 
«eniit  niH-iinli-  St.iiuconlmire,Tlii^o<loric  n-ussUsait  dans  son 
dAnpnat;  <  kKmcm  diMpuntiti-wit  |>our  faire  pliwe  A  »un  viiin' 
fjamr.  l'uiK|ue  l'Ilnlie  ttail,  au  ntuiits  momenlnnéin''nl.  (ter- 
dur,  peu  import^il  qu'elle  ob<'-ll  A  l'un  ou  t  rnuirr.  De  toute 
fiaçon,  on  était  luuwn-  de  voir  suceomlx-r  un  des  doux  adver> 
min»  ri  de  n'en  nvoir  plu»  qu'un  A  coinlmttre,  lo  jour  mt  il 
dcvirAdmit  |Hissible  de  penser  ft  reslnurer  l'Empire  danii  ites 
muriiamr*  limites,  Jornandès,  qui  tient  A  laisser  au  iM-rosde 
■  nalinn,  non  Muletnenl  la  gloiit*  d'avoir  nieix-  h  t>ieii  l'en- 
tirprÎM,  moû  numi  celle  de  rnvmr  conçue,  rsi-onle  que  i-« 
fui  TliéïKkirir  qui,  en  |»cnionne  ou  \>nr  un  message,  dcmnndii 
*  r«npereur  /X-non  rnulorwiilion  de  passer  en  Italie  nvee 
loulti»  »m  roTt-es,"  puur  d«'-livrer  l'iHte  eonln^-c  de  lu  l^ninnïe 
lia  nn  de*  Turrilingtw  el  des  Hu^-m.  •• 

I    CiMua,  WfMffniV  rf»  rit«f>ini  flaHurlo.  rjt.  «itu. 

X  Êmtêrim  MiMtttw.  Ilh    XV  illcfilm  ll»llr.  td-ripi  .  I.  I). 

aftDMTW.ri*JI*'J'>i:''A  .llti  \  ruy,  1— l(niyniii.llv  III,  rtl  Utti  <MlplP. 
IWMliWiF.  P*n-*<.frT>.  I  1AXXM  — Tlir«|>hBnc*,  CAn.AofriTiAla  «C .  t11. 
f  flrt  iC»n><>* '*■'''> !>■  m*'  \iyiani.).  —  Animt/mi  ï'alftmni  fttrt  imlt"»t 
Ottm,  In-t*   AvI    \ni\'\.  I.  IX,  |>.  Il*,  ft' Vi) 
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«  Si  je  triomphe,  dit  Tbôodoric  dans  le  discours  que  lui 
pi-ùlc  riiislorien  des  Goths,  Votre  Majesté  aura  la  gloire  de 
ma  victoire,  car  je  devrai  mes  conquêtes  à  votre  munificence 
et  ce  sera  de  vous  que  je  tiendrai  ces  Etats.  Si,  au  contraire, 
je  suis  vaincu,  ma  défaite  ne  vous  fera  rien  perdre.  Vous 
n'y  trouverez  que  profit,  puisque  vous  épar^erez  les  pensions 
que  vous  me  payez  ;  cl  vous  serez  délivré  du  poids  de  ma 
nation  '.  »  Ces  raisons  étaient  en  cflet  de  nature  à  convaincre 
l'cnipereur  d'encourager  les  Golhs  dans  leurs  projets  et  de 
leur  en  donner  l'idée,  s'ils  ne  t'avaient  pas  d'eux-mêmes. 

On  élail  arrivé  à  l'automne  de  l'année  488  quand  les  Goths 
se  mirent  en  marche.  Ce  n'était  plus  celte  fois  une  armée 
d'aventuriers  qui  se  préparait  à  ravager  l'Italie  :  l'invasion 
des  Oslrogoths  fut  la  migration  de  tout  un  peuple.  Tht.'odoric 
rassembla  toutes  les  tribus  qui  le  reconnaissaient  pour  chef 
et  elles  quittèrent  sous  ses  ordres,  sans  esprit  de  retour,  la 
Mésie,  la  Ponnonie  et  les  autres  pays  voisins  du  Danube  où 
elles  se  trouvaient  campées  à  cette  é^xique.  Elles  partirent 
en  iiinsso,  emmenant  femmes,  cnfanlset  vieillards.  Une  longue 
lilc  de  cliarîuls  fiortitient  ceux  que  leur  Age,  leur  faiblesse  ou 
leui-s  inlinnitt'S  empêchaient  de  suivre  les  troupes.  D'im- 
niensos  convois  Iruinaioiit  (nul  ce  que  l'on  avait  pu  cmpor- 
liT,  le  bOtfiil  et  les  approvisionnements  dont  on  disposait*. 
Aucune  indication  ne  permet  de  fixer,  même  approximativo- 
nR'nl,  le  nombro  de  ces  émigranls  ;  mais  ils  nous  sont  repré- 
sentes comme  fornianl  une  multitude  ^ 

l'uur  atteindre  la  frentiére  de  rilalie,  les  Goths  avaient  à 
Iraverscr  des  contrées  hubitécs  par  des  |)ei)j)lades  guerrières 
rjuo  la  crainte  de  la  violence  et,  piut-frtre.l' influence  d'tMoacre 
tirent  i-ecourir  aux  ormes  jiour  s'opposer  aux  progrès  de 
l'envahisseur'.  <,)iinnd,  au  mois  do  février,  Tliéodoric  par%-int 

1,  ,liiiiiiiiiili>-,  il-'  lu-/'.  'W..  JT  RiTiiiii  llitlii'.  Snijil.,  I.  1.  —  lîdii.  Moiimi- 
-p'ii.  Miiriiiiii.  lii'itn  .  iii-l".  Aui  I    Ariliii-,  (.  V,  jmrs  1,  ii«  M,  p.  13i'l3;t;. 
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Aii'l.  Aii1ii|  .  I.  M.  |i:ir>  I.  |i.  '.la^. 
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OU»  borditd'iinc  rivière  ncunnKVrL'ks,  il  y  IrtnivM  lesCu'-pidcs 
frH»  A  défimilro  le  passn^fo.  Les  vivivs  commençaient  A 
•'(^jMtbier  et  Im  (iollu,  n'uxiint  non  laissi'-  ilerri^p»'  eux. 
«'ëtMimt  rmdu  touk-  rcd-nile  impossilili*.  Il  fallut  roiiibaUi-c. 
Inr  viciai»  ranf^nte  permit  ii  Tli^wlitric  Ao  continuer  sa 
Hitr:  niuiit,  Iftiititt'it  apris,  il  eut  ii  hrî»er  la  n^iâtmicfl  dea 
'  liulgniv^  d'iitKird  i-t  vnKuUodcsSnrmnlo»'.  One  Ait  qu'aprèn 
I  HM  série  dt>  rnmluitâjivn-snii  milieu  ries  neij^.dnns  un  pays 
■^^■irvux,  t\{ji^  l<-4  OoIIh  apfuinirent  nux  ptirles  de  Tllalie,  au 
PmB-dnvHI  lie  iHiméo  iKll'. 

OdtMcrc  avait  eu  le  li^mp»  de  rassemltlcc  IrA  tri)up{<â  nuin* 

t(u'îl  entre1i>nail  ft  son  service.  Kllei»  ^;tnient  com- 

da  bandra  de  Itarlwres  de  divrrs<\s  niilMins,  dont  les 

prmMÎenl  le  tilre  de  rou'.   A  la  trie  d'une  puiiisanle 

arVkV,  il  avnit  pris  putiilion  Hur  U'^  hord»  du  Soiilius  (l'Isonzo), 

IWHmit    \a    vill>>    d'Aquili'-c.  Cette   plnre  l'-lnit   ulont  de  lit 

ffaa  çninile  inifrartiinre,  r;tr  lli  Jie  Irouviiit  lu  joni'tiun  du  la 

Tùie  ICmilienne  avAe  te»  routes  de  l.i  hli<'-liir,  de  In  i'aiinoiiie. 

dr  riolne  et  de  In  Dntmiilie'. 

kAprè^  qm-lipien  juutx  de  n-|)OB  donn^  A  scr  InMipei,  TIh^)- 
rie  voulut  forecr  le  piiw!ui^>  du  fk'uvc.  Il  s'ensuivit  tinr 
kjUe  décitive,  ipù  Tut  |H)ur  Im  (joths  une  cuniplétt!  virtoii-e. 
Ma  unemiMi'«  iinn|;lHnle,  <Xl<>ncn?  ne  put  lii'fpndpe  Acpiili^'; 
il  »e  replùi  en  tli'-M>rdrt>  Hur  Vérone.  Non  luin  de  eetti;  ville 
iirto.  il  eamya  de  df'fendro  le  paSH^^dc  l'AiliK*'*.  Lu  seconde 
tfmevaXn  fui  pour  lui  plus  (khinstretise  i-t  plint  mrurlrièn> 
ifm  «■  pmni^rv  défaite.  T<-lIe  fut  la  déroute  de  son  nrm<V, 
ific  le  viùnt)urur  n^uaMt  A  jeter  dMi»  le  lleuve  une  |t»Hie  d>- 

1.  Caawftvi.  I\nft9'  TktwtorUi  IMU.  \t>gF^.  Uunutn  (ienn..  In^*,  Xwt, 
iMN.  L  Vtl.  iVII  Xt,. 
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tses  Iroupcs  et  A  lui  rotipcr  I»  rrtmîtt!  sur  Wrone.  La  ville, 
mnl  tl<-rciKlue,  fut  prise  sait»  voup  rV'i'ir. 

L'armt-c  qu'Odontfrc  commandait  iHait,  sinon  nni^unlïc,  uu 
moins  horft  d'i'lit  de  tenir  la  rampagite  avec  quelque  espé- 
raïK'f  de  suooè*.  Mais  »a  poirnile  vci-i  le  eenliw  de  l'Italie  «Malt 
a^iunx:;  car  Tufu,  ^énornl  d'Odoacrc.  se  trouviiît  A  Milan 
aiec  une  socondo  anmic,  qui  pomiiït  opérer  sur  tes  derrières 
de  l'uriniS;  <\es  Cioth».  I>c  sorte  que  Tln'^doric  ne  pouvait 
inquiOter  la  rutruite  d'Oiloacrc,  aan^  s'exposer  A  6lre  pris 
enlro  deux  armées  ennemie».  Ce  danger,  qui  arrêtait  lu  niarclie 
victorieuse  do  Tliéodoric,  pouvait  se  présenter  éjïalemenl  pour 
Odoacn-,  Homo  »ul)Lssnit  impatiemment  la  domination  étru»- 
l^ùre  et  ne  {>ouvait  manquer  de  faire  cause  commune  avec 
l'envahisseur,  uu  du  moins  de  profiter  de  raflaiblissenicnt  du 
harbaiv  qui  la  dominait,  pour  essayer  de  secouer  le  jou^.  A 
Itome,  on  était  nécessairement  du  parti  de  celui  qui  venait 
(lOlruire  la  domination  élron^rc,  sauf  A  devenir  ensuite  son 
adversaire.  Or,  le  soulèvement  de  Itomc  pi)uvait  fain^  perdre 
A  Oloacre  toute  li^ie  de  rolraitc  vers  le  sud  de  Tltalie,  et  une 
81-méc  pouvait  s'y  lever  derrièrv  lui.  Il  cherclia  à  pn^venir  ce 
péril  et  se  retira  pnécipitummont  veiB  les  bords  du  Tibre. 
Il  arrivait  trop  tard.  La  nouvelle  de  sa  défaite  l'avait  précédé 
el,  quand  il  se  présenta  aux  portes  de  Home,  il  tes  trouva 
fcnné«s.  Impuissant  à  tirer  venfieanc*  de  eo  soulèvement, 
il  ne  put  que  ravager  ta  campagne'.  Sa  situation  était  exti-é- 
mement  critique.  Pour  continuer  la  guerre,  il  lui  Eultail 
trouver  un  refuge  el  une  base  d'opL-rutions  en  di-hora  de  la 
ligne  où  il  se  trouvait  pliioé  entre  la  révolte  et  l'invasion. 

Ravcnne  Fi'pondail  à  ciite  nécessité.  Les  forlitïciitions  de 
cette  ville  et  les  marais  qui  l'entouraient,  la  mettaient  A  l'abri 
d'un  coup  de  main  et  rendaient  un  assaut  A  peu  prC-s  impos- 
sible, tandis  que  le  voisinage  de  la  mer  et  la  sàrelé  du  {K»rt 
[>cnnet(aienl  de  ravitailler  la  place.  L'armée  d'Odoaeiv  pou- 
vait donc  s'y  rcfaii-c.  Elle  y  trouvoii  d'autres  avantages 
eni"orc.  E'Iacée  A  Itavenne,  elle  empêchait  Théodoric  de  mai^ 
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cher  sur  Home.  Si,  en  cffcl,  il  tentait  de  s'avnnccr  par  In  voie 
Ëmilictirio,  il  ^-Inil  cxjwsi-  A  Mre  attaqué  cil  llenc  ou  par  derrière 
ol,  cil  cns  de  défaite,  A  n'avoir  aucuiio  ivlrailo  po5t>ihle.  I.'as- 
sailliinl  ronsprvait,  au  conli-airc,  dans  Itavcnne,  un  refuge 
D39un^.D'outre|)ort,  si  rurin<;cdeiMiliintpnnit  assez  loiiRtemps 
jHiur  |wrniettr«  à  Odoacpc  de  rernn.stiltKT  ses  fort'fs,  i[  avait, 
dons  Itavcnne,  une  Iiasc  d'opûralions,  d'où  il  pouvait  tenter 
une  marclic.  dont  le  r(!-suUat  devait  Aire  de  placer  Tlk'odoric 
eiilrp  l'armcic  de  Tuf»  cl  In  sienne.  Odoncre  prit  donc  le  sciil 
parti  que  les  eircoiistancc-S  lui  permettaient.  Hcvcnanl  snr 
ses  pas  [Hir  In  voie  Érniliennc,  il  alla  s'enfermer  dans  Itavcnne. 
Après  lu  bolaille  de  Vérone,  la  pr^^sencc  A  Milan  de 
rarnii''C  commandée  par  Tiifa  avait  cmp^clié  Tlu'wloric  d'in- 
quiéter lu  rclraite  d'Udotier»-.  J'orcc  Itii  était  d'anéanlir  cotte 
ar«><*e,avanldesongerft  continuer  ses  conquit  es  ver»  le  centre 
de  l'Italie.  Il  marcha  donc  sui'  Milan,  Tufa  ne  se  sentant  pas 
de  force  ft  soutenir  le  chue,  se  »auvu  pur  une  ruse  de  bar- 
bare. Il  feignit  de  vouloir  entrer  au  service  du  vainqueur. 
Il  n'y  avait  dans  une  pareille  défection  rien  qui  dâl  étonner 
TItéodoric.  N'élait-ce  point  de  celte  fiiçon  qtie  lui-mCme  ovail 
constamment  agi  dans  set  engagements  vis-ô-vis  de  l'em- 
pereur?. IjCs  barbares  n'avaïent-ils  pas  toujours  pour  buliitude 
de  se  vendre  nu  plus  offrant  cl  de  se  tourner  sans  scnipulu 
du  cMé  où  ils  b-ouvaient  le  plus  d'avantage-.*)?  Théodoric  ne 
comprenait  pas  qu'un  chef  de  bunde|)ût  rester  lidtMe  A  un  parti 
vaincu.  Cerf  ce  qui  [>ermil  6  Tufu  de  se  jouer  de  lui.  Le 
g<'néi-al  d'Otloacre  livra  donc  Milan  et  sons  doute  l'a  vie  (Tici- 
numj.  Ce  fut  ^év^quc  saint  Epiphane  qui  traîla  delà  reddition 
de  cette  ville.  Le»  Iroupca  de  Tufa  ftii-cnt  dés  lora  consi- 
déréi's  par  Tliéixloric  comme  faisant  partie  de  son  armée.  II 
voulut  les  utilis>er  sans  retard. Tufu  reçut  l'ordra  de  former 
l'avanl-ganlc  des  Gotlis  et  de  marcher  sur  Itavcnne.  C'était 
précisément  ce  qu'il  désimit,  et  l'on  peut  croire,  sans  crainte 
de  se  tromper,  que  si  cette  mission  lui  fut  confiée,  c'est 
qu'il  la  sollicita.  Aussitôt  il  s'avança  jusqu'ftKaVcntiu.Odoaci'C 
sortit  de  Ruvcnno  à  sa  rencontre  et  lorsque  les  deux  chefs 
furent  en  pn'-sencc,  iU  se  réunii'cnt.  I^  défection  de  Tufa 
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n'nvmt  été  qu'une  ruse,  destinée  h  le  sauver  du  désastre  qui  le 
iiiciu)i;8it  et  à  lui  [termcUre  d'accomplir  sa  jonclkin  avec 
Odoacre.  U  avnit  obtenu  mieux  «tcorv.  TlKkxloric  »vait  mis 
aous  ses  ordres  une  partie  des  (>o4hs.  Officiers  et  soldais  do 
ces  troupes  furenl  faits  prisonniers.  Odoacre  et  ïudi  rentre- 
ront i-nsuik'  cnsomblv  dans  Kuvemii''. 

Le»  forces  d'Odoacre  «Haicnl  ainsi  reconstituas  et  rassem- 
bkkrs.  au  lieu  que  celles  de  -son  adversaire  se  trouvaient 
mnoiitdries.  U  voulut  prolilcr  d'un  a  grand  avontuj^  cl  reprit 
l'oCTensive.  Il  s'avança  jusqu'à  Cn^mone,  qui  sans  doute 
n'avait  cesaé  A'Hre  occuptkr  |Kir  une  i^rnison  de  soit  parti  et 
dont  la  possession  assurait  sa  marclic  ou  sa  rclruile.  De 
Cf^one  il  marclia  vers  Milan  h  In  rencontre  des  Goths.  Celle 
fois  encore,  il  arrivait  Irojt  lard.  Tli'l-odoric  avait  demandé  du 
secours  aux  Vîsi^lhs  ctablts  dans  les  Gaules  et  Alaric,  qui 
tenait  alors  sur  ce  peuple,  s'était  ejnprcs.*^^  de  lui  envoyer 
un  puisiuint  renfort  dont  la  jonction  avec  le^t  Goths  iHuil  accom- 
plie, quand  Odoacre  approcha.  Aussi  Thi^odoric,  laissant 
dans  Pnvie  toute  In  population  et  les  longsconvois  qui  alour- 
dissaient et  i-etardntent  sa  marche,  prit  i!i  son  tourl'ofTcnsivc. 
Le  clioe  se  produisit  sur  les  bords  de  l'Adda,  le  13  août  19U. 
tîetlc  bataille  était  décisive.  De  part  et  d'autre,  on  lutta  avec 
tn  même  ardeur  et  le  m^me  uchnmciDCnl.  Ce  fut,  semblM-il, 
ta  rencontre  lu  plus  sanglante  de  celte  guerre.  Elle  se  termina 
(Nir  la  défaite  complète  d'Odoacre,  qui  fut  rt'tduit  ti  fuir  vers 
llavenne,  avec  les  restes  débandi-s  de  ses  troupes,  duut  \a 
meilleure  partie  périt  avec  Pierius,  comte  des  domestiques. 

Aucun  ohsincle  n'arrvNait  plusTltéodoric,  Il  fui  iMenlAt  sous 
le^  mur»  de  Ruvemic.  U  ne  pouvait  penser  &  enlever  d'assaut 
une  place  aussi  forte.  Il  en  commença  le  siè|;^  et,  comme 
l'avait  fait  jadis  Odoacre,  ce  fut  »\tr  la  Usiire  de  la  l'inéla  que 
lui  au3.si  établit  son  camp  qu'il  fortifia  '. 

Tandis  que  se  disputait  ainsi  lu  possession  de  l'Italie,  un 


I.  AMonyail  yaltrianipart  po*^friar^M<lnum.  Gerro..  In-l*.  Atict.  Aaliq., 
l.  IX,|i  Sie.D'  Slff.  —  Itulorar  .U>mW<2.  lib.  XV.  —  Eimodiiu.  rHa  ttrneli 
Kpl/ilianii  Tieintiuit  «pttcvpi  (Mignc.  l'alrulOKiv  latine,  I    LXIll.  p.  U5). 
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nouvoiu  mftUicur  vint  accoldor  cet  tnfoKunt^  pays.  Gunde* 
bmtti,  rui  des  Iliitytindr^,  paaaa  les  monts,  h  In  t^tc  d'un 
parti  mwubn-ux  iv  barhan»  de  sa  iialioii.  Il  se  jeta  sur  la 
Lt)ium  qu'nurufM<  (orv'C  no  prok'gt.'ait  ot  mît  cette  contrée  A  feu 
e(  A  MB)(.  Aprte  avoir  piilt^  le»  viU<>s  d  le»  campagne»,  il 
repnl  le  ebonita  àe»  Gaules,  ctutrgi^-  do  butin  et  emmenant 
tm  eadsnfte  une  ^ndc  paHic  de  la  populntion'.  (in  peut 
eoDcturv  du  r^il  des  anciens  chroniqueurs  que  Gundebaud 
fat  ■Uiré  en  Italie  pnr  ie»  deniundt-»  de  secours  cpiv  lui  nvnit 
tÊdf*mft»  un  dcfl  cheb  qui  s'y  (rouvaient  aux  prises.  Mai» 
■!>  ne  noux  disonl  point  ai  ce  fut  IMoacrc  ou  Lien  TlHkKloric 
qui  ap|n*ln  (luiidebaud.  Il  semble  plus  probable  quo  ce  Tut 
Tbnidorir.  Kuu»  savons  en  cCTel  que  l'tirodnric  cnircleiiait 
d^  nipporia  avec  les  dilT^nenU  cher»  biirbiitvs  cl  nous 
ravtHM  vu  s'odrosacr  aux  MaigDlIw.  quand  In  jonction  de 
Tafa  rt  d'OdoftCPC  l'avait  mis  en  iM'-ril.  Hn  ttn^me  lempa 
tfoU  a'MaJI  adrcsst'  aux  \'i8i);otJit(,  il  H't'-hiit  kiIk  '»•'-  nnna doute 
MHM  aux  bui^fundej*.  Ccux^à  arrivèrent  ■i|in'-:sla  bataille  de 
l'AtUa,  quand  leur  uide  n'<5tail  plus  ni'cfiïUMirr.  lU  se  payèrent 
de  leur  euncours,  en  pillant  un  \taya  livré  »ans  dùfcaaB  h 
lenra  ri[HiiM. 

Tandii  que  celte  countc  de  piniles  achevait  de  désoler  et  de 
nmor  le  nord  de  l'Italie,  'llM^doric  lemiil  Uavenne  asMéfi^. 
OioÊÊin  b  di.4enda)l  avec  la  plus  coura^feuso  iWrgic,  tl 
caMya  plu»  d'une  fuin  de  surprendre  les  aasiégcanla  par  de 
hrmyai  aotliea;  maùi  ee  fut  toujours  en  vnin.  L'ne  fois  il 
pwial  *  SMoilBr  le  camp  do  la  l*im'-ta  et  A  y  jcler  l'alarme, 
mm»  il  fut  repouaHÏ  avec  dt>>i  perles  écwnnea,  laissant  ixirmi 
Ism-irti  t>>-vî1n,  mnltre  de  In  Milice,  qui  p<*-ril  dans  le  Uidcnle 
m  Ir  Vrfp^lr  [BedfM'  ou  Ilinco},  en  (-lierchnnl  h  rv|usser 
eOUe  rivi^ff'.  (^ulipic  temps  aprèa,  il  pruHta  de  l'otMcuriU 

■lÉvaai  CaMladM*.  la  tn>4*I^Bi>-  iMUUIf  mlrr'  TModmfr  pi  (Ma«m>  mil 
to«  «w  Ira  bHnta  ilr  r'Aibla  t('«Hi»riun  CkivnifV,  MK.  HamniM^.  Mmomi- 
■«VM  ,  lai-,   tui'l    Anl)i|..  I    XI.  |inri  I    p  (M). 

I.  ffMwM  llHiWte.  Ilb.  XV  —  Kmtttxiia:  tn  Salatl  La^rtmlii  mmliata- 
«MM  fay^i  iMfiio  pHmti  iHdrn».  I^Ui>tnftli>  Ullno,  I.  lAIII.  |>.MI|.— 
Jk  .Vatii/i  /jtMPTHlii  Mnllol    f>'>.      <'<til    Vi<fli-li 

S     iuKV-at  r»l»tiaml  fM>~i  |~-i' >"  «Mil.    HnmiIMm,  p.  Ml.  ■•Ml 
MMw^  JfimwU».  Ub.  XV  ilti>tiin>  Iwi.  Ucitp*  ■  >- 'l- 
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<lc  la  UUÎ1  pour  cs«iivor  une  nouvelle  8ur|>ri!«c.  Cette  Icnlstivf* 
amena  une  nouvelle  bataille,  Uvn'te  au  jmfit  du  (^iiilidianum, 
lieu  bien  connu  dtina  ie»  cnviroan  de  Ilavonne  '.  Le  camp  d4> 
In  PîiM-lu  était  sans  doute  voisin  de  cet  ciidruil.  LA  encore  les 
Goths  furent  violoneux',  fÀ^tte  victoire,  comme  les  précif- 
clcntefi,  n'eut  d*»ulre  n^iiultat  que  d'éviter  aux  (jotli»  l'oblign- 
lion  de  lever  lt>  sifrge.  Elle  ne  pouvait  amener  la  reddition  de 
la  place.  (.Kloucre  disposait  encore  de  fon-i-s  sulTisanlcs  pour 
repDUSiîcr  un  assaut  que  la  position  de  Itavcnne  rendait,  d'Ail- 
leurs, cxtrAmemfiit  difficile.  m6mc  si  la  ville  eût  été  mal 
défendue;  et  comme  elle  éluit  constamment  ravitaillée  peu- 
mer,  le  eii^-  traînait  en  longueur, 

Pour  forcer  Itaveniie  A  capituler,  il  fallait  réussir  A  l'affa- 
mcr.  Dans  ec  but,  Tliéodorio  s'éloigna  avec  une  partie  d«>  ws 
tfx>upesel  alla  s'emparer  d'Ariminum  (lUniini)  où  il  s'occupa 
do  réunir  une  Hotte,  avec  laquelle  il  se  rendit  maître  de 
l'orlus  Leonis,  coupant  ainsi  aux  assiégés  leurs  communtca- 
(ions  par  mer.  Il  s'établit  dans  ce  lieu  et  v  con»lniisit  un  petit 
pnluis  qui,  plua  lard,  devint  un  monastère  de  sainte  Marie  cl 
fut  démoli,  au  is*  eiéelo,  |>ar  ordre  de  l'évéque  *.  \ji^  GcAhst 
étant  maiires  de  lu  mer,  l'invoslisiiement  de  Itavenne  s^  trou- 
vait achevé,  Quelques  mois  plu»  tard,  lu  ville  nlTnmée  était, 
après  de  lerribles  souffriinccs,  réduite  &  se  rendre.  L'arcbe- 
vé(|ue  re^ut  lu  mission  de  nt^j^ier  la  capilulalïon  ^  Oii  ne 
Bail  quelles  conditions  il  obtint. 

l'rocope  aftirmc  qu'il  fut  stipulé  qu'Odoacr»?  paringerail  le 
pouvoir  avec  suo  vainqueur*.  D'autres  auteur»  diiicnt  qu'il 

I.  Vattioitvri  Chi^nita  (r<lil.  Modiinscn,  lluniim.  ilrnn..  In-t*.  Aact. 
Aniiq.,  I.  XI.  paru  t.  |>.  ISS). 

S.  Hiilvrir  MUvtllx,  in.  XY.  —  Cauioi}i>rc  iCAron.)  (li-^lpir  le  Ijcu  ilr 
retU'  biiluilk'  Hius  II-  nom  ail  poiilem  Can<li<liiiiii.  —  Apicllus  {Hlx  .(>i:Air> 
piteoforum  RannH..  pitr»  I.  l'ila  tancii  JnAoïtiiû.  cap.  mi  dil  (|uc  Tliihi. 
(lorir  avait  pri»  pn»<|[on  non  loin  de  RAV(>iitii-  tbiis  Icrliamp  qu'où  ap|K-llr 
CnnJUniim  H  qu'Oitoiu'iT  »\itt»  Ueiix  iKtaitCB  rvviol  l'utluquer  duiis  cetle 
ni6niP  pluiiir  i-t  y  rui  vninru  ucip  UoltlPRio  fois  <Miiriiti>ri,  llcnim.  lUIii- 
Scripl.  t.  )).  |>iirsl| 

3.  AfCnullut,  Vil»  ArchUpi»*.  HnoMa..  para  I.  VUa  Mitcti  JotUaiti: 
cep.  III  (llenim  itutic  «oipl..  I.  Il  it  Mimidri.  Gmn.  Iw-KBcripMrM  Rtvuiu 
Llin|(t)barilii.'uriim.  p  Il>3-jttli., 

t.  Aj^neUitii,  ibi>L  —  Ptocopo.  tif  BeU«  Goth.,  Ilb.  1.  cap.  I. 

5.  l'racoiie.  dt  Beih  'î«'A..  lib,  I.  cap,  1. 


t:T.\DIJ!ï«t:HKXT  tllW  (iOTIlS  KN  ITALIK 


S3 


n'obthtl  que  In  vie  snuve,  ou  qu'il  recul  la  prompsse  d'une 

NMÎon  de  territoire  en  Itnlie  '.  Oii  est  donc  r/'duît  à  cei  i>gnrd 

à  dr»  runjirltireit.  Priil-ôlnï  Procopc  cftl-il  lo  pitis  pr6s  de  lu 

viriW'.  Les  IruufR'ï  d'iMoncre  (■laictit  cm-ort!  iionibn-ua-s  cl, 

trduit  nu  desespoir,  il  pouvait  91^  rendre  redoiiUible.  Il  est 

ilow  (wl  ndmisaiblr  qu'il  »it  Tail  iivec  ThOocloric  tin  de  ri>s 

Neards,  ni  fn^ui-nts  dans  l'tiistoirc  des  Iwrburctï,  par  Ics- 

Vfuk  ib  n'cnnMtiicnl  nu  serviee  de  leurs  ennemis,  quand  ib 

Mfmvairiil  pi»-»  le»  comliiitln:  itvcc  Miec^-^.  Quelque  [wuvoir 

U  pMl-Mn-  Inissr  û  (  MiKicre,  minnie  cl^ef  inilitaîn'  suutt  l'nu- 

Mé  du  roi  des  ( joIIls,  Ln  fnvoii  dont  ce  dcmicr  »e  déhiir- 

***H  il"  lui.  semble  prouver  qu'il  en  fui  nin»i.  Quel  înUrM 

tanH  |ia  pousser  TliOudoiie  A  mutiquer  &  aa  pnrule,  s'il  ne 

1» nul  l«i«M^  que  I»  vio  sniive. 

Ucafiitulatiuii  (ut  eonclue  k-  '2->  ft^vricr  iVi  '  ou  te  37  fiWrier 
■ItMinurs.  CldtiBiTP  livra  son  fils  comme  ut»{^'',et  !e  .1  murs. 
■ftWoric  entra  solennellement  dnns  Uiivennc.  IVo relie vi'^que, 
Vttajiairn*'  du  cleiy<ï  loul  i-ntior,  siivaiiç»  processîonnclUï- 
■«l  k  M  reiieotilrc.  portant  les  ICv»nyile9  et  eltnntnnt  des 
I^Mui.  Tm»  »e  pn»lern*rent  devant  le  roî  des  tiotbs,  le 
fnut  d'^porKiier  In  cita  et  »■«  linbilnnt^.  Ln  promesse  que 
HtoH  ^nl  le  roi  di^sCuliis,  fui  scrupuleusement  ob»erv<-c. 
Mm  il  n'en  fut  pas  do  m^me  de  celle  qui  concernait  Odoiien*. 
IVtt  de  jours  Aprto,  'lliikidoric  invilu  Odunere  rt  ses  priitcipiiux 
lartÎMiM  A  un  Ciinlin,  Ib  a'y  ren<tire»l  sans  ntùlïance  et  furent 
"nw  rninniirn'  I  TlHS>ilorie  fnippn  de  sn  mnin  son  rivnl.  l^ 
•éme  jour,  tous  roux  qu'on  |>ou  voit  croire  lîdi'^lvsau  parti  de:* 
ttÎKu»  fun-iit  mis  t  mort  '. 

1  .l*Mfi«>  ro/M^al  pan  pMfpriw  iMil-  Mui>iMk«ii,  Manuin.  Vom.. 
th^.  Xmn.  Anlk)  .  I   i%.  p  UO.  tf  i\}. 

t  ktnMu».  filM  .tr.'AM>i>ùp.  ftviMii..  pét*  \.  Vila  mmU  JtkKimU, 
nf.  m 

1    fcVOTlItn.    rum  ArrMii-t'itir.  A>rrNN^  pata  I,    l'ite    mmHi  io*«an(*. 


1    JauHyiHi  I  ' 
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:ht- •.■\ni-liiChr9iiiron    ■  mi    H"(iii|i"'ii   |>   ■■>"      -.t^nn.n.. 
Itu^Kii  ,  jHira  I     r<'<i  Mur/!  JokaKni*    (Rvnini    llalh-. 
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M  LOCCILEST  A  L'ÉPOQL'E  BVZ\NTIItE 

Procope  et  Cassîodore  racontent  qu'une  con^iration,  ourdie 
par  Odoacre,  fut  la  cause  de  ce  parjure  et  de  ces  meurtres'. 
Théodorîc  n'avait  point  besoin  d'une  semblable  raison;  aoa 
intérêt  était  à  ses  yeux  une  raison  suffisante.  Il  n'en  connais- 
sait point  d'autres  et  l'histoire  de  sa  vie  montre  combien  peu 
la  parole  donnée  comptait  pour  ce  barbare. 

Ainsi  se  termina  cette  guerre  mémorable  qui  avait  duré 
plus  de  quatre  ans.  Ravenne  s'était  défendue  pendant  près 
de  trois  ans  *.  L'Italie  entière  succombait  avec  elle  ;  Tbéodoric 
acheva  promptemcnt  sa  conquête,  sans  avoir,  semble-l-U, 
rencontré  de  résistance  sérieuse.  A  l'exemple  d'Odoacre,  il 
ne  prit  pas  le  titre  d'empereur  et  continua  à  porter  celui  de 
roi  dont  se  paraient  les  chefs  barbares'.  G>mme  l'avait  bit 
Odoacre,  il  établit  sa  rC'SÎdencc  à  Ravenne.  Le  choix  de  celte 
ville  était  motivé  par  l'importance  militaire  de  sa  posi(i<m  et 
par  le  peu  de  sympathie  des  Romains  pour  les  conquérants 
étrangers.  Rome  ne  leur  offrait  aucune  sécurité  et  leur  inspi- 
rait une  sorte  de  crainte. 

I.  Ciistiodori  Cliroiiica  (i'dit,  .Mommsen,  |i.  169j.  —  Procope,  de  SeUo 
>!olh.,  lib.  I,  ça]\.  I. 

i.  l'rocopc.  lie  Bello  Goth,,  lib.  t.  cap.  1-  —  AgnelluB,  Vite  arehiefiae. 
Ratenit.  pars  I.  Vila  wircii  Johaan'a,  cap.  m.  (Renim  Italie.  Script-, 
I.  II  et  Monum.  G^rin.,  in-i*,  Scriplurcs  Rerum  Langobardicarum,  p.  304). 

3.  Procope.  de  Bello  (iolk.,  lib.  I.  cap.  1  ^Corpua  Script.  Hist.  Etyzant.). 


CHAPITRE    II 

MJTI(H*E  KXTfcniKIIHK  KX  IMi<l.n»ATIR  DE  TIlftithOHIC 


'i«*Jaf  -  Dui  .|p  ta  ill|>tiMiBUi'  tir  Thtodorlc,  —  AllkHces  poliii(|ui's 
••*h«*llr  —  liiiTvtinUôa  en  tavtvr  ûm  À\»man<i.  —  (iufne 
■Mbr  ti  I'  .  -  (jniqu^lc  tir  lii  I>biiii«iiI>-  <>I  dr  U  UalniuUr.  — 

***i«i  -t  di>  Byunci'    —  Ambiiuaitr'  ilr  FeUHlu«.  —  Inicr- 

«■Iki4rl'i:j<ii  rT>  (uvrur  ili-  MonctiM,  —  Dtldllndni  umAi-o lin|^ri«lM. 
-Ittalurtr  pl  (3»ili.  —  AmlMHmiidi?»  i>l  Bâgocteikin*.  —  liiufrr  ihM 
fnÊttfonttr  ir»  Vkti«olt».  -  Mbllc  H  mort  <rAliirk-.  -  i:iM-llr.  — 
■ip  €tHm  —  diAquAle  île  Th^oalork  PB  tiiiiih-.  —  IMvaiitnIlao  diw 
<*•  6f  riuilr  ]t«r  U  flaHv  inp^riatc  —  Alliiiii<-r  il*  IKniiilm  aitc 
wti  -  l'ail  rnlrr  h«  Uoths  ri  Ich  Frniin.  —  Eii'-ilillun  il  IMio  PO 
■■NlM  —  1^*  ViviKOlba  soumis  ù  Tlu'-»<l"ri-: .  ~  H<'';il>ll»pnirtil  iIfb 
"li^  nilnr  Tb6oduric  et  lEmptir.  —  Mun  Jir  Clovtt>.  —  l*iirta|(c  ■><■ 

flMr  É  lUtvHDr.  —  Pirlanp  il«  U  UiirRiindip. 

TiMarir  AUit  Agé  de  Ircntc-ncur  ans  )orsqu'i>n  40i,  U  M 

IfMra  Rullro de  l'IlAlicloulcnliâre'.  Il  s'élail  monln-  lo  plua 

P^  bomirw'  Ai'  guerre  dp  son  Icini»;  nuu  (^truti^rr  ft  In 

énSmûiia  nHouitii*  i-t   diVputirvii  de  (imlo  oullurc  iitlollcc- 

Wla,  B  ^it  (Mni  pn^[Min>  A  ^uvcniirr  le  |iciipJ(>  que  te  iwrt 

tewxf*  lui  avnil  Mitimis.  Il  iliil  lii  |>rus|K:nlt'-  (*t  lu  i^loiix'  diï 

■i  rt^e  aux  ruaarih  iriiomint-'s  tiuhtli.>^  et  iiil(-|inMt  qu'il  eut 

k  aériie  de  «avoir  cbtNsîr  <■(  Ae  s«voir  ram[trondrc. 

CaMÏodon.',  que  i>utu  d*^i({ti(-i'on?t,  pour  k*  di^ttiii^iiiT,  [>ur 

[iigBJIé  il»  lutrici!  (loiil   il  fut  rovAlu  et  non  IîIa,  Miiviiut 

Aun'-liiiH  S*''iinl<>r  CitttiiKMlon',  pamiBsciil  avoir  eu 

but  (MrtKuBèrrmcnl  luirt  A  la  coiinniH-u  du  TlH^icloric  dont 

(orent,  «emble-tMl,  lus  pnncîpmix  oiHiiwillimi  '. 

Il  '  I.  <'n  l;i5    Nuv*  aluni  «il.  i>n  i^-l.  iiilll  ilrriill 

(  U-  •itil  l'piBiH'n-itr  II'  irniuya  t  hmi  |i*n<  un  111. 

.'•iny">  1 i'«->  hii    I.  l'ii   iti  n  iv  :  iiii.  Iil,  *p.   iutni.  tib.  IX. 

<  H>p.  iiiiMU  HoMoiMiii.Mununi.di'rai  ,ii^*,Au^i- Anilq  .UXIIi. 
I,  l'MMorf.  y^h'Ur.  l'iwixliMH,  f.  fin-». 


••  L-OCCIDEXT  A  l'Él'OQUB  BlffiVNTINr 

Oœ«sîodorc,  le  [h'-i'c,  s'alljicha  A  la  furtimn  du  roi  dt-s  Gollm 
dès  la  prise  di-  Riivcniic  cl  dcviiil,  pour  son  nouveau  niaîtpr, 
un  serviteur  .ii'TVOué.  Il  était  né,  en  WO  probablement,  d'une 
Eamillc  nncieniie  et  illustre  cjui,  originaire  do  lu  Syrie,  ûtait 
i^lablie  depuis  plusieurs  )^'néru(!i>n»  h  Scyllaceiini,  vïUp  prin- 
cipale (lu  llriilium'.  Son  grnnd-[>èrc  nvail  sauvé  I»  Sicile  cl 
11!  Brtiliiiin  d'une  invasion  des  Vandales,  quelque  temps  nvanl 
l'époque  où  (ieiisîTic  s'empara  de  Home'.  Son  père  avait 
occupi'-  h  la  cour  d'Ocirident  les  dignités  importantes  de  tribun 
cl  de  notaire,  puis  tHail  retourné  vivre  dans  sa  ville  nalalc, 
Bpi-^s  avoir  éU-  le  conseiller  de  l'empereur  Valenlïnien  et  avoir 
PU  l'honneur  d'ôlrc  choisi  pour  accompagner  dans  une  ambas- 
sade auprès  d'Altila,  Cnrpilion,  le  fils  d'AiMius  dont  il  était 
l'ami  '.  Les  Cnssiodoi-cs  étaient  alliés  aux  plus  grandes  familles 
romaines.  On  suit  en  cfTei,  de  la  rn<,'on  lu  plu»  certaine,  que 
Proba,  qui  tenait  aux  plus  illustres  maisons  de  Rome,  était 
leur  pareille'. 

Le  patricc  Cnssiodorc  avait  été  appelé  fort  jeune  aux  fonc- 
tions publiques.  U  ne  devait  gt]^^e  avoir  plus  de  vingt  ans 
environ,  quand,  sous  le  régne  d'Odoncre.  il  fut  honoré  de  la 
Coittitivfi  Privalitriini,  dont  il  s'nctjuittu  de  maniîre  ft  mériter" 
les  plu«  grands  éloges  el  de  nouveaux  honneurs.  Créé  cin/ir-i 
sacrarum  largil'tonum,  il  continua  A  faire  preuve  du  plus 
noble  comctérc  et  de  la  plus  grande  intelligence  *.  Quand 
Odoncre  tomba.  Cassîodon'  se  montra  favorable  à  Théodorie 
dons  sa  province  où  il  s'était  retire!-  ou  qu'il  était  alors  chargé 
d'administrer*.  Il  y  rendit  au  roi  desGolhs  un  service  itignulé, 
en  empêchant  par  son  haliilelé  la  Sicile  do  ^e.  soulever  el 

1,  CiM'Oi'.  Variar.  lili,  XI,  i-ji.  \\\\\  l|l.  313.  Ilg.  1"  IB,  lib  XII.  i-p.  \v 
(p,  37i,  lÎK,  lii  iMuiiiiui.  Germ  .  int*.  Aucl.Anliq..  I.  XII. J  —  UotiiiiiM'ii, 

fntamiiim.  ibid..  p,  illi, 

i.  C<utia,l.  Variai-,  lili,  l.tp.  iv  (p.  i5.1ig.  3G)  {MU.  Mummscn,  Muiiinii 
Umn..  In>^,  Aiicl.  .\iiti(|..  I.  XII). 

3.  Cartiod.  Variai',  lib.  I,  ep.  ir  IiAh/..  p.  IS.  Ilg.  8  t  SO). 

\.C<un«tUri  lit  liulilHliviK  ilitinarHm  lUltitiraïu.  cjip.  xxm  (édll.HÎKiW. 
Pjilrokigle  Loliiw.  t  I.XX,  p.  1137). 

i. Ciuriiht.  Variiir. Hb.  1,  cp.  i«  ledll.  M<iniin»en.  Monum.  (;..'rm..in'*',  Aui-l. 
Antiq..  I  XII.  p.  U.  11».  9hli>i. 

Ik  CaaM.  Kitrior.  lili.  I,  rp.  m  —  HumiMon.  Cattiod.  Vunai:  PmeMium, 
p.  nii. 


^^—  Bniouoi 


uTiQt».  t\n:nii:i  RR  i.t  diplomatir  ok.  tiiëodoric    î» 

I  ro  anmwiil  crtlr  provinro  A  se  soumcUrc  nu  v»inr|iictir  dans 
«.■ni  iiû,  camini'  \p  dit  l'hOodoric,  le^  [iroviiircs  Ikiiî- 
A  Êtectpicr  une  dominfitton  nouvelle'.  Le  roi  le  récoin- 
en  liii  Iflivtniit  ou  <^>ii  lui  duiinanl  l'adminislmlion  du 
Bmfiuoi,  pui^  Ptt  Inpiicliiiil  A  la  cnur  ou  il  rcçul  la  di^iiUi 
lire  '.  Il  fut  iionitm^  prùfet  du  prûtoire  en  l'nn  5U0  ou  {icu 
^  ftim,  MKtJl  de  clinfyir  en  S07  d  fut  ulont  lioiiorL-  de  la  dignité 
dr  palfw*. 

L'imporliinco  ctos  services  ((ti'il  rendit  »u  roi  des  Gollis,  est 
aUe«V<>  {tnr  lr«  élogox  que  IVodoric  lui-m«ine  se  (iluit  b  lui 
pradijotT.  Notifiant  nu  Si'miit  qu'il  l'a  revêtu  de  In  dignité  de 
.  fslrier,  d  ne  lui  mr-n.if^'  [Ktint  les  mnnjitc.'i  de  son  nflectiun  et 
.  rmmnnittMince.  ■  Il  eiU,  <k'rit-il,  plein  de  modt^rnlion  ot 
Se»  nrf^riti's  pn)V(M|iK>nl  sans  cesse  la  gratitude  cl, 
nvide  de  donner,  il  n'aceepte  qu'A  Pf^ret.  CJuid»^  |»nr 
rMiwMirdr-lfl  juftticc  et  l»  liaine  du  crinK<'.  il  n  fuit  (du»  (|U0 
etNitrir  de  Kl^^in!,  CJir  il  biUse  A  la  |>o»lèrilf  l'cxeinple  do 
boancH  m-tioiis'.  »  A  un  montent  ott  il  isk  troiiviiît  éloigna 
b  eoitr,  TlitHiduric  [>roMC  non  retour  pur  une  lettre  qui 
le  p)u)i  Im-I  éloge  de  sm  voriu»  et  de  »es  talents. 
Aprte  «voir  diVliin-  linuloinent  «(ue  |ui-mAnic  di»!  A  ee  fîdtMe 
•crvileur  la  ([loin-  d>-  win  rV-giie  et  Uin  |M'upU-»  le  l>ieiifiiit  d'une 
irili^  eumplète,  d'une  justice  devnnt  luquelle  aucun  innu- 
I  jamaiN  cmint  de  coinpianillre  it  qui  est  d'nutiuit  plus 
loui*  que  rien  ne  peut  lit  corrompre,  le  mi  le  nip|>elle 
àÊtm  ce  pakU  qu'il  a  orné  par  «on  inlégriti^  et  nés  vertus, 
(Nnt.  tiffliine  en  Itii  iliitnnt  :  ••  HAle-toi  ;  noc<^I^rc  ton  retour*.  » 
L>r  fil»  dfi  (talrice  (  JLsniodort',  l-lxivius  Mii^inis  Aun'IÎUH 
SénatorOtuiodirre.  nnquit  en  l'année  i'.H)  ou  pliu»  probaJdi- 
mtnl  quelque»  iinnt'^-s  avant  cette  dulc*.  11  revul  une  t^duea- 

t.l'Mwaf.  l'ar^i-.  Ub.Lin»-intMltKiMiititMrli.  I»  II.  Hg.  )!T| 

5  C«M.W-  r«ri«r.  llli    I,  ep.  I»  (p.  U,  U|t>  II».  —  MtfnniiHMi.  CauM. 
H«fi*r  rnrfmHmi.  p   <llt. 

6  HMomirn,  rwiiW   Vuiiar.  rnurm-o*!,  |i.  u 

t.  CMMtimi.  rH'wr    Ub    t,  ep.  I»  IMil    UuniliiHMi,  UouiiM.  QrTM.  lB-4*. 
lad  Aatii).  I   XII.  p   11,  n*  S(. 
1  rMMvi.  Vaimr.  lUt.  III.  r]!  k»ni. 


lion  conrornif!  ii  sa  niiinsaiice  et  fui  soi^ç^ieuscmcnl  instniil 
(luiiH  les  li'Urc».  AtUii'lK\  Hvcc  le  lilre  de  conseillor,  û  lu  pré- 
fecture du  préttMrc  alors  que  sou  père  cxcrçail  celle  magi»-  ■ 
Iralure,  il  pi-ononça  un  i^logp  cli>  Tliéodorio  qui,  frappé  des 
quuUlL»ci  du  tulent  qu'il  fsi»4til  i>araitre,  k'  nomiiiu  quc^lcur, 
bien  qu'il  fùl  encore  dans  la  première  jeunesse'.  Les  fooc-  I 
Uoiin  du  quniileur  ^tnient  relira  de  .wcn'-4airc  du  roi  el  de  chef 
de  sji  cliiiiicollcrio.  Il  (Huit  rluirgi-  de  ta  nMaclion  de  lowt  W 
actes,  de  tous  les  ordres  de  l'aulorit^  royale*. 

IjC  secn^lairc  d'un  prince  illettré  devait,  sans  peine,  prendre 
beaucoup  d'înilufnci-  sur  rcapril  de  son  mnttrc.  Dûs  celle 
époque.  Coâsiodoi'e  devint  le  conseiller  inOini-  du  roi  qui  ne 
se  sépara  pluit  de  lui  que  peitduot  le  U-uipe,  sana  doute  assex. 
cwirt,  durant  lequel  il  l'cnvovn  nduiini-ilrer  le  Brutium  et  in 
Lucunic*.  Cussiodore  emplov»  ce  tcinpst'i  faire  dans  son  pays 
d'origine  de  grands  travaux  d'ulîtité  publique'.  Il  revint 
ensuite  à  Havenne  el  g<W  successîvemonl  les  plus  îinftortantes 
magistnitures.  En  514,  il  fut  créé  consul  ordinaire'.  Quand 
Théodoric  mourut  en  S2ti,  il  exerçait  les  fonctions  de  malti^ 
des  oflioee*.  Sous  la  r^^ence  d'Amidasunlhe.  il  fut  nommé  préfet 
du  prt^oire  cl  conserva  cette  cliarge.  lii  plus  importante  de 
toukw,  sous  les  régnes  de  Théodat  et  de  Vitigés'.  Mais  sa 
fonction  véritable  et  constante  fut  d'être  le  eonlîdent,  le  coo- 
seîlW  intime,  on  jKmrmil  dire  le  ministre  du  roî  des  Golhs. 
Jusqu'il  la  fin  du  règne  de  Tliéodoric,  tl  continua  &  donner 
ses  soins  au  service  de  la  questure  et  resta  toujours  ainsi  le 
secrétaire  de  son  maître'.  Théodonc  avait  fait  do  cet  homme 

1.  CoMiod.  Variar.  lib.  IX.  cji.  xiiv  V^ltl.  Uamoison,  Monum.  licnii.. 
fn-4*.  A«cl.  Antiq..  L  XII.  p.  isa.  ii*  3).  —  Honunwn.  Cùmiml.  Varier. 
/'rtMrmiiiM,  p.  u. 

S,  Caaivi.  Var'utr.  lib.  VI,  v.  Pormutu  iiUiL'iiluno. 

H.  Ci>4<îW''  Variar.  lilt.  XI.  ep.  xixtx. 

1.  Cii*tiod.  l'iii-iiu'.  lib.  XII,  vp,  V. 

S.  Cvuioduri  SçHiiiorit  llmsita.  mm.  Mt  (Mil.  Mommsoa,  MwBli 
G«nii..  iii'i-,  .\iu-i.  .Vnibq.,  t.  XI,  \»m  I.  p.  ICtft 

e.  Iti-pi-riiuui  nini  iiiiiilcni  UaRiMruiu,  Èt-rii  Alhulnrli-  en  parlant  de 
OtMaiXoTK  iCatshd.  Va'itr  lih.  IX.  ep,  xxv,  Cdit  UomniM'ti.  Moiiitiii. 
Gfnti..  tu-t>.  Auct.  \Mh\.  I.  XII.  p  «a-9} 

7.  C4iu<otf.  Variar   lib.  IX,  rp,  »in  cl  m*.  Lib.  XI  ri  ilb.  XII, 

«,  CauJDcf.    Variar.   lib.  IX,  r|>,   \tfv  («UL  HouunM'n.  p.  ÎSfrO.   lia.  9 
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son  commensul  ci  mn  umi.  Ikma  »rs  loisirs,  il  se 
à  coavener  nvw  lui,  h  rciitendre  piirlor  de  ]>tM?«ic, 
4'biitoin'  «i  tic  science'.  Le  miniïilm  état!  ausà  l'^diicalcur 
de  ce  m  bartMUv.qiii  ne  lui  mt-nn^wil  point  son  «noc-lion  et 
M  tcconiwÎMnnctf'.  Le  concoure  <lu  palricc  (Ji98iodore  et  de 
BisappU»  AUX  qualités  dont  man(]iinît  Thikidoric  et  por- 
A  ce  rude  tmrijarc  d'ti{t:îr  en  hiibile  (wlilique  el  en  o<ltni- 
ioleUigeut. 

SfMlnr  Oamodon  écrivit,  après  la  mori  de  niùodorie,  de 
fisc  k  7^33.  unft  bÎJiUNrc  dos  Golhit  en  doiute  livres.  Celte  liis- 
loiiv  a'evt  point  pnrventio  jiuqu'ji  nous;  nous  n'avons  que 
l'optce  de  rlaamé  qu'en  lîl  Jortiand^tt'.  Mais  nous  possé- 
da» un  recueil  de  pi^ce*  oITlciclIcs,  rédigées  pur  Ouisiodore. 
Ml  nom  du  roi,  en  m  qualité  de  quosleur  et,  en  .ton  propre 
ouoi.  en  Ml  qiuiiilé  de  préfet  du  prétoire.  Ce«  pilles,  rassem- 
bla»» par  (^BMioditre  tiii-ntAme,  sont,  pour  l'Iiistoire  <le  la  |)<>li- 
It(|n0  et  du  (TDUverneiwnt  <)es  rois  Oulhs,  In  source  b  plus 


air  M  conquAte  et  In  n-iidre  dèHiiitive.  'Dit-odoric 
•vail  boMiin  de  U  p«ix,  L'empereur,  seul  «ouvoniin  léjplinie 
de  rtlalie,  pouviill  lui  eitVr  Ir^  plitH  );mve9  dillîetillés,  en  ne 
RCSMMHMMit  jKiinl  les  liiild  Dri'Mnpii:*.  l'ne  intervention  A 
nuin  aimée  po4ivai(  mémo  être  j>  cmindre  do  tui  pnrt.  mnin- 
(■«■nl  que  l'Onenl  l'-liiil  drlivn^du  voisinafteilestiothsel,  pni* 
MDie.  n'i-lait  plus  imlmvé  |tnr  In  cmintc  peqiétuellc  d'avoir  ik 
réprimer  le»  iiicurt^ions  de  ce  peuple  (guerrier.  TI>éudorie,  on 
buiBOW  aviaé,  duium  tous  ses  soiikS  h  éviter  ce  péril  el  A 
fenrv  acei-pler  par  b  cour  de  Ityianco  In  siluiilioii  qu'il  s'i4iiil 
créé*.  Il  avait  d'autant  plub  suiet  de  H'imptiéter  que  l'empc- 
fvur  ifiétum,  qui  M-ail>Uit  l'avoir cncotini)i;é  dnna  aea  dcnsetits. 
•4m1  motl  depuis  le  M  avril  ilH  \ 

Oei  bÎMliffiena  grcca  rvpiwrteitt,  &  ])ropas  de  ta  fîn  de  ce 

I.  l«wMt.   r«riar,   llb   t%.  ri'    i»t  (Odil.  Hoiiuiuni.  p.  MM.  Ilg.  1» 
t.  Cmtisd.  l'ariar  llli   IX.  «|i.  tu\  t^  xt\ 

1  v»tt,  ai».  t>i.  m 


|)rincc,  un  bniît  <^(ran)i:e  qui  courut  ii  Constaiitino[>(R ' .  l/l 
jour,  disuil-DD,  (juc  l'empereur  ("-tait  ivre,  suivant  ha  uns, 
ou,  suivant  les  uuircs,  <]ue  Iris  niuludc  il  (!-l:iit  tombé  dans  un 
^■Uil  de  prostration  com[ilêlc,  sa  femme  Ariadnc  le  fit  ense- 
velir dans  le  tombenu  impi'-rial,  comme  s'il  ^?tnil  mort,  cl  fît 
sceller  la  pierre  du  surcopliage.  (^uand  il  eut  cuvé  son  vin 
ou  i-ecouvro  ses  sens,  il  eut  beau  B(>peler;  sur  Tordre  do 
rimpéralrloe.  on  le  laissa  mourir  iMouffr,  Mais,  observe  nile* 
mont,  sans  e\iimin€r  si  ce  fait  e»ï  probable  ou  non,  il  âullit 
t  ceux  qui  n'aiment  que  la  vùrilt-  dans  ceux-mônics  qui  en 
ont  été  les  ennemis,  de  voir  qu'un  fait  de  cette  importance 
n'a  point  d'autre  auteur  que  dej*  Grecs  reUitivcmeiU  mo- 
dernes*. Ccdrénc  rapiiorte  encore  sa  mort  d'une  autre  fa^on 
Tubiileusc.  IjC  bniit  courait,  dit-il,  qu'une  puissance  surnatu- 
relle lui  avait  coupé  b  tôle,  d'une  manière  qu'on  n'en  pouvait 
rien  voir,  car  la  t61c  demeurait  altaeliéc  au  tronc  pur  la 
peau  qui  était  restée  intacte'.  Ces  contes  furent  sans  doute 
ri'pflndus  par  les  orlbodoxes,  pour  faire  croire  que  le  prince, 
qui  avait  été  leur  ennemi,  avait  péri  frappé  d'un  cliAtiment 
divin.  Lu  vérité  cal  que  /énon  mourut  de  la  dysenterie^. 

Ce  qui  parait  certiiîn,  c'est  que  rinllumce  de  rinipéralrice 
.\ri»dn6  valut  la  |>ourpre  it  Ana.slase,  perMniui).;e  inrériour  de 
la  cour  où  il  rempliiisait  la  cliurgc  de  «ilencinirc  du  Sacre 
l'alais  et  qui  n'était  même  pus  séniitcur'.  Un  auteur  prétend 
qu'un  eunucjue  nommé  t'rbiee,  Ir^-s  puissant  auprès  de  l'im- 
péralncc,  eut  la  principale  part  &  l'élération  d'AnastaiîC*. 

I.  Jnannif  X«narr  Kpilame  IIM^riarun  XIV  (CorpiH  Srripl.  111*1. 
Ilyuinl..  I-  III.  p.  IMl.—  Critixni  UUttriamm  Comprmtivm.  I.  l.  p.  (Hî 
^Corixis  )û-rijii  lliil.  Ilyuinl,]. 

i.  Tilli-nidiil.  Emptftart.  lUnon,  iirt.  XXVtl. 

3   CfJ'tni  llùlor.  Compenii..  l  I.  p.  BK  iConiii«  Srrlpl.  Ilî»l.  Byiaill.|. 

l.  Jnin  )lulnl«,  t'Antnojmp/iin,  lib.  XV,  p.  391  (Corpus  Script,  llisl. 
B^uiil  ). 

i  Emgriut.  llv.  lit,  e.  xiuc  (Mlgnc,  PsUoIofd^.  Vtns  Orec»,  I.  LXXXVI. 
)>.»&(;. 

6.  Tuuk  cHle  1ii»l«lre  Klullve  nux  rltvonMnncr^  <lr  l'AlëvaUon  d'Ann- 
stuite  Cïl  fort  (Inaleiur. Il  y  u  iiupUiucappiirrorc.  on  pfrrl,qB'ÂfhldnFélait 
inone  svHBl  Zéitoii  et  niénur  iiiic  i-i-Iiii-ci  »ï«it  l'fttilrnct*  wnp  noincltp 
iiiiiiin  svvc  Arvaitia:  cHrArcudïii  fst  il^nommi^i'  l-i  trirnintr  rpoit'o  de  '/.(■aan 
rt  II  c«l  ccriBltt  qii'ArlAdnr  fui  la  pn-mU'iv  ot  non  la  iniinUtmi^  fcniinr  de 
cet  empeniir.  Pagt.  «ni-  fSI.  III  aoi«. 
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Le  patriarche  de  ConsUinlinople,  Eiiphémius,  considérant 
Ana:5tasc  comme  indigne  de  l'Empire,  refusa,  dit-on,  d'accepter 
son  «.-ItTtîun  comme  valal>le.  Mais  Anastase  se  le  rendit  bientôt 
favorable  par  la  promesse  qu'il  lui  fit  de  suivre  le  concile  de 
Chalct-doine,  comme  règle  de  foi.  Son  autorit<^  reconnue,  il 
non  lit  rien,  ne  %'oulant  point  exciler  à  nouveau  les  querelles 
n-Iijrious«.'3'. 

I>'-^  la  fin  de  l'année  4Î)3,  Tliéodoric  envoya  an  nouvel 
emp^-rcur  une  ambassade  dont  il  chargea  deux  sénateurs 
nimainrs,  Fau:ttus,  maitrede.sorrices,et  Irénéo*.  Ces  ambassa- 
deurs avaient  la  mission  d'obtenir  que  l'empcreup  reconniit  le 
|iouv>>ir  du  ruï  des  Goths,  comme  légal  en  Italie'.  Thi^'odorit* 
n'fnt'-mlait  donc  point  rompre  avec  l'Empire  et  il  s'empressait, 
•ii-.  les  pn'miers  jours  de  son  règue.  de  faire  hommage  A 
lenipertHir,  dont  il  reconnaissait  l'autorité  suprême,  on  lui 
dtni.ui liant  de  légitimer  le  nouvel  état  de  choses  que  la  guerre 
."i\nil  enV-  rn  Oecident. 

La  pi^'mién^  <ie3  épîtres  do  Théodorie  conservées  i>ar 
("ji— j.Klyn*  est  une  lettre  adressée  tV  rem]>creiir  Anastase.  Elle 
.trcp'dite  uupiiSi  de  la  cour  de  Uy/^inee  des  ambassadeurs 
■litnl  la  mission  est  de  rétablir  la  paix  entre  les  (loths  et  i'Em- 
jiir-'.  (\'tlc  pièce  se  rapporte -t-etle  !t  l'nmbassiide  dont  l'auslus 
i-l  In-n-V  furent  chargés  en  \'^'^  '.'  On  l'a  cru  cl,  par  siiiti\  un 
-"•■-l  plu  à  [icnsop  qu'Anaslase  avait  commencé  par  se  mon- 
InT  hostile  A  Théodorie,  puisque  celui-ci  di'niando  le  ivla- 
l>h>^-inent  de   la  paix,  troublée   par  les  évéuenniits  qui  si- 

I.  Ili- ■•l'Iiapi''».  Clinmogfaphhi  A.  C.  t^î  lO.rrm-^  Sivi|i1.  Ili-l  llv/.mt  . 
'  I  |p  ;iit  —iir.,i-i/ii  l'nlrriti  Hi-'l-r  l'umiii-ii-l  .1  1,  ;i  ''^'i  i;i>r|ni-  -■  ri)!!  , 
ll'-i  Hw.iiit  |j'>  iini'ii'iis  anli-iir^  iii-  rmil  |>»iiit  rixiiliuii  <)>'  r.'  f.iil.  i|iil 
-■T.s:.  ..Il  ni<>iii>  ilmllriix.  Ciir  l'uiiluriU'  n'li^"ii'ii-i'  ii.ii.iii  i"ii  :i  i"ii' 
!,('  •  I.'  [)i-niir>»Iiiiii  ili-  l'i'miM'n'iir. 

:    ll..r..NMI->. 'in>i    i-Jt.  Ill-Vl 

.    I..iii<'ri\mi''  ili-  Valuis  iMutiuni    lirnii..  iii-i'.  I     l\.  |'-  :tli>    "'■■l  i  l'ili- 

j-iib:i"."l--  ■•n  iWi    (l'i'-l  |ii'ii  (ir"liiiliU'.  i-ir  .i  ••■'W  •■]h.i[i\.'  '/.■■ •  r.'L'ii.'i' 

......r.-   .1    l.~  ■■iiniurHitcmcnl--   <|"'il    "■'n'"!''   iii"ir  ilipiiti'-   ,.     Il loiii' 

r-  ii'l.ii'iii  iirn-  iimtui^Miilr  au|in--  '!■■  lui  Liiiihl''.  It  .lill -.  l'ii    i'.i'i,  I  iiiln-. 

j.n-'  .]>!   nu  il-s  Iji.lli'.  rliiil  tr..|i   | jiXiiii.'.'i'  |"iijr  r|ii  II   |.ii1   .|.ii.;iiii1iT  .i 

!■  it.[i.r.-iir  ri.'  ■«■  ili'i'lan-r «'ri  ^ii  f.ivnir   —  ILinmiii-.  ■!""    i''    Vi.  | m- 

[■-.f  'It..'  l-lln-  ilii  (laiM'  lirlji-i-.  nU'-  Ir  li'T.-iiiiiiiiv  'lui  ;irii.iii|i,'i:iii'  1i'''i>-.' 
.I.i-,.  ..Il"  rf^llfH^!•ulk.   fut  Kiiii-lii'-  .'1   K'"'1ii- 
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sont  produits'.  Rien  ne  permet  de  pareilles  suppositions.  La 
lettre  n'est  point  datée  et  les  personnages  qu'elle  accrédite 
n'y  sont  point  dénommés.  D'autre  part,  nous  savons  que  Tcm- 
pereur  n'avait  aucun  intérêt  à  préférer  Odoacrc  ft  ïliéodoric 
et  qu'il  s'était  gardé  de  toute  intervention  en  llalic.  Il  paraît 
donc  certain  que  la  lettre  ncci'éditant  Faustus  et  Ircnée  ne 
nous  a  pas  été  conservée  et  que  colle  dont  il  vient  d'être  ques- 
tion, n'a  été  écrite  que  plus  tard,  quand  des  événements  que 
nous  aurons  bientôt  à  raconter,  curent  amené  une  rupture 
entre  les  Gotbs  et  l'Empire.  Au  lendemain  de  sa  victoire,  ce 
n'était  pas  la  paix  que  Théodoric  demandait,  mais  la  reconnais- 
sance de  la  domination  qu'il  venait  d'acquérir  en  e.\éculanl, 
à  ce  qu'il  prétendait  au  moins,  une  mission  que  l'empereur 
Zenon  lui  avait  confiée', 

l'n  chroniqueur  rapporte  qu'Anastase  ne  se  contenta  pas  de 
reconnaître  Théodoric,  mais  lui  renvova  les  ornements  impé- 
riaux qu'Odoacre  avait  fait  porter  à  Gonstantinople'.  C'est 
peu  probable;  car  l'empereur  n'entendait  point  aUéncr  ses 
dn>ils  surritalie.  Ases  yeux,  Théodoric  ne  pouvait  être  qu'un 
ffouverneur  de  province,  auquel  il  n'avait  pas  à  accorder  les 
insignes  impériaux.  U  est  plus  probable  qu'il  se  borna  à 
répondre  d'une  manière  évasive  et  fi  différer,  de  façon  à  pou- 
%'oir  considérer  le  roi  des  Gotbs,  suivant  les  circonstances, 
comme  un  sujet  ou  comme  un  ennemi. 

Un  conquérant  barbare,  qui  s'était  emparé  d'une  des  [Kirlies 
les  plus  importantes  de  l'Empire  et  de  Rome  elle-même,  ne 
pouvait  fitre  sympathique  à  l'empereur,  dont  la  poHtiquc 
devait  nécessairement   tendre   h   rétablir  l'unité  du   monde 

I.  Caxsiod.  Variamm.  Mb.  I,  ep.  i. 

:!.  Lu  ])n.'iivoquF  ThfuUorii:  ex]iltqiiail  uinsi  son  invasion  ea  Italie  nous 
fsl  fyuniio  jiiir  ce  fait,  qiic  c'est  dans  Jomatidts  que  se  (roiive  le  récil  ilu 
cuii.-enU'niezil  doiiué  |ijir  Zéiuiii  h  l'enlreiirise  di's  llotlis;  or  nous  savons 
qiii-  Jurnandès  u  jiuisô  ses  renseignements  dans  CassioJore  qui  écrivait 
iiéecsi-a in' nient  l'iilsloii'e  oflii-iHIi-. 

3.  FaclH  iiaoe  fiini  AiiHstasi»  im|iiTylore  [H'r  Festum  de  prjrsumplione 
n-frni  et  (.ninio  ornnnuTilJi  pidatit  ipue  Odoyrar  Ciinstantino|iolim  transmi- 
scriit  r^ndtti-t.  Anoivimi  ValeKiani  pars  jtoxterior  (édil.  Mommsen,  Monum. 
(ierin,,  tn-V,  Aiu-t.  Antii|..  1.  IX,  ]i.  M±,  w  6i).  —  Biironius,  itiin.  tW.  VI, 
prouve  par  le?  lellivs  du  |iHiie  lîélase  que  ce  fiif  Fauslus  el  non  Pestus 
qui  fut  rauihiissudeiir  de  Ttiéodoric. 


MtUTIQn:  EXTl^RIKrRK  ET  Dli-LOUATIE  BE  TltÉODOWC  M 
rt  A  chasser  les  barbares  de  rOt-cidcnt.  Potir  Con- 
■lirtRiiople,  Tbiiodorir  éiaU  un  cimemi  irn^conciliablc.  On  ne 
pouvait  le  tol^r  quVn  altendjint  d'être  asst!/.  lurl  pour  lui 
ameber  sa  proie.  La  lutte  pouvait  *tre  différée,  elle  n'en 
mUtl  pM  miMii»  iikWilabk'.  Telle  étant  la  situation,  la  poli* 
tique  de  TbtSwIoric  r-tail  Umtp.  Imctïe.  Placi^  entre  Byzance, 
dont  il  «vail  Uutt  A  craindre  et  rien  &  espérer,  et  des  princes 
buiiom  rumine  lui,  qui,  comme  lui  aumi,  a'étnnt  tuitlé  des 
raywio»»  dons  1rs  lerrilwrcs  de  l'Bmpire,  avaient  â  redouter 
Ir  rH*v«ncnt  de  la  puimuinee  roinninc,  il  devait  se  rapprocher 
de  ce»  deniiers  et  clicr<;Iier  un  appui  parmi  eux.  Ses  intt^rAts 
R%iaux  K>  trouvaient  en  eclu  d'accord  avec  ses  intérêts 
poUtiqoM,  cnr  lt>s  lliirg^undes,  les  \''ist^ths  et  les  V'andtiles 
■pparfanairnt,  ctinimo  lui-m^mc,  ft  In  secte  des  ariens, 

t'tuid)'  jMir  «es  propres  sympalhios  et,  sims  doute,  par  les 
lie  OLssiudore,  Théodoric  comprit  nettement  les 
qu*il  pouvait  tirvr  de  eetlo  eommuniiutd-  d'origine, 
dukUrMa  cl  de  croyances.  Il  s'appliqua  ft  créer  tout  un  sys- 
Unc  duiriauee*  entre  lui  et  les  tMtrbares  (établis  en  Gaule,  en 
Espafcnc,  en  Afnquo  ou  demeun^s  sur  lt!S  bords  du  Rhin. 
Faire  cause  commune  avec  eux,  leur  iissun-r  leurs  conquêtes 
eoalra  le*  rcvcttdieatiuiis  de  l'empereur  et  assurer  chacun 
d'eux  eoolfr  les  ailreprisc»  dcn  autres,  Tormcr  en  un  mol 
«ae  Upte  puiasanhi  dont  le  centre  serait  &  [luvennc  et  dont 
il  «miit  le  chef  ot  l'nrliilre,  qut;  tous  auraient  ainsi  inU'rAl  A 
dèfmdrr,  Ici  fut  le  but  de  l'ht-odurio .  Il  f>arvint  t  l'atteindre, 
dam  les  premières  unm'-es  de  soii  règne  el  dut  ^  celte  eon- 
crfiUoD  sa  i^mleur  et  su  st^urité. 

U  pr^jiAra  ee  graupemeni  d'alliances  en  unissant  s»  famille 
aiBt  pdueipaux  rois  ttnrban'H'.  Luï-im^me  l'pouiwi  uuc  scour  de 
Cluvia»  Doauoée  Audi:lb-èdc  ou  Audi<nuda  '.  Ii)n  i'Jli,  il  marin 


I  WdUvû  Mifewttm.  Kb.  XV  iRnnini  llnll.-  ScrIpI  .  I.  Ii  —  Jomniuln, 
ife  JMm  'M  ,  i-aji   Ltm  <MII.  M nniiii ••■■■,  M,  |i.  lit  H  m|. 

k  GrtfMrr  ih>  Tii«rt,  Hi'tarvi  Fntuctimni.  lit),  III,  tl  |Mltl,  Arn<h  ni 
ErwaHi  itan*  l>*  M»'»un  •ii*nn,  NrrljU.  Iti'nini  Mr ravin 0c nruiB.  I.  I. 
p*-     I  ri  rillf<-  lu    ll'^4lJ^noal  Auili-IMdtt 

n'<  'TVrtr  i-sl  I  .r  «  fctle  ^poqsr  Clovla 

Mali   tej(i  yrw"  |ii>!ir  i>i"ir  ■mf  lllli-  m  a^r  <ifirp  nartM  iJamanil^*, 


sn  sœur  AmalafrôJe  à  Tmsnmund,  roi  (tes  Vnndales  '.  La  pos- 
session rlc  l'ArriqiK»  donnait  aux  Vandales  une  situation 
privilcgif^c  ol  rondail  loiir  appiit  piirlicnlièrempnl  dt'isîrablc. 
Tln^odoric  fil  voir  le  prix  (|u'il  attacliail  à  celte  atliancv.  Il 
donna  en  dot  A  Amnlafri?ilp  le  lerritcMre  de  Liiybéc,  en  Sicile  ; 
puis,  <|uniid  elle  pndil,  il  la  fil  acrnmpajrnpi'  par  milln  nobles 
Gotlisel  lui  donna  une  f^urdo  d'environ  cinq  mille  liommes'. 
Il  uvuil  deux  filles,  née<i  d'une  union  qu'il  avait  contractée 
dans  sa  premièr-c  jeunesse.  Il  maria  l'ime  d'elles  It  Alnrie, 
roi  des  Visigollis,  l'aiilro  &  Sij^tsmund,  fils  du  roî  des  Bup- 
fçundes.  Gundebaud  '.  Sa  sœur,  Amalafr^de,  était  veuve  lors- 
qu'elle <!'puusa  le  roi  dc-s  Vandales  et  elle  «rail  une  fille,  née 
de  son  premier  mariage.  Cette  fille,  nomm<^e  Amalaberp!, 
devint  en  l'on  r»0(l  Tt^pouse  d'HermenTrid,  roi  de  Tburinpe'. 
Enfin,  il  s'attacha  le  roi  des  llérule»,  peuple  redoutable  de 
la  Germanie,  en  Itii  envoyant  pour  présent  des  chevaux  el  des 
armes  et  en  l'adoptant  par  celte  adoption  militaire,  qui  otail 
u&iti^e  parmi  les  barbares  el  que  nous  avons  vu  pratiquer 
par  l'empereur  Z^mon  iV  r(^gar(I  de  Th<?odopic  liii-mâine*. 
Devenu  ainsi  boau-frèrc  du  roi  des  Francs  et  du  rot  des 


rif  Btiiiii  lift..  <'A\i.  Mumniseti,  ^7.  p.  1.tii  L'imonymi-  ili-  ViiIihh  'An^figmi 
VultKant  pan  pottrriiir,  Cd».  >Iomni»L>ii.  Monuin.  (ienii..  in-i'.  Aurl. 
.Vnlli].,  I  IX.  p.  32!.  n*63).  nomnic  AiiRallada  la  femme  Fratiriuc  qu'Cpitusn 

Th<'oflorlr. 

J.  l'rwolii',  tir  Brlio  Vandnl .  Iil>.  I.  cop  8  —  Jurnaiulo-s.  </*  Golh»nim 
origine  ri  rflmt  //ftlit,  raji,  i.ïiii  iWit,  M'tniiim'ii.  p.  lïl-IS.'i!.  —  L'Ilittoriit 
miwHln  (lll  qu'AmuInff'-")!»  fui  iiiori^'C  li  HiinerPo,  mi  <k5  Vaniliili-s.  Ce*l 
(ivldcmmrnl  "ine  crmip  ;  rai  lliiiifrii:  ciiiiHruI  en  (81  el  eul  poar  ïupi^m- 
scur  Giimiiimiind.  «[«l  Itii-nifmc  cf«sa  de  viire  eii  *08,  liii^^iml  k-  trflnc  ft 
»on  Mrr-  Tra-^nniiind  qnf  Thfodorlr  rnlralna  dans  smi  alliunrc  ea  l'unis- 
KHRl  A  Ed  ramlllc  f.'ononymcdrValnls  la  nomme  Ainatnrrlfrdaitdil  Unmin*  i 

«rn.  p.  ail,  n»  US|, 

S.  Mlirnlr>H.  mm.  i!m. 

^.Annntjmi  Valnkini  p/iri  11  (Mil.  M'immsen.p,  3Î!.  n*BÏ),  — JomanJf^ 
ri*  Rrhui  firî.,  cap  Lvni,  La  pivinierr  fst  d^i^nér  bous  le  nom  do 
T<'ti(IIi:ii»n  par  Proroiie  et  de  Ttifudicodo  |>ar  Jurnimdea.  La  serondr  r«t 
nommiV  0*in>gr>Uipnr  rroenpeelJiirnandM.  L'anonymi-'IrVtlols  nomme 
l'uiiP  An-nairni  martial-  n  Alarir.  l'aolre  Theodegollia  rnnriée  A  gi^ismund. 

i.  Jnrnnndes.  ilr  Rfbiit  Gtl  ,  cap,  tviii.  (t-dil.  )lamnisi<n.  Mnnum-  Germ., 
ln-1*.  p-  lH-l3r,.\  —  Ananymi  t  atttimi  pari  potteri»  iManiim.  (Jcrm.  In-1*. 
And.  AnUq..  I-  IX,  p.  :«4.  n*  70). 

5.  Catrind,  Variar.  lib,  IV,  ep.  il. 
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VnndiilM,  bonii-pAm  <lti  roi  àen  Visîgotlis  cl  du  roi  des  llur- 
ïfuiHiM,  onfJt'  dti  roi  «le  Thiiriiipe  et  p6iv  odoptiT  du  roi 
tii-*  Hi'ntle*.  nMVKlyric  Sf  trouvait  être,  en  qtioli]uc  soric, 
le  ch<1  de  tutilft  li's  fiimill<^s  n'gnnnlcs  en  Occidt'nl,  lo  (raîl 
d'uaioii  entre  rll.'s  pt  l'arbitre  de  leurs  dilTL-rends.  Par  lui. 
oDretilenltf  èluil  i-laUw  entre  tous  les  barbares.  Mjii-s  il  (-loit 
OMiint  Tacik'  de  mninteiitr  cette  lifirue  qu'il  ne  l'avait  fié  de  la 
créer.  I>^  Viindules,  les  VniifiiUi.'î  el  les  liur^unde:s.  rn^»n- 
«és  dr  eoiiqu^len  «;(  iiyniit  désormnis  [>Iiis  A  |)crdr<>  qti'A 
pgner  dnn^  In  ^env.  [K>uvHii.'rit  ^Ire  nmen^s  h  demetirer  en 
|Miii  lot  uns  «ver  les  nuire».  Mai»  t)  n'en  était  [point  de 
même  des  Fnuics.  TniidÎH  i|ue  les  nutnhs  liorbiires  eunimen- 
çiirnl  »  it'inoltillrr  ilitns  li-ura  eoiuioi^los  et  avaient  Itefloin  de 
tvpo;  |«our  s'y  éUiUUr  d'une  façon  durable,  le»  Pmnc»  cMaicnt 
CDeim-  If)  |ili'ini'  i»'TiiKle  d'invnnioii.  Ils  n'uvnk-nl  rien  penlu 
de  Iront  mo-unt  ym-rri^res  et  de  leur  i-sj>ril  d';iventtire,  qui 
ks  puuMuil  San»  ccsw  A  s'élcndn?  nux  di'-pens  de  leurs  voi> 
A  rt^|KK]tir  iMi  TltiVidorie  o'enqMira  dr  t'Ilalir,  ('luviit 
'"-''lit,  ile|iiiit  dix  nns,  A  ce  jHMJjile  belliqueux  '.  Il  ii\'nit 
*ii  .  ii<*iil  nu(;nienl('-  (en  mofli'Mt^  Êlntii  que  pos^'-rlait  son 

pérc.  So  vii<liiin)  «ur  Syn^rius  lui  fixait  Rouinis  une  grande 
partit'  àc  b  (înule  el  nvnil  Tnit  diM{>itniitre,  dnn^  ee  \k>\h,  len 
demii'm  n'êtes  de  la  imifwnnce  i\>iiinine.  !>>  royounie  de» 
f'rmoc9  krlendail  jti)u|u'nu  sud  de  In  Ijoiro  iH  (îtom  ti'enlen- 
daîl  pu  renoncer  à  l'tHendre  nu  deL'i  do  eelle  limite.  On  verm 
HrfOdone  CMtdver  ru  vniti  de  niudiTer  ou  de  eonteiiir  »un 
iniMlriihh<  ambiliuii  l>t'«  l'unfti'x'  -lOd,  «Uv  suscita  une  pro- 
diiBeullt\ 
Apcte  la  tiaUiïlle  de  Tollmie.  Clovi»  eiiviiltit  le  \m\^  des 
nHoeua  dont  un  ^nad  nutnbn!  [t>^nt  ou  ftil  n^tuit  m  cscin* 
nfir*.  Don  milliont  de  cm  ninitieurcux,  ruyAnI  devtinl  la  vlo- 
rmliunianittWlcH  Frune-t.  (Kiss^n-nt  Ks.AIjii-sel  vinreni 
demander  un  refuge  i>l  la  iiroteelimi  de  Tli4!'u<lurir  '. 


t.  bniAiii*.  MN   Ut, 
A  t'aMwrf.  laour.  lUt.  H,  *1t.  UJ. 

L  KoMidIm.  I*«trvrr.    rA«W«rM.  AUnannlw  rrMnIllMliilmliiilU' 
dHrilMnl»  Bowsn»  puakrMhioU  InclUM  Mt  Mit.  Mlfinc 


W  L-OCai)EST  A  LÈnoQUF,  BYZAMTt.SB 

Cfittc  êmigralion  étnit  cmliurruâsuiile  (loiir  le  cxh  des  Goths, 
car  *I1l'  l'obUgOttil  ô  suilir  de  In  i-fecrvc  i^u'il  avait  piAsé* 
demnifinl  gnrd<^e.  S'il  repoussait  les  Alamans  ci  les  rejetait 
on  proie  aii\  vengeance»  des  France,  il  diminuait  s«n  auto- 
rité pfirmi  les  bni-hares  de  lu  Gcrmudie  et  lu»  délouniait 
de  l'accepter  comme  prnt«cleur  et  comme  chef  commun, 
puisqu'il  se  moritniil  impuissant  h  les  défendre,  ou  peu  dis- 
|>osf^  <i  k'fi  prolégiT.  Si,  nu  eoiitraire,  il  leur  doiuiait  iisilc  contre 
lu  fuh'ur  di:  Clovis,  il  riM)anit  de  méconlenler  ce  dernier  et 
de  l'élwgncr  d'une  nllinnc  qui  ne  servait  qu'ft  l'emii^lier 
d'iisor  Ju»|u'nii  bout  de  hji  victoire. 

Théodoric  se  tira  avec  habileté  de  celte  situation  diflicilc. 
Il  nt  bon  accueil  aux  réfugiés  Alamniis;  il  leur  distribua  des 
tciTfts  dtin»  icji  poys  du  nord  de  l'Italie,  que  les  dernières 
guerres  avaient  achevé  de  dépcu|der'.  Mais  vis-à-vis  de 
Clovîs,  il  voulut  avoir  l'air  de  ne  rien  faire  pour  eux  sans 
l'ossenlimenl  de  leur  vainqueur,   auquel   il  s'cinprcssa  de 
ténioigntT  la  plus  vive  sympathie.  Il  lui  écrivit,  pour  le  féli- 
citer de  sa  victoii-e  et  le  supplier  de  faire  grfice  aux  déitris 
cxlénui^â  des  jieuples  doid  il  a>'nit  abattu  Torgucil.  Il  alTecta 
de  ne  se  préoccuper  que  de  l'inlértM  de  Clovis,  dont  il  con- 
sidère, dit-il,  le  triomphe  comme  une  gloire  pour  lui-même, 
et  dont  les  succ&i  seront  toujours  un  bonheur  pour  le  myaume 
d'Italie.  S'il  lui  demande  d'élre  clcnii-nt,  c'est  pai-ee  qu'il  sait 
|>ur  expérience,   que  la   modération  aprf^s  Li  victoire  est  le 
plus  si'ir  moyen  d'nciiever  heuix-usement  la   gtterre.  Qiutol 
aux  fugilib,  il  convient,  ponsc4-il,  do  les  éporgncr,  parce 
qu'ils  sont  venus  se  réfugier  aupn'-â  de  lui,  proche  parent 
de  leur  vainqueur  ft  qui  seul  ils  devront  leur  ^lul'.  Deux 
ambassadeurs  furent  chargés  do  remettre  celle  lettre  au  roi 
des  Francs  et  de  l'amener  ft   ne  jK»nt  voir  dans  la  conduite 
de  son  bcau-frftre,  une  intention  hoittilc  envers  lut.  Pour  mieux 

PatraloKli-  Utltif.  t.  LXIII,  p.  180.  —  ticUI.  VorvI.  Monum.  Gcnn..  in-i*. 
AïKl.AMlii-,  l.  Vit,  n-  XV|. 

I.  Eiin<xllu«,  htnrgyr.  Thtvlorici  {Hoiium.  licnn.,  In4<,  Aucl.  AiiIm|.. 
I.  VIL  —  MlROp,  t'BlrotoKli-  Lollcir.  I.  LXtli,  {i.  1X0). 

S.  Cauiwj.  Vanar.  \ib.  II.  q).uj  i#dit.  Homlnaeii,  Uonum.  Ccim..  In-t*, 
Aucl.  Anti^i,  t  XIII. 


robnnic     a» 

tvwncfv.  TliitKloric  ciitTclin  &  lui  Nre  ngr»>.n|ile  (-1  lui 

■»-u\ii,  i-Ji  ({uiw  tir  |>n;-!M^^iil,  un  jout'ur  de  cithare  Tart  habilp, 

htrûf  h  cliaohîr  en  s'ncc<Hnp«ff)iniit'.    Aiiui,   vis-à-vi»  d« 

.fl  agtaanit  en  nllii?  Iiil>'-lf  ut  (tûvuitt-.  t.nn<IÎ4  (|ii'iiux 

I  Goumûm,  il  »e  moiitruit  un  prulc<:leur  puissant  prM 

Im  aovitmr,  au  riaquu  d'une  rupture  m^mc  avec  les  «cns. 

rie,  ««'cmul''  [wir  Cji.isio(ior«\  éliiil  un  linbile  diplumate. 

TMMlb  que  TliiV>doHc  n'itviiit  d'uulrc  but  c|ue  de  mninlcnir 

paix  en  Urcidcnl,  il  (loumuiviul,  du  cAlé  du  Danube,  une 

pultljquc  de  ctiit([u4^lvâ.  Il  nviiil  (juitlécc  paya  |>CKir  conqnf^rîi- 

iJ'Ilabr,  iiuiiit  il  n'iiviiit  [MÎtil  renonce^  i!t  gca  nnciens  domninos 

t"»!  Initiait  niltnejiiT  A  WN)  nouveau  myaume,  en  itouniotiuiil 

lcvcaatr^'4  qui  WtM'-paniient. 

Moin  BVOfU  vu  l08  GrpideM.  mnltre»  de  Sirniiiim,  s'op[)n<ier 

aapMMKO  doThtodûnc.  pendiuil  su  mnrclu'  vers  j'Itiilie.  IIh 

■vwnt  étë  liatlu-i  vl  leur  roi  'InL^ttiUi  ("'tnit  mort  «ur  le  champ 

I  bataille  ;  muin  ib>  n'nvaieiit  |>oinl  Hi>  nnt'iuili».  TriKorie.  (iIm 

Traatib,  cunliiiunil  &  n^j^ner  A  Sinniuni,  l<irM|u'eii  l'iin- 

SOi,  'llK^uric,  n'ayniit  plus  rien  A  craindre  |KHir  su 

■ttMtiiiiien  Ilulîc,  ju^rd  le  luonicnt  venu  de  mi-llrc  ses  projets 

IMtVulinn.  IV-naol  SHits  duule  |><>ur  pn^te.xte  quclqui-  incur- 

dc«(;i-pidc4<lnn8  les  contrit  sur  lesquelles  il  pn'tendoit 

nmiîr  cunM-rvi^  le  droit  de  suuveniincli'',  il  orgwiua  ewitre  eux 

!  eAp>'iIil>iin  <)>Hi(  il  t'Uiilifl  le  cxunnuindctnenl  A  deux  de  myu 

r^éiiAfWu,  llenluic  ou  .Arduic  et  Pibiin',  O  dentier  nvnit 

une  grande  wluiittuii  lli  lu  cour  de   Riiveniio*.  Le  roi  des 

^CéfàdM  n'esanya  puinl  du  n^ler:  il  M  hftta  (le  piiwer  In 

e.  dbandoiinani  unx  CnAlta  le  lerrilotro  et   bi  vdie  do 

^SiRntutn,  e'ol-A-dire  bi  l'unnwiîc  înft^ncure.  Pitzia  m:  traita 

puinl  odle  canine*  en  payo  cumiuin;  il  »c  permit  piut  &  bcm 

IfMifita  d'y  cauMr  le   moindre  dominn^:  uir  elle  démit 

Un  vunMilùrùc  coinnte  [iiîsanl  (Kirtiu   do  Étala 


I,  ^ÊÊlmt  rarUr  llh  II.  <-v   '■^t- 

U.  KawiJtiii,  pMMyvr,  r*rW»r4rt  (Ui|[nr.  PMlnilMiiln  UUbd.  I-  IJCI 
Mmiimi.  (w-nii  .  tit4*,  A<ii1   Anll<t  .  t   VU.  ir  Xll-ilt: 

1  JaraauUa,  tM  JMm  iîmI-  M  ifiiUt.  MianniMn.  Uaniiat.  Uma-  tn- 
AafLAaUa.L  V.  p  mu 
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de  Tlit^-odopic  '.  Celle  conquftlc  semble  avoir  oit  faite  ss 
cou[»  férir.  Mnl.s  la  campa^fiir  ne  se,  lermina  pas  par  co  facile 
triomphe.  Poura»!!urcrsa<loiniiiiilioii  sur  le^  H  vos  du  Danube, 
Théodoiic  eut  à  réduire  les  Bid^nres  qui  élaient  devenus  la 
tenvur  de  ces  contrées.  Une  victoire,  remportée  sur  eu-t  par 
l'armi^e  de  Pitzia,  rendit  diMinilive^  le»  conquêtes  failos  sur  les 
Gdpidcs. 

Lvâ  détails  manquent  sur  les  optHwlions  de  cette  guerre. 
Peut-être  fuut-il  supposer  que  les  Bul^ces  firent  eausc 
commune  avec  le»  (jépidc^  et  que  ces  deux  peuples  aUiés 
furent  vaincus  ensemble.  Cette  hypothf^se  est  la  seule,  en  efTel, 
qui  pcrmelte  de  mcltrc  d'accord  le  r^it  d'iiiinodius  qui,  élant 
le  pani'g^'ristc  onicicl  de  Tlitw^doric,  devait  nécessiii rement 
connaître  les  fails  et  Cassïodore  qui  ne  pouvait  les  ijtiKircr. 
Ennodius  nous  apprend  que  Sinnium  tomba  aux  mnîas  de» 
Goths,  par  suite  de  lo  retrait(>  des  Gépidex  ;  et  Cu«siodor«  dil 
brièvement  que  l'Ilalic  resta  en  possesàon  do  ce  territoire, 
après  la  défaite  de*  Bulgni-es'.  Une  contradiction  pareille, 
entre  deux  auteur»  également  bien  renscignOs,  ne  peut  àli-a 
qu'appua'nle.  Il  n'y  u  plus  de  contradiction  aucune,  !Ù  l'on 
admet  que  les  Oépides  se  relirèrenl  devant  les  GoUis  pour 
opéivr  leur  jonction  avee  les  Bulgiu-Câ  et,  unis  à  ceux-ci, 
livrèrent  une  ou  plusieurs  batailles  dans  lesquelles  ils  furent 
vaincus  les  uns  et  les  autres.  [)e  cette  façon  aussi  s'e.vplique 
le  nVil  de  Jornandès  qui  ri-sumo  une  bistoire  aujourd'hui 
jwj-due,  «crilc  par  Cassïodore  lui-mtnie.  Théodoric,  dit-il, 
envoya  le  comte  Pitjrin  s'emparer  de  Sirmium.  Cette  ville  fui 
conquise.  Le  roi  Trasaric,  fils  de  Ti-aslila.  en  fui  cbnssii  et 
sa  mire  demeura  prisonnière'.  Or  comment  admettre  que 
Trasaric  eût  abandonné  sa  mère  dans  une  ville  qu'il  livrait  ft 
l'invasion  d'une  armée  ennemie?  Comment  «dmelli-e,  d'uutrc 
port,  que  Pilzia  eût  négligé  d'inquiéter  les  Gépides  dans  leur 


I,  Ènnoiiin».  Paneggr.  Tlieoiloriei. 

S.    Caitiinlon   C/irunicn   («dit.   Mommiu^n,   Moiium.    Germ.,  ln-4*,   Aacl. 
Aiiti(|  ,  I.  XI,  pan,  1.  CliroMica  ainoru.  |>.  IGO). 

3.  Juniantlf^.  Ut  Rebu»  CM-,  bS  (tctii.  UummBcn.  Uonutn.  Germ.,  ia-i; 
Auel.  Aniiq..  I.  V,  p.  lU). 
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traite,  pour  nlk-r  coinint-noor  une  noiivellt*  f^ucm'  coriliv  les 
BnlgMin,  avanl  d'uvuir  tt^miiii^-  ^  pivmk'iv  ciiin{>ii^iiL> ?  CVûl 
éU  n'cxpowr  likii  Bodement  A  £(ro  |)ri<t  ontn.-  deux  ^nnemb. 
Quoi  «]u*il  rrt  mmI.  riKilorik'  do  ThtVKlimc  si<  trouva,  dès 
Mtl«  cpo(]M>,  Mrlidcmcut  ùluMic  ou  delà  des  Alpes,  du  cAI<>  de 
fOricnt.  Sa  doniiiuilion  Bi-tcndait  sur  In  I>nlm»lie  et  la 
Nuriqoe  '  rt  il  vciinit  d'nncir-xer  In  Cannoiiie  b  se»  Élut». 

TModoric  di^rait  domourcr  vii  ]iaix  avec  l'EinpIiv,  uuquei 
p  a*a«iiit  cctué  de  tt^niuif^iKT  »>ii  Ihiu  vouloir  et  aa  sauiuLs- 
•iwn,  fvur  ui»p  siVic  d'atn)ji)s.4ade9.  Kn  il^T,  on  voit  le  st-nA- 
leur  l*'c»(us  envovV-  A  (!:uii»lnnlino|i]o'.  Mais  si  l'h^oilnric 
voulait  Ovilcr  uu  retarder,  auliuit  que  (M^iblo,  un  conHit  avec 
l'Empim,  il  n'igiiDniit  |K»iiit  cpi'i]  n'a%iiil  pn9  A  attendre  de 
«\inpiilbic  <lc  ee  cûti-  H  il  n'oiitt'ndiiil  [loiiit,  |)Our  comi 
ft  l'empereur,  n-inKiccr  au  nMe  de  prutecteur  Ace' 
b«Hinrri*  qui  fniMiit  «u  viMlnlile  furcc.  Tnnt  que  su  di>min;ilion 
ne  diSptUMJI  \wi^  l'Ilnlie.  il  lui  nvaîl  <Hi'-  fiicilo  de  domi-unT 
iH-ulrr  diuu  le»  lulleii  (-onlinuelle»  de  l'Empire  iivee  les  bar-^ 
tiam,  Mfl  voÎMiM.  Il  ne  le  pciuvail  pliM.  «nu»  piinillre  nbai» 
donner  vex  allîCit  iutlun.'ls,  du  municiil  que  ses  lnHi|>C8  se 
fr  -  il.  piiurnin!ii  dire,  sur  le  llw'-fltnï  des  lK>stilit<^.  Celte 
-.  .  de%(iil  itiTeiMÎrcKii'iit  iimeitcr  une  rupture  qui  no 

Ijinb  (Ml*  à  «e  produire. 

l'n  crrtiiiu  Mnndus  ipii,  suivnni  Jtinuindi-s,  descendait  de 
U  rare  d'Attilit  l't  qu'un  nutn-  eltninî<iueur  nous  rfpn'-s<'nte 
«muiNr  ■p[iarir[uinl  A  la  ttnliuti  de»  GoDih*,  fuyutit  devunl 
le*  Giïpidcs,  tt 'était  n-lin''  diuis  U-s  atepires  di'.ierte»  qui  «'iHeii- 
étàetA  itu  délit  du  Djmuljo.  Il  y  uvuit  i\-uiii  une  truupe  nuui- 
lirruae  d'aventurière  et.  ttuivniil  l'u!»»],;!*  de^  eliefs  iNirUirr-ji, 
■  prî.4  le  tiln!  de  ruï.  l'uîn,  repnwinnt  le  (leuvo,  il  s't'tAÎl 
■^mpnn-  d'un  clkAteaii,  numni('-  f  lerLit.  oit  il  s't'-lail  furtili^.  De  ce 
rvpairT,  il  •'Oiaiiçnil  mir  Ictt  p<ivnrnvirunnnDl}i  el  <.^li-ndnit  iiu 
Liii)  mrft  rava^res,  11  |hius(ui  nnna  duutc  un  cotirset  ju.-iqu'cn 
lllyric,  «ir  k  lerrituirc  do  l'Einpirc;  enr  co  fui  SwUni<inu8, 

I    f^Êi^a     fmriur   Ub    lit.  rp.  U. 

S.  ItfMOla*.  Am,.  tUT.  XII  «1  «itlv. 

1.  JtanwUMi  C«Mil»  VkrvnitPm  tMiL  y«niiMvn,  p.  M,  non 
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consul  en  Oi-iciil,  pencinnt  cctlé'IftHfift  niiiiéc  503  cl  gouver- 
neur (le  l'illyric,  qui  fui  cluii'gt!  de  n^primer  ses  incursions. 
Sabinîaiius  unit  ses  forcer  ft  celtes  <Ic9  Btilgare»,  nk^cmmenl 
vaincus  [hu'  les  Gollis,  mnis  toujours  |iiV-ts  A  faire  viini|>ii^ie, 
mo>'ennant  profil.  Il  r(5<iuisil  bientiU  Mundusclnnii  ses  dcniicrs 
retraiichemeiils;  si  bien  que  co  chef  de  bando,  i^uit  au 
dûiespoir,  ni-goci»il  <léj&  su  iiMldilion,  quund  Pilxin  vint  A  non 
sreours.  Aucun  ordiv  n'avait  sans  doute  été  envoyé  do 
Raveime,  A  ce  sujet;  mais  'IWotioric  ^tail  compris  de  ses 
liculenniiU  et  lU  i-l&icnl  bien  »àrs,  on  soutenant  pariout  les 
barbares,  de  ne  point  dt^plaire  à  leur  multre.  L'avantage  d'une 
l>olitîque  conforme  aux  li-aditions  cl  it  la  situation  où  l'on  ne 
(rouvc,  est  d'être  toujours  bien  sei-vîe  par  rinslincl  de  c<<ux 
qu'elle  emploie. 

l'ilzia  n'avait  sous  ses  ordres  que  deu.v  mille  fantassins  et 
cinq  cents  cavaliei'it.  quiind  il  rejoignit  Mundus  et  livra  bataille 
il  l'orméc  gpct'<|uc  sous  les  mure  de  Margoplanum,  situé  entre 
le  Danube  et  une  rîvîôre  di^signée  sous  le  nom  de  Mai-gimi  ou 
Martiiiiiun)'.  Lci  Gi-ecs  ot  le^  Uulgurcs  essuyèrent  une  »i 
siuigluiite  défaite  que  Sabînianus  ne  sauva  rju'une  partie  de 
son  armée,  &  l'abri  du  cltAleau  fort  de  .Nalum'.  L'i-ssue  do 
celte  rencontre  produiiût  sur  les  troupes  îiitpériale-3  une  impres> 
sion  prolonde.  Elle»  perdirent  conllaiice  et  toute  espérance 
de  pouvoir  Iriompltei-dej)  fiolhs.  Il  fatltit  longtemps  pour  leur 
ivndiv  cour<ige  '.  (^uant  A  .MuikUls,  il  se  soumit  A  rautorilô 
du  roi  des  Gotha.  Lui  et  »u  bande  enli-èrcnl  ainsi  nu  serviee 
de  celui  qui  les  avait  sauvés*. 

Tbéoduric  se  bA(a  d'organiser  l'admintslration  de  ses  nou- 
velles conquêtes.  Il  s'attacha  A  y  établir  l'oixli^  et  un  gouver- 
nement régulier.  Ses  instructions  A  Colo^scus,  le  premier 
gouverneur  qu'il  envoya  dans  la  Pannonic  Sirniicnne,  nous 
ont  été  conservas  )>ar  Cassiodoi'o.  <(ui  .lans  doute  les  avait 

1.  iamanûes,dtlltbutlift.,i)it,vdil  MommMn.p  ISS).— Ennailiiis,r«»«' 
fpjrr.  Thetylorici. 

t.  Uarattitii  ComitU  Cltronie»n  itiitl.  Monimsen,  Monvnt.  Gttva.,  fn-l*. 
Auct.  Anlii].,  I.  .XI,  par*  I,  ann.  MG). 
3.  MarctUini  Comilit  '.'Aiwiicon  (Ibld.). 
t.  JuirlMtl<l^s,  <lt  Rtbn*  OH-,  t*  (Mil.  Mummien.  |i.  lU). 
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tOUTIQUE  eXnillIBl'RB  ET  IMi'UOMAtlK  DK  TltKDIIORlC       M 

Le  proi^iiimo  ^uVllc»  cMiti^-iincnt  donne  une 
I  idée  Aem  prinei]H-4  (rudniiiiintratiun  el  d'huilé  qui  guî- 
dMoal  M»  «oleur. 

•  V«,diiTb(kMli>ric  ACuIos.-knL'î.dnn-ilnl'AiiiionicSimiienne, 
cd  anoim  a^our  dt'^  OoUts,  para  sous  d'houreux  aiuipiccs. 
IVattga  partes  Anm-alu  proviocequi  lViit4-»uni-i?;  inai»ufga- 
iBJg  11  par  la  U^^niliU^  suivanl  lofi  principes  du  droit,  afin 
(|a'eUe  pubac  ncri-ptpr  avn'  juic  Ir  rctcmr  d«  kck  oncivns 
dtfciMBUHi,  clic  qui  tk:  auuvïeol  d'avoir  Hé  hcurcu»:,  quand 
die  oltéÏMWl  Jb  IKMS  ancélrefl.  lu  uns  c|u'un  se»\  moyen  de 
aaiM  plûre:  iniilc  no(rv  exemple.  SoinOqiiiUtblc.  dt-fund»  l'tn* 
OOORice  Nvoc  fnrcc  et  courage,  afin  d'up|)0»cr  In  jtidicc  des 
GoUi*  à  b  pcnr-orsilt'  dfs  Nulm  nalion^i  ».  Puis,  lui  si^fn^ilimt 
b  rouluar  ucfnsb*  di-s  duelii  par  lesquels  le»  hommes  de  ce 
jMiys  vidaient  leurs  qncTcUm,  il  rcxtiortv  A  n'épargner  .'iiicun 
cAirt  pour  U  faire  disparulUv  et  y  bulistiluer  l'usugc  de»  lii- 
btUMUt.  -  Il  hul,  dil-U,  que  Usa  proeC^s  se  décidiMll  [tnr  des 
pbttdoirica,  ihmi  (tarlcH  »rmeH;  qucii-sdi!icur<l(^i.-nlrL-  [Ntriicu- 
lîcn  ecneiit  de  (aire  |>énr  ptu»  dt;  monde  que  n'en  dOlrujl  la 
gunrv  0l  qu'on  m  serve  de  ncs  urnies  contre  ses  ennemis, 
Doo  eonUv  mh  panais.  Il  convient  de  faire  iN'mqrernos  mwurs 
don»  em  &mu  sauvages,  jiwqu'A  ce  qu'elles  niejit  iippris  ft 
vouluir  vivri-''.  ■ 

U  iv^-MTal  et  insisto  »ur  cette  iiéccssilt;  de  supprimer  le  duel, 
dataJaleltra  ou  proclomalion, qu'il  iidrcMsn  aux  iH'tiplivtde  la 
FiODonie  pour  leur  btire  oonnjillra  In  nomiiuilion  de  (  luli>M«cui> 
m»  guuvemetnciit  do  cetU*  pruviiicv  '  :  •■  Nous  croyons  devoir 
vou»>-tliuri<-r  tiiut  paftMMilièn.'DK-nt  A  n'avoir  le  ili'-sir  de  vouti 
«rvir  dr  vo»  unuc»  que  conln:  rcimemi;  n'ou  liiiles  [NMnt 
uaÊtge  eoaln  vouvmdmeH.  Ne  vous  Iumgx  pas  ciitrulnvr  aux 
ph»  e&lréaiG«  viulcuccs  (ur  des  qucsUons  de  peu  d'inlMt. 
Cnnfii  iTiiii  à  1a  justice,  qui  nssure  le  bonheur  du  tout  le 
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monde.  Pourquoi  recourir  à  des  combats  singuliers,  quand 
vous  avez  un  juge  inicgre?  Déposez  les  armes,  vous  qui 
n'avez  point  d'ennemis.  Donner  sa  vie  pour  ses  parents  est,  aux 
veux  de  tous  les  hommes,  un  glorieux  devoir.  Vous  commettez 
une  mauvaise  action,  quand  vous  levez  la  main  contpi-  les 
vûtres.  A  quoi  donc  servirait  aux  hommes  le  langage  qui  leur 
permet  de  s'expliquer,  s'il  leur  fallait  vider  leurs  difTércnds 
les  armes  b  la  main?  Peut-on  se  figurer  vivre  en  paix  dans 
un  Étal  où  les  citoyens  combattcntentreeuxPSuivczrexcmple 
de  mes  sujets  Goths  qui  savent  combattre,  pendant  la  guerre 
et  se  conduire  entre  eux  avec  modération.  Nous  voulons  que 
vous  viviez  comme  les  hommes  de  notre  race,  que  vous 
voj'ez  prospérer  avec  l'aide  de  Dieu.  » 

Celte  remarquable  proclamation  affirme  les  plus  sages 
idées  et  les  plus  nobles  intentions,  n  Xotre  devoir,  dit  Théo- 
doric,  est  d'être  j»révojant  et  toujours  attentif  au  bien  de  nos 
sujets,  d'assurer  leur  prospérité  dans  l'avenir.  Notre  but  est 
d'augmenter  la  fidélité  de  nos  peuples,  en  leur  prouvant  le 
soin  que  nous  avons  de  leurs  intérêts.  \'oiIà  pourquoi  nous 
avons  confié  h  Colosscus,  homme  illustre,  noble  et  puissant,  la 
mission  de  vous  gouverner  et  de  vous  défendre.  11  a  donné 
des  preuves  nombreuses  de  son  mérite;  sa  position  nouvelle 
va  lui  permettre  de  se  surpasser.  Montrez  donc  de  nouveau, 
pendant  son  séjour  parmi  \ous,  votre  docilité  précédemment 
éprouvée,  afin  que  les  sages  mesures  qu'il  ordonnera,  pour  le 
bien  de  notre  royaume,  soient  exécutées  avec  dévouement,  m 

Ce  désir  d'une  bonne  administration,  prévoyante,  t-quitable 
et  régulière,  ce  sentiment  élevé  des  devoirs  du  souverain  se 
retrouvent  dans  une  autre  Icltie  portant  nomination  du  comte 
Siméon  dans  l'administration  de  la  Dnimatie'.  On  y  voit  que  ce 
sont  les  quîdités  morales  dont  Siméon  a  fait  preuve,  qui  l'ont 
fait  cliuisir  pour  rétablir  l'ordre  dons  les  finances  de  cette 
province  et  roclierclicr  les  fraudes  qui  peuvent  porter  pré- 
judice aux  intérêts  du  trésor;  non  parce  que  !e  roi  cherche 
surtout  à  augmenter  ses  ressources,   mais  parce  qu'il  s'ef- 

].  Ca^sioil.   l'd;'!!!;'.  lib.  III,  i.'|),  s\v. 
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Ibree  ik  norri^T  li<s  mœurs  ilt-  ^t>!>  sujeU.  Il  lut  donne,  en 
i  odtrt,  U  mbuion  de  reclierctier  IfS  glscmeiitâ  <lc  fer  qui  se 

tnwvenl  eo  [)iilRuitie  cl  de  le;*  mcKro  en  cxploilation. 
Tandis  que  Tlii^lnrie  or^nÏAnil  sa  domination  A  l'est  des 
[AlpMCt  y  rxervnitune  iiiniionco  lnonrni»fii)(o,  lu  guerre  mena- 

>  fsÂ  d'^klcr  aux  deux  bouts  de  l'Eumpo.  Du  cM6  de  l'Orient, 
llolenrvntiun  rli>  Pilxia  en  fineur  de  Mundus  et  aa  victoire  sur 
Im  Iroupoi  imjK'riules  avnîent  cn>i.'-  un  t-tal  d'tiOMlililrJt  d^clu- 

'  rit»  traire  les  Goths  et  l'Empire.  En  Occidcnl,  le  développc- 

'HMolque  pivnait  la  puituuince  du  rui  des  Kninr-'*  faisuiil  \>ré- 

wir  de  ndoulnbles  conllittt.  Depuis  plusieurs  unnix-x,  Clovi<i 

«'/Uil  créé  des  inb^r^ls  bien  difTcrents  de  ceux  de  la  ligue  dont 

TWoduric  iMAÏt  le  chef.  Celle  ligue  était  composée  de  rob  bar- 

I  qui,  entourés  de  leurs  guorriors,  dominnienl  les  pcupli-s 

eammc  une  Hrmik>  viclorieiisa  tient  diin<>  la  snumi.'j- 

I  le»  pa\-ii  qu'elle  occu])e.  IVrodoric  les  ftvail  unis  en  leur 

bI  eomprcDdn^  que  leur  intén^l  commun  i-tnit  de  se  sou> 

>  lenir  ks  un»  les  auln-s  pour  n'-sisler  ensemble  A  toute  velltïité 
de  rtvolla  ou  de  rcvciidiejitîuii.  Clovis  uviiit  compris  ce 
qa'sTMt  de  pnfcnini  bt  situation  de  ces  ras  qui  demeuraient 
Uréogon  ou  ItusUIra  aux  crovimccs,  aux  nApiralionn  nnlio- 

de*  peuples  KUr  lesquels  iU  nàgituient.  Il»  uvuîeiil  beau 

«'alTublt-r  du  vilement  de  In  eiviltMilioii  vaincue,  alTocter  sou 

,  In^agC,   prsadnt  tes    fomiule?*,    iU  n'en   demeuraient    pii^ 

Imoini  dei  Mniagers  uux  yeux   des  popululiuiis  iiviv   les- 

,  qodle*  iU  n'ovatcnl  ni  une  îili'-e,  ni  un  ftculîmcnt  commun. 

Leur  pouvoir  n'-ilitil  «nha  mcincji.   IU  ne  jiouvnieni  janiiiin 

Mreque  de»  conqiH^mnls  d^Hejtti^,  dont  on  cuiiîwrvnil  lotijours 

re»|>uir  de  M?  d«'bamuuM.i-  un  jour. 

Clorâ,  au  cmitnure,  se  convertit  A  la  n'Iigîan  de  ses  nou- 
veau «^fcU,  s'unit  intimement  au  cl<>rgi'  qu'il»  nîmaieni  cl 
Nipeelueal  ti  se  rapprocha  d'eux,  en  m  Ciiisiuit  le  pn>U<cleiir 
de  leur  toi.  En  devenant  callioliquc,  il  ci'-tm,  en  quelque 
«ûrle,  d'Wrr  rtmnjîer.  Le  l»;trlmrt'  ditjiarut  |Kiiir  faire  place 
iu  au  allié  de  rB>;lise  et  le  coni|iiérunt  devint  moin4  odieux. 
Tous  lo*  catholiques  dan»  la  (îaule  enti^rv,  mirent  en  lui  loun 
orpéniDCei*.  Ceux  qui  se  trouvaient  swiimis  nus  ni-icns,  Golli* 
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OU  Burgundcs,  appelèrent  de  leurs  vœtix  le  Iriotnphe  du  roi 
catholique  qui  leur  nppuraissail  eommo  un  lib^-rnlcur.  Ce 
burbnre  conHaoré  fi  Hctmit  éla'tl  devenu,  pour  les  Gaulois,  le 
vengeur  de  l'Êj^lii^e  contre  lu  burburie.  Les  autres  princes 
cherchaient  dan»  leur  mutuelle  alliance  un  appui  ctiuncelunt 
contre  leurs  peuple».  Lui  trouvnil  dans  les  pi'uplrs  un  solide 
appui  eualrL-  les  rois.  Qu'avait-il  dcsonnuis  besoin  de  ces  com- 
binaisons, de  CCS  habiletés  de  chancellerie,  ft  l'aide  desquelles 
les  barbares  maînicnaient  leur  empire  toujours  menacé.  Ils 
étaient  réduits,  pour  conserver  ce  qu'ils  avaient,  A  foire  Ic^  uns 
aux  «litres  le  sncrifîcc  de  leurs  nnihitions.  Lui,  au  contraire, 
pouvait  concevoir  de  vastes  espérances.  La  sympathie  des 
caIlioli(|ucs  lui  promettait  de  nouvelles  conquêtes.  Ainsi  il 
grutidi-isnit,  fçrflce  ft  l'influence  des  Ovftques  tout-puissants 
dans  le»  Oaulos,  et  l'Eglise,  isolée  nu  milieu  dos  roymimvs 
ariens  et  abandonnée  par  l'Kmpire,  secondait  de  sa  grande 
iiiduencc  l'œuvre  do  ce  chef  victorieux  (pii,  entouré  d'une 
armée  redoutable,  affectait  de  combattre  en  son  nom  et  se 
faisait  gloire  de  lui  être  ri<li>lt'. 

La  ligue  formée  par  Tliéodoric  avait  été  Conclue  contre 
l'Empire  et  l'inducnce  romaine;  c'était  contre  Clovis  qu'elle 
alhiit  avoir  &  combattre.  Cet  antagonisme  se  révéla  presque 
immédiatement  après  la  conversion  des  Francs.  Dans  la 
Oaule  entière,  le  clergé  s'agitait  en  faveur  de  (Clovis,  agissait 
de  concert  avec  lui  et  préparait  ses  victoires,  en  augmentant 
sa  popularité.  DientiH,  toute  la  population  catholique  des  pa\'S 
gaulois  .■soumis  aux  Vtsigoths,  en  vint  i*!  désirer  ardeminenl 
d'être  délivrée  par  une  conquête  franque  do  la  domination  des 
princes  ariens  dont  elle  redoutait  l'intolérance'.  Clovisse 
trouvait  ainsi  appelé  A  de  nouvelles  enti'eprises  par  la  con- 
lipiratiun  du  clergi-  et  les  aspirations  du  peuple  tout  entier. 

Le  roi  des  Visigotlis,  .'\Inric,  voulut  emp4ichcr  cette  pro|Ki~ 
gunde  qui  nicnnvait  son  empire.  Saint  C'''>*aire,  évèque  d'Arles, 
fut  exilé  et,  tandis  qu'il  allait  chercher  un  refuge  en  Burguii- 


I.  (Ir^goirE  do  Touis.  Uîtlaria  FraHtoram,   llb.   II,   ixtvi-iïxïii  {«in. 
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Idic',  QuïiiluiDiiH,  ('vôqtu'  de-  Iiocl<-2.  dut  so  iiiioiiâtruin-  par  In 
finie  b  lit  uiurl  (lunl  le  in(!mii,Mit  b  fureur  tlc-s  Gullis  '.  Cominc 
il  univt  loujoun  en  parvïl  cjm,  Ice  rigueurs  ne  fîi-onl  (|ue 
n-mlrv  plu*  |iui»nui(c  rinllui-iire  des  «-v^nes  et  dorim-r  tin 
oboiml  il>-  plus  A  la  liaine  dra  ralholique;*  conti-c  les  nricn». 
A  .\iii-t.  rrx(u>[Krr)iUoii  alla  sons  cloute  jusqu'à  fiiirc  crnindri' 
un  »ouU-vt>nioiil,  car  tiou«  voyons  qu'Aliiric  fut  obliges  de 
eidrr  vl  de  rappeler  snïnl  Ci^iMiire.  (Juniid  I»  {Ktpuliilioii 
afifirilki  rduur  ilc  suu  r-v<^qu<>.  s»  joie  Tut  gruiule.  Etif  sortit 
«a  (oolo  &  M  rencotilre,  [lortniit  des  croix  cl  des  cier^^s  et 
^lilfntiTi'  dcM  paauntes  '. 

Clavw  ne  tanla  pas  ik  vouloir  pnirUiT  d'une  situolion  si 
bvunLIe  A  sm  projcbi.  En  r«niiéc  Mt7,  il  prit  ouvvrtemvtit 
UPC  «llitudo  qui  ne  pernumnil  plu»  aueun  doulo  sur  ses  inlcn- 
boos.  [iBon  une  nsiteroliL'v  des  Knini's,  il  procLinni  tV:4)W7CU 
do  eraÎMule  qu'il  se  prC-|Nir»it  ft  rtiln'prendi'c  :  «  h-  ne  puiit 
MMilfrir,  dil-il,  de  voir  da-s  nriens  ptMsiSicr  In  plus  iMrlIu  |Hirli4' 
de  la  (taule.  Mari'lions  rotilrc  eux  iivi-c  l'nide  de  Dieu  ;  et 
quand  mni*  aurutu  vniitcu  Les  livnHiqucs,  nous  (MU'tagvruns  vt 
pnwi'iliTiirif  I  "rn  ti-rtik-»  provitin-ti',  » 

II  Mait  L^vitlenl  que  s'il  pnr^ennil  A  rcpoUF^xT  les  Vi.HigoUtS 
eu  deU  des  t'vr^u^-»,  il  aumil  bieiilt'>l  n-duil  louii?  la  Gautu 
m  «uD  {MMivoir.  Lr«  Burr^ndcs,  d^jft  A  inoittt)  vniucus,  tio 
puurmii-iit  lui  nVaialer  el  il  invoipieriiil  pour  leur  enlever  leum 
domaine«,  U-4  tii^mvs  niolib  relif^irux  <|u'il  iiivmiuail  eoiilix* 
.\lArir,  SI*  pr^vuluiil  vu  nuire  des  druilA  de  Clotikle.  Or  l'uni- 
ficaliim  do  la  Onule  nous  \a  domiii»tioii  d<w  Krnnrji.  dovuil  tivoir 
pour  roiiM'quenoe  do  détruire  le  BV-Jérne  d'iS|uilibre  qui  iwdu- 
nîl  »u«  (fullit  lii  pusMcsioii  (Niisttde  du  l'IUilie  ut  Li  jirédorai- 
mtr  lea  nultcé  nations  de  r<.)ccidenl.  Clovis  victorieux 
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devenait  pour  Théodoric,  non  seulement  un  voisin  aussi  puis- 
sant que  lui-même,  mais  un  ennemi  redoutable.  Les  Ostro- 
golhs  établis  en  Italie  et  les  Visigotbs  d'Espag^ie  et  do  Gaule 
appartenaient  ù  la  mémo  nation  :  ils  avaient  m6me  origine, 
même  religion,  mêmes  intérêts  ;  l'ennemi  des  uns  était  néces- 
sairement l'ennemi  des  autres.  Vainqueur  d'Alaric,  Clovis 
avait  donc  intérêt  à  abattre  la  puissance  de  Théodoric,  afin 
d'éviter  sa  vengeance.  Dès  lors,  il  devenait  l'allié  naturel  de 
l'empereur  qui  no  pouvait  avoir  de  répugnance  à  reconnaître 
la  domination  franque  au  dclù  des  Alpes,  Pour  faire  rentrer 
l'Italie  dans  le  domaine  impérial,  il  ne  devait  pas  lui  coûter 
de  sacrifier  la  Gaule,  perdue  depuis  longtemps,  et  même  de 
livrer  l'Espagne  à  l'ambition  de  Clovis.  Toutes  ces  raisons 
empêchaient  Théodoric  de  rester  neutre  dans  la  lutte  qui  se 
préparait.  11  ne  pouvait  d'ailleurs  abandonner  un  peuple  ami 
de  sa  race,  sans  perdre  tout  prestige  aux  yeux  de  ses  alliés 
et  être  abandonné  à  son  tour.  .Ainsi  toutes  les  savantes  com- 
binaisons d'alliances  qu'il  avait  mises  en  œuvre  pour  amener 
les  princes  barbares  ù  le  défendre,  aboutissaient  ù  le  forcer 
d'entrer  en  guerre,  au  profit  de  ceux-là  mêmes  dont  il  espérait 
du  secours.  Il  avait  voulu  obliger  ses  alliés  fi  combattre  pour 
lui,  cl  c'était  lui  qui  allait  être  obhgé  de  combattre  pour  eux, 
non  contre  l'ennemi  commun,  mais  contre  celui  dont  il  avait 
le  plus  recherche  l'alliance. 

En  présence  do  complications  aussi  sérieuses,  son  premier 
soin  devait  être  d'assurer  sa  liberté  d'action  on  Occident  et 
de  ne  pas  rester  exposé  à  avoir  deux  guerres  à  soutenir  5 
la  fois.  Plus  que  jamais,  il  lui  importait  do  faire  la  paix  avec 
l'empereur.  Théodoric  était  trop  avisé  pour  ne  pas  le  com- 
prendre; c'est  sans  doute  à  ce  moment  qu'il  envoya  une 
ambassade  à  Conslantinople  et  écrivit  ù  l'empereur  la  lettre 
qui  figure-  hi  première  parmi  celles  du  recueil  de  Cassiodorc  ; 
lettre  dans  laquelle,  comme  nous  l'avons  dit  prét'édemment, 
il  demandt'  le  rétablissement  de  la  paix  troublée  par  des  eir- 
conslanccs  fortuites,  Los  faits  nous  montreront  que  ces  am- 
bassadeurs du  roi  des  Oolhs  ne  réussirent  point  à  apaiser 
l'cmpeiourqui  avait,  en  effet,  inlérôl  ù  attendre  les  événements. 


TOUnorE  EXTÉRIEl-BH  ET  DIItOMATIC  Di:  TIlfODOnrC      U 

Eli  (îauli*.  'rhtVKloric  n'iK-iita  jmis  à  iiitcpvciiir,   Di'rcid»^  A 

pnii'-yxr  Irs  VtsigoUis,  mab  désirnnL  surluut  maintenir  la  {>aix 

et  rn|uilibrc  entre  les  difEërenls  royaumes  barbares,  il  se 

I  déclara  uuvvrti'mrtil  n^otii  A  preiidrc  jiurli  conlrc  celui  qui 

DCrrail  liii  huslililû.  cl  rcfuM-rait  d'accepter  &(>n  arbi- 

I  tngÊ*.  £»  môme  temps,  il  s'adressa  A  tous  ses  alli^9  pour  les 

'  de  M' joindre  ft  lui.  afin  de  donner  [>lu«  de  poid»  t  ses 

LiHkiaii  lu  II  et  il'em|>^clier  la  guerre  |>ar  leur  coalition.  Ainsi, 

ffétls  A  la    [M>litt(|ue  <]n"il   nvait  conïîL'inimcnt  suivie,  il  se 

ffttmit  en  chef  H  en  arliitrc  de  tous  les  barbares.  Il  accrédita 

mipiia  (Isa  rOMt  de  lu  (>uule  et  de  la  Gerniuiiic  deux  «mbas- 

'  ■(înin  ffui  ae  rendirent  d'abord  oupros  d'Alaric,  puis  en 

BofifundiF,  oup^'S  do  Gundebnud,  en  Gcrmimie,  auprî-â  des 

nn  dca  HMiIca,  Ae*  Guimieit  et  des  Thuringicns.  Ix-  but  de 

leur  Biiawoil  nous  rat  rcv<!-lt^  pur  les  lettres  dont  iU  étaient 

porteurv  cl  qui  DOua  ont  6lé  consa'ni^es  |>ar  Ca»siodore'. 

A  Alaric.  le.  roi  des  Goths  recominaiide  la  patience  et  la 
■Mdénlioa,  lui  roppelaiil  le  dungt-r  d'entreprc-ndre  tu  guerre 
eOHlre  un  peuple  bi>llii]ueux,  avec  une  anni-c  qu'une  lungtic 
paix  avait  ck!«littbitui<c  du  métier  des  armes.  Il  te  conjure  de 
M  riot  pc^ipîler,  d'tiltendrc  lu  rû^ultut  de  la  déniarclic  qu'il 
•  chargé  acs  Bml>na«idcuni  de  faire  auprès  de  Clovis,  jtour 
l'amner  h  aoecptcr  son  arbilnige.  Il  lui  marque  re.i]wir  de 
lenaîaer  tuut  dilTt'-rT-m]  A  l'umiablc,  u  car,  dit-il,  il  n'y  »  jioint 
tain  vou»  de  MUtfç  ^ered,  aucune  de  %'os  provîncett  n'eut 
tetmpéc;  il  ne  s'agit  que  de  contestations  el  il  sont  fticile  de 
Iniu^nr,  h  voua  n'irritez  pu»  la  quen-Uc  en  recouraitt  aux 
I  II  lui  indique  clairement  le  doiwpiii  qu'il  [KXtrsuit, 
iléair  d'éviter  toute  rupture  d'é<jiiittl>re  cntn;  k-s  iialiofU. 
a  Noua  oe  vuulonii  point  qu'entre  deux  jtrinces  qui  nouH  soni 
DSt^J'un  H  rnutn\pi<r  de»  bi-iindepureiitL-.  il  s'élève  un  conflit 
d'où  l'un  des  deux  pourmit  sortir  amoindri.  »  Il  termine  c» 
aaooacant  la  nmaîon  de  wvh  unibaaBadour»  »u|inV  de  (jundc- 
faaad  rt  de*  autrea  rui»  cl  en  affinnont  su  n'aulutiun  do  con- 
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Zù  fOCCIDE-TT  A  L'ÏÏPOQDE  BYWSTISB 

iHtl4^r  tout  i-niiL-mi  dos  Visigotlis  comme  uii  ennemi  eommunT 
«  Celui  qui  essayer»  de  vous  Hrc  huslilc,  iiuiut  aura  pour 
Rdversairc'.  n  E»  un  mot  îl  veut  In  paix;  mais,  c|uelle  que 
soit  l'issue cle«  iirgoriutioiisqu'il  ritliime,  Alarie  wm  loujuurs 
son  prolé}j^%  car  les  Visigollis  sutit  de  su  raeu  el  de  sa  reli- 
gion. Par  eux,  son  empire  se  continue  au  deIl^  de  ses  limites  ; 
par  eux,  le«  Ootliâ  dominent  non  seulement  en  Italie  et  sur 
le  Danul)e,  mais  ('-yalcmeiit  en  (îaulr  et  en  Espn^^nc. 

l'our  enlrainiT  il  sa  suite  (iundebaud.quidêpendait  quelque 
peu  (le  Clovts  el  inclinait  du  clVté  des  Franca,  Il  lui  Tallait 
prendre  une  autre  attitude  el  enelier  ses  itréréreiiees.  Duiis  sa 
lettre  au  roi  des  llurgundes  il  ne  parle  que  de  concorde,  que 
de  son  dfelr  d'éviter  «ne  lutte  entre  deux  de  leurs  parents.  Il 
a  bien  wtn  de  fuii'e  piirndc  de  son  inqMirtinlité.  et  eV-»t  purce 
que  Gundcbaud  et  lui  sont  les  niiit-s  parmi  les  rois  de  leur 
famille,  qu'il  le  prie  de  se  joindre  ft  lui  \wur  intervenir  dans 
ce  dcbnt.  «  Vou»  avez  tous,  lui  dit-il,  des  gages  de  ma  plus 
grande  bienveillance  el  je  ne  fais  dexeeption  pour  aucun  de 
vous.  Si  vous  manquer  A  vos  devoirs,  les  unji  envers  les  auliv», 
j'en  iTSsens  lu  plus  vive  douleur.  C'est  A  nous  de  modérer  ce» 
jeunes  rois,  en  leur  opposant  notre  raison.  Il  convient  qu'ils 
sentent  combien  ils  nous  dé|)taisent  quand.  pos.<^dés  d'un 
injuste  désir,  ils  ne  savent  point  mettre  un  frein  A  l'audace  de 
leurs  passions.  Bien  qu'ils  soient  dans  la  force  de  leur  Age, 
ils  doivent  le  re-tpect  i>  leurs  ain^a.  Il  faut  qu'ils  sachent  que 
nous  nous  opposuns  â  leui-s  quereller.  .\ous  devons  donc,  par 
un  langage  sévère,  empocher  que  nus  parents  en  viennent  aux 
nîsolutions  exti-il-mes. 

«  J'ui  cru  bon  d'uccri-ditvr  atiprùs  de  vous  ces  deux  ambas- 
sadeurs, qu'ave<;  le  consentement  de  mon  (ils  Alarïe,}c  dob 
envoyer  vers  le  roi  des  Francs,  conjointement  avec  les  repré- 
sentants des  peuplejt  coulisiés  avec  moi.  Je  vous  prie  de 
joindre  vos  eltorts  aux  miens,  afin  de  rt-tablir  la  concorde 
entre  nos  parents.  Qui  pourrait  croire  qu'ils  en  viennent  aux 
mtkins.  malgré  notre  oppositio»,  si  nous  marqitons  clairement 
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rOUTtQCK  KKnâRlEL'nE  Kt  IlIPLuMATIb  UK  iril^IWHtC      M 

décidés  à  OC  point  pcmwUrc  une  poiville  guei're,  nous 
s'il  lo  laul,  pour  l'cnipAcher'.  o 
Ce»  nAnagmenU  it'iHiiii'nl  p«ut  nécessaires  en  s'adressant 
awt  raU  de  h  Gsnasuie.  Dan^  lu  IcUm  que  ses  umUi-'^SiHkHirs 
forent  rboiyés  de  remettre  aux  ivi»  îles  Hi^nilc»,  des  Guanios 
et  de»  Tliuriiipi'iut.îl  no  cjicIk^  pas  su»  irritiilion.  On  v  trouve, 
dè»r«UN-d,  uji  \tïnlublc  uppet  aux  amies.  «  Vous,  li-ur<!<!rit-il, 
^■e  guide  le  sealimrut  de  In  justice,  vous  ((u'indi^e  une 
blé  pnSsamplKMi.  envovex  iiu  roi  ilcâ  France  des  itinbas- 
qut.  de  concert  ovec  le*)  iidlrctt  et  ceux  de  nuire  frère 
Cllilrliiiiiil.  (tUtceront  Cl^vis  dans  l'»ltem:iti vc  dVifc  éc|ui- 
liMe  d  de  renoncer  A  lu  guerre  cuiilrc  les  N'iaigoltift  ou  de 
tOMUiAqueuoes  d'une  iiivasioti  de  toul^^»  nu»  fora» 
1,  s'il  repDBHC  l'arlMlrage  de  (aiiI  de  firinces  puissanU. 
Que  peut  pnîtcndru  de  plus  celui  &  qui  l'on  ofTre  une  justicfi 
■iMalue  ?  Je  voux  voum  dire  ici  ma  |miim-«  tout  t-nliùrc  : 
ecjtâ  qui  Uf  veut  rvHfectur  inicune  lui,  e»t  un  dungi-r  pour 
latw  Iw  £lAt»  et  mieux  vaut  répnmcr  tout  de  »uilc  &a  néfaste 
TiuidÎA  i|uc  dra  furccti  tsoUvit  sursûcnt  peul-£tn> 
r  ft  lui  nîMaUir,  luu»  ensemble  nous  en  viendront  aisément 

Apfte  avoir  elierclit-  à  gn>u|M-r  aulutir  de  lui  louli-s  U-k 
paÎHBiieMdet'OQGideat,'niéodoric  i-iivuyancr»  iiinliiiAimdcuni 
tCWvM,  avec  nbaîon  de  lui  remetln.-  un  inuiiajigi'  (joi  est  uii 
v^rilalile  ulliitmtum  d'avoir  ft  choLiir  entre  son  arbitrage  ou 
«BO  hoifiéild.  Ce  nn^vuige,  <]ui  ust  i-oriiik  un  ri-nuiitr  de  (ou.s 
1m  priaGipe»  politique»  du  roi  des  tiullis,  est  caaçu  6  peu  pri* 
■I  caa  lenM*  :  ■  Dieu  a  voulu  muJliplicr  Us  lieuH  de  pun-rdé 
^drr  Im  roia.  alin  de  leur  inspirer,  \v»  uii.i  envcn  les  autre», 
4aa  aonlioMMla  pacilîqucH,  eopoUe»  d'iuwurur  aux  [M'upltta  In 
iBoquâytè  qu'ila  dtairval.  A  qutd  gage  poumdUuii  eu  eflet 
m  fier,  ai  l'uo  ne  pouvait  avoir  rontÉuice  dnn»  le*  aOi'cliotHi 
qui  inpoNol  de*  devoirs  Mcn'ii,  qu'il  n'est  point  (M-nniH  de 
«îulre.  Lra  prtncea  sont  uni»  pur  liiim  allianu»  de  (amdlr, 
que  \im  diverse»  nations  soient  inspinV-s  d'un  wtiac 
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as  L'OCaDENT  A  LIvPOQUE  BÏZAXTlNi; 

espr'd  cl  que  les  p<-uple:«  soient  unis  dans  un  commun  diaîr 
dû  concorde.  Puisqu'il  en  csl  ainsi,  nous  nous  étonnons  de 
voir  vos  passions  oxciU^s  par  des  molirs  mesquins,  au  point 
de  vous  pousser  A  une  guerre  nC-faslc  contre  te  roi  Alaric, 
noire  fil».  Voulez-vous  doue  quo  vos  divisions  fassent  la  joie 
do  lous  ceux  qui  vous  craignent?  Tous  deux,  vous  files  rois 
de  puissantes  nations,  tous  deux,  vous  êtes  jeunes  et  forts; 
vos  i-oyaumcs  auront  beaucoup  A  souffrir  si,  donnant  libre 
cours  à  la  violence,  vous  c»  venez  uux  mains. 

«  Nous  entendons  vous  exprimer  noire  pensée  avec  afToc- 
lion  et  en  toute  libcrli^.  Vouloir  recourir  aux  armes,  d^  la 
première  nt^gveiulion,  c'est  mi)r({ucr  trop  d'impatience.  Con- 
sentez à  prcndn*  vos  parents  pour  juges.  Renoncez  à  ce  conflit 
qui  pourrait  mener  l'un  de  vous  &  la  niîne.  Uejelez  ecs  armes 
dont  vous  voulez  user  pour  notiv  liotite.  C'esl  en  ami,  en 
père,  que  nous  nous  interposons  dans  votre  querelle.  Mais 
celui  d'entre  vous  qui,  ce  qu'A  Dieu  ne  plaise,  mépriserait  de 
tels  avcrtis!!«ments,  nous  aurait  pour  adversiiircs  nous  et  nos 
alliés.  \^oilà  pourquoi  nous  avons  jugé  &  |>r<ipos  d'accréditer 
auprès  de  Votre  Excellence  ces  deux  ambassadeurs,  que  nous 
avons  également  chargea  de  remeLli-e  une  noie  «u  roi  Alaric. 
Nous  voulons  ainsi  éviter  tout  éelat  entre  vous  et  faire  en 
sorte  que,  continuant  ft  ne  point  troubler  la  paix,  vous  ter- 
miniez à  l'amiable,  par  l'arbitrage  de  vos  amis,  le  différend 
qui  vous  divise. 

a  No^  ambu^adeurs  ont  ordre  de  vous  faire,  en  notre  nom, 
d'autres  commimications,  dans  le  but  d'éviter  que  les  peuples, 
qui  ont  joui  d'une  longue  paix  sous  le  gouveo-nement  de  vos 
propres  parente,  ne  soient  ruinés  par  un  bouleversement  subit. 
Tout  doit  vous  îns[Mrer  conGance  en  nous,  car  vous  nous 
avez  toujours  trouvé  favorable  A  vos  intérèU  et  vous  devez 
comprendre  que  l'on  n'H\'c'rlil  pas  avec  dévouement,  comme 
nous  vous  avertissons,  ceux  qu'on  veut  précipiter  dans  une 
situation  critique'.  » 

Cette  ambassade  el  ces  démarches  n'eurent  d'autre  résultai 
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}LmQtrC  KXTÉRICfBE  ET  DIPUHI.VTtE  DE  TIIÉODOBIC      U 

qna  de  hàler  U  gupnv.  Clovis,  qui,  A  uucun  prix,  n'ontonduil 
fraooMr  &  ses  projels  de  conquélcs,  comprit  qu'il  lui  rollaît 
«Bas  rebm)  frapper  un  gmnd  coup  et  pnjvenir  la  coalition 
4acil  on  le  nK<tiui;nit,  Eiilrnnl  iiiimc-tlialcrnciit  en  ciimpaf^tc, 
3  éfatil  &  peu  pr^s  assun-  dV-craser  les  Viaigotlis,  avant  que 
TModoric  pûl  venir  it  leur  Mcoun»  ;  et  il  pouvail  compter  sur 
ToSét  moral  d'une  victoire  pour  intimider  lo<<  nllir^t^  de  'IV-o- 
donc.  M*  ]es  rcndrv  fntorublcs  ou  les  amener  fi  ne  pus  iiitcr- 
VMitr  dans  Ui  lutte. 

ta  ptvtaitn  rcnconlre  fut  dtS^iaivo.  Elle  se  produisit  dans 
hi  plaÏDO  de  Vouîllé,  sur  les  borda  du  Cluin,  ft  dix  milleii  envi- 
roa  an  sud  do  l'oilicr»,  et  .se  termina  par  la  di'-foile  romplèto 
(■1  irr^pnnlilr  do  l'urmt^e  des  Visigollis.  AUirïo  péril,  dî(-on, 
do  la  main  m4^o  de  son  n\it\.  Toulouse,  cnpïlnle  des  Visî* 
ftoU»,  Bordeaux,  AnguulAme  tomli^real  au  pouvoir  du  vain- 
qonor  el  ta  conquête  de^  pays  de  la  (i.tutr  .soumi»  aux 
VïÀgnIlu,  fut  promplement  poursuivie.  Aprî-»  avoir  |M'ri)i>tré 
jusqu'aux  confms  de  l'Espniifne,  CJovis  iHoblit  des  colonies  de 
Fraoc*  danit  l' Aquitaine  et  dana  In  Saintonj^'  ;  puis  il  n-toumii 
ft  Tour»  biire  ut»  dévotions  et  rendre  grAcc  ft  Soinl-.\fartin,  Il 
Uanil  k  M»  lieutenants  le  soin  d'achever  In  soumission  de 
raneieo  royaume  des  Vi.si);i»lhs,  i>ar  le  si^ge  d'Arle-s,  qui  l'-tail 
à  e«lltt  époque  U  ville  In  plus  (lorûsantc  de  In  Gaule  ;  on 
rappdait  la  petite  Rome.  Alarie  avait  laisse^  pour  seul  lii'ritîer 
légitime  lui  Gbi  en  ba.i  Af^,  nommé  Amolnric,  issu  do  son 
auuiatffe  arec  U  lïlle  de  Tiit-odoric.  heé  débris  de  l'armée  des 
\'ia^{Q(hi  Kfiirtrcnl  d'otM^ir  A  un  enfant  incapable  de  le.s 
gaoTeraer  et  de  Ira  commander  dims  de»  circonsljinces  aussi 
entiques.  Uj  reconnurent  jiour  roi  un  l>Alunl  d'AliiHc,  nominri 
Ciaelie,  qui,  à  l<>ur  t^to,  alla  chercher  un  refuge  dans  Nsr- 


La  rapidité  avec  laquelle  les  événements  n'étaient  précipité», 
c'avait  pas  permis  ft  Tlidodoric  d'inler\-enîr  A  lem|»  pour  les 
PmpAelH*r  de  "'««ompUr.  Maî^t  il  ne  |K)uvail  lui  convenir 
d  aGe4.'pl(!r  Ica  faits  accimiplis  ri  d'admettre  A  la  fois  le  dévc- 
ioppenwnl  effrayant  de  la  pui^-umco  do  Clovia  e(  la  d<S:héance 
d»  ton  propre  |>ctit-flbt.  I^  ••iluntion  était  pour  lui  plus  grave 


Et  L'OCCmtNT  X  L'i'POQDK  BTÏ-iNTISE 

qiiVUc  n'avait  dû  lui  [Mirnilre  d'aliord.  11  iic  s'ufipssîiit  pitts 
en  offiîl,  d'envowr  uni?  ami<'e  au  secours  des  Visigolhs.  La 
puwsuricc  de  ceux-ci  éUiit  amHintie  et  le  peu  qui  en  reitlail, 
»c  trou  Vil  ni  aux  mnins  d'un  usurpntcur.  nVtail  qu'un  otuiomi 
dp  plus  à  l'omhatlrp. 

D'autre  pnrl, il  so  vovnit  nbnndonni^pftrcrsnUit's  qu'il  avait       1 
pris  tant    de  peine  &  frroiiper  autour   de   lui.    Les   princes 
d'oiitre-lthin  ne  boi^reaient  [wint  el,  dans  In  Gaule  m^nie,  les 
Biirgundes  «'rtaient  di-clnré^  en  Tiivpur  des  Trancs'. 

Cette  eoiiduite  du  ruj  des  Bur^undes.  qui  avait  i  craindre,       i 
plusqtie  tmit  auti-e,  l'ambition  de  Clovîs,  fut  sans  doute  lii        ' 
con.-iikpipnpe  de  la  prompte  victoire  dea  Francs,  Voyant  les 
Vitti^tlut  abultiis  et  'Utéodoric  encore  en  llxlie,  Giind<4>Rud 
crut  sans  doute  plus  pnident  de  se  inett  ri'  du  eAtr  du  vtùnqueur, 
que  seul  il  ne  pouvait  limver  impunément,  t^uai  qu'il  en  soit, 
l'amw^c  de  'Diéudoric  ne  pouvait  |du8  compter  mir  aitcun  allié, 
quand  elle  entra  en  (laulc.  Procope  et  l'auteur  de  la  l'f>  tie 
.Saint  Crtaire  '  nous  apprennent  que  'l'h^odoric  la  eomman-        - 
dait  en  personne;  mais  Jornnnd^t*.  qui  n  tiré  ses  renfteiftne-       | 
ments  de  rbistoire  perdue  de  CassîiMlore,  dît  que  Tlii!-odor»c 
abandonna  le  commandement  de  se»  troupes  nu  giénéral  ibba 
ou  Hibhas  '. 

Les  Ostrofîolhs  s'avancèrent  vers  les  rives  du  Rhône,  pour 
d<*'}rngpr  Arles  dont  les  Kranes  continuaient  le  siê^.  Cette 
ville  était  défendue  par  une  ganiison  de  Vist|jotli9,  a*3eï 
brtc  |mur  of^ser  ni>e  opiniAIre  résistance  à  l'ossiégcanl  et 
|>OHr  cmpftcher,  dans  la  pince,  ce»  soHes  de  miracles  par 
lesquels  les  oatlioliques  oidaieni  si  bÎL'n  leurs  libérateurs. 
L'évoque,  saint  C^nire,  entrelint  en  vain  dea  intcllij;;enees 
ftvcc  les  Francs.  Elles  furent  découvertes  et  le  saint  prélat 


I.  Cyjirlniiiis.  Vilit  Saneli  Cftarii  IMEimc  PMmIojcIc  l.nllni'.  I.  UCVIll, 
—  Hitroniu».  dmi.  y9*,  VU.  —  hidori  JuHtoria  Bpiaopi  kiipmlriuù  Hittori» 
iMhiruut  li'dil.  Miiniiiiivii,  CliroDka  mlnoni.  Mimiim.  Uitid  ,  iTi4'.  Aucl. 
Aititii  .  I.  XI,  piir^  tl.  |>.  S^. 

t.  Vuxayit.  <U  BfUo  Goih..  Mh  I.  cap.  12.  —  CTprluiu*.  t'Uti  Saitctt  Cw 
tarii  (UigiMt.  l'^Uolugii-  Latiur.  l.  l.XVIl|. 

S.  Jamonilta,  rïwirti.  c«p.  lviu  [Adil.  )tommwn,Mi>noin-Grm.,!n-i>,Aucl. 
MtOq.,  t.  V,  p.  130). 
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biUil  pprir  vii-limc  de  son  w'ile  pour  lu  lilwrir*  de  an  foi'. 
Lrs  iSniviûuA  rccli-tûaftlM|urA  «'cffurcviit  de  dî»<i-iilper 
l'évAqM*  d'Arlr*  do  rBrcjiantion  que  les  GuUis  (iront  |ics«r 
•or  lai.  O  fui,  (tiscnt-iU,  une  calomnie  d«N  Juif»,  (|uî  oiix- 
mAinc*  sungeaîciit  A  Uvitt  In  ville'.  Ijeur  iK-ms  n'ntirnil  ttiii)!* 
iluul*)  |IM  ^U  fort  Nilisfuil  (le  ccitt;  plniduific  |kosthiiini-.  (Juutid, 
u  niqur  de  su  vie.  il  ese>R_viii(  de  (h'-Uvivr  ^  [mlric  et  aoi) 
de  l'opprawion  d'élningri-»  infidèles  ft  mi  Toi,  tmn  de 
une  IrnttiMon,  il  iiccomplisiiaîl  coiimgeusfnienl  son 
devoir.  N«  piw  le  comprendre,  c'est  comprendre  bien  peu  le 
Jéwwjwnt-nt.  rinl4-Ui|{«^nec  el  la  Torcc  d'Ame  de  re  elcrj^^  g«tf 
IgM  qm,  seul  nu  mîlteii  de  l'i-eroulrment  du  monde  niitique. 
»  M  rendra  rind<-|)«rndancc  A  mi  rt'li)fioii  et  ii  .sa  patrie  et  n 
svwder  un*'  puÙMncc  duniljle.  DL-fcndre  son  lu-roB  d'nvgir  eu 
k  CMirago  de  lutl^T  pour  ses  convit^limis,  c'e^t  une  singulière 
bfoa  de  lure  khi  «'Uikc.  Len  irvAqurs  de  la  Guulo  avitirnl  do?* 
que  ne  eumprrnnent  jKHnt  leur»  hisluricn»  qui.  venu» 
vm  Icnp*  où  le  pouvoir  étiiil  fiivomble  k  rEgliM>,  ]iW^ 
l'obtiMnce  A  riuilunlé  comme  une  vertu,  sans  disliii- 
l'aitlorit^  U^liflH'  de  relie  qui  ne  l'est  pm. 
L'uvanl-KTinlc  dCM  Gotlts,  eommandi'-e  pur  un  );^n<^rnl 
Mansé  luluin,  (lArvinl  tt  xcmpairr  d'un  |>unl  iiilu*'*  «ur  le 
Rbâoe  en  bee  d'Arle»;  nmuntnt  ainsi  tt  l'armée  qu'elle  pr^id- 
dait,  W  libre  peMSfi;»  du  lluuvc.  Lea  Kmncs,  rontpn>iuint  de 
•turlle  im]>ortance  rliiit  i-Hte  [Miiiition  dnns  liuguHIe  il;*  !iV-t;iient 
pn-vrnir,  n'-M>lurenl  «l'i-n  drlogcr  Toluiii  '.  Im  n'-ioa- 
lanee  que  eHiii-«i  leur  oppfiwt,  dmma  le  temps  bu  (fnw  de» 
de  Tbâodurie  d'arriver.  Ce  qui  ne  stniblnit  devoir 
qu'un  romliat  d'uvanl-fpirde,  devint  um'  linlnillo  ett,  de 
part  et  d'nutrr,  chscua  engagea  loul«-s  r^e»  lorcx».  En  tattao 
IWMpa,  lea.  Viwpollw  de  la  gnmiwn  d'Arles  op<4>Aivn(  une 
vï|pnirruM  Burtiv.  Le»  Franc»,  pna  aiiiH  entre  deux  unnciniH, 
furent  complMeinent  linltun  et  fofv^»  d*op«''rer  une  irlmiln 

I.  Cfvriuw.  ni«  SUuxti  Om'ii  iMIgtM!.  P«Uolii«l«  UUau,  I.  UCVII). 
ifaMt,a*i<.  IM.  VIII. 
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dt-^ostrcusc.  Ils  pcrdlrciil  dons  celle  joiinK^i-  trente  mille  des 
leurs,  sans  compter  ceux  qui,  en  grand  nombre,  furent  faits 
prisonniers'.  Dts  la  première  rcnconlpo,  le.»  vieilles  lrou|K:s 
de  TlnV)doric  ni'aiont  infligé  un  vcrilablc  di^asIreA  l'armf^e, 
jusqiiL'-Ifi  victorieuse,  de  ClovLs. 

La  di^faitc  lica  Kronc.t  livrait  immiSlinteinent  nu  vainqueur 
Arles  et  la  Provonce'.  Clovïs,  rendu  circonspect  par  un  si 
grave  échec,  parinl  n'iivoir  plus  songi^  qu'à  conserver  ce 
qu'il  pourrait  de  ses  rapides  conquêtes,  heureux  de  se  tirer 
d'embarras  en  les  partageant.  Frocopc  raconte,  il  esl  vrai, 
que  les  Francs  nsBiépÎTCiit  encore  Carenssoime,  où  l'on  pré- 
tendait que  les  rois  Visigotlis  conservaient  les  dépouilles  de 
Rome;  que  Th<S:idoric  vint  en  personne  dc'-blixiuer  la  place  et 
les  forcer  h  In  n'traite  :  puiit,  que  le  roi  des  (îoths  s'en  retourna 
A  Ravenne,  emportant  avec  lui  les  trt^sors  des  Visigoths*. 
Mais  l'rocopc  esl  mal  if  nscigné  sur  tout  ce  qui  se  passa  en 
Guule  ii  celle  époque.  Les  anciens  historiens  des  Francs,  plus 
dignes  de  ronfiancr,  ne  font  aucune  mention  de  ce  [mrlendu 
siège  de  Carcassonue.  Ils  nous  apprennent,  au  cimli-aire. 
qu'apri's  sa  défaite  devant  Arles,  Ctovis  renonça  ô  la  guerre. 

ThéoduHc  n'-  songea  point  d'ailleurs  &  l'inquiëtcr.  Il  voulut 
profiter  de  la  liberté  d'action  que  lui  laissaient  la  retraite  des 
Francs  cl  l'impossibilité  dans  la(|uelle  ils  so  trouvaient  de 
reprendre  l'offensive,  pour  soumcltrc  te  sud  de  la  Gaule  et 

l.  Jornaadès,  rfe  B«fcu»  Gtl..  cap.  iviii  (édif.  Momm»eii.  Mottum.  tJ«nn  , 
in-t*.  Aucl.  .tiitS(|..l.  V.  1».  lU).  —  Cattioil    t'nnur.  lib.  Vtll.  ('|).  t. 

UansU  leUrc  par  laquelle  Alhnlaric-iitnilii^  au  Sénal  l'C-ltvuiiuti  deTuliiin 
6  U  dignlti>  de  pHlrli-i",  Il  reppMlc  <■(■  Bin'f(-B  comme  un  de*  mirHes  de  ce 
([^n^ral,  —  i:a**io>lori  Chranicii  uni).  tiOï  :  lli»  tonss.  conita  Kranco"  n 
domnunoatroitcstlnQliirrxrrvIlui'qiil  tinilins  Pntnronimdrprirdnllonr  con- 
fites vicds  hoslilian  kc  (iis»ll*  <*<■"  nd(|iiisiv]|  Impcrln  |<>illi.  MomiiiM-n, 
Honiim.  Gorm,.  in'l*.  Aocl.  Aiilic].,  I.  XI,  (inrf  I.  p.  IdU).  —  Cyprùmi  Vila 
Saneti  CjCHrii  lib.  I.  riip,  tu.  In  Atvlnlo  vrro  Golliis  ciun  caplivoruin 
loiaiMiJiilulPrevr'niiii,  ri-|)lc'nliir9urni-HasillaL',re|il«lurriiainilomu!i(Migne. 
PaVologic  Lali'iif.  i,  LWII.  p,  1019.  n*a3),  —  Procopp  ne  parle  poinl  de 
ceNe  iHitaiMe.  Il  dit  que  toa  FraDCH  «e  relirtreiil  par  cruiiik  des  iroupi»»  do 
Tli(<idoric. 

'  I.  Cyprianus,  VHa  Saneti  C^tarii.  llb.  I.  cap.  w.  S\e  dt'tnd»  An^lalrnain 
rIviMs  a  VisIfuthU  ad  Otilro^ottiorutn  dot'olula  i-sl  regniiiii  |Mignc.  l'alro- 
tugî»  Ulinf.  I  LWII,  p.  1013,  n'U\. 

X  Prorope.  Je  Brtlo  Goth.,  lîb.  I.  cap.  IS  (Corput  Script.  Qivl.  Byeant.). 
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battre  Gisrlk.  Le  n>i  îïvm  Diirgiin<l<.'s,  (tôljvn!  do  la  crainte - 
<|ui  l'iiVAJl  poussé  k  8i<coiid«r  Cluvîs,  Tournit  sans  doule  A 
TbAidorio  lo  avcours  que  celui-ci  lui  avait  [>rL-C4x(oftimefit 
ditnaaiU':  cnr  nou«  siivonit  qttc  ce  furent  Ici;  Bui^ndei;  qui 
allèrent  «saô^gcr  Narboniic  où  Gîselic  sVlait  rx-fugit^  1U  pri- 
iml  eetb)  pbeu  d'as8aui  et  Ui  soccagjïrciit.  Quiuit  à  (ji^clic, 
il  parvint  h  écluippcr  A  ses  ennemis  et  alla  clierclicr  un  rcruge 
ù  Bareelonr'.  Il  y  fut  poursuivi  jiar  une  arimS;  eommnmlt'-c 
par  Ibba  et  liîrnliM  cha-^-  d'&tpfj^ni-.  Il  \xuisa  eo  Afrique, 
ouprèideTraMintuiid,  r^iidctt  Vunduli-D,  qui  lui  fil  bon  aceueil 
i-t  liu  tiumit  d<?s  rossotirccs,  qui  lui  permirent  de  ga^^ner 
r.AquitAine'.'riHHKtoric. informé  de  relie  (.'ircoiistiinoc,  se  li&ln 
do  lui  cnirver  un  appui  qui  pouvait  te  rendre  dangereux. 
n  cnroj-n  une  umbassoclo,  avec  mission  de  remettre  ft 
TViiamiind  une  tcllre,  <\nns  Inqtiollc  il  »c.  pinigiiitit  de  Tac- 
eucîl  bit  A  foti  ennemi.  lliippeUint  ce»  liens  de  piirL-nté,  qu'il 
oc  raonqunit  jnmais  d'invoquer  comme  lui  donnant  des 
diuU  à  la  fitlélilO  et  A  Tidliance  dca  prince»  hnrbares  :  v  Que 
doM-jo  nltAndre.  dit-il,  de  et-ux  qui  me  sont  étrangers,  si 
rnCB  pocvolji  se  conduisent  ainiù  envers  moi  '  n?  Tradamuiid 
■e  hAlB  de  «'exeuHcr  cl,  pour  preuve  de  son  di^vouement 
m  roi  dna  GoUtK,  il  lui  envoya  des  pn^iienk*  que  celui-ci 
le  pria  do  reprendre,  u'altochant  de  prix,  écrït-it,  qu'A  la 
kiyiul^*, 

Mùlca  raasources  queTmsnmund  avait  Touniies  A  (H»clie, 
permiml  btenlAt  h  ce  dernier  de  nitsciter  de  nouveau  In 
Kuprrv.  Pendant  un  on  environ,  il  |Kirviiil  A  se  miunlrairo  aux 
pourwntoa  Jm  Gutli»  et  mil  ec  ttinjvs  A  pmtit  jMiur  enrAler 
une  troupe  nombreuse  d'nventuricrs.  (,)uAnd  il  ne  crut  nsMcx 
(oti,  il  poMB  en  E«]ugne,  e3t)H-mnl  y  provotjucr  un  «oulèvo- 


.>    I  i(H/anirûri>rï>il'.VAar«in(MII  UiMiunMii.Clinxi.lIfal  ,  Honum.Ofrm  . 
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roeoi  cns»raveiir.  Ibban.^iis'iilùraltoiiidpc.iioii  loin  do  Barce- 
lone, Coin|iU-ton)ciil  Itallu,  il  fut  rejptt'-  on  Gaule,  où  il  pertlîl 
la  vie  dans  unt-  dcnitùrcckTiiilcsui-lcs  bords  du  Druciilium  ', 
en  rann<-e  'lU  '.  Tliéodoric  acheva  ainsi  de  aoiimollre  à  son 
nitloriU-  In  plus  grondo  parlip  di-s  pays  qm  jadis  (omiaient  le 
royaume  d'AIuric.  Il  éUiilmnilrc  de  rEn|Kigi)c,  d'Arles,  dv  la 
Provence  et  de  loule  la  contrée  riveraine  de  la  Miidilerraw^, 
depuis  les  Aliics  jii^f)ii'aiix  Pyn'm'os,  sans  en  exi'e()le.r  Mar> 
seille.  On  ne  Nnil  Tiî  colle  ville  fuisiiil  jinWtilenimciit  [Kirtie  des 
domaines  d'Alarii-,  ou  si  elle  fut  enlevée  aux  Burgundes;  mais 
il  est  hors  de  doule  qu'A  partir  de  cette  époque,  elle  fut  sou> 
mise  aux  Gotiiit*. 

Théodoric  était  non  moins  prudent  que  Cluvis.  Il  appréciait 
ft  sa  valeur  la  puissance  militaire  <ies  Krancs  et  l'avanla^  que 
leur  donnait  I»  sympathie  des  |iopululions  guuloisi'^.  Il  comprit 
qucchercher  !»  leur  arracher  ce  qui  leur  restait  de  leurs  con- 
quêtes, c'était  s'e)i||p)gcr  dans  une  tçiierrc  longue  et  diriieilc, 
d'nutanl  plus  dangereuse  pour  lui,  que  la  su|iériuri(é  de  ses 
lroU(»es  seniil  amplement  compens'e  par  l'uliligalii>n  de  faire 
face  de  deux  cdtt'^i  A  la  (ois.  Tout  ennemi  de  'rhéodoric  était 
nAtureJleineiil  l'allié  de  rBinpire.  Ués  l'année  oOS,  lorsque 
Ciovis  ivlouma  à  Tours  apn'-s  avoir  vaincu  .Uaric,  il  y  recul, 
dit  Grégoire  de  Tours,  un  C4tdicille  im|>érinl  pur  lequel  l'em* 
pcreur  Aiiaslase  le  nommail  consul'.  C'était  sium  doule  la 
dignité  de  palrice  qui  lui  était  eonféi-ée  et  que  Gn-goire  con- 
fond avec  le  tuiiisulat,  car  le  nom  de  Ciovis  ne  figure  nulle 
part  dans  k^  fastes  consulaires*.  Quoi  qu'il  eii  soit,  ec  n'était 
pas  un  vain  honneur,  mais  un  avantage  tré,s  réel  que  l'empe- 
reur accordait  au  roi  des  Francs.  Pour  eu  bien  conipreudrc 


I.  ItiJori  liititiria  GulAorum  [Uonuin,  Germ.,  lii-4*.  Aurl,  Antiq.,  I,  XI, 
pnrs  II,  j).  i*Si. 

S.  Murntijrl,  unit.  511. 

S.  CoMtoit.  Vitniii-,  lib,  1)1.  C|>.  XU. 

1.  Grffoireilt  Toiirt.  lib.  11-38  (Mil.  Amdl.  Stonuni.  Gcnn.,  in-l^. 

I.  Lt  I'.  l'agi,  noli^s  uiix  Atinoln  de  IMironlu»,  ann.  Mi.  —  Baronioii, 
aitn.  iUi*,  croit  à  lort  qia-  Oiivln  Ml  honora  dii  conmilnl.  M.  Oodefrold 
Ktiriti  panM  arOir  HaMt  qa'fl  ifstftH  du  rontiilat  lionantlrc  fGodeTHiid 
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rouTKît^K  KXTiiiiikX'nE  ET  [tii-Lnu.iTii;  ne  riit''oriQR[c  sa 
l'împorfaour,  il  but  se  rnpp«')cr  1»  maji-slir  cl  ruutorili^  niornic 
ds  reapen>ur.  seul  sotivoniin  li'-^lime  de  Ions  le»  [niv.s 
autwfaiii  Mamift  k  llomc. 

La  f  •■ulc  nvnil  fié,  plus  pcttt-Atrc  que  toute  autro  contrée, 
JévontetrEmpins  elle  lui  ilempurailnllnoli^c  par  srs  souve- 
win  et  MM  n-gn-U.  A  sp9  yeux.  liHil  (toiivoir  qui  nViimnitit 
pw  dfi  l'empt-rcur,  n'éUtit  qu'une  ttsurpalion.  Elle  pouviiK 
pféfecvr  II*  nu  i]i>4  Frnnca  iS  un  nuire?  harluuv;  maiii  hors  de 
l'EMpin-,  il  r'v  uvail  point  |K>ur  elle  d'iuitorilé  Icgilitne.  Or, 
b  dignsU'  t)e  pKlric«'  faisait  di>  Clovià  un  fonction nniru  romuin, 
«tt>  ooaslituail  une  rceoniiniâsuncc  de  son  pouvoir  H  lui 
donnai  ta  léf^ttimit^  qui  lui  mmiqtinil.  Di'-sormnîs,  il  nllait 
(HialtiT  ^uvcnuT  iiv(>c  le  coiiMUilvuiont  et  {wr  une  iwrtv  de 
d4l%alion  dv  l'empcTeur.  Son  nulorilt^,  di^jA  snnetionnée  jMir 
ttffiae,  demnail  ainai  k^sle.  Il  le  roni|irit  ji  merveille  et,  se 
pH«al  «ne  (wleiriattDD  do  aon  fiouvenu  lilir,  il  voulut  èliitilir, 
•nx  vnix  de  toi»,  Icndroitaque  ce  litre  lui  donnuit.  IIm!  rendit 
wlgnocUrment  dan»  lY'ffii-HO  de  Sninl-Murtin;  \b,  il  pinva  sur 
«  IMe  «on  duuldiie  et  ne  revêtit  d'une  luniqiir  cl  d'un  man- 
lom  de  pourprv;  puis,  montant  A  clieval  dni»  Ce  cohIuiiic,  iJ 
Invma  U  ttUo,  «emant  de  ta  prcrjiro  innin  dnna  le»  rues  des 
pâtgaêtm  d'or  et  d'ar^^nl.  il  Cidluît  qtie  te  peuple  le  vit  révolu 
dn«  «DldAncB  de  la  piiisMinee  i»mnine.  A  jitiriir  de  eojour, 
■ioale  (trtgoinr,  il  »c  ni  npp«-ier  (Junoul  et  Auguntc  '.  Il  s'nITu- 
bleit  làmà  de  Ulm  qui  w  lui  ren-nnient  point.  Iiuil  il  tenait 
à  nppdrr  HMoneur  (]ui  lui  donnuit,  nux  yvux  dv  bcs  sujets, 
l'aiipweiMU'  d'un  prïncr  kfptimc, 

LVinpmsar  «'«Uiiiil  A  Clovi«.  [lemnnl  le  jiouwwt  h  [wur- 
•âvrF  la  ftuare  oonlre  TVodoric,  landU  que  lui^m^me,  pro- 
Aant  d'une  ocewtion  lû  rnvcmdile,  atlnqueniil  le»  Golh»  en 
llaUr.  Mettant  ce  plan  t  extVution,  il  iinnii  une  Il<rfle  de 
den  oeaU  vaiHcaiu»  amalfa  (inr  huit  millir  hommew,  qui, 
dèaque l'annie  do  TWodoric  eut  imité  Ica  AI|ws.  uIIh,  !*oh»  le* 
«rdna  dea  eoraivs  narannus  et  Ru»ticuii,  dévoiler  tr*  cale»  dt> 
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LiOCCIDEKT  A  L'Èl-OQUE  BYZAKTISE 

l'Italie  jusqu'A  Tarent^'.  I^a  <l<-rni(e  des  Francs 
t'I  leur  retraite  |»n>oipilik!  forcèi-eiit  1»  flotte  iiiipt-rinle ft  ivguj^icr 
Conslaiitiiioplc.  Pour  rcparaitre,  elle  n'attendait  que  le  moment 
où  Théodoric  aurait  recommencé  contre  les  Kranca  une  guerre 
<Ians  liH|uelle  il  serait  obligé  d'engager  toutes  ses  forces.  _ 
D'autre  part,  Rome  et  l'ilalic  étAÎenl  prêtes  à  se  nîvolter,  le  f 
jour  oi'i  l'armée  des  Oolhs  no  serait  plus  lA  en  assez  ^rand 
nombre  pour  les  maintenir  et  où  elles  pourraient  compter  sur 
l'appui  d'une  armoe  impériale.  Dans  ces  eondilions,  la  conti- 
nuation de  la  guerre  élail  pleine  de  dangers  pour  'l'iii^odoric. 
Il  l'évita  en  abandon  liant  ft  Clovis  Toulouse  et  l'Aquilaine, 
qui  demetirèrcnl  indissolublement  unit-»  au  rojuume  dc« 
Francs. 

Ayant  rétabli  fi  ce  prix  la  paix  dans  les  Gauler,  il  chercha 
d  apaiser  l'empereur.  U  ne  pouvait  espérer  une  réconciliation 
formelle,  car  h  Conslanlinople,  on  n'avait  rien  à  craindre  de 
lui  el  l'on  y  voulait  consei-ver  le  moyen  de  reprendre  la 
querelle,  dè-s  qu'une  occasion  opportune  se  présenterait.  Il  ne 
demanda  donc  plus,  comme  autrefois,  le  rèlahlisscment  de  lu 
paix,  mais  affecta  de  rt^prcitdrc  les  rclalimis  oi-dinaires,  ■ 
comme  «i  elles  n'avaient  jamais  été  rompues.  Quand  en  Till, 
il  nomma  consul  le  Ciaulois  Félix  ',  il  s'empressa  de  coinmu- 
Riuniqtier  celle  élection  à  l'empereur  Anasiase,  en  lui  deman- 
dant, suivant  l'tissge,  de  la  ratifier.  Il  faisait  ainsi  acte  de 
soumission  ii  l'empereur,  dont  il  se  plut  tt  reconnaître  en 
Icrmes  précis  la  souveraineté  sur  l'Oceident  cl  le  droit  d'y 
participer  A  la  nomination  des  consuU'.  Nous  ne  savons 
comment  cet  hommage  fut  reçu  k  Byzance;  mais  il  est  fiicile 
de  le  supposer  ;  l'empereur  était  impuissant  i\  continuer  seul 
la  guerre  eontn;  les  Golhs,  redevenu»  libre»  de  dis|}oscr  de       ■ 
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lllMirA  Ifiira  torrrs;  il  dut  donc  ncco|>ler  Mina  prolcstation, 
asM  mta-â  sans  s'engager  A  rien,  une  communication  qui 
avsH  pour  lui  Tavantngc  de  contenir  une  nlUrmotion  nouvelle 
de  wa  droit*  sur  l'Ilalio. 

Théodoric  ne  m-  fiii^iil  d'uillcurs  point  illusion.  Crai^fnant 
m  raloor  oflfrnttif  do  h  (ttillf  ini|)rriale,  il  sV-lait  mis  en  nx^ure, 
dte  MU,  (In  prolt^T  les  cfAes  de  l'Itiilic.  Le  recueil  de  Cns- 
•îudora  conliciit  uni'  mVic  de  cinq  oHoniintice^  qui  ti'moigntmt 
da  l'cfnprrsM'mcjiI  quo  les  GoUis  niîix-nt  A  se  créer  une 
mnate  navale*.  Ordre  Tul  donntV  A  Altundantiu».  pn^M  du 
(Notoire,  dv  recl>crcl»er  duns  ril^lie  entière  lot  boiit  de  pins 
el  de  ey[M^  propn-a  A  la  coii»lniction  des  navires.  Uvilia, 
eomle  du  patrimoine,  et  .MiulT  reçurent  misiîton  de  faire 
eooper  dons  b  région  du  î'ù  tou.t  les  arlires  pouvant  servir  A 
ed  VÊmge.  Alîulf  fui  clinrg<-  en  oulre  du  miiititenir  libre  le 
couru  du  Mincio,  de  l'Olio,  du  Scrctiio,  du  Tibre  cl  de  l'Anio, 
d  d»  Un  enlever  ft  cet  effet  les  filets  qu'y  tendjUeiit  les 
pAcheura.  En  n)to>c  tempM,  il  est  ordonné  A  ces  dilTi  rcnls 
oAicicTs  de  niMcaiblcr  partout  des  matelotit  et  de  les  diriger 
wr  Revenue,  où  nous  voyons,  dnns  une  Butro  ordonnance, 
adnmt»  [«r  Ir  roi  au  snjon  Gudinandus,  qu'ils  devaient  £lre 
rétinU  le  13  juin  de  la  ni^^mc  (inn<^-e.  Th^^oric  eut  &  se  louer 
do  aHe  nvir  Irquel  acA  onlri-s  furent  exi^uli'-s.  Mille  gros 
nÛMCBux  que  l'un  pouvait  utiliser  |>uur  lu  guerre  et  |>our  les 
If—pod»  dM  blés,  furent  biend'il  \trèi»  à  prcndiv  l»  n»cr. 
Aîaai.  giécQ  k  la  force  de  bch  iinnes  et  &  riiiibilelv  de  so 
IMklHiquc.  Tht^loric  sorUiit  plus  puissant  de  cette  longue 
Kuerrr.qui  fut  le  pluM  grand  d.inger  nuquoi  il  eut  A  ftiîre  face. 
Le  niyaunie  des  Vibigullis  uvnil  diDjutru  luiit  ciilicr;  une 
partie  dr  H*  ancien»  domniitctt  restnil  nu  pouvoir  de  Clovis, 
laadia  que  l'Espagne  el  k'  sud  de  tu  Gaule  riaient  occupés 
par  le*  troupes  des  09tn)gullis.  Th^'odurie  ne  jugim  |mw  A 
prapoi  de  le  r^lilîr  au  prufil  de  son  petils-rds,  trop  jeune 
pour  Mrc  capable  de  régner.  Il  réunit  le  sud  de  la  Gaule 
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L'OCaiiRKT  A  t't;l>OQDR  B17^:rnRE 
&  SOI)  onipii'tf  ul  fil  gouverner  r£!>|>u^ic  en  son  nom  par  un 
de  ses  licutciiiuils,  noinmt^  Throdo'.  l'rocopc  dit,  it  est  vrai, 
qu'iiprè!^  ta  mort  de  Gi»etic,  Tliéodorîc  donna  le  Irônu  d'Es- 
pagne à  son  |K'til-lils  Aitmluric*,  et  Ic  P.  Pi>{p  ncceptc  cc 
récit  comme  exact  '.  Mais  nous  avons  dt'jA  eii  occasion  de 
cott^itcr  combien  Procopiî  litait  mal  rciisoîgné  sur  Ifti  ùvéïic- 
rncnt»  do  cette  époque,  et  le  U-nioigiii)^  di^e  de  foi  de 
sailli  Isidore  nous  npprend  que  Tliéodoric  répia  ea  ËspAgno 
pcitdanl  quiii/<o  ans  et  eut  fi  »»  nioi-t,  pour  successeur  dans  cc 
pay»,  8un  petit-fiU  Amalaric  '.  D'ailleurs,  Ic«  aiiuuleii  de  l'Es- 
pn^nc  nous  montrent  qu'à  cotte  époque  on  compta  les 
anm^^  A  partir  du  règne  de  Ttiéodorîc  cl  non  de  c-clui 
d'Aniuluric*. 

Le  roi  des  (iollis  se  hâU  d'organiser  ses  nouvelles  con- 
qut^tcs,  comme  il  avait  orgatiiât'r  préc^-dcmmcnt  celle»  qu'il 
avait  fuites  sur  les  rtvos  du  Danube.  11  donna  mis^on  à  un 
sénaleur,  du  nom  de  Gcmellus,  de  diriger  l'administration 
(Uns  ces  {tay»  de  In  Gaule,  qu'nvec  l'aide  de  Dion,  dil-il,  il 
venait  de  soumettre'.  Les  reeom mundutioiis  qu'il  adix-sse  ii 
ce  gouverneur,  reproduisent  les  principes  d'ordre  et  de  justice 
à  l'aide  desquels  nous  l'avons  di-jtt  vu  chercher  A  nssroir  »» 
domination  Mir  la  rccoiiniii^suncc  et  l'alTecUon  deis  peuples 
soumis.  M  Si  lu  veux  nous  plaire,  lui  ik:ril-il,  agis  suivant 
nos  instructions  :  aie  horreur  du  trouble;  évite  toute  avarice, 
afin  que  ces  provinces  falig'uéett  trauvecit  en  I(n  un  mnpstnit 
qui  leur  rap{K'lle  qu'elles  sont  passées  de  nouveau  sous  le 
gouvemement  d'un  prince  romain.  Pour  n^parer  leurs  désas- 
tcrs,  elles  veulent  de^  hommes  remurquables.  A  lui  de  faire  en 
sorte  qu'elles  soient  heureuses  d'avoir  été  conquises  cl  se 
conwient   de    leurs  malheurs,  U  convient  qu'elles  soient 
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haufCuni'*,  mamlrnnnt  que   Ifurs  vœux  m>nl  arcomplis'  ». 
Pr*«iiUT    aux    |)0|>iiLilioiis    }];atiloi.ses    la    couqiif^lr    des 
OMIroffoUift  rommo  Ir  tvlour  ilc  In  (luniiriiilion  romninc,  ((uVllos 
rr;  lit  t^t  n|)|K-l»i4-iit  cil  rfll't  de  leurs  vœux.  paI  une  de 

ri—  ..,..'..■  Ii'haki.\<|iifUc>6SP  pbissîl  co  barl>:in>,  qui  i'muiviiÏI  de 
hin"  illuMOti  niix  vitincu»  en  »ntfcliiiit  leur  ctii^tumL■  K  leur 
bogwgf.  11  wmblo  avoir  cunipt^^  beaucoup  6ur  celle  illusion, 
pour  hir«  Rcccpli-r  tm  dominntiuii  en  (;nulc,  cnr,  dan»  In 
proektnnlîun  qu'il  mln'ib*»  oiix  pupuljitton^  de  ce  p»y>i,  il 
iatàrfe  |>our  tnrc  rrotrc  qu*»vct'  lui,  c'est  itom»  cpii  revient. 
•  n  diiit  vmia  ^Ire  doux,  leur  dil-il.  d'olx^ir  A  ruulorilû 
rocnaino,  k  laquelle  vous  Hv»  aujourd'hui  fviidus  aprte  un 
tl  Ung  (otnpd.  Le  mlour  &  un  étal  de  choties  qui  a  Tnit  la 
praapériti'  dr  voâ  QitcMri's,  eat  un  Ixinlieur  |>our  voiin.  Kop- 
pelte  à  voUv  finliquc  lil>ert4^,  n-pn-iiex  tu  loj^c  cl  les  modes 
n— înw  ;  d^uiUex  la  iMirtmric  ;  reni>ne<'z  fk  IV^iril  de  vio- 
Inoe.  Il  ne  convient  pas,  bous  notre  ri-fffte,  que  vou»  vivics 
■ohwnt  dm  manin  ^ImnK'iWit,  IV-o<-rii|H'r  de  voi  lieMoïnN, 
piw  avona  jvff^  bon  dVovovcr  au  milieu  de  vous  Gcincllus, 
haanDr  àe  In  [An»  hnule  digniUS  doni  le  dtHuueinoiit  et  le 
OM^te  iMiiPt  ««il  ctiiinuH.  NoiiH  lui  nvont (tunné  mituion  d'or^Ti- 
aWr  t'adniiuislniliuii  dan»  tu  Pruvince,  Nous  cuniplofiH  qu'il 
mr  BMnqunw  Jb  son  ik^voir  envers  p<>r»onne,  car  il  s»it  coni- 
bica  IKMIB  djfklwarnt  cca\  qui  y  inanqttent.  OU-ixtrc  d*ine 
nux  ordminoncr»  qu'il  tVliclcra  d'nprès  nus  ordren.  Iteprunez 
pru  k  |>ru  le*  mwom  d'un  i'-Uil  jHiliri'-,  et  ne  reirardeai  pus  le 
lita  comme  une  noiivrauli-  p«'-iiiblo.  Ne  dé|jrndrc  que  dcH 
lii»  cl  ne  rraindfv  rien  «utrf,  quoi  de  plus  licunmx  )M>ur  les 
boamm!  Im  légnlîtA  oat  la  ooiisolalion  de  In  vie  hiiiuuine.  U 
|>rol<Y(i(M  d««  rnililnn  «t  b  pinmlic  de  tous  eonin;  lus  pui»- 
«Mla.  Aimez  donc  r>4le  simrre  de  wV.iirili'  e(  de  plu^  jmrfnile 
Ujaut^.  Ne  enignet  plus  di'-Miminis  dn  inonlnir  le»  HcliMatc» 
que  vouit  ont  li'ffuteii  vos  pareiiU.  (tendez  h  la  luniii're  les  bieiw 
que  vou»  avec  kin^enipa  enfouis  duns  de  socréleK  cuclu-tleii, 
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te  rang  de  chacun  doit  Aire  fixé  par  son  honnêteté  et  s 
fortune'  u. 

Cassiodorc  se  Faisail  pcul-^lro  illusion  A  luî-m^mc,  quand  il 
posait  son  maître  pu  (tumnin  ;  mnis  il  osl  cerlnin  qu'il  ne  fai- 
sait point  iUu^on  aux  nulres.  l^-s  Gntiloi.'i,  qui  n'avaient 
(échappe  A  la  domination  des  Viâigollis  que  pour  tomber  au 
pouvoir  d'autres  Gollis,  aussi  i^tra»g«rs  A  leur  race  et  ft  leur 
relif^on  que  leurs  prén-dcnts  maîtres,  ne  se  nguroient  nullement 
être  libéré*  de  la  barbarie.  Me  pouvant  redevenir  réellemcnl 
sujets  de  l'Empire,  ils  eussenl  préféré  être  réunis  à  leurs  frères, 
sous  la  domination  des  Francs,  qui  pariag<eaient  au  moins  leur 
toi.  Ce  désir  i^tait  surtout  celui  du  clei^é.  Aussi  conlinua-t-U 
8C8  intelligence*  avec  Clovis.  Les  Goths  furent  obli>^^  d'avoir 
i-eeours  conlro  lui  à  des  mesures  de  rigueur.  Dès  509,  Ara, 
qui  commandait  h  Arles  nu  nom  de  Théodoric,  fît  saisir  un 
archidiacre,  nommé  Jean,  que,  dit-on,  un  miraclesauvn*.L'agi- 
lation  el  les  conspirations  n'en  continuèrent  [his  moins.  En 
")(3,  alors  que  la  guerre  était  lermim^e  depuis  plus  de  deux  ans 
cl  que  le  cahnc  ét^ul  rétabli  i  la  surface,  l'évéquc  d'Arles, 
saint  Césaire,  accusé,  non  sans  raison  sans  doute,  d'entretenir 
une  correspimdance  avec  les  l'rancs,  fut  arrêté  et  conduit  t 
Havenne  sous  bonne  garde  '.  Il  y  fut  amené  au  piiUii^  devant 
Tliéodoric  qu'il  sulim  sans  se  troubler.  Le  roi,  voyant  son 
assurance  et  fum  aspect  vénrniblc,  se  leva  en  signe  de  respect 
et  lui  rendit  son  sulut  avec  bienveillance,  puis  s'enquit  des 
fatigues  de  son  vo^'agc  el  lui  parla  des  Goths  ut  des  habitants 
d'Aries.  Quand  le  prébit  se  fui  retin'',  le  roi  dit  h  ceux  qui 
l'cnlouraient  :  a  Que  ceux-lft  craignent  la  colère  de  Dieu, 
qui  ont  contraint  .un  homme  si  sainl  et  si  innocent  à  entre- 
prendre un  pareil  voyage  !  Quainl  il  est  entré  pour  me  saluer, 
je  aV!  suis  .tcnti  tout  ému.  J'ai  vu  en  lui  un  apiMre  ;  le  mol 
juger  ou  lui  faire  sentir  la  moindre  rigueur  nie  puruitrail  un 
crime  n. 
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muTiQt't  nTt'Hii^i'ne  kt  i>iPi/)M.\Tte  uk  Ttif^iMintc     u 

U)n>quo  \e  «nUil  homiiM?  fut  cnln^  (liwis  le  lojfîs  réservé  mix 
«Hno^nt.  le  ruî  lui  r>iiv»yu  un  |>litl  il'ai^iil  d'un  f^mml  [iriK, 
tin«nl  t'nvinin  MHxniiU:  livres,  et  Irutit  cciittt  Moltdi.  Il  ordonnn 
qu'un  les  Itii  uflril  m  ces  It^-nirs  :  a  Reçois  ces  présenta,  saint 
érAqor,  le  ni.  Ion  fiLs,  le  prie  tlo  les  iiccepler  ot  do  le  servir  dp 
Mtlaeoupe  pour  Icmi  uMi)ie,  en  souvenir  de  lui.  >>  Moiii  lo  xiiinl 
hootnir.  qui  no  pcrmcltuîl  (winl  qu'on  m.'  sen  il  d'ai^iil  pour 
«  Imblc.  lîl  ealimer  In  eotiiw  el.  trois  jmirs  n\*r!'s.  la  lit  vendre 
Mix  OM-bèmt  puldiqui*?!.  Il  lit  usn^ïc  du  prix  qu'il  en  olilinl, 
pour  racheliY  pliutcurs  ejiptib.  Au«!til6l  les  fîvns  du  roi 
Bpprtrenl  A  liiir  nmitn-  qu'ils  ovitienl  vu  vendre  puitliquemmil 
kf  ritdciiu  roj'»l  d  dôlivmr,  ft  l'aide  du  prix  de  In  vente,  un 
icnind  nunbni  de  eaptifi»,  Alor»  une  iniillilude  de  pnuvrctt  m 
puiim  vrm  bi  nSatlcnni  du  pn-ist.  Telle  fut  In  foule  de  ceux 
qui  Mcoumienl  lui  exposer  hMirs  niis/>res,  qu'on  ne  pouvnit 
^'É  grand'pi-iDe  upproclief  jKiur  le  wiluer.  (Kmud  TW-u* 
donc  Bppnl  m  qtii  n'étnit  panaô.  il  ac  répndîl  en  élof^»  et  on 
[wnillll  d'KlniinUon  ;  de  lelle  sorte  qiu;  lou!^  ceux  qui  étaient 
et  H^rviceau  piibtH,  nubli»  et  itéiialeur»,  se  mirent  A  l'envi  & 
iiOnr  lie»  priment»  nu  saint  hommo,  en  le  priiinl  de  Icsdiilri' 
buer  dcM  mMn'. 

Tt4  ml  lo  Pécit  qiw  nous  n  laissa»  le  liiufrmplte  de  mini 
Omrv.  Unna  iton  désir  d'étn-  éddiiint,  il  »tlrilme  U  elé- 
mnirr  du  roi  lu  reM{NN>t  qu'inspimit  son  Im^tos,  Tliéodotïc 
n'avnt  {mw  l'éinotiun  û  promplr.  f'elui  (|u)  fit  mourir  un  fMtpe 
oB  pnaon,  no  dovitl  pan  Rvoir  tnni  de  limîdilé  en  pré^enee 
(Ton  évéqur.  Maût  cet  évéquo  était  |tupuUiiro  ;  nfrir  envers 
lui  avre  titiLuico,  e'étail  exaspérer  l'upinioii  pulilîque,  linqucr 
dr  pnivoqueruno  n'-volte  *l  pn^i(>itcr  la  lulle  avee  ■'R^l)'*''- 
Kidrti-  aux  principe»  qu'il  proliquail  alom,  'nii'-»d<.ric  préféra 
Cmtt  n^Kilfv  dv  NI  mcMtéralion  »ux  yetix  de^  ejilt>olM|ue»  do 
HcMeri  de  bi(iuul4r.  Au«m  envoyn-t-tl  Mint  O'-wire  <«  pré> 
«nUir  au  |iape  Syinmiiqoo  et  aux  MVnaleurt  qui  le  reçurent 
en  rendant  ^Wkv  A  I>ii-u  rt  nu  ml.  br  pnpe  le  eonlirma  danit 
b  dignité  de  métropolitain,  lui  ncconln  un  privitégr  sjii^d 
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louant  h  riisaj^ro  du  pnlliuin  et  donii»  à  se»  diacrrs  lo  droit  do 
j)ui'Ut  la  dalmnlique  comme  la  purlnieitt  alors  les  diocres  de 
JVgltsG  romaine.  Saint  Césaire  n-partîl  ciisuttc  pour  Arles. 
Grande  fut  la  joie  6  son  rc-toiip.  La  TuuK?  se  poria  aii-devaiit  àv 
lui,  l'n  rhaninnt  des  psaumes  cl  des  canlique^.  l'nrti  conimo 
un  coupable  qu'on  emnieiinit  en  exil,  il  n-nlrnit  m  Iriomplic  '. 

Le  \'oîsina(îi'  di-s  {''mues  tl  rclal  dos  c»pril«  oWijîcnifnl 
Tli^odoric  h  entretenir  de  iioml>rcusi-s  garnisons  dans  les 
Gnulos  et  îl  ne  pouvait  y  envoyer  de  nouvelles  troupeft  de 
G0II18,  âuns  dégnrnir  l'Italie.  LA  aussi,  il  avait  besoin  d'une 
arm6e  assez  puissante  pour  iissurer  robcissuncc  et  se  faire 
craindn-  de  l'cnipcrcur.  Son  gouvcnK-inenl  ne  eessaîl  pas 
d'Alrc  une  occupation  militaire;  il  lui  fallait,  toujours  et  par- 
tout, ^tii-  ]>rH  b  combatlre.  l'ne  extension  des  pays  à  occuper 
cxip.'uit  donc  qu'il  au({iiientAl  le  nonibiv  de  se»  troupe».  Les 
populations  des  pays  danubiens  étaient  toujours  prAles  &  four* 
nir  des  mercenaires,  ear  In  guerre  était  leur  unique  industrie. 
Il  y  enrôla  un  corps  de  Gépi<les,  si  nombreux  que  lui-m^mc 
l'uppL'Iie  une  multitude'.  Ces  barbares  furent  destinés  A  aller 
délendrc  les  nouvelles  eonquMcs  du  roi  des  Golhs. 

Four  se  rendre  en  Gaule,  ils  traversèrent  la  VOnélie  et  la 
Ligurie.  Cassioiluiv  nous  »  conservé  les  ordres  donnés  A 
Vénuiu»,  alîn  d'éviter  qu'ils  ne  se  livrassent  A  des  dépré- 
dations dans  les  |ïnys  situés  sur  leur  jiassage.  Nous  y 
voyons  qu'au  lieu  de  leur  fournir  en  nature  les  vivres  qui 
leur  Étaient  nécessaires,  on  leur  donna  une  solde  suHîsunlc 
pour  se  Ie3  procurer  eux-mêmes,  en  les  uelietiuit  aux  parti- 
culiers. Chacun  des  Gépides  l'cçut,  &  cet  effet,  une  solde  de 
trcMs  sous  d'or  par  semaine'.  Théodoric  donne,  dans  l'ordre 
qu'il  leur  adresse,  le  motif  de  cette  mesure,  qui  semble  avoir 
été  une  exception  aux  usages  adoptés  dans  son  armée. 

■  D'après  les  dispositions  que  nous  avons  prises,  leur  dit- 
il,  des   vivres  devaient  vous  être  fournis   pendant  votre 

I .  Cyprkaaus.  Vita  mihH  Cxtvrii,  lib,  I,  c«p.  iv  1Ui|pic,  PuUulugJc  t^iUiie. 
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tnarcht*  :  tnnÎM,  |>our  rvilcr  loutc  dilTioullt'^  relolivonieiil  aux 
dRlriliuliurtâ  et  &  In  qualtl«>  de»  ttubsistan^cs,  nous  avons 
(m-fi-K-  vous  disltiliucr  lixiis  sous  d'or  |mip  somatnc.  Votis 
paium'z,  uvcc  cHIc  futidc,  voua  procuivr  iWs  nilioiis,  les  four- 
rvgm  Mnnl  cii  atwrMlniice,  d  vous  nurez  i*  nciiclcr  eu  qui 
■  vou»  coiivM'iiitm.  Lvf*  fiT^its  nccourroiil  (Rxir  vous  vendre 
ce  qui  vous  M-ni  n<V«rssnirc,  quiiiid  un  suuro  i|ue  vous  payez. 
AkîÎms  avec  motlrnitioii  et  que  votre  marche  soil  bcureu!«c. 
A)**!*  U  cooduilu  qitn  doivent  avoir  ceux  qui  ont  pour  inu- 
■ÎMi  d*a)wurrr  I**  snliil  puitlic   ». 

La  (^^iM'rrc  i-tail  A  poinfl  IcrmiiM^},  quand  un  événement 
impn^vu  mu<)îrui  tii  ailunlioii  nu  nord  des  Alp's. 

Le  il  mivrmiin'  .111,  Clovîs  mourut  A  l'nrîs,  A  V&f^  do 
qit»rmnlc-cinq  nns,  d'oprô»  les  cnlcul»  k's  plus  prolinliles,  et 
dans  h  trenli^mir  nniitSs  de  son  r^^ic  11  Inis-iaît  quatre  fîU  ; 
llkfoderic  qui  lui  l'-lait  in-  d'une  roiicnbine,  avant  son  niariiigo 
avrc  ClolQde  ;  (iludoinir.  (Jiildubort  et  ('loliiirv  qu'il  avait 
en»  de  ee  mariage.  Le  royaume  des  Fnuics  fut  divisé  entre 
tax  H  ThiSoderic  ol)tint,  dans  sa  |>nrt,  leji  jiays  enlevt^  aux 
\lHfcuUi«.  Un^irv  de  Tuurs  m|)|tor(e  ipic  tes  Golhs  proli- 
IMnl  de  or*    circoiislanccs  jKiur  recommencer  lii  guerre 
eoalrv  U-*  Francs*.  Mais  aucun  autre  historien  ne  reproduit 
«  r^'il.  IVul-Mie  ne  s'ngil-il  que  d'un  incident  qui  nVul 
fMiinl  |Kiur  roiut^ueticc  (to  longues  Ituslilîlés,  Quoi  qu'il  en 
■oU,  Tbéodorie  n'eut  à  m?  [tn^oeeupor  d'aucune  (fucm-  jus- 
qu'au jour  uii  il  dt'vini  l'iillii^  des  rrnnes  contre  les  Hur];un<Ios. 
L£  ni>iiuine  de?<  nur^piiidcs  [x  ril  Mut»  le  n'-gne  de  Si).^s- 
mund.  lU»  et  BitccnuMnir  de  («undeboud.   Sigismund  ^tail 
ratboliqui-  et  rKfiliMr  lui  ii  reconnu  U's  honneurs  de  nnint  et 
de  Dwrtyr;  mniit  ce  pieux  roi,  e^diuit  d  d'injustes  itou|>i;unt), 
leiftaA  m^  maiiut  du  Ming  de  wn  propre  fîL-.  Ouns  mu  jcunesM 
cl  dunuii  le  rtgî*e  de  non  \>in  (îundebaud,  il  avuit  i^poumï, 
ctMDine  niKtft  l'avons  dit,  une  (llle  de  'ri)i'>odorie.  Il  lui  éliiit  nô 
de  ce  mariage  un  fil»  nomnn'-  Sigirrie.  IX'venu  veuT,  il  s'<'-lail 
ruaanéA  une  fismine qui  scmhlc avoirélt^  d'une  naisHnnce  peu 

I.   OrtftriM*   il»  Tout*.  aUl<iHa  Pi^nfwruMi.  Uk   IIMm  (<«UI    Ant'll. 
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illuslre  et  (\ui  ne  Inndn  [tau  à  maniroi^lcr  di^s  MMilimcnls  de 
haine  cL  de  Jalousiv  cooti-c  son  Ixau-tiln  Sif>erîc.  l'ii  jour  que 
celui-ci  ro(x!P(,'ul  coMvertf,  («oui-  une  cénL-inonit;,  cira  v£tci»enU 
royaux  qui  avaient  appartenu  ji  In  déruntc  reine,  il  se  laissa 
cni|iorliT  ji  lui  dire,  dnn.s  un  moment  dVmolîon  :  «  Tu  n't^is 
{Ktint  digiiL-  <It^-  jiui'tvr  co?  linbiU  i|ui  furent  cou.\  àc  mu  iitèrv, 
tu  niuitiv»>e.  >>  Lu  femme  de  Sif^ismund  résulul  de  »c  vengt^r, 
Elle  parvint  à  persuader  sim  mari  de  l'exiiileDce  dune  con- 
spii^atton  IninK'O,  |)ri'-lemlait-elle,  ]>nr  Siti;eric,  qu'elle  nerutiait 
d'avoir  nii^ditt:  lemeurti-cdeson  jtère,  {>oiirs'ew[>urcr(lutràne. 
Sigismuntl  ne  laissa  tromper  pur  l<-s  iiitrî^os  de  cette  mar6tre 
et  lit  étranglei'  son  liU.  Ueeoi]nai.ssnnt  auasit4*t  après  son 
erreup  et  saisi  de  remoixis,  le  nmlliem-cux  père  se  jeta  sur  le 
corps  de  son  eiifant  et  rL-pnndil  les  lurines  les  plu^  ttrabrcs. 
Un  do  ses  olticiers,  témoin  de  cette  seène,  s'écria,  dit-un  : 
u  C'est  loi  qu'il  faut  pleurer,  mnllieiireux  rai,  qu'un  conseil 
erimiiicl  «  reitdu  coupuble  d'un  parricide  alTi-ciix.  L'infor- 
tuné que  lu  as  fuît  élfnn(;ler  injui^lement ,  n'a  point  besoin  de 
larmes'   •>. 

Le  sort  de  Si^fisniurid  alUiil  en  elfel  être  bieiilAt  digne  do 
larniej<;  te  eliAlinienl  de  sou  erime  ne  devntt  pus  se  faire 
■ticndiv.  Le  meurtro  de  Sigcric  fut  accompli  en  l'anuéc  HÎ'I^ 
et,  dès  l'année  suivante,  le  royaume  des  Buiyundes  était 
anéanti.  Sigismuiid  avait  elierché  il  apaiser  le  cri  de  sa  con- 
science \ar  les  bbérolitéJi  qu'il  fit  nu  nionustére  d'Agauiium 
(Saint-Maurice,  dans  le  Valais).  U  avait  fondé  Itti-mf^nie  ee 
monostèi'e  en  l'honneur  dej*  Martyrs  de  la  légion  'l'hébaine. 
Il  s'y  relira,  apn's  lu  mort  de  son  lils,  et  y  in^litun  une  psal- 
niudie  de  prièTcs  (-oiilinucllt-s.  Il  pratiquait  les  débutions  les 
plus  austères  et  suppliait   Dieu  de  le  punir  de  ses  péchés 
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uvant  M  mofi'.  Su  prière  fut  exatic^;  les   mini^itrea  de 
waigmner  oV^Uiicnt  pas  loin. 

TWiMkiric,  virvRKmt  irriU^  du  Irnitoinont  barbare  inflige  A 
petîl-lîLs  ne  cnoliu  ni  .«m  rebutent iment,  ni  son  désir  d'im 
lîrar  vongeancc.  Lo  n|i«iitir  dp  Kgismund  no  siiflil  poinl  A 
l'apnMT.  Il  no  manquait  d'ailU-unt  point  do  mi8on<)  [toliliqup» 
|ioar  désirer  abattre  la  puissAnc*'  de»  Burguiidos.  Depuis  I» 
mort  da  Cluvi»  cl  In  partage  dr  ses  étatH  Ptilrv  ses  BU.  \es 
KnoM  nVMnioiil  plus  ft  craindre.  Isolés,  ib>  nr>  [kouvaienl 
lni|aiÉlcr  Ici  (iotli»  ;  mais  uno  alliance  avec  les  Uur^tndcs  1«4 
fût  Ak  nouvirau  rendue  redoul.iblps.  Co  dnn^r  n'uxistnit  pas, 
lompt'un  Itfii  do  fniiiiljp  unis^it  Ip  i-oi  des  Bur(;uii<lra  h 
T^éadoric,  qui  pouvait  ronsidi^rrr  coninu*  un  prolon^mcnl 
<lt  Mm  Empira  un  ruyaump  dont  fum  pclil-lïU  i^tnîl  destiné 
A  dennir  le  mallro.  L'exi^ttiicv  tU-  son  {tolil-nU  ^tail,  )>oiir  Ip 
roi  daa  Gutl»,  une  garantie  dp  la  futt^lité  drrt  Huiyundis.  CpIIp 
KÊtmoËm  dwfiaraiasait  avec  Si^rir.  DéAormni-4.  IV-odoric 
araîl  loal  intérêt  à  dotruire  une  puissnncp  qui  |>ouvail  m 
toani«r  coetra  lui.  Mau  déclarrr  In  giiprrp  A  Si|;itsniund, 
c'rtail  le  prteif^r  dtnê  cettr  nlliancp  nvpc  les  Franes  que 
Toa  «twlait  pn-venr.  Il  fallait  donc  s'cnlcndrp  uvpc  Ira  ftU 
da  CloTÛ  et  Boaaentîr  A  pnrUip^r  In  llur^^undic  nv<v  eux, 
Da  ^l«eal  bwt  dinfios^  A  une  pan-illp  entreprise;  pfir  ils 
n'aUendttCfll  qu'une ooeaMOi)  (avonkUl<',  |iour  ro^emliquer  \v* 
dratta  de  Irur  tai-tv  sur  une  partie  de  lii  llur^undip.  (^lotildo, 
JHgaapt  la  moment  propice,  W  exeilail,  dit-on,  A  venger 
It  mamin  de  $m  pnn-nt«. 

IkaiMpea  rnotliliiinA,  unp  pnlmile  srlahlit  etiln-  1p«  roi»  dra 
Franc*  et  Théodoric.  II  fut  rotiwnii  c|iii'.  (uns  pi)Hi>ml)lr,  ÎU 
aUai|uf>nâeat  Kfpamund  ri  «un  (rî-n- 1  io<luntiir  H  qtif  le»  Ùuto 
de  eea  deux  princea  Mmiitil  [Nirta}i;t'-s  rnlre  Ipm  nIliéaV  Le» 
F^aaea  eotn'rrml  iinraédtateraeni  en  caTn|Mi((nc. 

Siirîsmund  rt Ijodomar  réunin'ut  leur*  furu^  pour  repouaiicr 
l'iavavion.  IL«  fareal  vaincus  enacmble  par  ('Iwlomir  dans 

I     CfTfvrit   tféaMiM   TuraifMfiê.  litti-  U    'U*rla  V.irfyr«M,    Tt    («kDI. 
X  PTut>t«>,  4,  tutl..  i...>t.  .  Ilh.  1.  cap.  It. 
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tuDC  [>remifrrc  balulilc,  qui  vul  pour  ivsiiltfll  tic  mettre  en 
'  dcroutc  l'armée  de  (iodomar  el  de  la  sépnpcr  de  celle  que 
commandaît  flon  frère.  Celui-ci  fut  baitu  isott'^ntent  dans  une 
Beconde  rcnconlrc  et  fuil  i)ri9onnîep  avec  sa  femme  cl  sus  fils, 
tniidls  qu'il  fuvtiit  vers  1»  iiionustorc  d'A^aunum,  dans  l'es- 
poir d'y  trouver  un  asile'.  Ces  malheureux  furent  amènes 
on  enptivili-  t")  Orléans.  Cependant  Oodomar  parvint  ft  r^^unir 
de  ncMVvlk-s  furee»  et  fi  ivprendrc  possi-Sïiiun  de  scft  Etais. 
Au  moment  do  inurt-liur  contre  lui,  Clodomir  voulut  mettre 
h  mort  son  prisonnier.  En  vain,  saint  Avitus,  que  sa  piété 
ffodoit  alors  illustre  parmi  les  prêtres,  cherchn-l<il  h  Siiuver 
l'infortuné  Sigisiuundi  en  inenovant  »oii  vninqucurd'unclifili- 
ment  prochain  :  u  Si  par  respect  [wur  la  loi  divine,  lui  dit-il, 
tu  renonces  à  Ion  dessein,  si  tu  ne  sourfi-es  pas  que  res 
liommf'S  «oient  mis  h  mort,  Dieu  sci-a  avec  toi  et  tu  obtien- 
dra» la  victoire.  Si,  nu  eonlrairc,  tu  les  muitsacres,  toi  aussi 
lu  lomlieras  aux  main»  de  les  ennemis  cl  lu  subiras  le  sort 
que  tu  leur  auras  fuil  »ubir.  11  sera  fait  pour  loi,  pour  (a 
femme,  puur  les  enfonls  comnit'  tu  auras  fait  pour  Sijpsmund, 
pour  sa  femme,  pour  ses  enfants,   u 

Cliidomir,  drdnignani  de  suivre  les  conseils  du  saint,  lui 
n-|)ondit  :  Il  II  csl  inseust-,  à  mon  avi»,  de  laisser  dc8  ennemis 
cbec  soi,  quand  on  va  en  combattre  d'aulrcs.  Avce  ceux-ci 
derrière  moi  et  l'autre  en  face,  je  me  trouverais  pris  entre 
deux  ennemie.  Mieux  vaut,  pour  ivndro  ma  victoire  plus  facile, 
m'en  dC'faire  séparément.  Celui-ci  morl,  il  me  sera  facile  de 
supprimer  l'autre  également,  u  11  ordonna  de  mu^acr-er 
imniédialcmi'nt  Si^smund,  avec  .ta  femme  et  ses  (ils  et  les  lit 
jolcr  dans  un  pulb'.  Lu  prédiction  de  saint  Avitus  ne  tni-dn 
I>uâ  A  sérialiser.  Ciodomir  livra  bataille  h  (îodomnr,  non  loin 
do  Vienne.  Ia^  Uurgumios  furent  mis  en  Tuile;  mais  lundis 
que  Ciodomir  les  poursuivoîl,  ii  se  tivuva  ft  un  moment  donmi 


I 
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séparé  dca  «ens.  Une  troupe  de  Bui^ndes  lui  fil  signe 
d'approcher,  lui  criant  :  a  Ici,  ici,  nous  sommes  des  tiens.  » 
)l  le  crut  et  tomba  au  milieu  de  ses  ennemis.  Ils  lui  coupè- 
rent b  télc  qu'ils  élevèrent  au  bout  d'une  lance. 

Les  Francs  demeurèrent  pourtant  victorieux  et  la  dC-raile 
lie  Godomar  acheva  de  leur  livrer  la  Burgundîe  '. 

Pendant  que  ces  événements  s'accomplissaient,  Thcodoric 
iH-nil  concenlrO,  au  sud  des  Alpes,  une  armée  prèle  à  passer 
on  Gaule.  Mais  il  avait  donné  à  son  général  l'ordre  de  ne 
pCHnt  précipiter  ses  mouvements,  afin  de  voir  quelle  tournure 
prendrait  la  guerre.  Dès  qu'il  apprit  les  succès  des  Francs, 
il  fil  avancer  rapidement  ses  troupes  qui,  en  exécution  du 
pacte  conclu  avec  les  fils  de  Clovis,  prirent  possession 
d'une  grande  partie  de  l'ancien  royaume  des  Burgundcs. 
Api,  Genève,  Carpentras,  Avignon  furent  du  nombre  des 
pays  que  lliéodoric  acquit  ain»,  sans  avoir  eu  à  combaltro 
ou  &  faire  le  moindre  sacrifice*.  Celte  habile  conquête 
lormiita,  |>ar  un  dernier  succès,  le  long  règne  de  Thcoduric. 

I  irn-jptin;  ili-  Tuuri).  Ilûlaria  Feancorum.  lih.  Ill-vi  ii-dir,  .Armil, 
Voinim.  ijiTm  ,  in-4'). 

î  l'iuiio-l.  l'ariar.  lib.  VIII,  ep.  x.  —  l'riH'it|ii',  de  Bello  liolh..  Jîb.  I, 
.'.>|i   13  <>irt>us  St-ri|>l.  Ilinl.  Ryunl.'. 
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Eut  de  l'Italie.  —  Politique  Intérieure  ilc  ThËocIoric.  —  Hîasion  ilc  saint 
Epiphane.  —  Importance  de  Rome.  —  Dislributiona  et  approvisionne- 
ments. —  Le  préfet  de  l'Annone.  —  Eairée  triomphale  de  Tliëodorii: 
à  Rome.  —  Discours  et  promesses.  —  Aspect  de  Rome.  —  Etat  de» 
monuments.  —  Mesures  de  prëservalion.  —  Le  curalor   statuarum. 

—  Entretien  des  murailles,  —  Cloaques,  aqueducs  et  théâlres.  — 
Forum  de  Trajan  cl  Capilole.  —  Représenta  lion  s  scéniques.  —  Le  cirque 
et  r amphithéâtre.  —  Adminlslralion  de  la  justice.  —  Concessions.  — 
Finances.  —  Années.  —  Postes.  —  L'Opposition.  —  L'Eglise  et  l'Empire. 

—  Mort  d'Anastase  U.  —  Compélilions  de  Symmaque  et  de  Laurenl.  — 
ElecIJon  d'Hormisdas.  —  Avènement  de  Justin.  —  Inlluence  de  Justinien. 

—  Ri^concilialion  entre  l'Eglise  et  empire.  ~-  Conséquence  de  la  paix 
religieuse.  —  Révolte  en  Sicile.  —  Mort  d'Hormisdas.  —  Election  de 
Jean  I".  —  Edit  de  Justin  contre  les  païens  et  tes  béréllques.  —  Eglises 
enlevées  aux  Ariens,  —  Représailles  de  Théodoric.  —  Accusation  contre 
Alhinns.  —  Mort  de  Boêlius  et  de  Sj'mmuque.  —  Violences  contre 
ri'lKlise.  —  Le  pape  Jean  â  t^nslanllnople.  —  Son  retour  et  sa  mort.  — 
Mort  de  Théodoric.  —  Sun  toint}eau.  —  Ses  petils-lits  Amalaric  et  Atha- 
laric.  —  Tulellu  et  usurpation  de  Théodc  en  Espagne.  —  Election  du 
pape  Félix. 

Le  régime  établi  par  Odoaci^  était  l'occupation  de  l'Italie 
par  une  armée  étrangère.  La  victoire  de  Théodoric  ne  changea 
rien  à  cet  état  de  choses.  Les  circonstances  restant  les  mêmes, 
il  fut  amené  nécessairement  à  suivre  la  politique  que  son 
prédcccsscup  avait  inaugurée. 

kltablir  la  domination  élrangèm  sur  dos  bases  solides,  la 
faire  accepter  comme  un  syâlcme  définllir,  toi  était  le  but  de 
celle  politique.  Pour  allcindre  ce  but,  ThOodoric  essava  d'ac- 
couluiDci'  les  Italiens  (i  la  présence  cl  ù  la  prédominance  des 
Goths,  Il  évita  avec  soin  tout  ce  qui  aurait  pu  humilier  ou 
exaspérer  les  vaincus.  H  témoigna  la  plus  vive  admiration 
pour  leur  civilisation  et  leurs  monuments,  leur  laissa  leurs 
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f  lot)  ri  tears  in^titulioru,  no  \c*  inqtiHStn  point  dans  tours 

I  efoyaoee*,  aBecIn  d'ngir,  de  m  vèlir,  de  parler  comme  un 

^H  niinwin  U  «spénit  fiûrv  illusion  h  f^c»  sujds,  nu  )N)inl  <Il*  leur 
^V  piirtTif  itnr  qun  cVlail  Uiujoim  rEmpirc  n>mntn  (|ut  les  gou- 
I  veraail,  roninie  il  l'^rivil  lui-m^inc  nux  Onulois'. 

^K  Loi  seul»  birtail  illusion;  il  s'en  ap4Tvul  vers  la  fin  (l4>iton 
V  rlgne,  ^UhmI,  tiriU^  ilu  |>cu  du  »u«cr-s  oM<;iiit  par  liml  de 
■odAralMMi.-  S  eut  recours  aux  mmure:»  de  rigueur  les  plus 
vîcfcnIcB.  Barbant  et  arien  commet  liitmcn-,  il  devait,  lui  .'ui9si, 
te  betirtrr  h  l'oppoAiUun  de  l'Kgt>»(^'  et  du  Si'-iial  reprt^&ciiliml 
Ir  |nrti  tintioual.  Mnis,  pendant  les  ntm*^e!t  c|ui  suivirent  la 
MMM|ii^te,  cette  opftoisîtion  ne  pouvait  se  mnnilèsler  d'une 
faCO*  tvfiaulaUe.  Home  et  l'Ilalir.  dé|M'upltV!),  exU^nuOcs, 
ItfndriM  dniiB  U  plus  ofTruyublc  misère,  t^tiiîejil  incji[ial)li-!>  de 


r 


Ltlalie  éUâl  rova(fiV  d<Vi  le  temps  <r()don<-r(>.  I^s  Oslro- 
ipilb*  ■chevferent  au  ruine,  eu  nimomuil  les  Ivurreurs  de  In 
goerra  dnn»  ea  pn\-B  di^vasl^.  Tant  d'invnstonM  avaient  fini 
par  tnuMfnrmer  le«  pliu  riches  proviiiee»  en  ilfWris  ineuUes, 
H  la  pape  G(?laac  |touvnil  iVrin*,  Mm»  pousser  Iroj)  loin 
rrxafd^ntioo,  que,  dans  l'Emilie  et  dims  loutes  les  autn>s  pro- 
vtaeu,  tl  ne  rcatail  prenqu»  pemoime*.  IVniitrc  port,  «i  l'Église 
Mail  pni  bvocnlile  A  la  domination  d'un  prinee  arien  dont 
die  avait  beaucoup  A  eriiindn',  rllc  ('■Ltil  i^^^lement  peu  dis- 
p<«^  A  mettre  M  grande  influence  nu  aerviec  de  TEmpirv 
d'Orient  qui  in^oonnaiauit  mu  autoriU^  ri  s'i^tait  Hi^fwn-  d'elle. 
t^Mut  b  remfWfvar,  il  ^taît  peul-^ltv  en  iStat  de  vi-nîr  en  aide 
à  aa  aoulèireinent  de*  Italiens,  mais  il  nV-tait  |>oint  M-*ez  fort 
pour  Unler  Mul  de  clui<(Her  le»  Itollis  d"  leur  nouvelle 
dowMre.  IVoditrie  ne  Intuvnit  dune  en  pnScnce  d'ndver- 
•«nea  dont  Ica  divMonH  taisaient  sa  w'-eurit^. 

U  oe  tarda  poa  k  pnditer  de  ce«  eirconstiince^  |H)ur  essayer 
d'atlûvr  A  lui  Int  Italiens,  en  diminuant.  Datant  quo  |XMsible, 


I    CmminUn  I  anarum.  Ub.  III,  rp.  Ut  H  ini. 

SOrtui»*  pa|M»tlvrT»i>  in<lrD■ua^tlOln•rn■U)mllr(FlmM^apRcmR^•■■ 
^    LaiMOcalta    •■cwwluni  morm   |irikUntiiii    i-u)rnit«   fiMuiliMnluiilitr. 
<a.>..w«^  Ma-,  im,  xxxvi.f 
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leurs  suuiïruiiccs  matt^rit'llps,  pu  rL'l(il>li:*»nijl  tin  pi'ii  il'opdrc 
et  une  administration  régulière  Hans  Irur  pnys  si  longti-mi» 
Irotiblc^.  Mai»  il  ne  comprit  pas  dts  l'abord  les  avanln;^  de 
ce  sysl^mo  d'Iinbilc  modûration,  l'ar  une  loi  promulfçut!-c 
apr^tt  la  niorl  d'Odoocre,  il  cnlL'\'a  le  droit  de  tester  cl  de  <li»- 
])Oser  de  Icurîi  bientî  A  tous  ceux  qui  avaient  soutenu  le  parti 
de  son  advct^airc.  Cet  acte  de  violence  atteignait  un  grand 
nombre  de  personnes  et  menaçjiit  indircetemcnt  tous  \ts  Ita- 
liens qui,  ne  s'étant  jwint  prononcés  en  faveur  de  l'envnhis- 
seiir,  pouvaient  lotis  Olre  accusés  d*avoir  favorist^  Odoacrc. 
L'Italie  tout  entière  on  fut  ali>mi(!'e.  Saint  Epiplinne.  Tilluslre 
éviîtpie  de  Ticinum  (l'avie),  se  lit  le  défenseur  do  ses  conci- 
toyens opjinmés  et  par\'inl  à  leur  éviter  le  nouveau  inallicur 
dont  les  menaçait  la  vengeance  de  Th<^>doric. 

Saint  Epiplintic  était  un  des  jtorsonnagcs  les  plus  infliienls 
de  rilalîe.  Sa  pieté  imposait  à  tous  le  respect,  son  ardente 
charité  le  Faisaîl  aimer  passionnément  par  le  peuple  de  la 
Ligurie  dont  il  no  cosw^iil  de  soulager  le,-»  cruelles  misères.  Avec 
une  mervcillt-use  liattilcté,  il  avait  rt'-ussi  A  traverser,  en  se 
faisant  aimer  el  respecter  de  tous  les  partis,  la  longue  période 
de  luîtes  intestines  el  d'invasions  qui  avnit  tléwlé  sa  patrie'. 
$a  eliarîti^  ne  eonnat^siiit  point  d'ennemis^  il  secourait  indi'f- 
tiiictenicnl  tous  les  malheureux  et  n'était  suspect  h  per- 
sonne. 

lIiHait  né  en  i:t9.  On  raconte  que,  lorsqu'il  était  A  peine 
en  âge  d'être  sevré,  t>enucoup  de  personnes  lo  virent  dans 
son  berceau  environné  d'une  grande  et  éclatante  lumière.  Son 
père,  surpris  de  ce  prodige,  voua  renfiint  ft  Dieu  et  le  mena 
A  saint  Crispin,  alors  évi^(|ue  de  Ticinum,  qui  le  prit  en  affec- 
tion cl  auquel  il  suecétia,  en  467  '.  H  ne  (arda  point  &  acquérir 
unegntnde  ivputniion  d'ouslérîté  et  de  vertu  qui,  on  iB'J,  te 
(il  désigner  pour  ménager  une  réconciliation  entre  l'empe- 
rciir  Aiilliéfflius  et   Hécimer.  L'heureuse  issue  du    double 


I.  Kiinoilliia.  r.7iiX/)i/<tni(^l.  VaK<l.Hi>niinenbiGi-rni«aiie,  in-KAuct. 
Aniiq  .  l.  VII.  |i.  00,  If  :<\l. 

S.  EniKi<tlti«,  l'ifii  Kpifimi  (Uigaa.  PalraloKie  Lnlbip.  t.   LXIII.  p.  310. 
—  Kdll.  Vo|td.Miin(ini.  iirnn..i»-l>.  AïKl.  Antlq.  I.  VII.  p.  83.  n*  »). 
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voj'age  ifu'il  lit  dans  c«  bul  tk  Mitnn  d  A  Horru?,  ne  tnUfui  pas 
que  d'niiinnciiler  son  influence'.  On  rapporte  que,  désireux 
ck  we  Iroavcr  dnns  »~ni  diocè»o  u^iint  )»  fMc  de  PAqiirs  qui 
approetmit,  saint  I^pijilinnn  qiiitin  la  cour  do  leinpci'eiir, 
aumtM  quo  celui-ci  eut  jun'-  In  paix,  d  qu'il  parcouru!  en 
qmlonr  jours  b  distance  dv  Rumc  ii  V»vie.  Celle  diligence 
nU  mnrqtn'-c  rommo  (oui  A  fait  exlrourdinairt'. 

Swis  U-9  ri^ics  Oplx'-tiièrcs  <le  Glyo-riiis  el  d^  Nt'pos,  son 
inlIueiMM!  ne  cessa  de  croître,  ji  IH  (loinl  qu'en  ITi,  Nt^os  le 
rharfpm  de  tmilerde  la  paix  avec  Eurio,  i-uî  dt-s  \'isi^tlis'. 
Il  *r  rrtulil  alors  &  Toulouse  et  obtint  d'Eiiric  les  cunditioait 
k-K  moioa  d^favoraldes  que  In  fi)ibtefis<e  de  .NO|>09  p«'rn]e(ljiil 
dWp'ivr.  llienlAl  apn'>«,  ce  prince  fui  di'jKWîrf-dL'  pnr  Oresie 
qui,  oIUhiu)!-  a  mm  (our  par  OdiMicre,  fui  ii'iliùt  A  se  rûfug^icr 
(buiM  Tieinnm,  dotil  les  tnmpes  (t'Odoacn<  ne  lardèrent  point 
à  «Vuiparer.  Ia  villr  fut  livhV  mi  pillii(î<'  cl  iiic<'iiili.V,  aiiiiù 
qoi*  les  drox  ^k'*'*'''*  qu'elle  coniciinit.  Saînl  Èpipliiiiio  fuillil 
périr  vidime  tie  U\  cupidité  des  bari)nrc».  Ils  se  prOeïpilc^'cnt 
aur  VI  demeure,  [»cn<uinl  qu'un  homme  qui  r<''panduil  de  »i 
atii«daiiU->>  auim'im-H,  devait  pOMu-der  de  (grands  (n'-sor». 

lU  fun^tt  bienttVl  (tcnuadi^,  dît  son  biof^raphe,  (|uo  sa 
l»)ivn>lé  fniMiil  scâ  ricli4'sses.  Aiiui.  on  n'eut  |iwir  lui  que  du 
n^prrl  ;  on  lui  acc<>nla  ta  liU(^'H<^  de  sainte  llonorate.  «i  so'ur, 
et  d'un  gntiid  nombn'  ilo  perfiunncH,  principulcnicnl  de» 
CunaiM,  que  l'un  m>  pn^pnrail  à  emmener  captives;  et  par  su 
dunl<i,  il  remédia  aux  maux  dont  il  fut  le  Irmuin.  L'cilimo 
qu'il  wil  îniipirDr  ft  Odoocrc  lui  permit  de  proli^^er  pluit  d'une 
falfl,  «■  eoaeitov-ciiit  contre  les  vexations  <li>nl  le»  meiiuçait  In 
dominalimi  dfsi  burtuin*»'. 

Durnnl  la  ^erre  qui  se  temiinii  par  la  victoire  (In  TlnW 
ditnr,  lii  loyauti^  de  w  conduite  inspira  le  respect  A  l'un  et  A 
r*ulft!  parti.  Il  M<  liai  en  dehors  de  la  liille  cl  Hcooiirut 
îadi«lJnclentont  toutes  te4  ntis^s.  'l'el  fui  rmecndanl  qu'il 
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pril  s«r  r^spril  de  Tiw^doric  (jne  celui-ci,  pk-iii  (rudmiralion, 
s'i-cria,  di''s  leur  première  rein'onlre,  que  l'Orient  ne  |K>s3»''ii«it 
rien  de  coiii{mr»blc  ftce  sùnt  liommc  ot  qu'il  ne  Iroiivaiit  jKitnl 
mauvais  que  «iiint  Êpiphuiic  sv  servit  dca  prL-»eiils  qu'il  lui 
fobaîl,  pour  secourir  tous  li-s  mallicurcux,  sans  distinction 
d'amis  ou  d'ennirmis'.  Quand  Théodoric  quitta  Ticînum  pourj 
reprendre  la  cain|Kigne  i-ontre  Udoacre,  il  y  laissa  une  ibrtof 
Ifoniisoii  dont  l'inâulenc^  cl  lc8  excès  dt^oK-rent  lu  ville  pen- 
dant Iras  années,  durant  lestgucUcs  le  veKuoux  cv^quc  fui 
l'unique  consolation  de  ses  infortunés  concitoyens'.  Il  poussa 
U  palii^ncc  ju.-iqu'fi  recevoir  ft  sa  Uible  les  auteurs  do  tant  de 
maux  et  ccux-lti  mî-incqu>  avaient  ruiné  les  terres  de  son  église. 
Il  évilail  ainsi  de  les  exaspérer  et  de  leur  fournir  l'occasion  de 
nouvelles  violences.  A  cette  ^annwn  de  Gotlis  succ<.^èrent 
des  Ruges  qui  occuj>cren(  la  ville  pendant  deux  ans.  Os 
Ruges  passaient  pour  le^  plus  cnicU  et  les  plus  intraitables 
de  lot»  les  barbares  '.  La  douceur  de  saint  ÉiMphnnc  les  rendit 
.  pln8  humains,  l'n  f;rand  nombre  d'entre  eux  IViaHÏTent  e( 
ne  se  s<iparérenl  de  lui,  |xnir  retourner  dans  leur  patrie,  qu'en 
vei-sant  des  lamie».  <>  départ  des  Iluges  eut  lieu  en  i^i.  Ce 
fut  aliirs  seulement  que  Tictnum  recouvra  la  paix.  Son 
évoque  fut  de  nouveau  son  bionfuileur.  {^o  fui  lui  qui  Ira- 
vailln  b  la  repeupler,  en  y  appelant  ce  qui  restait  de  In  popu- 
lation des  aulrea  villes  de  la  Ligurie,  entit^rement  ruinées. 

Tel  était  l'hoinme  qui,  en  V.U.  se  rendît  k  Ravcniie  pour 
supplier  riiéodoric  d'abroger  le  décret  qui  jetait  l'épouvante 
lA  le  désespoir  dans  (outc  ritulic.  11  fui  aeeomfHigmV  dans 
celte  délicate  mission  par  Launïut,  arelicvéquc  de  Milan  :  mais 
Laurent,  Lmcii  qu'il  fi'il  métrojiolitain  de  l'évèque  de  Ticiiium, 
l'obligea  de  porter  la  parole'. 

L'Iwbilc  prébt  rappela  ft  Tltéodoric  sa  promesse  d'aimer 

I.  EaiKHliu».  Visa  Kpifani  iMunsm.  Uorm.,  tni>.  Atii-l.  Anlia.,  I.  VII, 
|i.  VT'JB). 
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I  qui  lui  «.'liiicnt  coniH'-3  et  de  ne  poini  imiter  ceux 
thml  Uini  avnit  puni  les  mOfHÎlA'.  It<>pn-s<>nter  la  chute 
d'iidaacn'  rummc  la  coiuM-quettcc  et  lu  piiriilion  tlt^  In  dtirct*.^ 
«ver  lM)uc[lr  ce  chef  barburo  nvAil  agi  A  t'fgiird  àv»  muiicuk, 
e'^lAÎt  tnonln-r  coniltieii  il  t-tail  utile,  pour  se  iiininlenir  cit 
Italie,  (le  in^»n}prr  la  population  et  de-  se  fniiv  niinor  d'elle. 
Saiol  Épipliiinr*  m-  hVii  liiil  sans  doute  ponA  In  courte  mentico 
de  In  «-rn^fcaitco  dîviiio  <|uerelnto  son  biof^nipiic.  Il  coiinui»- 
wmL  les  Lortiarea  et  siimit  que  I<iir  itit^-rti  i^lait  l'unique 
mobUr  de  leur  conduite.  Il  ne  miinqiui  dune  ccrtjiiiienient  pns 
J*îiinstrr  sur  h»  nvonlngL-a  do  lu  ek'mcncc.  Cui  uvanlagt-» 
Haital  Irofi  eerlniits  et  tn>p  i^vidcnts  pour  no  pua  fmpiKT  l'ea- 
{MÏt  ruh^  de  TbikMloric.  Suint  ICpipliaiio  rut  donc  gt<iii  de 
(suMt.  l'n  MU,  érteeé  nussilAt,  iiccordo  uiix  ancien»  adver- 
wim  de»  (iiAh»  une  ntnni&tto  plus  «'■tendue  qu'ib  n'nvai(^nt 
mé  l'capérvr.  Le  vainqueur  im'  borna  A  iiblijfci-  i|ii<-lqur4i  per- 
M— B«,  iMwliciilîènfDent  coniprunii-ict,  b  quitter  les  endroits 
aà  ciiat  pouvaient  Mre  en  i^lnt  de  lui  nHire'.  Le  vainqueur  h 
rtaorvail  Ir  ArvU  de  proscrire;  rnuis  iiu  mwu^  lu  pru^eription 
ca  mnn'  liait  n-nipUeie  per  des  prosrripliiuis  individuelles. 
Tbéodoric  avnil  coni|>n»  le  [M^>lil  qu'il  |Hiuviiil  lirrr  des  con> 
MÎb  de  MÎnt  I^pipliMite,  qui  fui  nmsi  lu  [HN^mier  inspirateur 
de  la  poliliip»e  qu  il  wlopin  dnns  In  suite.  Muis,  rli^innil  par 
tnti'r^t,  il  «étudia  toujours,  comme  il  le  lit  diinii  wn  i^dit 
d'aCBnî»tîe,  A  Ibllcr  le  Uim  |ieup|i>,  luut  eit  rnqi|HiMl  mins  pitii^ 
ceux  qui  (MUVHienl  nivnllcr  dnn»  lei;  niBsw»  te  Miitiiikent  du 
riDd4^'tHl.-int*i' . 

lÙHMuraïc^*  |>ar  le  ■uce/^')  i|u'îl  wnnit  d'ubletiir,  aaini 
lipifhiat  enlivfiril  de  n'|»nn>r,  dant  une  plus  iurgv  nteiiure, 
k»  nalhean  de  m  |Kitne.  Il  ronseîQa  A  TlMtodoiie  de  fuiro 
nrbrirr  H  de  runener  en  U^uri)'  le»  captitt  que  Ica  Uurfcundcs 
.  rounni^  m  Tuule  au  deli  de»  Alpe».  C  était  otTrir  nu 
maUrr  de  l'Italie  le  moytu  de  mériter  lu  pceoutuùa- 
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LÏICCniEST  A  L'ÉPOQUE  BïZASTINE 

Bnnco  (l'une  ptiKic  importnnlc  des  populations  qu'il  venait  de' 
soiimcllrc.  Lv  vertueux  ûvèquc  de  PavJe  offrit  de  se  etiurper 
de  cette  bienfatsantc  mission.  lNuI,  en  oflct,  n'êtuil  plus  que  lui 
en  (!'lftt  de  In  faire  n'-»i9sir,  Ln  rcnummte  de  ses  vertus  s'élnil 
étendue  en  Oaulc  où  il  était  ronnu  depuis  le  temps  de  son 
voyage  ft  la  cour  d'Euric,  et  Oundebaud,  roi  des  Burgitndes, 
qui  avait  pour  lui  le  plus  grand  respect,  souhaitait  ardemment 
de  le  voir.  Épiphane  étnit  donc  assuré  de  trouver  en  Biirgundie 
tiii  accueil  symputiiique  cl  il  pouvuil  eompter  sur  l'uppui  dus 
évèqiies,  si  puissants  danjt  les  (loules. 

Saint  Kpipliane  décida  Victor,  évéqiie  de  Turin,  ft  se 
joindre  i\  lui'.  Les  deux  évéques  partirent  nu  mois  de  mnrt. 
au  milieu  du  froid  cl  des  glnccs  qui  duraient  encore  el  qui 
leur  rendirent  le  passaffe  des  Alpes  fort  diflicile.  Lorsqu'ils 
ari'ivèrenl  daiis  les  (ïaides,  les  populations  se  portèrent  ati' 
devant  d'eux,  s'emprcssant  de  leur  fournir  ce  qui  leur  éliùl 
nécessaire,  leur  offrant  de  nombreux  pré»enls  que  les  pîeux 
voyageurs  distribuaient  aussitôt  aux  pauvres.  Ils  se  dirigèrent 
vers  Lyon,  ot'i  se  trouvait  alors  le  roîGiindebaud.  L'évéquedc 
celle  ville,  »uint  Rustique,  alla  A  leui-  rencontre.  Une  lettre 
du  pape  Gélasc  l'avait  averti  derarrivt'O  des  évoques  italiens 
ctl'av.iit  prié  de  lui  témoigner  son  nffeetion,  en  Iva  accueillant 
et  en  les  aidant.  Sainl  Itustique  ne  manqua  point  de  les  mettre 
uu  courruil  de»  circonstonces  dans  losquellciS  nù  trouvait  Gun- 
debaud  et  de  leur  indiquer  comment  il  fallait  traiter  avec 
lui.  Ce  que  rapporte  le  biogniptie  de  saint  Épipliane  montre 
que  CCS  conseils  ne  furent  point  perdus*. 

a  Quand  il  fallut  aller  A  l'audience,  dît-il,  saint  Épîphanc 
pria  Victor  de  porter  la  parole;  mais  Victor  le  pria  aussi  de 
i)c  se  |>oinl  déctiarger  d'une  cho^e  qui  lui  convenait  si  par^ 
faitemcnl.  Saint  Êplpliune  exposa  donc  A  (îundtbaud  l'objet 
de  sa  mission  el  lui  dit  qu'il  %'cnail  pour  être  lémom  devant 
Dieu  entre  deux  grands  rois;  que  la  miséricorde,  qui  obligf^ait 
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l'un  ù  demander  la  liberté  de  tant  de  caplirs,  obligeait  l'autre 
à  l'accorder;  que  l'un  était  louable  de  n'épargner  point  ses 
ressources  pour  une  œuvre  de  piété  et  que  l'autre  no  le  serait 
pas  moins,  s'il  rendait  les  captifs  el  refusail  l'argent  qu'on  lui 
apportait,  u  Sans  doute,  il  indiqua  plus  clairement  combien  l'al- 
liance et  l'amitié  deThéodoric  étaient  désirables,  car  Gunde- 
baud  répondit,  ajoute  le  biographe,  qu'il  ne  souhaitait  rien 
davantage  que  d'avoir  une  paix  sincère  avec  Tfaéodoric  et 
que  pour  l'alTaire  dont  les  évéques  lui  parlaient,  il  examine- 
rait ce  qui  était  le  plus  utile  pour  son  salut  et  pour  son  Étal'. 

Les  deux  évëques  n'eurent  pas  à  attendre  longtemps  la 
réponse  du  roi.  Gundebaud  avait  un  trop  grand  besoin  de 
plaire  à  Théodoric  et  de  ménager  les  catholiques  de  son 
royaume,  pour  refuser  la  demande  qui  lui  était  faite,  au  nom 
du  roi  des  Golhs,  par  un  des  évéques  les  plus  populaires  de 
la  chrétienté.  11  fil  dresser  un  ordre  accordant  gratuitement 
la  liberté  à  tous  ceux  des  captifs  italiens  qui  n'avaient  pas 
porté  les  armes  contre  les  Burgundes  et  permettant  à  ceux 
qui  avaient  été  pris  les  armes  à  la  main,  de  se  racheter 
moyennant  une  faible  rançon  à  payer  aux  soldats  dont  ils 
étaient  devenus  la  propriété'.  Ces  malheureux  étaient  en  si 
grand  nombre  que  l'argent  fourni  par  Théodoric  ne  put  suf- 
fire à  les  racheter.  La  libéralité  de  saint  Avitus,  év6quc  de 
Vienne,  etd'une  dame  pieuse  et  riche,  nommée  Syagria,  four- 
nit à  saint  Epiphane  les  ressources  qui  lui  manquaient'. 
Le  nombre  de  ceux  qui  furent  délivrés  gratuitement  se 
monta  à  plus  de  six  mille.  La  seule  ville  de  Lyon  en  fournit 
jusqu'à  quatre  cents  en  un  jour. 

Epiphane  el  Victor  se  rendirent  dans  toutes  les  villes  des 
pays  soumis  aux  Burgundes,  pour  surveiller  eux-mêmes  l'exé- 
cution desordrcsdonnés  par  Gundebaud.  lis  allèrent  également 
&  Genève  oîi  régnait  Godegiscle  qu'ils  déterminèrent  ù  suivre 

(.  Ennodiiig,  Vîla  Epifani  (édJt.  Vogcl,  Moiium.  Gcnn,,  iii-4°.  Aiict.  Anlii]. 
(.  Vil,  p.  lOU.  —  Édil.  Migne,  l'alrologiL-,  t.  LXUI,  \i.  i.:\0-i33). 

2.  Ennodius,  \'i ta  Epifani  ledit.  Vogel,  Monuni.  Gt'mi.,  iii-4°,  ji,  10  i.  — 
Édil,  Migiic,  l'etrologie,  |i.  33:1). 

_  3.  Ennodius,  Vila  Epifani  (édil.  Vogel,  Monuni.  Gcrm.,  iTi-4",  ]).  lO^i.  — 
Édit.  Mignc,  Pulrotogie.  p.  i'M). 


le  géni^-rcux  exemple  du  son  frère.  Us  s'i-ti  relournèrenl  ensuite 
comme  cti  triomphe,  aceonipapnt^deUroulcdcscapItfslilM'rt^ 
qu'iU  ramenaient  dans  leurs  foyers.  Tout  cela  fut  fait  avec 
Uitil  lie  (lilij^'iH-e  qu'au  mois  de  juin,  Irois  mois  »prê.i  son 
dé])or1.  saint  Hpi|iit»ne  était  déjii  A  Turentaiw  et  n'nlrait  eii 
llalte.  Quand  il  fut  de  retour  h  Trcîiiiim.  son  in&iligabte  cha- 
rité ne  cessa  de  (>rut(-t^r eeux  qu'il  avait  su  délivrer.  Il  obtint 
ra^c  de  Tliéudoric  que  leurs  biens  leur  fussent  rendus'. 

La  Ligurie  entière  le  constdérnit  eomme  son  prolcet^-ur. 
I>eux  anâ  plus  tard,  en  41)",  elle  eut  de  nouveau  reeours  ft 
lui.  L'année  ayant  été  ti-és  mauvaise,  celle  malhcureu'^'  pro- 
vincv  se  sentit  plus  accablée  que  jamais  )Nir  les  im|>ù(s  dont 
elle  était  grevée  et  particulièrement  par  le  tribut  destiné  &  l'eii- 
Ireticn  des  anmV-^.  Knui  île  |«  mist-re  du  peuple,  saint  Êpï- 
phaiic  résolu!  d'intercéder  de  nouveau  en  sa  faveur.  Il  entre- 
prit, A  la  fin  de  l'automne,  malffré  les  ri^çueurs  de  la  saison, 
un  voj-age  il  Bavcnne.  Il  s'y  rendit  pnr  eau.  A  celle  époque, 
le  Vit  coulait  à  travers  des  marais,  A  partir  de  Bhxia.  Dus 
d'une  toiif,  durant  cette  pénible  navigation,  saint  Épâphane  fui 
forcé  de  dormir  aajis  abri,  sur  les  rives  du  (leuvc*.  Il  fui 
récompensé  de  tant  de  falifnie^  par  l'accueil  que  lui  fil  ITiéo- 
doric.  11  supplia  le  roi  de  décliurger  la  Ligurie  des  tributs  & 
lever  l'anm-e  suivante,  lut  représentant  que  les  ricliesscs  des 
particuliers  font  celles  dc.i  bons  princes,  à  qui  rien  n'est  plus 
avantageu.v  que  de  suulngcr  le«  [leuplea  duti»  leuis  bci*oins  et 
de  les  mettre  en  état  de  continuer  k  payer  les  impôts.  Il  n'ub- 
lint  pus  tout  ce  qu'il  dcmundail;  mais  le  roi  consentit  A  accorder 
à  .-îes  prières  un  dégri-vcmeiit,  »c  nwnlanl  aux  deux  tiers  de 
l'impt^t  primitivement  fixé. 

Saint  Ëpipliaiie,  déjA  alTaibli  et  souffrant,  quitta  Itnveniic 
par  un  temps  de  neige  et  prit  celle  foi»  le  chemin  de  terre.  A 
i'nrroe,  il  fut  alteint  d'un  refroidissement;  pressé  de  rentrer 
dans  son  diocèse,  il  ne  voulut  pas  interrompre  son  voyage.  Le 
jour  même  de  son  arrivée  h  llcinum,  uù  il  fui  reçu  a%'ec  des 

I.  Eufo-lii  nia  hpifam  l'étui.  V..|{f-t,  |j.   IDG.  —  (.,M.  UlfUH-,  p.  XJUK». 

S.  EniiodiUH,  l'ifa  AjH^annlMifEiiD,  l>«tn>1«>(;k<LjiUar,  1.  LXIIl,p.iK. — 
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Imupnrts  de  }ok*,  il  lom)*»  (tlu^  gravement  mulndc.  Il  mourut 
)■■  •pfttii^mc  jiHir  qui  suivit  fum  retour;  r't'tnil  prolialiloment  te 
21  janvier  i'.>7,  jour  au(|u«l  le  murtjrolo^  romniit  marque 

KltPtv'. 

RoRW,  en  [Nirlie  dépeii|>li}«,  étnil  en  pntii-  fi  In  peste  el  ik  I» 
liMniiio,  La  niisère  ne  |M>nih>ltflît  |)lui>  i\c  fnin*  <li-i)iimtilrc  U-» 
Umcf  du  poaaigv  dot  biiriKtrc»,  U-  sol  (kniK'umit  joticlic  di- 
d^oatliiTS  d  lie  dt^bris,  et  Ica  restes  exlénu<^  de  Ia  popula- 
■<  :i  moiaioe s'occouliimaient  A  v<yt-lcr  nu  milieu  des  ruine», 
i.L  {K>uple  mMralilo  n'était  pourtant  pas  &  ndgligi-r.  Romct 
■4jiil  lobjot  de  Ln  vâiéralton  du  monde;  son  nom  setd  eouMi- 
(unil  une  puinancc;  el  dtVliuc,  elle  n*en  cixitinuuil  |>ii8  moins 
A  t'irr  la  villf  U  plus  importante  do  l'Ilalie,  Elle  nvnit  l'i  sii 
t«Mi'  cv  St^iul  que  U'fl  nnliim»  respectaient  cnmme  la  plus 
•ngwlo  dos  ■flKmbU'ofl  el  qui,  ^rA«c  A  ses  (rnclilions,  ^tnit 
un  ('(ir|M  nvloulnble.  L'Êgli!«e  eitlîii  nvtiil  fuit  d'elle  le 
'eauUv  de  rimivfnt  ilin'-tien  i-t  lui  donmiil  un  titre  iiuiivenu. 
Aftt*  AVtnr  éU  la  capitale  politique  du  monde  civilim^,  elle 
il  w  nKHmjMile  mligiciise.  Il  ini[>uriiiit  nux  Outlitu  de 
'une  ville  qui  contenait  de  si  grands  éléments  d'in- 
IIKwaee. 

Ce4U*  ntecanU^  politique  exptii|ue  les  soin»  que  pnt  lltéo- 

dorie  pour  ne  rendre  )><>pulnirt!  dans   Dôme   d    l'iidniiretion 

nfa'U  «nveta  ptnir  rtiitlxii-c  et  les  monuminils  de  la  ville  élor- 

JMile.  La  (•érH-deadiVn-Isde'l'lir-odoric,  comtervétt  pnrCoKsio- 

'diriT,  iiuiio  muiiln'  i-ommi'nt  il  i-s«n*n  di-  fnin'  .'ic>'ej)li-r  son 

Auli>hli-,  en  n'[iandiml  des  lar^esM-s  et  en  (luttant  lu  vonilé  des 

nomains.  Il  ehcrchn  d'abord  tt  giif^ner  Ift  Tnveur  de  la  pujiu* 

Uc.  rn  n-nouveliinl  les  diMriliuliMns  ffratuites  de  vivn-s  et 

d'huile.  Ont  vingt  mille  l».>isMeaux  de  blé  Tupenl  disthbuéa 

chaque  iuiu^>.  L'Arrique  et  l'Htïyple  ne  rourninAonl  pliis  Icm 

frniiw  DéeCMBÎm,  on  les  timit  des  l'uiiillen  et  de  I»  Calabro  '. 


1    IfaMiHii'K    r>ln  s  Erii'>-.i I-l.  HiK"'.  ralRitofflr  Lntltir,  I.  LXItt. 
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«  L-OCaftEST  A  L'KPOODE  BTZAÎITISB 

Le  roi  s'occupa  cii  ouiro  d'asaurcp  ft  la  ville  df»  npprovbion- 
iicmcnls  nboiidanls  et  nf-giiliers'.  Ils  purui;>^-iil  n'uvoir  pns 
fait  iléhtA  sotts  l'Htlministnition  dos  Golhs;  car  nuits  savons 
que  soixnntL-  tiuis^cHu.x  de  l>k'  ne  coAlaiciil  (|ii'itn  ^lidus  et 
que  pour  pareille  sutninc  on  achctail  trenlcai»|iiiorcs  de  vin'. 

Le  prt'fel  de  l'Aiinone  était  un  des  mogistrats  les  plus 
populuin».  On  vuulul  [iiisscr  croire  que  son  ancienne  împor- 
l.inco  lui  était  rendue.  Les  plus  grundâ  honneurs  lui  furent 
nltnbtiés*;  un  lui  donna  notamment  le  droit  d'Aire  pbc4>  îi 
o6té  du  pix-fet  de  la  Ville,  quand  celui-ci  présidait  aux  jeux  du 
cirque.  En  n^-nliti^  le  poumrdupr^ïfet  de  r.\nnonc<!-lait exercé 
par  des  l'une  lion  nui  rcs  royaux  et  le  magistrat  <|iji  {lorlnit  ce 
litre  ne  conservai!  que  de  vains  honneurs.  Son  emploi  n'était 
plus  qu'une  ehar^^e  onéreuse  de  In  dignité  si^natoriule  ' . 
a  Jadis, écrit  UoOtius,  celui  qui  prévovuil  uux  besoins  du  peuple 
étnil  entouré  de  respects;  mais  aujourd'hui,  il  n'y  a  point  d'of- 
Occ  moins  désirable  que  cdui  du  prt-fet  de  l'Annono  '  ». 

he»  distrit}utions  donnaiejit  du  pain  aux  malheureux,  mai.'i 
ne  rcsluuniient  pa.i  la  prospérité  publique.  Le  ^luvernement 
des  Golhs  feignit  de  croire  et  lit  dire  hautemt'nl  que  Rodil' 
était  heureuse.  A  force  de  lo  dire,  on  espéroil  le  foire  croire,  et 
les  panégyristes  du  rui  décloniuiciit  sur  la  félicité  de  son  règne. 
<t  Les  richesses  publiques,  dit  Kimodius,  dans  sun  éloge  de 
Théudurie*.  les  riciie.sses  publiques  croissent  avec  la  fortune 
des  particuliers  cl,  grAcc  ù  ta  modéralion  de  la  cour,  li'â 
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exfrdcfl  iiratiiin-  licslin-  u  CIjt  l<i.  l'-l  m'Mt  \>at  Jl  .MAiihio  Diinioiiliii 
ttii>iiv>:ni«nt-iil  lif  Tli^iliirii".  il  ii|ir\S  Ic8  a'ii»  iv»  <I'1:iiiiimUus.  Htrue  Uiilo- 
rvf-*,  juavicr  ISOi). 


•ourrrs  do  pros(N*ril^  npiuirniitscnl  parioul.  »  Ct*»  loiinii^» 
nr  trompaictil  persiKinn  cl  le  mûconlentenient  durait  lou- 
j»«ini. 

En  l'iiti  !tlHi,  Tlii^>doi-ic  vint  h  Rome.  Il  y  entra  avec  l'app»- 
rril  tnompliHl  des  empereurs  '.  Le  S^mil.  le  peuple  el  le  p«ipc. 
«nvî  du  c.lfiyi''.  allM-iit  le  nvcvoir  vn  doJwrs  de  la  villo  •. 
[^  p<i  toubil  si'^duire  tout  ]<■  moitde.  Il  éluît  nrieii,  nuis. 
|iour  pinirr  au  rlorxi-  <-t  ne  (loint  rn>i»<icr  tes  sentiments  rvlU 
(peux  de  l»  {Hipulnlion,  il  w  rendit  tout  d'iiljord  A  In  l>u»i- 
tique  de  Saînl-Pîonv.  Il  y  pi-in  sur  In  ti>ml>e  de  l'nptMre  a  avec 
b  pîeuae  nrdi'ur  d'un  enlholi^iue  >i.  iV-n>''lrant  l'ntuilc  <\ans  la 
ville  par  le  puni  d'Adrien,  il  alln  nii  Si^nnl;  et  «liuis  l'eudrutl 
aatnm*'-  nd  l'ulmum,  il  huntnfni»  le  pi-uplu  '.  Cel  i-ndroil  nomnn' 
adPiilmtim.vtjtit  situé  tiuiiluiii  de  l'iiredeSepliinc  Sévère,  pi <.-< 
du  (em[de  de  Jaiiuit,  cl  pur  consé(|ueiit  ft  càlt'  du  Forum.  L^ 
^l  b  eune  de  I>aini(ien.  l'n  porli(|Ucétnil,|Ntrait-il.iilteitiuit 
au  palaû»  séiuitoriid  et  ee  soruit  de  <■•■  |>urlir|ue,  que  Tlii'vdoric 
iiimil  |mrl(^  au  p<>uple'.  Son  diseimrs  lui  étnil  dieti^  par  les 
eirrtimilAoeeii.  Il  bilUil  es«ii>'er  de  m  rendre  le  peuple  favo- 
rable, en  lui  (iitHant  illuMon.  Au>Mi,  Icrui  de»  (îolks  proclumii- 
l-d  tùi-ii  liiiul  iju'avee  l'nide  di-  l>ieii,  il  entendait  niiiinleiiir  le;» 
inatîlulionft  établies  par  W  princes  ses  pry-di'-ce^seurs.  l'our 
dotUK-rpluHdeenHinee  A  m^  (Miniles,  il  annonça  i|u'il  lesTernil 
gnvrr  sur  une  taltli-  d'iûmin  *. 

Rome  en  ruiner  tliiil  si  belle  eneurc  qu'ullc  nrraeha  un  cri 
de  nafve  admimlit^n  A  l'un  de»  i»|H;clBli'ur)i  de  eelle  scèite. 
Ltoojtb  Aiule  m^  Imuniilnainl  Kulgenee,  cpie  le»  )M'r)h'-eutirin>« 
dot  Vandales  itvai4'nl  chassé  de  r.'\rn(|ue  où  il  Tul  une  dr» 


1  CWnW«H  CAraitiM.  ann.  Ma  fMM.  MumiBim.  Uuiiim.  QwM..  tn-t*- 
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gloires  de  son  4!')i;lisc  ',  11  nocomplissait  un  pt-lerinngc  nwT 
(ombcuiix  dea  martyrs,  (|uand  Tliéodoric  lit  sud  ctilri-o  dans  la 
vilk-.  M^Kr  ou  |>eti{)le.  il  ^-«roula  le  discours  royal  cl,  conlem- 
plniit  \cs  tsplviidcurs  de  veltc  scùiicdoiil  le  Fonini  av<>c  aes  monu- 
menU  encorp  debout  rommil  le  décor,  il  ne  put  retenir  un  cri 
dVnlhou^iii^me  ;  n  t^ue  In  Jt'-riLsalem  Céleste  doit  ûti-e  belle, 
puisque-  sur  terre,  Home  u  de  [wreilles  splendeurs  '  !  »  Telle  (-lail 
rimpivssion  que  praduisait,  m^^nic  ft  celle  «époque  de  décné- 
|)i(udi>,  l'oncieniie  capitule  du  monde.  Elle  avait  lieaucoup 
soufferi,  mots  une  grande  ville  ne  péril  (wisen  quelques  années. 
LcK  moiiuineiilM  avaient  subi  bien  de»  injures;  iU  jurtuieiil  les 
Iraees  de  l'inci^ndic  et  du  pillage  ;  la  plupart  L'iaîeiit  plus  ou 
moins  ruinés;  mais  ils  n'avaient  point  disparu  cl  Rome,  tout 
■bim<!-c  qu'elle  était,  préMenluit  encore  un  aspect  à  nul  nuire 
|>urcil. 

Les  Itomaîn»  élnicnl  liers  de  leur  elle  oit  tout  leur  rappe- 
lait do  grands  sou  vriûnï.  I-Intler  leur  |>asNioii.  prodipfuer  l'admi- 
nilioii  jionr  lobjel  de  leur  eulle,  veiller  h  la  conservation  do 
ee  qui  re^lail  des  monuments  de  lu  ville  impOriale.  était  un 
moveii  de  sv  faire  bien  voir  des  eilojt'Cns  nniuureux  du  passé 
cl  de  la  gloire  nationale,  'IV-odorie  élail  Irop  habile  liomme 
pour  ne  pas  le  conq>rendre.  «  Nul  ne  peut  ôlrc  iiidifTéreul 
quand  il  s'ai^it  de  Home,  éeril-il.  Mt;re  de  rÊluquence,  lemple 
immense  de  toutes  le?;  vertus,  elle  n'est  étranpTc  A  per- 
8«»ie  '.  n  Ailleurs,  il  se  plaît  ft  c^'k-brer  le»  merveille»  qu'elle 
contient,  u  Un  |>eul  dire  en  vérité,  njoute-t-il,  que  Rume  tout 
enlière  cal  une  merveille*.  •■  Ces  élojfes,  il  les  n^pèle  avec 
emphascè  tout  propos  ;  qu'il  .s'agï-ssed*-**  clonques,  des  statues  ou 
des  tliéAtn-s,  on  les  retrouve  consluinmeiit.  Mais  des  paroles 
ne  suITtsaient  point.  Rome  dut  &  la  politique  du  roi  des  Go4h9 
d'utiles  mesures  de  conservation. 

Déjà,  durant  les  années  qui  précédèrent  lu  chute  de  l'Em- 

I.  Itjironiuâ,  anis.  'MO-n  H  ami.  iti-n. 

X  Buraniiu,  uni),  ôw-ii. 

3.  Catriod.  Variai:  lib.  IV.  cji.  vi. 

*,  ruwi'orf.  Vai^f.  lib,  VII,  ep.  »r.  PorniulH  nd   tVipfrcliini  Urtila  de 
Arclilivclo  racM-ado  in  iirbi-  Itonia. 
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fin  d'UcrJdcnl,  imi  avoil  vu  des  nintlicurcux  chercher  de» 
auAétiaax  Aau»  le»  monumtmts  oii  ruines.  Depuis,  la  misère 
■yml  wigroeiiti-  A  la  nuHe  des  demit-rs  désAslivâ,  ces  diapré- 
dtlieiMs'élaieal renouvelles. Des bommoftA  bout  iJereswurceii 
oUaicnt  jusqu'ft  enlever  les  crampons  de  m<-M  qui  atta- 
chaiml  liv  rPV/^t<MncnU  de  marbre  aux  mure  des  IhèAlrvs  cl 
ilci  Ibermcs'.  Dra  statues  de  broniie  rttrcnt  mise»  en  pièces 
par  dos  gvns  (|ue  leur  viileur  lonlnil  *.  Ce  d<^ir  de  se  pro* 
curiT  t|ueli|u<*(i  |iarecli<?s  il'im  nxilat  rcbiUvomcnl  précieux  fut, 
poubot  tuul  le  moyen  A^^,  une  cause  de  dt%l>rement  pour  les 
■onBOIoats  anlùiue»  et  nctievn,  sana  di>ulc,  de  fuire  dis|)a- 
nOrc  bon  nombre  de  statues,  iS:hap|>étfs  à  l'uvidilt^  des  bar^ 
Ijam.  On  n  ViMilti  tirer  de  ee  fait  la  preuve  que  les  ilomuins 
d«eeUe<'-{>ot|u<-  fun-nt  W  vt'-rilable-i  dcHtrucleui-s  de  l'antiquité. 
CouniWN  accabler  h  tout  projxw  ce  mnllieurcux  peuple  d'un 
mi^ri)«  nHrosfu-clif?  On  veut  établir  que  les  barbares  n'ont 
point  fait  de  nuil.  lU  «ululent  de  la  ni(>nie  race  que  quelques 
nations  modem^v  et  l'on  tm  croit  obligi'-  de  le»  di-fendi-e.  Le 
filhupT  t't  b  dévaslnlioii  Haiont  olont  le  droit  de  la  guerre. 
La  barbnrcH  n'ont  donc  Tait  ni  |ilus  ni  moins  que  d'aulrvji 
auraient  luit  i  leur  place,  Ibi  ont  bel  et  bien  ravagi^  Itome,  du 
DÙnix  qu'ila  ont  pu  et  ils  auraient  Até  fort  tHonne«  de  sc 
voir  rvprocl>er  une  nrtion  qui  iwraissnit  si  li^timc  aux  vain- 
i|ueura  di-  U'ur  lem|i!i.  Ce  qui  est  vnii,  c'<-st  qu'après  leur 
dépaH,  il  me  pniduisit  ce  qui  arrive  pnrlout  où  il  y  a  àen 
mioca  •bowlonm'fw  :  les  mi»<^ml>li-s  allèrent  prendre  diuisles 
d^oombn»,  co  qui  leur  paraÎMiiit  utile  ou  priSeieux. 

A  I  efio<|iie  dea  (ioths,  ces  enk^vementM  do  mat'^riaux  et  ces 
bm  de  slalucH  éljiienl  des  faits  isolés,  eon«idi'-n''s  roinnu!  de<t 
YoU,  et  pruvoquniriit  l'indication  du  publie  hoiinMo.  Ij^  mc- 
*utv*  (mW»  (M»r  'Hii'odorie  le  pnfuvenl  suflUanimeiil;  si  elles 
•raient  dA  le  rendre  impopulaire,  il  s'en  aernit  nb«tenii.  Il  ne 
devait  ptw  i^prouver  uuo  «  gronde  pnssioti  pour  Home,  ear  il 
n'y  lit  qu'un  m-uI  voyage.  Ctiltfi  ville  lui  causait  Irop  d'ennuis 
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pour  qu'il  pût  l'aimer.  Mais  il  est  juste  de  dire  que  U's  lois  de 
Théodoric  retardèrent  l'anéantissemenl  des  merveilles  créées 
par  l'Empire.  Les  mesures  qu'il  prit  pour  les  conserver  furent 
nombreuses.  L'ancienne  magistrature  du  citrator  staluariim 
fut  rétablie  pour  veiller  aux  monuments.  Elle  prit  le  nom  de 
comiliva  romana,  ou  de  charge  du  comte  romain,  soumise  à 
l'autorité  du  préfet  de  la  ville'.  Les  cohortes  de  la  garde  repri- 
rent leur  service  et  des  rondes  furent  ordonnées,  pendant  la 
nuit,  pour  prt'vcnir  le  vol  ou  le  bris  des  statues.  «  Elles  ne  sont 
point  muettes,  dit  l'édit;  [wr  leur  bruit  sonore,  elles  savent 
appeler  la  garde  à  leur  secours,  quand  la  main  d'un  voleur  les 
frappe ,'  » 

Ce  passage  de  l'édit  roval  est  pent-fitre  l'origine  d'une 
lOgcnde  qui  se  forma  au  moyen  itge.  11  y  avait  au  Capitole, 
disent  les  Miralnlia,  des  statues  représentant  toutes  les  pro- 
vinces de  l'Empire.  Chacune  de  ces  statues  avait  au  cou  une 
clochette  et  si  quelque  province  se  révoltait,  la  dochelle  de  sa 
statue  s'agilait^ 

A  en  croire  les  édits  de  Théodoric,  Rome  aurait  encore 
possédé  de  son  temps  tout  un  peuple  de  statues  et  une  troupe 
nombreuse  de  chevaux,  c'est-i'i-dire  de  statues  équestres'.  11 
nous  (lit  aussi  que  leur  nombre  égalail  celui  des  habitants  \ 
Voilà  qui  nous  montre  par  quelles  exagérations  enfantines, 
on  essayait  de  bercer  et  d'endormir  l'esprit  public.  Il 
existait  sans  doute  un  certain  nombre  de  stiitucs  échappées 
aux  barbares  ;  on  en  parle  comme  si  Rome  en  possi!'dait  plus 
qu'elle  n'en  avait  jamais  eu.  .\o  fallait-il  pas  proclamer,  ft 
propos  de  tout,  la  pi-ospérité  du  nouveau  régne! 

1.  Ctwioil.   \'ai'ïitr.  lib.  V[|,  c]!.  iiii. 

i.  Cas.wtil.  l'iiriiir.  lîl).  Vil.  ïlll. 
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Sot»  W  ctn]K>rouM,  un  mnf^slrnl,  itomint'-  curaiar  ope- 
mm  ffubtienrHin,  vcilUiit  t  l'cnlrvlton  et  h  la  i-onstriiclioii  des 
monummlx.  Ceilc  oHîce  fut  coiiscrv»^.  Rome  eut  son  «rclii- 
IcelCMHiinH  au  pn'•(^•^  di'  \a  ville.  I(  fut  r<X'onimiuidé  il'imilcr 
àtata  Ira  )iAlts<KM  iiouvcUt's,  te  styld  dt-  l'anliquilé  '.  Itecom* 
maii(ti>rt»ii  Tncile  A  observer,  dans  un  tcmp»où  l'on  ne  b/itia- 
«ait  pa*. 

LcA  niumillitt  nIlirÎTcnt  spL^iulemonl  t'iiUcnlioii  du  roi  des 
GoUw.  Los  ous  mgc»  militaires  oliiii-nl,  plus  (guo  les  nutrcs,  de 
•oa  guûl.  Li*  n-i'u*!)!  do  Cnst^îodoro  Tnil  nK'iiliori,  li  plusieurs 
rvprànt,  dM  r^piiralionti  dont  iU  furont  l'ubjd  '. 

Ije»  Rwnumenls  que  l'on  entretint  avec  nn  jicii  de  soin. 
fcnwleeux  que  l'on  ite  {louv.itt  iiiVl>K*'''  '^^"*  pmvwpifr  de» 
narmumt,  pnrre  «pi'iU  él.'iK-nt  indisjH'tiiMibk-s  i'>  IV-xislenco 
dv  [a  po[HilBlJon.  Les  cliia<\\KS,  l<>s  aqueducs  et  les  IbéAlres 
■Hati'ul  île  )'e  nombre.  Tlitodoric  s'en  occupn,  avec  celte 
cmpbavr  cl  vrl  rnlliouttiasinc  qu'il  nITcctait  dnns  tout  ce  qu'il 
{uatnil  pour  llonie.  ■  Les  cbuciui-H,  dit-il,  iwnl  des  ciiniiux 
MHilrjminn  d'une  construction  merveilleuse.  Itetiferfiiés  dans 
dv*  monlnffiicM,  crcttHi''!(  en  cavemra,  iU  Imversenl  dfls 
Haoff»  tinni«ii)M.'8.  Il  ûiul  y  niivi^uer  itvcv  prudence  pour 
éviter  li«  nautngca.  »  Puis  toujours  les  ilntlerics  exngf'tn^  : 
«  hir  càa  seul,  à  Itiuw,  &  Inquelb*  nulle  ville  ne  peut  Mre 
vompnrit,  on  vuit  i|iivllc  eftt  1»  ^rimdeur.  JiimniM  ci('''  n'a 
•U«-tal  ta  splendeur,  puisque  rien  n'égiite  lii  profnndeur 
de  tcA  •oulfmiins  '.   ■• 

•  LiM  w)tiuduc9  !M'uiblcnt  les  lils  natiuvls  dus  flcuriss  qu'ils 
lnui*|iorten(.  Un  dirait  dos  montagnes  (élevées  pnr  la  main 
de  l'bomnte.  Ih  demi-ureitl  im^brnnlnbles,  plun  furlHqueles 
roctiem.  ld'%  merveille»  du  Nil  et  df  IK^ypte  ne  leur  sont 
pkMtil  mtD[t»m\Av»\  "  VoilA  |M}ur  len  iiqui'Kluoi  qui  étliionl 
placAi  nous  In  Murveillnnce  du  eomrt  /urnuirtim  urèit  *.  Ils 

t.   Ctmiml.    Ki*n«r    llh.  VII,   <-p.  a*.   (onnitln   diI  t'nrtnrlitm  Vtbi»  'In 
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n'avaient  guère  souffert  et,  comme  le  dit  le  roi  dans  la  for- 
mule de  la  comitiva  fonnarum  irrfiis,  il  suffisait  de  les  enlre- 
tcnir,  en  extirpant  les  plantes  qui  y  prenaient  racine  et  en 
réparant  les  Im'clics  qui  pouvaient  se  produire. 

Le  théâtre  était  la  grande  passion  des  Romains.  Théo- 
doric  les  prit  par  leur  faible. 

Le  tliciMi'o  de  l'umpé'e,  le  plus  grand,  le  plus  important  de 
Unis,  élait  un  mauvais  état.  Ce  gi^ifontesque  édifice  menaçait 
ruine.  Le  rui  des  (iullis  ne  manqua  pas  une  si  belle  occasion 
delalcr  sa  sympathie  pour  les  plaisirs  favoris  du  peuple.  Ici, 
son  lyrisme  no  connaissait  plus  de  homes.  Ce  sont  d'intermi- 
nables dissertations  sur  les  représentations  dramatiques  ; 
puis  des  cris  d'enthousiasme.  <c  En  construisant  une  pareille 
salle  de  si>eclaclo,  Pompée  a  mérité  le  titre  de  grand,  plus 
encore  que  par  tous  ses  hauts  faits.  Ce  théâtre  est  une  masse 
plus  puissante  que  les  rochers;  ses  galeries  semblent  des 
grottes  creusées  dans  des  montagnes.  » 

u  0  vieillesse,  s'écrie-t-il,  que  ne  parviens-tu  pas  ii  détruire, 
puisque  tu  a»  pu  ébranler  une  telle  masse.   » 

Kl  toute  cotte  d(>clamatioii  se  termine  par  l'ordre,  donné  à 
Symniaque.  la  future  victime  des  Goths,  d'étaver,  à  l'aîde  de 
pilicis,  les  voûtes  croulantes  du  théiUre  et  d'y  faire  les  restau- 
rations que  la  sikrurilédu  public  rendait  indispensables'.  De 
sinijili's  piliers,  après  de  si  pompeuses  exagérations,  voilà,  en 
un  mol,  lout  le  système  de  Théodoric, 

Le  Toruni  de  Ti-.ijaii  et  le  (!lapilolo  étaient  des  lieux  pariîcu- 
lièremcnt  chers  aux  Humains  ;  il  no  fallait  pas  les  oublier.  On 
sait  que  le  ('.apitoie  avait  été  brûlé  el  dé))ouiné  par  les  Van- 
dales, (^l'ia  II  empêche  pas  Tliéodoric  d'en  célébrer  la  spleti- 
dour  comme  s'il  était  intact.  «  Plus  on  contemple  le  Forum  de 
Trajan,  dit-il,  plus  im  est  frappé  d'une  si  grande  merveille, 
et  quand  on  monte  au  Capîtolo,  on  a  sous  les  yeu.v  une 
a'uvixï  qui  surpasse  tout  ce  que  le  génie  des  hommes  a  pu 
crirr".  n  (^e  passage  montre  il  quel  jwinl  il  convient  de  se 

l.  (V«;ri(/,   \'iiri(ii:  liii.  IV,  l'ii.  II. 
i.  ("«.■.-vi/i.f.   \',iriitl'.  liil.  V[l,  l'Jl.  V[. 


tUHtr  de  CJuuiodorc,  lû  Ion  vcul  se  fiilrc  une  id^e  «xacle  de 
l'éUl  de  Home,  nu  tem(>^  des  (îutlis. 

Ltf  fpràl  lies  jeux  Mrniqucâ  u'nvaît  p»^  dimiiiUL'  dun^i  le 
peuple.  L'Odt^n  de  OcHiiitieii,  les  (Ix^Atras  de  Miireelliis  et  de 
l^impée  continuaient  A  faire  nos  déliceii.  Clinnteur^.  joueurs 
d'iMirui-,  ]uinloniiinc»  4KCOtn|Ki^n08  de  ehaiisons  liiierlines,  y 
dumuiiertt  dc«  rcprésentolicins.  U^s  ImlleU  élnieiit  surtoul  en 
bveur  et  il  suffît  de  se  nip|>eler  ce  que  les  anecdotes  allri» 
Iniit!^  tt  i'rucojie  dwenl  deTlii-odora,  pourrie  fnireuiie  idée  de 
la  liceiie»'  A  e^-tte  épo<iuu  '.  <•  C)ii  repri-riciile,  dît  Salvicn,  des 
ftpeetodc*  si  nbominable»,  que  I»  pudeur  ne  permet  pas 
laéme  d'en  eiti-r  le  nom.  \.a  lubrieit*'  est  leur  .seul  ntlrnil.  Les 
oht^iulnit  (]«o  l'un  y  dt^bite  et  len  luq>îlud»iquerotiy  f.v]>08C 
aux  rrgnrd)!,  wlissent  A  ht  fois  les  yeux  et  les  oreilles-,  » 
Tlk'odurie  dt'plure  celte  dt^caderH'c  de  l'art  mimique  '.  Mai.t 
il  hlUit  ruiil^iiter  le  public  cl  le  r\M  de»  (>t>lli>t  ne  vonliiil  pu» 
lui  difiUire  (>uiir  sî  |>eu.  Aussi,  lii  eUiirge  du  Tri/tiiiiu'i  v*)l»p- 
fatum  e(Hitinua-t-elie  d'cxîsicr.  O  mniïislrat  éluïl  le  dircc- 
toM*  do»  plmsini  de  flome.  Il  avait  iV  veiller  aux  jeux 
•efcitfug»  et  ^toit  le  ju)^>  des  liislrioua  que  \a  toi  soumeltait  h 
«■•unrilliuiri-  '. 

Lecirqw  et  l'amphithMlre  Hnîenl  hH|J0Ul«  les  diverlisse- 
menljt  |trr'(i'-n'M  de»  Homatns.  Il  n'y  nviiU  point  de  »ulontiilé 
«■n»  de  pnreibi  jeux.  A  leur  enin'e  eu  charge,  le»  consuls  no 
iiiaoq«iatentpw«A  leur  dcvoird'amumr  le  t»euplr.Ttu^loric  leur 
«a  donnnil  IVxempk.  (^>uand  en  r>|ll,  Eutlinric,  «on  ((i'"<'"^> 
vînt  k  Itorae,  apn'r»  avoir  été  l'-levi^  un  eunsulat,  il  lit  amener 
d'Abiquo  de^  \Mv*  tfrooea  qui  furent  eli»t»i'-i%  dans  i'»in|)l)i- 
IbOAlrr  de  Tilua,  Itavenoo  eut  tiwuile  d.-*  njweliiele-»  vm- 
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\M)  LOCGIDENT  \  L'tPOQCIC  BYZAXTISE 

blables  cl  Cassiodore  note  ces  Tètes  extraordinaires  comme 
une  des  gloires  du  règne  de  son  maiire  '.  Le  roi  se  plaisait  à 
protéger  tes  chasseurs  et  les  cochers  du  cirque;  ceux  enfin 
dont  le  métier  était  de  fournir  au  peuple  ses  plaisirs  favoris. 
En  l'an  523.  le  consul  Mossimus  ayant  refusé  de  satisfaire  un 
(le  ceux  qui  avaient  figuré  dans  les  chasses  qu'il  avait  données 
dans  l'amphithéâtre,  ce  chasseur  s'adressa  à  Théodoric.  Le 
roi  ^'empressa  d'écrire  à  Massimus  une  longue  lettre,  pour 
l'inviter  i\  ne  pas  refuser  le  salaire  demandé. 

(lassiodore  nous  a  conservé  cette  lettre  qui  contient  toute 
une  description  des  fêtes  alors  en  usage.  Il  se  complaît  ft 
nous  représenter  l'arénarius  se  lançant  contre  les  ours  et  les 
lions,  une  lance  de  bois  à  In  main,  rampant  sur  les  genoux 
ou  à  plat  ventre;  puis  se  roulant,  comme  un  hérisson,  dans 
une  armure  de  jonc.  i<  Si  les  lutteurs  couverts  d'huile,  si  les 
joueurs  d'orgue  et  les  chanteurs  ont  quelque  droit  à  la  libéra- 
lité des  consuls,  s"écrie-l-il,  un  chasseur  n'y  a-l-il  pas  bien 
plus  droit,  lui  qui  joue  sa  vie  pour  obtenir  les  applaudisse- 
ments du  public  »,  Mais  bien  des  gens,  dont  le  christianisme 
avait  iidouci  les  mœurs,  trouvaient  ces  spectacles  barbares  et 
cruels;  aussi  rbéodoiie,  qui  lient  à  llattcr  les  idées  de  tout  le 
monde,  s'empresse-t-il  d'ajouter  :  «  O  déplorable  erreur  des 
hommes!  Si  la  moindre  lueur  de  rais»)n  éclairait  leur  esprit. 
ils  cesseraient  d'user  tant  de  richesst-s  à  acheter  la  mort  ;  ils 
pn.' foreraient  s'en  servir  pour  rendre  la  vie  meilleure  ».  Théo- 
tlorie  condamne  avec  raristocnitio  morale  ce  qu'il  admire 
avec  la  populace  pervertie.  Etranger  et  indilTérent  à  tout  ce 
qui  se  passe  h  Home,  il  lui  est  si  facile  d'être  de  l'avis  de 
tout  le  monde. 

Los  courses  du  cirque  plaisaient  plus  encore  que  les  chasses 
do  ramphilhétllre,  La  passion  pour  ce  genre  de  spectacle 
<livisait  le  peuj)le  en  facliuna.  *  On  est  stupéfait,  écrit  Théo- 
dorie,  île  voir  la  fureur  qui  agile  les  esprits  quand  il  s'agit  des 
jeux  du  cirque.  Qu'un  cocher  de  la  laction  des  verts  rem- 
porte, et  le  inniplc  en  gémit;  qu'un  cocher  de  la  faction  des 

t.   i'ii.<ii..'l.in   i.'lii:,iii.-ii   iriUi.    lliimriistTi,   Muiiiiiii.   lienii.,  iii-(-,   AuiL 
Alilii].,  t.  XI,  juir-  i,  iiiiii.  ol'.i,  p.  161). 


iiMt!vai>\nME\T  os  Tiii^lorvonH;  «i 

rou^e*  Mil  vninqiMiur.  ol  voilA  la  [dm  grande  parli«  de  la 
tiltr  ra  (icuil.  deux  qui  gngitrtil,  si^nt  plL'ins  frinsolonre, 
rciix  qui  pvrdcnt,  i>ont  prufuiidvmpnl  humilia;  c^-stulte»  pour 
une  e»me  là  Ta\\\c  agitent  In  mullilude,  comme  s'il  s'ugis- 
■■il  du  nUuI  dr  lii  [mine  on  danger',  u  Aux  \'Cu.k  de  lu 
(aalr,  un  cocher  ct^tMin*  l'-lAÏt  un  personnage,  cl  'ItiétMloric  se 
ftiM  A  le  traiter  comme  tel.  l'n  cochor,  nommi.^  Thomas, 
rJMHaé  de  Cnnftlnnlinople  [Kir  Iw  fiictions  qui  agîtnient  cette 
vUt,  vint  it  Home.  On  lui  lit  une  pension  mensudlo,  poreo 
OOP,  dit  une  Icllrr  du  rui,  «  il  ii  quilli*  s»  jMiliie  pour  honorer 
I  eapiUledt-  milre  lùnftiro'  ».  «  Il  Taul  quclqucr<>is  faire  le  fou 
ir  doniif  r  nu  [tcuple  W  joie»  qu'il  d^îttre.  »  C'est  ThOuduric 
E,  qui  déilnit  ainsi  lu  [>cnM'-e  do  son  goiivcniement  '. 
Fidèle  A  eettu  doctrine,  il  mullipli»  les  jeu.Y  dans  tes 
I  de  KInmimuHct  de  Mnxcnce.  Le  gnind  cirque  avait 
iip  miuIKtI.  Snnit  duutt.'  il  uvail  rli  dêfwuillû  par  les 
et  l'-lnit  fort  di-liibrt'  ;  miiis  il  «Maib  cncoit'  eu  élut 
de  MTvir  et  il  ne  fut  idiandontiV'  que  beoucoup  plus  (nnl. 
trétmmer  Ici  rvpnWnlAlions  du  cirque  el  y  pn'sidcr,  restait 
dee  boctiuns  les  )>lus  im|>ortiui(>s  des  consuls  '. 
Teile  (-t4iil  la  [uuisioii  <[ue  U-i*  jeux  du  cirque  oxcifnieiit 
la-  (M-iipIr,  quVm  50'.),  iva  rticItunH  en  vinrent  uux  iiiiiiuM, 
I  miheu  mi'-mi'  de  l'iiri-m',  p-irre  que  doux  arniilcuni,  Imi»>ir- 
tanu>  et  TlMV>donis,  qui  apfNirtennienl  au  porti  tU-a  niugi^. 
TiHural  permi»  df  nxilcftler  le  (Mirtt  des  verts  qui  W  Hvnîl 
liquemral  injuriV'ïi.  Le*  verlj«  voulurent  S4^  rendre  A  In 
tr  iMHir  porter  Imir  jibinle  devant  le  roi  ;  iU  fun^nt  attiiqut-» 
ai  nmtv.  11  y  rut  nmri  d'homme.  Le  roi  ne  mV-tiiigea  pas  sa 
rlÎM)  nm  ooeltcm.  L'ocension^lnit  boUc  pour  Cnire  montre 
ijiMliec  iraparlïtile  et  jiour  plntrr  nu  peuple,  aux  di^)>en.'i  di- 
l'unira  «éflaloriiil.  Il  fit  citer  lui  coupables  devant  le  Inliiinal 


i    Tu^mW.  Vérimr  Ub.  lit.  Ht.  U  (MIL  UoaitiuFii,  HiMira.  timn..  In-t<, 
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de  deux  pcrsonnaf^cs,  Cielionus  et  Agapitus,  préfet  de  la  ^ôllc, 
(|u'i!  dt-si^na  pour  les  juger;  et  il  défendît  aux  sénateurs  de 
])orler  atteinte  !i  la  liberté  des  gens  de  condiUon  inférieure. 
Le  cirque,  dit-il,  n'est  pas  la  place  des  Gâtons'. 

Le  roi  semble  avoir  donné  une  grande  importance  à  celte 
alFairc,  car  le  recueil  de  Cassiodore  ne  contient  pas  moins  de 
(|ualre  pièces  qui  s'y  rapportent'.  Théodoric  y  ordonne  à  la 
fois  de  condamner  quiconque  insulterait  un  sénateur  et  de 
frapi^r  d'amende  tout  sc'naleur  qui,  oubliant  son  devoir, 
foiiiit  tuer  un  homme  libre  '.  D'après  le  principe  admis  à  cette 
époque,  la  peine  était  d'autant  moins  forte  que  le  coupable 
était  plus  Imut  pincé.  Mais  le  roi  des  Golhs  n'en  soumettait 
pas  moins  touttc  mimde  ii  sa  justice  et  s'empressait  de  saisir 
l'occasion  de  lo  faire  sentir. 

l'our  habituer  les  peuples  conquis  à  supporter  la  domina- 
tion étrangère,  pour  les  accoutumer  à  l'accepter  comme  un 
régime  délinitif,  il  ne  suRisait  pas  de  flatter  la  vanité  et  les 
passions  des  Romains,  il  fallait  leur  assurer  des  avantages 
plus  sitlides.  Tliéodoric  s'appliqua  il  rétablir  l'ordre  et  la 
sécniilé  publique,  à  favoriser  les  intérêts  des  particuliers,  à 
proti'gcr  leurs  droits,  h  Ses  sujets,  dit  Procopc,  n'eurent  à 
souffrit-  aucune  iiijuslico  commise  par  lui-même  et  il  ne  se 
pnMa  aux  injustices  de  personne.  Sa  souveraineté  n'était  pas 
légiliiiie;  mais  il  se  montra  véritablement  empereur  et  on 
nu  peut  lui  ptvférer  aucun  de  ceux  qui,  depuis  l'orî^ne  de 
rii;in]iiiv,  ont  été  élevés  l'i  cet  honneur  suprême.  Contraire- 
mont  aux  inclinations  ordinaires  de  la  nature  humaine,  il  eut 
pour  les  Italiens  ci  jiour  les  (lotlis  une  égale  afFcclion  '.  " 

('e  magiiilîque  éloge  ne  paraît  |«int  exagéré,  quand  on 
coiisiiii'iv  les  principes  de  gouvernement  que  rappellent  sans 
ci'ssi'   les  piivos  qui   nous  ont  été  conservées  par  Cassio- 
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dore  et  qui,  certainement,  ont  été  rédigées  par  lui-même. 

it  Jour  et  nuit,  fait-il  écrire  par  Théodoric,  nous  n'avons 
qu'une  pensée  :  veiller  à  la  conservation  de  notre  État  par  le 
respect  le  plus  absolu  de  réquité,  comme  nous  le  défendons 
par  nos  armes  »  '. 

«  Le  désir  de  notre  Piété  est  que  partout  on  agisse  légale- 
ment, avec  ordre  et  modération  b  *. 

«  Nous  nous  réjouissons  de  faire  vivre  sous  la  loi  romaine 
ceux  que  nous  avons  souhaité  affranchir  et  nous  n'avons 
pas  moins  souci  des  œuvres  de  paix  que  des  œuvres  de 
guerre.  A  quoi  servirait-il  d'avoir  expulsé  les  barbares,  si  ce 
n'était  point  pour  vivre  conformément  aux  lois.  Il  se  peut  que 
d'autres  rois  ne  désirent  que  batailles  et  butin  de  villes  prises 
et  ruinées.  Pour  nous,  notre  intention  est,  grâce  à  Dieu,  d'user 
de  notre  victoire  de  façon  que  nos  sujets  regrettent  de  n'avoir 
pas  été  plus  tAt  soumis  à  notre  pouvoir  u  ^. 

«  Notre  Piété  déteste  les  auteurs  de  violences.  Ce  n'est 
pas  la  force  qui  doit  décider  les  contestations,  c'est  la  j  ustice. 
Pourquoi  user  de  violence,  quand  on  a  des  tribunaux  ?  Si  nous 
donnons  des  émoluments  aux  juges,  si  nos  largesses  de 
toutes  sortes  entretiennent  tant  d'offices,  c'est  pour  ne  pas 
laisser  se  multiplier  des  procédés  dont  l'effet  serait  d'engen- 
drer la  haine  entre  nos  sujets.  Soumis  à  un  même  pouvoir, 
tous  doivent  être  unis  de  cœur.  .\ous  nous  adressons  ft  l'un 
et  ù  l'autre  peuple  que  nous  aimons  également.  Les  Gotlis 
dont  les  propriétés  sont  voisines  de  celles  des  Romains,  doivent 
être  unis  à  ceux-ci  par  des  sentiments  de  bienveillance.  Les 
Romains  doivent  avoir  une  grande  affection  pour  les  Guths 
qui,  en  temps  de  paix,  leur  procurent  le  bienfait  d'un  impor- 
tant surcroît  de  population,  qui  ,en  temps  de  guerre,  défendent 
l'État  tout  entier.  Que  les  Golhs  obéissent  donc  au  juge 
établi  par  nous  ;  qu'ils  se  soumettent  à  ce  qu'il  décidera  pour 
l'exécution  des  lois.  Notre  but  est  de  donner  satisfaction  â 

1.  Variar.  IJb.  I,  ep.  xxiix. 
i.   lorinr.  lib.  lil,  ep.  iiiviii. 
3.  Variar.  lib.  111,  ep.  xuii. 
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leurs  inlèrtMs  cl  oitx  iiiti^'iVït^  <Ic  noire  Empire  '.  La  prosp^rilr 
de  noire  rt-publiquc  i-sl  l'objol  dt  nys  soins  infatijçublc».  Noire 
dfeip  est  de  nHablir  toiil<>s  choses,  avec  l'aide  de  Dieu,  dans 
leur  élat  ancien*.  » 

a  Toujours  altcnlif  à  loulcs  l«s  parties  de  notre  ro,>'aume, 
écrit  Th^-odunc  aux  Gaulois,  notre  esprit  est  accablé  d'une 
foule  de  prclticcupations.  Nous  nous  hAtons  pourtant  de  porter 
remède  &  vos  souffrances,  car  notre  conscience  est  Ik»6c  en 
qucl(]ue  sorte  par  tout  retard,  quand  il  s'agit  d'une  mesure 
utile  pour  l'avenir'  ». 

Ces  principes  de  bon  gouvornemoiit  sont  rapportés  dans 
loua  les  ordres  du  roi  des  Ooths,  comme  les  motifs  de  toutes 
ses  <IOcisio4i3.  La  justice  est  l'objet  de  sa  constante  sollici- 
tude, a  II  importe,  iVrit-JI,  que  ceux  qui  ont  assumé  In 
charge  de  rendre  la  justice  aux  peuples,  chérissent  et 
observent eux-mônies  la  justice;  car  aucune  faute  n'est  per- 
mise i!i  celui  qui  est  commis  pour  soumcttn-  les  autres  uux 
règles  de  l'équilé.  Il  ne  faut  point  que  le  mauvais  exemple 
vienne  de  celui  qui  est  choisi  pour  une  mission  respeclAble'  ». 

«I  Notre  V'iéié  n'entend  [joint  refuser  uudiencc  uux  plai- 
gnants, princi]>ali-menl  paree  qu'en  toutes  eireonslances, 
notre  coutume  est  de  dwider  conformément  aux  lois;  afin 
que  celui  qui  a  sujet  de  so  plaindre,  obtienne  réparution  d 
que  celui  (jui  »  élé  lésé,  ne  supporte  aucun  pix'judice'  a. 

«  Il  est  de  la  fonction  royale,  éerît-il  encore,  de  venir  au 
secours  de  ceux  qui  sont  lésés  dans  leurs  droits,  alin  que 
le  redressement  des  torts  fasse  aimer  davantage  la  justice  »  '. 
Kt  dans  un  édït,  on  Ut  cette  phrase  si  di^e  d'un  bon  prince  : 
••  Tout  pri-judic«  causé  aux  gens  de  nitsliocrc  condition  semble 
à  notre  Piété  une  perte  |>our  nous-méme  «  '. 
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1.  Vufiar.  lib.  VII.III,  FonunlÉUondlirieUothoruin  jierxJnirulitscivttfitc». 

i.  yariar.  lib.  III.  ntxv 

3,  l'itrior.  lib,  III,  i-p.  IL. 

I.  rartor.  lib,  l.vp.  xviii. 

%.  Variât,  lib.  Ul.  i-p    t\%n. 

$.  Cattiod.  yariar.  lib.  XI,  iip.  i. 

1.  Catmod.  Varier,  lib.  Il,  Uf  (EOIdiini  TliMiluficI  Bofcl>|. 


GOCVUnSEMIitfT  I>K  Tiiiîoiiimic  «s 

D  rcvÎMil  &  luiil  propos  sur  cMe  niN;essi(<-  d'ainifp  c( 
d'otMerii'i^r  Ui  ju^lîoc'.  Il  n  «Hirtoul  A  CTur  d'emp^ciior  qu'on 
(lie  de  viulcncc,  qu'un  cherche  ft  se  faire  jusli«4^[Kll-  soi-tn^mi'. 
«  Eo  qool,  Acrit-il  A  J«tn,  consulaire  de  CaïupanJo,  y  auniil- 
i)  lion  dp  [►n.Wrcp  lu  InntquiUilû  de  In  paix  nux  troubles  di*  Iti 
(fuemî.  si  les  iirocêi  se  lerminaient  par  la  forco  cl  non 
drtmnt  lira  Iribunaux  '  •  ? 

Lu  IlnlïciM,  luibiluc^  aux  lois  d'ui)  CM  policé,  n'nvaicnl 
(fu^n*  bcfiotii  de  CCS  ctmlinuellos  cxhorlnlions  ;  nii»is  il  iiVlail 
[KÛnl  4Jw^  (l'iinK'nr'r  les  Golhs  A  ■■énoncer  &  In  violcnrc,  dans 
IcH  cumiM^iliunK  qui  sVIevuienl  cnlrc  eux  vi  surtout  dans  leuiï> 
roaiodntioDâ  itvrc  ti-tirs  voLsina  tlft  raco  nminini^.  D'outre  )>:irl, 
il  a'rtsîl  [Hiint  |H).isible  do  Ic^  reotlrv  Jii^liciubleit  dcK  Iribu- 
miix  romniiM.  Il»  n'numcnt  ccriiiincincnl  pas  consenti  b  ne 
■ooneUre,  eux  les  conquémnt.i,  A  Acn  juprcs  pm  parmi  b> 
poople  vuÛK'u  et  iU  runtinuiûciit,  i-uninie  oit  In  vu,  A  vivre 
«ma  b  ItrI  do  U*ur  nation  que  li->  nin^^intruls  rumiiinit  igno- 
nûent.  Il  rollnit  doiic  i-nHir  une  juridietion  qui  leur  (wirâl 
•eo^iliibU'  et  une  juridiction  9|M.Vialc  |>our  décider  leurs  con> 
bal«lion»  nvev  len  Italien».  Cette  iii>co8»ili'-  lit  ébiblir  la 
iMgûlniluni  nouvelle  du  Cotnlo  des  Golhs,  dont  les  Tonc- 
licKis  nout  «ont  îndîquéi-H  jMir  In  Tormule  d'investiture  de  lu 
l'uMtiira  tinlhiinim  <)uo  l'on  ]k-uI  rénuirier  en  ces  lerrnen  : 

«  Avec  l'aide  de  Dieu,  mtelianl  que  le«  (Joths  liubileiit 
(sux  llHlieni,  mnis avons  ju^r  mWa^nire,  poun-vib-rle;* 
.  piMisiblcs  entre  f^-ns  i|ut  ont  de»  inléii^Lt  cuinmunH, 
de  dcl<^(fuer  ver»  vouit,  en  qunlité  de  comte,  ce  |>en>onniigt> 
dool  lr#  lionm-A  niccurs  nous  sont  coniiuej<  et  qui,  coiifoniii>- 
maal  ft  imm  iHtit:».  doit  décider  tout  pntcft»  cntn*  deux  Ootlis. 
S<  quelque  eoutesliilion  vii-nt  k  itVIever  entre  un  (iulli  et  un 
Romain,  il  «'(idjuûidrD  un  jurisrotisulte  roninin,  pour  n^noudre 
h  quolion  d'iuic  façon  ■'■<]uititbl<'.  Entiv  deux  nmiuiins,  le 
COèrtuA  *eni  portt'  ft  l'audiene'-  di*»  juijen  nirnainn  que  nt>u.H 
•von»  d>*K^K*"''>  *^'^-'*  ^  provinces  ». 

I    l'arùir.  lib.  L  r|i  Kiu-xu;  Itl».  IV,  «p.  un. 

X.  V*nmr.  lib.  IV,  vp.  I  ilÉ«B«ni  Grm  .  In>l*,  AwL  Anllq  .  I.  XII.  |>-  <)«, 

li«.  *!■ 


"  Ainsi,  chacun  coosetrera  ses  I-jb  eL  malj^  la  diversité 
i\c  M-j^isIation,  il  y  aura  pour  tous  uno  même  juâtrce.  Ainsi, 
avec  1<^  secours  de  Dieu,  l'une  et  l'autre  nation  jouiront  du 
bi>-nfait  de  la  ««'-curité.  Sachez  que  n^us  avons  pour  tous  une 
«^le  bienveillance,  mais  que  ceux-là  se  recommanderont 
|ilus  {larficulièrement  à  notre  affecUon,  qui  seront  plus  Ëdèlos 
â  ohiterver  les  lois'  ". 

Le  frouvemement  do  Théodoric  ne  se  borna  point  à  pro* 
el.'im<-r  Ips  principes  dont  il  entendait  s'inspirer  :  il  veilla, 
autant  r|u'il  «'-tait  en  son  pouvoir,  &  leur  application.  Toute 
une  s*-rie  des  pièces  Cuns'Tvêes  par  Cassïodore  a  pour  objet 
de  pr-jtt'-ger  le-s  cito%'enï  et  de  lour  laite  rendre  justice'. 

Des  propriéfitiffs  avaient  été  contraints  de  payer  plus  qu'ils 
ne  devaient  et  avaient  mi'^me  été  privés  de  leurs  biens,  parce 
r]iii;  des  pei-sonnages  puissants  s'étaient  soustraits  aux  pres- 
tations qui  tncombait-nt  à  leurs  maisons.  Le  roi.  informe  de 
ce  fait,  se  hâta  d'adresstT  des  ordres  au  Sénat  pour  mettre 
un  t'-rme  aux  abus  (le  ce  genre  cl  promulgua  un  édit.  ordon- 
nant qu'à  l'avenir  tout  propriétaire  grevé  de  prestations  duos 
par  autrui,  »eniit  admis  à  porter  ses  réclamations  devant 
l'audience  rfjyaie  '. 

l,'n  certain  l'irmiiiiis  ou  Firmius  avait  un  procès  contre  le 
palrico  V>'nnntiusf|iii,  prétendait-il,  avait,  à  diverses  reprises, 
dédiûgné  de  répondre  â  sa  demande.  Le  roi,  auquel  Mrmius 
nvîiit  adressé  sa  plainte,  écrivit  au  comte  Arigeme  d'obliger 
Wnantiiis  à  désigner  un  mandataire  pour  le  représenter  devant 
les  juges,  qui  seraient  commis  par  une  ordonnance  royale 
pour  coimaîlrr  de  cette  affaire.  Mais,  ajoute  Tliéodoric,  le 
demandeur  recevra  le  ehAliment  de  son  audace,  s'il  se  trouve 
qu'il  a  attaqué  à  tort  un  personnage  magailique  '.  Voilà  une 

I .  i'.iui.\iiid .  l'tiritii-,  lilj,  Vll-Ni.  Formula  Cuniiliva-  ijollionini  ikt  singii- 
lii-i  lii iljili''. 

i.  I'ii.\i.iiiil.  l  •iriii.-.  Illi  11.  i-|i.X'M-\\v.  — Ousi'ûJ.  \  Il  liai:  lih,  III,  e|i.  x\x\i 
!■!  w.wii  -  IV,  i'|i.  [X  ;  V.  •■]>.  x\-, 

:(,  I  ii\!.,ii'l.  Viii',111-.  Mil.  il.  l'ji.  \\v  [Moiium.  ilcrm.,  iri.l".  .\iicl.  .Viitiq., 
I,  XII.  |>.  ird.  lif,'.  :;Ti. 

t  (Vd.ïi'i'/.  ri;;™r,  lili.  lil.  i'|i.  \i).ï[  (Mununi.  (iiTri,  in-i",  .Vin.1.  ATilii|., 
1,  XII.  |.,  VH,  li«.  &,j. 
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peu  encoumgonnte  jiour  les  ïa\h\cs  pn  lulle  avec  les 
imlintt. 

UoérAquc,  nomm<^fHcrrc,  dt^tcnaït  une  parlic  de  la  succcs- 
■ion  d'uo  ceriain  Tliomns  et  refusnit  de  la  re»lîtuer  au  fiU 
légilifflo  iU<  r«  itt'rnici'.  Tln-odoric  lui  écril  en  ces  Icnncs  : 

•  Voire  Btelitudcayanl  lo  di'voir  <lc  s'iiilorposcr  pour  «(wiiser 
Iw  eoDtealJiticMis  des  autri.-s,  il  faul,  A  |)lus  Tortc  rai<>oii,  vout) 
eonSor  lo  wln  d«>  régler  vous-mfime  \os  dcmnndcs  qui  vou» 
eoncemrnl.  Qta-  Vofro  SaîntflL^  such*.*  donc  que- {îcnnaîn  pré- 
IomI  qu'il  i?sl  fil»  It^f^ilimc  <lc  feu  Thomas  cl  que  vous 
■4Wim*"  une  partie  des  biens  de  son  [ttn,  lesquels  iMcns  lui 
iOal  d4-'volu9  en  vertu  des  loi»...  Que  si  celle  nITaire  n'ust 
pas  IcmûiM^  suivant  l'iVjuilc^,  do  voire  propre  mouvement, 
Mcfcw  (juc  b  demunde  de  Germnin  sera  intrwluite  A  noire 
audicnco  b.Lo  Ictlrc  se  termine, non  sans  ironie.purceitmols  : 

•  Voca  enseignox  ipi'it  ne  faul  pas  négli)^^r  les  demander 
qaft  aoua  adrcstienl  Iv*  imuvres  t-1  que  lo  jiisli<-e  peut  accom- 

Dam  dttix  lellre^  du  recueil  de  Cnssiodon*,  il  s'upit 
d'ali^aalions  do  bien»,  faites  [uir  une  f<-mmc  sa-pnrt-e  do  son 
ri.  Le  roi  annule,  par  npplicnliûn  de  la  loi,  les  contrats 
itû  pur  cette  femme,  postéririiremonl  A  an  si'-jMirolion  et 
ordonne  lu  nmttlulion  immédinle  des  biens  doni  elK*  a  dis- 
pOM-'.  D'aulrejt  It-tlrc»  ont  (M>ur  ulijel  d'ordonner  de  |>our- 
■âvn*  et  de  punir  dn  criminels  '. 

Cm  Bjcemplca  (ont  voir  In  survrillanee  continuelle  «xcrcée 
fÊT  lo  pouvoir  royal  sur  rudinini^tratiuii  do  la  justiee,  die  ne 
IiéI  poa  l'unique  obict  di-  m>!)  soins.  Le  gouveniement  de  'Hii^o- 
d*>ric  rlM'rrlia  pur  tous  lea  moyens  A  s'atlaeher  Ion  (»er»on- 
BAgcs  eoiuiid(:nil>lcs,  ft  wncncr  les  particuliers  et  les  iliflîi- 
inalai  eUaaea  de  In  nulioii  A  dé»rer.  dans  leur  propn^  inliïrAt. 
b  njowrvatton  du  K^inte  nuiiveAU.  Il  se  plut  h  fip|K'ler  aux 
olna  baulM  chart];iii  les  descendantit  dus  bmilleH  illustres 
d  A  Unoigner  qu'il  oompUit  )*our  aorvicos  rendus  A  s»  per- 

£  Ca^iirf    Kiirter,  llb.  II.  *\t.  t  ri  Kl. 
t    CutMif    l'arW.  Ub.  H.  *V    tl".  il«. 


H  LOCCIUENT  A  LKPTKJCE  BTZAItTlKE 

sounc.ceux  que  leurs  ancêtres  avaienl  rendus  à  l'Elal'.  Leurs 
au  eurent  part  à  sa  bienveillance  et  on  le  vit  charger  des 
personnages  de  la  plus  haute  qualité  de  veiller  sur  eux,  à 
Rome  où  les  appelaient  leurs  études  '.  Sa  protection  s'étend  à 
toutes  choses  et  â  tout  le  monde  :  aux  biens  des  Eglises; 
aux  intérêts  des  commerçants  et  des  naA'igaleurs  ;  aux  popu- 
lations victimes  de  la  guerre  ou  des  éruptions  du  Vésuve; 
aux  juifs  victimes  de  ta  malveillance  populaire'. 

En  toutes  circonstances,  il  s'eflbrce  de  ne  mêconlenler  per- 
sonne et  de  se  concilier  le  dévouement  de  tous  ceux  qu'il 
sera  possible  de  gagner.  Sa  pensée  apparaît  nettement  dans 
une  épjtre  adressée  au  préfet  de  la  %-îlle,  Argolicus.  a  Les  dons 
royaux,  lui  écrit  Théodoric,  sont  comme  les  semences  qui, 
éparpillées,  produisent  une  moisson  et  qui,  accumulées  en  une 
seule  place,  périssent  inutilement.  Nous  désirons  donc  par- 
tager nos  dons  entre  un  grand  nombre  de  personnes,  pour 
que  nos  bienfaits  produisent  partout  des  fruits*  d.  Nous  le 
voyons,  en  effet,  faire  profiter  de  ses  large.<ise3  des  particuliers, 
des  cités,  des  provinces  entières. 

L'épître  où  se  trouve  ce  passage,  a  pour  objet  la  concession 
au  patricc  iVulinus  de  greniers  tombés  de  vétusté.  Le  roi 
l'autorise  à  les  reconstruire  et  à  les  affecter  à  son  usage  par- 
ticulier'. Dans  une  autre  épître,  il  est  question  d'une  conces- 
sion de  marais,  situés  sur  le  territoire  de  Spolétium.  Ces 
marais  avaient  t-U-  concédés  â  deux  personnages,  Spes  et  Do- 
mitius,  qui  sont  désignés  avec  leur  titre  de  «  spectables  »,  sous 
condition  de  les  dessécher  et  de  les  transformer  en  terres 
cultivables.  Les  travaux  n'étant  pas  effectués,  par  la  faute  de 
Domitius  qui  s' obstinait  à  ne  pas  vouloir  en  faire  la  dépense, 
Spes  avait  présenté  requête  an  roi.  ïiiéodoric  ordonne  à  l'ap- 
pariteur JeSn  d'obUger  Domilius  à  exécuter  les  travaux  qui 

I.  Cii.iiinil .   Vuriui:  lili.  I.  !■]>.  XLi  :  lib.  U,  o|i.  xi,  ivi  :  lib.  III,  i'[i.  v. 

i.  (ii-.vfW.  IVijvnr.  lib.  !.  l'p.  ïïxil  ;  lib.  u,  t'\i.  .\ïii  :  lib.  IV,  pp.  vi. 

3.  Ciistlnil.  Variai-,  lib,  IV,  cp.  svii;  lib.  II.  i-p.  \.\vi  ;  lib.  IV,  ep.  vu  el 
l'p.  I.:  lib.  U,  rj).  ï\ui:  lib.  IV,  v\i.  •s.ww  fl  .ti.iu:  lib,  V,  cp.  sxxtii; 
lih.  III. ''[I,  xx.\ij.  KL,  vi.li :  xLiir  :  lib.  IV,  eji.  v. 

1,  l.'a.viiii.il.  l'iii'iiu'.  lii).  III,  l'p.  xïix  f.'!ililMoriinst'n,Moniini.  Germ,,  in-i'. 
.\iirl.  ,\nli'|,,  I.XIl.  p, 'Ji.lit'.  5,j. 


lui  taeonibcnl,  oti  ft  c*S]er  on  |tnrl  ii  S)>cs,  s'il  ct^limc  que  l'eii- 
Irefviar  at  lra|i  oiu'tciuu'.  Un  maniia  qui,  o«l-il  dil,  dûvaitlc 
r-amno  un  i*nnomi  In  cmiln'-o  cnvircHinanle,  rai  ('■frnlcmtn( 
cunccdt-  on  louto  |iro|iricli^  iiu  pAtrice  LV^iii?  fi  condition  de  le 
dflaAclwr'.  Aitlvum.ils'u^l  d'un  ancien  itoHiquvdt'-liihi^.qui 
erf  euoeéfli^  ii\'Ce  les  torniins  adjarvnU  au  diBcro  Elpiditis.  Si 
r*'  monumiiil  nt*  sert  ylns  A  aucun  u^n^çe  public,  Elpidius 
Mjniledruil  d'y  élcvordvsconslniclioiis,  sans  avoir  A  cmindre 
rrvcndiralion  itan-tri) venir'.  A  Itome,  lc)>nincc  Ali»- 
tai  fintlilw  dti  droit  dVIi-vor  des  consIrwlicMis,  d('stin«^;s 
A  MTvir  d'halHtiilion,  au-dessus  d'un  jwKiquc,  situé  nu  Forum 
Bt  jiNtcnanl  l'ï^ilîcc  nomm^  nd  l'alntaniV 

(^Ire  [ùivArn  du  recueil  de  ('n»»i<Mlarc  nous  font  eon- 
BAkre  Im  ni(!sun's  prises  pur  'l'ht^loric,  pour  iiortn-  remède 
aaa  iiiiif  ru»  caus^W  par  !:■  (;rwrre  dan»  les  villos  et  lei*  |iays 
de  b  (ïaulr  dont  il  sV>tait  rendu  inaitre.  Il  Titil  remise  aux  habi- 
iMoU  d'Arli-s  des  iin|K'>tâ  dus  nu  lise  |M-ndunt  lu  i|Uii1rii>me  indiu- 
tioo,  c'ctt<&'din-  p4-ndnnt  l'anni-e  .îll  '.  II  rnil  ('■^iilement 
PMÙMt  dm  impMa  de  cctlo  quulrii^me  indictîoni  A  toux  les 
fuminàmux  do  In  I  liiule  qui  ont  eu  A  soufTnr  Ava  d^%'ns1  niions 
da  rttutwmi.  II  ne  fuit  d'exception  que  {>our  les  locnlitt^  qtit 
flOll  ànomuées  intactes  ;  eelles-ci  auront  A  contribuer  aux 
dipenam  mililuras,  pitrce  qur.  dit-il,  kscitoycns  ne  doivent 
pM  w  di^^titi^RtKser  eofnplt't^'menl  de  ceux  qui  rntiifiu'ril  pour 
ou.  •■  l 'ri  rlrfi'nseiir  tniil  nourri  n'ettl  ^itre  ^iilide  vi  il  nuin(]ue 
d'.>  iinnd  (KM)  courage  rat  destitui'-dolbrce  cor|>orello*  >>. 

Mko.  pour  que  les  proprwHmri'-t  [^nuloi»  n'aient  |i»h  A  suj»- 
portiB'de  tn>p  lourdes  ehnrçvs,  il  oniHince,  dims  une  pivcln- 
aulion  MlreîiiAa  à  Unis  Ir-s  provincioux  de  tu  Giiule.  qu'il  s 
apédiè  d'ItnlJe  de  quoi  subvenir  uux  d<-punsc3  de  l'pmK^!  ci 


t.  rmtmr.  Oh.  II.  r|i   xxt 
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qu'il  il  fiiil  iKiascr  aux  chef»  <les  ftommea  suffisantes  pour  leur" 
jwmioltrc  (l'ucbetcr,  liaiis  doniiiiago  pour  |)ersoiiii(',  lo^  »ub?(iâ- 
Uinceâ  nt^ossaircs  à  leurs  troupes,  dans  le  cas  où  on  ne  |H)ur- 
niil  Io8  leur  oxp<.micr  jmr  convois  '. 

Comme  lu  Gaule  soulfrc  d'um;  grande  disellu  ol  de  la  cherté 
des  choses  nL-cessnires  h  la  vie,  il  donne  mission  au  comte 
Dévotuii  d'y  faire  (nmsjwrlcrdesqiianlitilusde  vivres,  dealinés 
A  (Ire  mis  on  vento  et  de  rûquisilioiinor,  &  cet  cITel,  tous  les 
iinvigateui'â  de  la  Campaiiie,  de  la  Lucanie  et  de  la  Toscane  '. 

Si  on  considère  les  (frondes  cxp^-dilioiis  enlre|>riseH  par 
'riiéodoric  et  les  sacrifices  qu'il  s'im|K)sa  [wïiir  venir  en  aide  A 
SOS  sujets,  il  semble  que,  sous  son  régne,  les  linances  de 
l'État  fuiviil  pI-osp^rC3c4  bien  adminislrOcs.  Deux  pièces  du 
recueil  de  Cassiodore  fournissent  des  preuves  d'une  gestion 
linancière  i-éjçulièrc,  intelligenle  el  «économe.  «  Tout  en  dési- 
rant D«  grever  personne,  <^-cril  'Hiéodoric,  nous  ne  dcvona 
point  prrdre  ce  qui  nous  est  dû.  Nous  fuyons  l'indigence  ;  et 
ce  n'est  |>ns  sans  raison,  car  elle  mène  aux  expédients  et  aux 
abus.  Le  manque  de  ressources  est  chose  {K-riiicicusc  dans  un 
gouvernement  '.  »  Aussi,  le  vuit-uii  donner  tous  ses  soins  à  la 
rentrée  régulière  des  impAts.  11  so  montre,  à  cet  égnnl,  d'une 
rigiKur  sans  ménagements  pour  pci'soiine.  11  entend  obliger 
les  Goths  &  Hcquiltcr,  comme  les  Italiens,  les  prestations  qui 
leur  incom1)enl  ^  r  11  ne  faut  pas,  dit-il,  laisser  s'établir  des 
habitudes  di'-lcslablt»  qui  ne  tarderaient  pa»  fh  se  propager  a; 
c'est  pourquoi,  il  ordonne  de  poursuivre  le  recouvrement  de 
ce  qui  est  dû  au  fisc  par  les  Goths  établis  dans  le  Picéiium 
cl  les  doux  Toscanes,  "  car  ils  ont  le  devoir  d'être  plus  exacts 
que  les  autres,  eux  qui  jouissent  des  avantages  d'une  dota- 
tion. Quant  A  ceux  qui  ne  s'exécuteront  pas  de  bonne 
volonté,  il  faut  les  frapper  d'amende,  afîn  qu'on  sache  que, 
pour  n'avoir  pas  voulu  payer  une  somme  raisonnable,  ils  per- 
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(l4Mtt  uiifî  somme  pins  miportunlc  '.  »  On  voit  que  les  Gotha 
vivnîeni  dw|)enM^  Aitn»  Ipurii  liabilalions  sur  k>s  terres  qui 
leur  avoirnt  «Hé  nssignéos  eï  qui  avaient  l'-t^  pariagée»  entre 
rux.  Ils  devaient  ft  lour  roi  le  service  militaire,  dniis  la  con- 
ditions indiqua-»  pnr  l'ordre  do  moltilisntion  que  leur  ndre^isa 
Tlu^oric,  A  IVpoque  de  l'cxp^ition  conli-e  le»  I-'ranc^  selon] 
tout*  npporcnce.oldonl  le  sens  peut  frire  Irnduil  en  f  es  Icniioa  : 

«  Il  Hutiit  de  fiiire  cunnnltre  aux  Gotlis  qu'iU  vont  avoir  A 
eombcitlrc.  Toute  exhortation  est  inutile  :  pour  une  race  bel- 
liqui-ii-h-,  fnire  [Hvuvc  de  valeur  est  une  joie.  On  ne  cminti 
(toiiil  Uis  fuligitus,  quand  on  a  l'ambition  de  la  glfùre  que 
donne  le  cwiroge.  Avec  l'aide  de  Dieu,  auteur  de  totjte  pro»- 
péritf^,  nous  avons  n^solu,  pour  1«  bien  commun,  d'envoyer 
l'omil^  dons  les  Goules.  Celte  cxpi'-dilion  voua  dorment  occa- 
aion  de  voua  procurer  de  nouveaux  iiviinlii(çe?<;  elto  nou»  per- 
mfttm  de  conatatcr  que  vous  mi-riltcK  ce  que  vous  avex  reçu 
do  nuu!).  Ourunt  In  )>ni\.  In  valeur,  si  digne  de  louange»,  reiitttJ 
!goart;>e  et,  ne  pouvant  |mrai1re,  le  mOritc  demeure  dans 
l'onbiv.  Nous  avons  donc  pris  aoin  de  vom»  faire  averlir  par 
Dotre  '  Mtjon  *  »  Nandius  d'avoir,  en  vue  de  cette  ex[>imition 
enlfFprûic  BU  nom  de  Dieu,  A  voilh  mettre  en  mouvement  le  hui- 
litotr  jour  di-s  calendes  de  juillet  prociinin.  Vous  iiurex,  sui- 
vant In  coutume,  ft  vous  prd-seiiter  munis  d'nrmeïi,  deeliovaux 
ri  de  trKites  W  chaseii  n^-eeiuaires,  pour  montrer  que  vous 
Mes  digm-N  de  In  v»ltiur  de  vos  |>ùre«  et  |»our  cx<'-cuter  nos 
•mJfvti  ai'cc  succès. 

•  tiiKtruLiez  vos  jennes  gentidnn!)  Indiscipline  militiiire.  Qu'ils 
voient  en  vous  les  verluîi  qu'A  leur  tour  ils  trnnameliront  ft 
lesm  de«onda»lH  :  ce  qu'on  n'n  [uis  upprix  dnns  la  jeunesse. 
on  ri)f  mm'  rlun»  l'Agi»  mâr.  Im  niilun^  vous  ii  doués  d'une  fierté 
que  l'nmour  de  In  n'putitlinn  n  rxsll^V  en  voutt  ;  Taite»  en  Mrte 
do  Maipr  de»  Tilx  semUluble»  tk  ceux  qu'ont  eus  \o»  |>6res  *  s. 

« 

I  l'«W«r.  Ifb.  IV.  rp.  \n. 

II  Ln  t^aa  «t»l>-ni  ib-t  offlirlrni  |^xlt•  ili>  tu  lour  ilu  roi  ml  Im  l'har- 
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On  a  vu  qui'  les  Elats  de  Théotloric  s'élant  ^endun  par 
suite  de  sps  conqirfrlcs  eucccssives,  lo«  Gotlis  ii'iivuii.*nt  pus 
sufli  au  rccrulement  de  sea  armées  et  qu'il  avait  dû  enrôler 
d'nulivs  lKirbai<os.  Ceux-ci  (!-4aiciil  des  mercenaires  qui,  ne 
jaut^nnl  point,  comme  les  Ootlis,  de  coiice^sious  de  terres, 
n'avaient  point.  e«mme  eux,  l'obligation  do  sV;quipcr  à  leurs 
frais.  Leurs  armes  leur  tétaient  fournies  par  le  roi.  Une  i^pltre 
adressée  au  eumle  Dsuin  nous  en  fournit  In  preuve  '. 

V.n  rtV-rtiiipense  de  leurs  services,  les  Golhs  rect^vaient  des 
dons  qui  purfoi»,  sinon  toujours,  leur  tétaient  remis  en  pn^scncc 
du  roi.  Il  soniltle  qu'il»  i-luicnl  tenus  do  se  i-endre  lutprè^  de 
lui,  comme  pour  une  sorte  de  revue.  Une  proclamation  adres- 
aée  A  lotiii  lett  Goltu  établis  dan.s  le  Hc^^num  et  le  Samnium 
est  rédi^  A  peu  pi-fe«  en  ces  termes  : 

•>  Bien  que  notre  munificence  soit  partout  très  agréable  A 
tous,  nous  cri>yons  que  notre  présence  la  rendra  plus  pré- 
cieuse cneore  ;  car  les  peuples  retirent  plus  d'avantages  de  lu 
vue  de  leur  prince  que  de  st-s  Inr^-sses,  En  effet,  celui  qui 
eM  ignora-  de  son  souveraifi  est  presque  semblable  ft  un  mort. 
Inconnu  de  son  roi,  il  vit  sans  honneur  et  sans  défense.  C'est 
pourquoi,  nuus  vous  mimdoiis  pur  le  pri-sent  ordre  d'nvwr  ft 
vous  rendre  en  notre  présence,  avec  le  secours  de  Dieu,  le 
huitième  jour  des  ides  de  juin.  Si  vous  vous  hAtcs  de  venir, 
vous  recevrez  solenncllomcnl  les  doits  rovaax. 

a  Nous  vous  recommandons  de  (aire  en  aorte  que  sur  votre 
passage,  il  ne  se  produise  aucun  cxefet  et  que  vous  i»c  déva»- 
ltt%  ni  les  moissons  ni  tes  prés  des  |)o$sesscurs  de  terres.  Que 
votre  mai^he  s'accomplisse  sans  la  moindre  licence  d  en 
observant  la  diseîplinc,  alin  que  votre  venue  puisse  nous  Atrc 
agréable.  Si  nous  supportons  volontiers  les  dépenses  mili- 
taires, c'est  pour  qu'aucun  Irotible  ne  aoit  causé  par  lea 
llommes  d'aruH-s'  u. 

Dans  une  nuire  pièce  du  recueil  de  Cus«iiodorc,  ordre  est 
donné  au  sajon  Guduin  d'avertir  sans  rebinl  les  chefs,  les 
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mUl^iuiirrs  du  hc(^-num  ci  du  Snnuiiuin,  afin  que  ceux  rgui 
onl  A  rrri'vuir  Ich  n^compunses  itcconlf'-t^s  elui(|iio  minée  aux 
(jOtliti  |uir  In  liU-raliU  rovale,  soient  convoqwr-s  ri  no  rendent 
h  U  ctiur.  U  est  luarqui-  ilnris  ccllo  pièev  que  eos  ràcom- 
praM»  élaieitt  oclruvûes  nux  (ïutlts  i-ii  (ilus  *iv  la  solde  ou  des 
|>mitAtioiu  unliniurot  «-t  i|u'c]le.'^  ('tniont  di.stribut'fs  ft  chacun 
suivant  soa  ro*'Titej),  apiV-s  cii(|uMc  t^ur  na  conduite  diins  le 
aorviet)'. 

L'nrmiv  dpÂ  CtoiUa  sV-luit  mniiU-tV  de  force  k  prendre  l'ol- 
fansiva  dans  toute  f^iicrre  cxléripurc  ;  mnis  il  imporluit  qu'elle 
eAl  ca  Italie  de»  plitro»  de  sArcli-,  |>uur  lui  servir  de  hase» 
û'ùfétmtiatta  en  cas  d'une  invasion  bvoris^e  par  une  r^rutte 
du  peuple  conquis.  Usa  forliricatioai  furent  doiic  mist-a  ou 
raiiitM!H  Ml  iHut  do  dt'-fitnsc  dm»  les  prîncipokit  villes.  Do 
nénequ'A  Itome,  ft  NVroiR',  &  ['a vie,  A  ItavciinL- dli-s  ruronl 
MÎgneuaefnrnl  rcsljiun'-eA  el  entretenues.  Des  (orteresacs  nou- 
irrlki  furriil  t-ti-viVi  (Inn.s  le  noni  de  l'Ilnlii*. 

Cm  travaux  furent,  semUle-t-il,  led  conatrur.tiuitit  le»  plus 
nnportiintea  du  rtigur  de  Tlu'KKioric.  Les  cxitgérutions  do  ses 
(uo^ytiiiIeH  fi  oes  proprm  di^clamntioiiH  sur  |i<!i  monument.') 
de  HoiOA  ont  fait  considërer  11>r-odorie  roiiime  un  grand 
bàlilKeur'.  Cependant,  il  dit  lui-m^mo  qu'il  uiiiie  mieux 
eooaervrr  que  conKiruira*;  et  »i  on  clierclie  A  Mivoir  queU 
furent  ct%  fameux  munumenU  dord  il  c-M  tant  [Kirli^,  un  ne 
trouve  qu'un  palais  A  l'avie  el  le  jMitnis  do  ituvenne'.  lùiiconi 
IMJ  BP  ft  turt  quon  nltribue  A  Tb^odoric  la  eiintUniclion  du 
palaw  de  Rnvenno  ;  il  ne  (il  qu'acliever  l'ancien  palais  imp^S- 
ria)  et  y  njoiiler  de»  p4>rtiquc!>.  Ce  fui  sans  duuU'  pour  rdilicr 
ei orner  oespurtiqucë,  qu'il  fit  pOflorA  Rovirnnc  dex  colonne* 
de  oiariin;  el  drit  mnl^rtnux  niiliquoA,  diml  une  partie  provo- 
OêU  do  la  maitwn  IHiiciami*.  (^ant  aux  autres  nuNiutncnts 
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dont  il  est  fait  menlloii,  les  aqueducs  (IcRaveiiiic,  les  I)i4>rmi«' 
et  l'aqueduc  de  Vérone,  des  thermes  et  un  ainpliUh(^Atre  i> 
Pavic,  il  ne  «'agît  que  de  ii^pnralions  à  des  l'-dificcâ  antiques. 
L'aqueduc  de  llavenne  éloit  l'œuvre  de  Trujaii  cl  il  ne  pou- 
vait [dus  être  que^ion,  A  eetle  époque,  d'amphtthéAlrcs  nou- 
veaux. 

Le  gouvememonl  de  Théodoric  K-organisa  le  service  des 
postes.  Il  l'-tablit  des  rvlaîs,  fournis  di-  chevaux  rapides  dont  il 
défendit  l'usiige  aux  parliculiei's,  sous  1<'S  peinfs  les  idtis 
sévères,  pour  que  les  agents  royaux  fussent  toujours  assuras 
de  les  trouver  frais  et  en  bon  état  '.  Une  amende  de  cent 
solidi  fut  édictée  contre  quiconque,  soit  Goth,  soit  Komain,  et 
de  n'iniporle  quel  rang,  se  serait  enhardi  fi  prendre  un  de 
ces  chevaux,  malgré  ceux  qui  étaient  chargés  d'en  avoir  soin. 
*  Non  |Kiînl,  est-il  dit,  parce  qu'il  va  lieu  d'esltnier  h  ce  prix 
la  perle  d'un  seul  dievul,  mais  puice  qu'il  faut  tL'prînier  une 
importune  audace,  en  infligeant  au  délinquant  une  perle  con- 
sidérable. M  Aux  sajons  quiélaîenl  aulorisi^  A  se  servir  de  ta 
poste,  il  fui  prescrit  de  se  rendre  directement,  sans  aucun 
détour,  b  leur  destination  et  d'en  revenir  par  le  même  chemin. 
Défense  fut  fait»  de  charger  les  chevaux  de  poste  de  plus  de 
cent  livi-es,  sous  |>eine  d'une  amende  de  cinquante  solidi  & 
payer  non  par  le  courrier,  mais  par  le  préposé  au  relai'.  Théo- 
donc,  ayant  été  informé  qu'U  arrivait  fréquemment  que  des 
chevaux  de  poste  ét;>ienl  employés  à  l'usage  de  particuliers, 
envoya  ài  Rome  le  sajon  Uudisal,  avec  ordre  d'y  rester,  aussi 
longtemps  que  le  service  public  l'exigerait,  A  la  dïsiKJsilion 
du  préfet  du  prt'rtoîre  et  du  maître  de»  offices  et  de  ne  biisser 
sortir  de  la  ville  aucun  Gulh,  nî  aucun  Humain,  sans  l'auto-  , 
risatjon  spéciale  de  ces  deux  magistrats  '. 

Cet  ordre  montre  que  sous  les  rois  Gulbs,  la  liberté  des 
particuliers  se  trouvait  éirangement  restreinte  ;  puisque  l'ad- 
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mioblnition  bIIuU  jusqii'h  leur  inlcnlii-R  tie  awtir  de  leur 
villo.  Il  ne  semble  pos  qu'une  mcsui-c  de  ce  genre  ait  été 
■nonkenUnée  et  (oui  U  rail  •■xci>|>lioiiiiHU-.  Dnns  une  épHre 
adressée  A  Euai'biu»,  qui  cM  i|uiilili(''  <lu  titn>  il'liommc  îlluslrc, 
maiitqui  iiVfit  poiril  indi(|ué  comme  n'ni|jti!«aiit  unefuiiclion, 
le  rot  lui  [KTmict  d'nllcr  pSMtr  en  Liicaiiic  huit  mois,  i|ui 
courroni  du  jour  do  son  (lr|»art  cl  A  rc.v|>iratîon  deâqueld  il 
devra  retourner  Jk  Home  '. 

A  défaut  do  liberté  individuelle,  'riK'ruitonc  o-t-il  donné  ft 
•MNJeb  lc8  hienTiiiU  df  eclXc  rai>d<!ralion,  de  eptic  si^-tiril^ 
pour  les  bteuK  et  [>our  les  |>ersom)es,  de  celte  admini^lnilioii 
«^uituUc  et  prt'vovnnie  que  prefcrivnient  les  ordres  de  In 
cbancetlerir'  roMilo  ? 

Suivant  Ennodius,  lo  r^gne  de  TlM^Mlorie  fut  proprement 
l'Age  d'or;  TAge  de  lii  juslice  idt'ide,  de  l'ordre  jNirrnil,  de 
louli^a  Ira  verUi»,  de  loulc)  les  ])n>9)M'-nt<'-:4  '.  «  fuisse,  s'cerit<-l- 
il,  un  ttueeenseur  de  eiu  raec  conlinuiT  ft  Tiiire  revivre  les  aou- 
vcnintdcl'Agcd'or'  !  »  Ascsyeux.lesCuthasoiil  des  modèle» 
de  duucnur,  de  modi'Jitie  et  de  n:ser\T  ;  les  miigisirulit  et  les 
roaetionnnireM  kouI  ui>i'|Ufmcnl  pnV>cciip<'-s  du  bien  public  ; 
lo  fiac  est  jili-in  de  nioili-niliun.  l'oiiil  .rriiiL-lion»  nu  délrimcnl 
desM^eb  ;  point  di*  vonrussion»  uu  dt-lriment  du  n>i  ;  et  par- 
lotit  Ict  villes  w  relrveni  de  leun*  ruine;*,  riclwa  et  Itoris- 
mutes'.  Miiis  EnmKliua  Tulle  pum'-gyrlsl**  oflîeiel  du  rot  des 
Gottw.  Il  pfi'nd  [Kiiir  fnîU  ttccomplt»  li^  circulnire»  ndmint!)- 
trslivefl  e(  leurs  bellm  promeaseM.  Il  n'a  .siiuri  que  do  dùve-. 
loppemenU nraloireu,  ^■crits  en  un  sl>lc  de  Hn.Hi'ur  «i  Otrangc- 
mcnt  liiumirnti)  qu'ilest  A  ixrine  c<>m|)n'-henHible. 

L'n  frngnimt  dunt  on  ignore  Inub-ur  et  qu'on  aitiH^lle  du 
tMHB  de  son  premier  éditeur,  rniiunyiiie  de  Vidoi»,  confirme, 
il  at  vrai,  les  tiogn  d'Kiin<K>iu.t.  Miù»  le  fait  que  ce  Tnig- 
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mcnl  f»l  Biwoj me  et  les  cxngéralïons  de  ses  loiianfres  ne  sont 
pas  tie  nature  à  inspirer  une  confiance  iib»*lue.  Sovs  le  W-gne 
de  'nHkxloi-ic,  y  esUil  dil,  on  pouvait  sans  dan^-r  bisser  l'or 
et  I  urgent  cxpu^H^  A  lu  c-ninpogne  et  le^  villes  ne  rermaicnt 
plus  leurs  portes  '.  C'est  Irop  bcuu  pour  être  croyniilc. 

Si  on  tient  compte  de  bien  des  fatts  qui  nous  sont  révélée 
pur  les  pièce»  du  rceueil  de  Cassiodore,  la  réalîtc^  ajipnrult 
moins  belle.  Il  ne  pi>uvail  en  «Mre  autrement.  L'ndminîstra- 
Uon  nnnaine,  dans  les  derniers  temps  de  l'Empire,  avait  fini 
par  la.'ispr  In  pnlienle  rKl01il<'-  des  peuples.  Sous  Tliêodoric, 
clic  conlinun  &  ftub^islci-  sons  aucune  moditîcnlion.  Les 
magîslrotures,  les  fonctions  dont  Ossiodore  nous  donne  les 
formules  d'inv&stiltire,  ni^nl  relle-s  i|ui  exiïilaicnt  sous  les 
derniers  empei-curs  et  on  sait  que  le  personnel  administra- 
tif fut  le  m6me,  se  reeruta  de  la  ni^nic  façon  que  pn^-cédem- 
ment  *.  Lies  lionneurs  et  les  ('molumentâ  des  fonctions  civiles 
continuèrent  A  Mrc  rt%ervivinux  lluliens.  L'odrainisli-ntion  ne 
fut  donc  point  l'ubjcl  d'une  n'furmc  inipurlanlc.  '^ututt  aux 
Gutlis,  on  sait  quelli'  éliiit  la  rapncit*'  des  bartinres,  quclW 
étaient  lenre  liabiUtdes de  violence  et  de  ntpincs  A  legard  dcâ 
populations  concjuiite».  Théodorîc  ne  cossa  d'iidreisâer  aux 
mogistnit^,  aux  fonctionnaires,  aux  Ooths  de  belles  recom- 
mandations pour  Ins  exhorter  A  ne  conduira^',  on  toutes  circon- 
stances, avec  équilé  et  mod<!ralion.  Mais  il  y  aurait  vraiment 
trop  de  naïveté  ft  croire  que  de  t>elles  eirculairet*  siiffiivnl 
pour  changer  tout  h  coup  dc:s  «bus  enrucinés  depuis  plu» 
d'un  siècJe,  pour  adoucir  en  un  instant  les  nMmirs  de  bar- 
bares linliilués  A  vivre  de  pillage  cl  it  considérer  les  biens  et 
les  personnes  mèmei»  dejt  vaincus,  comme  ta  juste  récom- 
pense de  leurs  fiitigucs,  comme  le  fruit  légitime  de  leur  vic- 
toire. 
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OnnA  un  niymimo  do  |h:u  cl'tMcndiif,  l'aiitnnl*.^  du  roi,  s'cxor- 
Vniit  |iiir  lui-in^jni<,  dît  pu  ne  Taire  olx^ir  (tartoiit.  M.-iî)t  k*»  con- 
qiiAlc»  Htf  rix'-uduric  iivak'iil  sotimîs  à  mou  [xiiivoir  TlUilie  et 
\a  Sicîlo.  In  l'iMvi-ncc,  Ui  jinivincp  dp  Naibonw,  une  jMirU*'! 
du  ro>niime  dos  Burxitndfs,  l'Ëapmtfne  (oui  cnlu>rc  et,  du 
cAU^  de  rOrii'nl,  lu  Itliélic.  I»  .Non(|Uc,  la  l^iltniilic.  In  Piiii- 
ni>nii',  iIirpuÎH  In  !ii>ur<'<-  du  [)ntiiilH>  et  le  Icrriloiro  dea  IJnva- 
rots.  O  viisloi'ni[wro»''lnit  romponéde  Iropdc  province»,  rom- 
(inMinil  di-n  [iroviiict-'s  trop  <Mo»fi^n^ii  de  Ituvcniio,  pour  qu'il 
fût  |H>«si|ilo  do  lits  âounutlln-  A  un  POoIrAle  cffiraco.  Les  lieu- 
(cnnnls  du  nfi  th's  (io(li»  i^'v  tmitvnioril  »i  roniploli'incnt 
mrdl^c^,  c)ih'  'Dléodv  nviiit  UMiqx''  en  tUpa^r»*^'  un  pnutoir  en 
<]iii-li|uc  sorti-  indi'-)H-ndiuit  l>1  qur  Thi-oilonr  ne  put  le  con- 
Imindrr  do  »«>  rendra  A  «i  four.  On  (w-ul  (KroMir  (jue  les 
i^liftrv*  du  roi  (-liiiont  letliv»  inurteit  en  Espagne,  et  il  en  fut 
sann  doute  de  mi^nie  dnru>  bien  d'nutre'A  province». 

Il  eât  fidlu  des  exctnpte.i  tl  une  w^vôrilé  iniptiicable.  pour 
n'-(umier  radininiidmlioii  roinnino  ;  ]wur  rnotlre  un  (ennr  ft  dcft 
hnhttiideniiivi'lii-n'-esde  eonirussionitet  d'cxucliMiAiuinM  merci; 
pour  miHIn'  un  fn-in  it  In  \i»leiico  des  (îolli».  (^cs  btirixin'-ii  no 
paniviiicnl  Mrv  bien  îteiiMl)leîi  A  de  In'lW  |KiruleH,  l'triles  dan.s 
uno  Inii^u  qu'ils  tio  cuin[»n!nai<>nt  m^tne  pas.  Or,  s'il  c»( 
vmt,  l'uinnie  le  dit  I*i-u[-<i|r-,  que  'HM'-oaloric  ne  Cnvori-sa  pns 
le»  nuleur^  de  violenev».  un  ne  voit  (Kwnt  tju'il  len  nil  eltAltA», 
iialrrnn«>nl  qu'en  (inndvâ.  Kii  Diil,  sa  elt'nienco  intcrvciuiitpour 
tempérrr  ra  Justice  et  la  rigiiour  drs  lui»'.  Il  Hnil  oblif^  dr 
•H>  niuolrrr  iiMlul^fiiil  ;  il  ne  putivnil  n'cxiHM-i-  A  nnVimlenli'r 
A  la  fui*  In)  (jollu  d  le»  itxieltiinnninti  runitiinH.  (fn  ne  peut 
donc  H'étoiirH-r  do  trouver,  dnn»  le  rceucil  d»  (  jiMiiudurr,  dn 
numbrcux  indie<i>  d'nlnotini  eiMitiiiunieiitAïubràlcrel  d'cxe^H 
duni  IcH  jinrlieulier^  itiiirtit  vieliiiien. 

Uttci^pitreiidrcwTAl-'iiUAluti.pn^fetdupn-loircnousopprrnd 
t)ue  li'H  bW  qui  dcvnîenl  tin^  cxpt'tdù'-s  dr  b  Cidobr)'  l'I  dr 
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mogislrnl, nVlaii'iil  |)oii)t  encore  :ipriv<?s  ft  de^linnlion.dnnsle 
rouraiit  de  l'^ulomiic.  Le  rcM  se  montre  Uv-i  ému  de  ce  n-Uinl 
cl  [>re89e  !<■  pr^^fet  de  le  réparer  au  plus  vile,  afin,  dit-il,  que  la 
dt^lte  ne  seml)le  pas  causée,  pluWt  p»r  1»  ni'*fjli}ïcnco  que  par 
la  stcrilitc  do  l'année  '.  Dans  vc  cas  il  no  s'agissait  que  d'une 
négligence  dans  un  service  public.  Mais  voient  di.-s  exemptes 
de  concus^on.  Une  épllre.  adressée  A  Maximtanus,  Immme 
illuslrc,  et  au  si'iinteur  Aiidrcj),  ordonne  ft  ces  [»Tsoniii>iii^s  de 
faire  une  t-nquélc  sur  les  Traudi-s  commises  dans  reinjiloi  de 
sommes  d'argent,  envox'ées  pour  payer  les  ouvriei-a  de  la  ville 
doRomi^'.  Ailleurs,  il  est  encore  question  d'un  détournement 
scmbablo.  Ordre  csl  donné  à  Arlomidorus,  préfet  de  la  ville,  de 
faire  restituer  l'argent  qui  avait  été  envoyé  pour  payer  les 
ouvriers  romains  et  qui  avait  été  détourné. 

"  Nous  devrions,  écrit  Tliéodoric,  punir  impitoyablement  les 
coupables.  MaU  la  clémence  modère  toujours  en  nous  les  exi- 
gences de  Injustice,  Il  noussuflil  que  leur  cupidité  n'arrive  pas 
A  se»  fîno.  On  ne  peut  mît-ux  lo^  punir  qu'en  leur  faisant 
perdre  ce  qu'ils  avaient  penst'r  s'approprier  honteusement  '.  » 
La  justice  dti  roi  desGoths  n'est  vraiment  pas  trop  exigeante. 

Elle  ne  se  montre  pas  plus  inflexible  &  propos  d'une  sta- 
tue de  bronze  qui  avait  été  volée,  Théodoric  promet  cent  pièces 
d'or  à  celui  qui  la  représentera.  S'il  se  dénonce  lui-même,  le 
coupable  aura  droit  A  cott«  récompense  et  A  l'impunité.  S'il  est 
dénoncé  pur  d'autre»,  îl  est  menacé  do  mort.  Mais,  comme 
le  dit  le  roi,  «  qui  serait  assez  fou  pour  ne  pas  se  tirer  d'afTaire 
«n  se  procurant  toute  sécurité  avec  une  récompense'  mI 

Un  certain  Fronlosus  s'était  rendu  coupable  et  avait  été  con- 
vaincu parson  propre  aveu  dedétounienicnt  de  deniers  publics. 
Il  s'était  engagé  bien  des  fois  A  eu  opérer  la  restitution.  Mtùs, 
semblable  A  Protce,  écrit  le  roi,  toujours  il  trouvait  moyen 
de  S4.'  soustraire  aux  poursuites.  11  en  sera  quitte,  comme  l'in- 
dique l'ordre  adressé  A  Abundontius,  préfet  du  prétoire,  pour 
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Mrc  coolraînl  àa  rvsliliior.KUiis  plus  dv  relRr(I,<M>  qu'il  pourra 
payer  ('■qiiiUiblcmcnt  ' .  Il  n'est  pan  trop  hnrili  de  )H^i)»er  (guc  CC 
FroW-e  injiivii  ('<jiiiliilil«  de  iic  pas  p«yer  ymnd'clioisc. 

Le  duniutne  public  n'tHuU  guère  plus  re!ip<>cl<^  que  IcsJ 
deniers  de  l'État.  Oi-s  partirulii^rs  ne  crnij^nionl  |K>iiit  de 
|4«>UMini(T,  («ur  k'iirs  usages  privû».  IVau  des  aqueilur».  D'uu- 
avnienl  cnlevû  lu*  broiues  el  le  plomb  qui  ornaient  les 
murailles  de  Homo.  Ordre  est  dountl-  au  S^n«t  d'ouvrir  «ne 
iKjwMc  ft  ce  Nujel  et  In  chnnrelleric  royiite  en  prend  occasion 

itir  nii!onler  l'invention   du  bronze   el  du  plomb  '.   t'ne 
enquête  prescrite  nrec  ce  ton  de  diletlnntisme  Ult^mirc,  nej 
du!  [ifis  piinillir  bien  oITrayante. 

Le»  rnutea  des  niugÎHtruts  et  des  fom-lionnaircs  ne  leur  atti- 
ninl  que  de.4  nverlrssiMnents  ornés  <)e  dissertnlîons  sur  lea 
devmra  qui  leur  inconibnîenl  et  sur  les  pnncipi-s  de  inomlc 
publique,  iU  no  se  f^nnienl  ^u^re.  Le  sujon  Aniiiro  avait 
blesM!  A  coups  dV-|>ée  un  cerljiin  PiHnis,  di^signé  avec  le  litre 
de  i^*clnJ))c,  qu'il  •>tuiL  chArgé  de  prolé^r.  U^  roi  se  déclare  i 
InS)  irritt'  de  cet  aele  dv  violence.  Il  e\i)>(V  qu'Amant  paye  ft 
l't-lniti  le  double  de  co  qu'il  nvall  rt-v'u  dt-  ne  dernier,  eu  abu- 
mai  mnsdoulcde  son  autorité.  Pour  te  fait  de  la  blessure,  le 
«iJonnurnàcumporniln-A  rnu<lieiieedu»éi)n(<-nr  Dndn.i'ltarg^ 
de jugirr  celle  alTaire  et  il  sera  tenu  de  fmyer  la  composition  fi.<«!-c 
par  lc«  t-dils  royaux*.  Cette  fols  au  moins  justice  sera  fuile, 
parce  qu'il  «'aj^t  d'un  crime  pariiculiémnent  o<lieu\,  dont  la 
victime  est  un  |>ersoiinngr  noijible.  Diuis  des  circonitlanceit 
muinn  lrciKi<l»*^<  le  roî  n'use  [KMnt  de  st^vôrili^  U>  préfet  du  In 
ville,  Ar)^lieus,  n'uvnil  point  tenu  «-ompte,  voloiitairciuent  el 
dan»  MM)  pntpn-  intérêt,  des  ordres  qui  lui  avaient  été  adromés, 
Tbéodurie  lui  «^ril  ;  »  .Nou»  avons  A  eo-ur  de  m*  |ias  punir  unai 
pn-inti'tre  fatite  et  de  nous  en  tenir  A  un  nvcrti^M-ment  *.  •> 

(juani  aux  violences  contre  les  personne»  el  les  biens  des 
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pnrliciilicnt,  le  recueil  de  Ca-wioiioi-c  nous  en  rournil  de  iwni-' 
breuxexcin|ittrs'.  Dnnsccs  [>iivo!>,  comme  dans  les  ]in>CL-diriitett, 
il  s'»^t  de  [H't^jmlices  ciusés  A  l'État,  au  service  du  roi  on  A 
dcti  pef^oiitiJiKtvi  qu'il  imjtoriait  de  mi-nnj]:or  et  de  sati-sraire. 
Si  CCS  pcrsoimu^>fi  uviiiciit  sujet  de  ae  plniiidre  du  i-oi,  si  lui- 
infime  était  victime  de  di>tourneRieal6,(|iH>lK'sécurit(!  pouvaient 
avoir,  pour  leurs  biens  et  pour  elles-m^mes,  le*  personnes  de 
modeste  ou  de  petite  condition  ?  De  ces  )ier«0[ines-lft,  il  n'vsï 
pa-i  fnit  mention  dons  les  pi(>ccs  de  C»s.siodorc,  sauf  pour 
énoncer  des  principes  jÇt^nCraux  sans  npjtlicntion  [Mirliculi^rc. 
Il  est  vrai  <pii-  diiH»  deux  de  ces  ptt-ces,  il  est  question  do  trois 
liomnics  liliivfi,  mtuits  en  servitude,  auxquels  le  roi  oi-donnede 
restituer  leurs  droits.  Mais  ces  tnws  hommes  sont  des  Oolhs  '. 
TliL-odoric  ne  |)Ouvnit  se  dispenser  <ie  prot^^ger  tes  liommc-s  do 
sa  nation,  pour  se  conserver  le  dévouement  de  son  armée.  U 
ne  n!us»issait  pns  même  à  contenir  et  A  rt^prîmer  la  rapacité 
des  princes  de  su  propre  fumille.  .Nous  le  vo_\-ons  ohligé  <rin- 
terposcrson  autorité pourfuire  rendre  f)  un  certain  Duinitianus 
des  proprîéti'^  dont  Ttit^dat  s'était  empanV^.  Dans  une  autre 
épitrc,  le  roi  intervient  encore  pour  Taire  rendre  aux  tiériliors 
de  deux  p<-rsunrijiges,  nommés  Ai'golicus  et  Amandîanus.  des 
liiens  que  'l'Iiéudat  avait  également  usurpés  '.  Les  actes  de  spo- 
liation commis  par  les  (joihs  exettèrciil  sans  doute  de  l'agi- 
tation et  du  IrouUe  dans  certaines  ptxtvinces,  car  nous  voyons 
ili^odoric  oblige  d'envoverdansleSamnium  un  agent. chargé 
d'apaiser  les  quei«lles  entre  Gollis  et  ttubilanlj«  de  moe 
romaine  '. 

Les  prescriptions  de  la  chancellerie  royale  ne  Turent  donc 
pus  lidèlemenl  olvtcrvées.  Les  bonnes  intentions  du  gouvei*- 
iicmenl  de  l'Iiéodoric  ne  produisirent  pas  tous  les  effets  qu'il 
avait  intérêt  ii  désirer  sincèrement,   mais  que  l'oliligation 
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d'usvr  de  nit-ii»Kemt>nta  ne  lui  (tomiclluit  pas  d'imposer  avec 
IVncrgie  qui  etil  (■li>  nî-ft-ssairc.  Ci-fM>n(lnnt,  il  iviiiit  uu  (wi 
(l'urtlre  dui»<  rHilniiiiiâlrnlion  <t<-n  proviiKvn  NniiiiiM-s  ft 
puiivoîr  el  rilaltB,  |»r<^prvi'-c  du  IIOiiu  des  invosiona  vt  dt 
guttrea  civile»,  pul  n'pn-ndre  qiii1i|uc  pr<os|H^rilO.  Sous  ce 
mpport,  SOI)  loii};  rr-)aie  fui  liiciifaiftont.  11  no  le  fut  pas  nssex 
)>uur  lui  i-ouvilicr  rnfTiN-lton  dvi*  («upululiona  de  nicc  l'omaine 
ri  (KMir  leur  fnin*  uublit-r  lu  coitquélo.  Thi-udoric  n'aUtiigtiit 
|wint  futti  Uut.  Ia'  n'-gifue  qu'il  avait  /-tiiMi  ne  eeiwn  |)oint 
d'^ïtru  ctMiMdén'-  comme  une  uccupiilton  étruiigt'-re.  Le»  peu- 
ples i.'oni]ui»  nf-  perdirenl  psut  le  désir  et  l'espoir  d'en 
un  jour  di'-livrés.  Uais  loute  opposition  déclnn'c  i-lail  inipns' 
MliliH-n  lliilif.MtwIosceoura  de  l'Empire  cl  l'appui  de  r%li.4e. 

l*rodau(  que  tes  n|eilii(ioii!i  inli^ricures  et  \en  invasions  des 
barbares  acltcvaiciit  de  niim-r  le  monde  nnltque,  l'i^flisK 
u'n\-nil  Ci-SA^  du  gnuidir.  Klle  êtnil.  t\  la  lin  du  \'  sii'-clc.  In 
plus  puiMuUt  des  fon'«M  ttocîatcs;  car  le  cJin»ljuu.'4Uic  était 
fitallre  du  tout  l'ancicit  nioiide  romnin  cl  In  fui  était  Iji  pu^o 
lu  plus  vive  du  peuple  luut  entier.  L'iiilliienc4!  du  eler;^  ('-tait 
prt^indt'raiile  dans  luutes  les  Hocicnnan  provinces  de  rKinpin> 
et  pins  iwrticuli^n'jnciit  en  llalir,  où  IV-vJ^nc  de  llomc  reven- 
diquait pnurnon  "iè^''  In  supn'nuilii*  •turtoulcslcs  Ef^iscs qu'il 
t'c(ron,-ail  de  sutiiiii-liir  l'i  snii  .luinrilé.  La  doniitatioa  des 
(iollui  fut  dotte  fnvoH-v  |  <  !  -  <'rreon>lniiccs  qui,  jusque 
ven>  la  tin  du  n'yne  de  Tlit tMliHie,  im{HJtM''reiit  ti  t'E^li.oe  une 
iieulmlilt.^  jinsquu  tMVJiveilUinle  fi  leur  é^inl.  t^-rii-A  eiU^ 
llï'ijiil  pas  favorable  A  den  Iiarbnrc»  de  lu  «ecle  des  arioiM; 
nui»  leur  préWDCC  à  Itonie  était,  pour  }*•«  pu|ieM,  mu-  ^rojitie 
d'iiMJéfHiidancc,  durant  la  lulle  que  l'I-^lUe  ruroaiiit;  avait  ft 
KHttettir  crtnln-  W  KKbM>H  el  le»  emi>ei>'uni  d'Orient. 

Il  n'v  a  |>a»  lieu  d'cxpoMT  ici  l'hivloira  cccléflîaaliquo,  ai 
inléirsncinli-  h  celte  l'pocpc;  moii  il  îm|>orie  de  In  n^umer, 
afin  d'espli^pirr  l'altitude  dca  ditli^rentM  (Nirtin,  paidont  le 
rA|{ne  de  llH^orre. 

Leadit&euUte  entre  ri*4itiM' et  l'l-^ipireuMii4-nlriimaMinftA|' 
répuqueoâ,  vcnd'nn  tiH,rtiénStie(l'Kul\fliti«K'élnttn^nélJF 
ea  Oriicnl  ci  y  avait  servi  de   pn-texte  pour  mctlre  eu  quea- 
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înltTe^nienl  en  nteliti;  fort  peu  les  liv*- 
;,  eoaunc  le  |>ro«ve  rii»diiï<-roncc  avec  laquelle 
taMff  A  lour  li'ur  ussenlimenl  aux   lii'n^sîo^  e( 
orthodoxe»,   suivant  (|ue  lo  pouvoir  impi-rial 
pneenvwi  bs  udcm  ou  prott^nit  les  uulrc«.  Ces  cli»cud«tions 
•gjteinl  le  nMede  rt'li{;ieux,  unlquomenl  parce  qu'elle»  ser> 
itlifl  Jt  prrtgxtf»  aux  amliilioii^t  |>er8oniiclles  cl  aux  rivalités 
4w6g;liHs.  Lw  pulriiirclK's  àe  l'Orient  s'emparaient  volontiers 
4r6  «Minilions  et  des  dislinolions  subliW  inventa  par  l«s 
tt«i\>lopeiis,  pareo  qu'eu  les  procUimniil  ow  en  les  prosci-ivant, 
!saas  les  soumedrc  au  pape,  ils  trouvaient  une  occasion  d'af- 
firmer leur  indépendance  A  l'égard  de  l'Eglise  romaine.  Celait 
In  primiiuté  de  l'Égli^  de  Kome  qu'iU  entendaient  mettre  en 
question,  quand  ils  s'cDûrçaient  de  modilicr  ses  enseigne- 
ments. 

Quant  aux  empereurs,  ils  avaient  intéWH,  comme  souve- 
rtûns,  A  IK'  ]Ws  pernicllr^  le  développement  d'une  outoiilé 
morale  luule-puïssaiile  qui,  si  elle  parvenait  h  soumettre 
toutes  le^  Ëgliaeâ,  pourmil,  A  un  moment  donné,  n^bler  A  la 
puissance  im[M!i-iale  et  constituer  [wHir  elle  un  dauger.  En 
mainlennnl  riiidêpendance  des  ^i^liscs,  Icmpereur  pouvait 
les  opposer  les  unes  aux  nulre-s  dans  le  cas  où  l'une  d'elles 
nurnit  etiercht^  A  [irendi'edans  l'Étal  une  situation  pré|M>ndû- 
raiile  et,  nrbilro  do  leurs  discussions,  il  fiiisail  aeecpterci  res- 
pecter son  jKJUVoir.  Telle  était  la  raison  politique  qui  déter- 
minait les  empereurs,  tantôt  A  favoriser  les  l»t-n!^ie^,  taiilAt  h 
comlxttlre  ces  marnes  hérésies,  au  nom  de  la  paix  publique, 
san»  jamais  recoiuialtre  la  supn^malic  de  l'évéque  de  ilome. 

I)nns  le  concile  réuni  ft  Chalcédoinc,  en  431,  les  légats  de 
wiinl  lrf^>n  (iviitent  fait  prévaloir  contre  les  erreurs  d'Eutychès, 
In  doclriiie  qu'enseignait  ri%glisc  romaine;  mais  ce  concile 
avait  ensuite  adojMé.  en  l'absence  des  légats,  une  décision  qui, 
eon»id(iranl,  e»l-il  dit,  les  décisions  antérieures  des  Pères  cl 
pu»  «m'cioletnent  celles  du  concile  de  Constnntinople.  recon- 
itHin«tit  A  r%li!*e  de  (^.onstnnlinoplc,  la  Nouvelle  Rome,  les 

tlr»>iU  et  Iw  m^med  privilèges  qui  avaient  été  atlri- 
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bu<}s  A  l'Égltao  romaine.  A  i'exc«|)ti<>ii  de  In  pn^ii^ance,  ft 
Iai|uell4)  cotll^K:i  avait  droit  '.  Lei  légats  <Ig  Mtint  l.^«n  nviiiont 
protesté  avee  In  plus  vive  énergie  contre  ce  cnnoii  du  con- 
cile. Suiiil  La-uii  iivnit  ensuite  rofusi-  «le  riHlniettru  et  avait 
iltV^liin',  dans  imo  loltrc  û  l'empereur  Marcicn,  qu'il  ne  wulTri- 
roil  jamais  que  les  pri>ilèges  allribuée  aux  l!)glisos  par  les 
oinons  des  siiînis  IVro^s,  ru^scnt  violî'S  [uir  nucuno  nouve»ul<^. 
n  C'i'stàquui,  <!-crivil-il,  jesuisrL'?iolu,  ovce  la  grâce  de  Ji-sus- 
Clirisl,  d'apjKirlcr  une  vigilance  conlinuellc  et  une  Itddité 
inviolable;  c'est  A  qum  jo  suis  engagé  |>nr  le  ministère  dont 
je  suis  cliurgé.  Je  me  rcndrnis  coupublc  d'un  grand  crime,  si 
Ira  décrois  itu  coneîle  do  Nîcéc  étaient  violés  (>ar  m»  négli- 
gftuce  ou  par  ma  Taule'-  ■»  Il  avait  adressé  les  mémos  proies- 
Iftlions  h  Anatole,  le  pnlnarelie  do  Con^lunlinople,  qui  s'était 
eootealé  de  ne  point  publier  s.i  K-llre  et  de  n'v  faire  aucune 
n^ponsc.  Ce  dt-duin  nviût  envenimé  les  nipporls  entre  Rome  et 
Con3l«nliiio])le.  Il  s'en  était  suivi  une  niplnrc,  etitiv  le  pape 
el  le  [Kilriiin'lie.  qui  avait  duré  jusque  vers  la  lin  do  4!iîi'. 
L'cmpcivur  Marcien  éUint  alors  inicn-onu  [tour  les  réconcï* 
lier,  saint  l^'-on  était  demeuré  inflexible,  Lo  '.)  murs  4S(,  il 
avait  K-fMindu  A  rem|)ereur  que  c'était  Anatole  (|uî,  par  son 
silcQCCt  avait  rumjiu  les  relationN  el  que,  quant  A  lui.  il  était 
prMk  lus  reprendre,  Mai^  il  avait  exigé  qu'Aïuttole  rcnonçAt 
par  (Vril  A  l'amltilion  dont  il  s'était  rendu  cou|ioble'.  Le 
IS  avril  suivant,  cuninie  il  n'ovail  ]K)inl  reçu  ctAlc  renoncia- 
tion, il  avait  écrit  de  nouveau  t  l'cm^tcreur,  tnena<;Ani  d'agir 
tOairt  Antiluleavee  tous  les  évéquen,  ni  eelui-ci  per«iBtait  dans 
Meonduilc*.  Enlin  une  lellre  d'AiiuluIe  était  nrrivOe  fi  Moitié 
tA  Mint  Léon  s'était  contenté  de  cet  acte  d'apjiarenlc  sou- 
mÏMion*. 
On  a  prétendu  <|uc  l'cmpcrDur  Uarrien  avait  aboli.  {Uir  une 
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loi  de  454,  la  division  de  OioW-doine ' .  Cela  est  bien  peu' 
probable,  car  ce  canoti  ne  c&nsa  d'être  cxt'-cuU'  avec  l'appui  des 
empereurs,  malfn^-  les  proteslatiuiis  d^-a  pu{>cs';  d  le  texte 
que  noii."  nvons  do  la  loi  ft  Utquelie  il  esl  fiijt  allusion,  ne  uoo- 
ticiit  ripn  de  cc  qu'on  y  veut  ajouter*.  Les  causes  de  mé^n- 
Ivlligicnce  cunlinuèrtml  donc  h  sutMiitter,  Cepcmlnnt  les  relit- 
lioiis  entre  te  Saint-Sit^  et  l'Orienl  ne  furent  pwnt  troublées, 
IMNidont  le»  dcmi<>i\'S  années  du  pontifical  de  saint  Léon  et 
)K-ndiuit  le  poiitilieat  de  sun  8UCCC8««ur  ^int  Hilaire.  Les 
dilTicullés  rL-comnicncèrent,  plus  Apres  <]uc  jamais,  à  lYpoque 
dû  IVmpej-eur  Zenon  fut  nMabli  sur  le  trùne  de  Conslunti- 
nople,  a\>tiM  lu  diïfitik^  de  Ba»ili^U9. 

Dans  une  loi  dont  le  but  était  d'abolir  tout  ce  qui  avût  H6 
fuit  durant  l'usurpation  de  Ba»Iiscu8,  Zenon  confîmta  tous 
les  honneunt  el  \(^  privili>jîes  attribués  i>  TK^lLse  de  Con- 
sttinlinople,  qu'il  appelle  sa  inùru  ut  la  m^i'C  de  tous  les  cJiré- 
ticns  ortbodoxcs  \  Celle  alTirmation  solennelle  des  drviU  aux- 
ipieLî  pn^lendnit  le  siège  do  C4>nstanUito]>I>'.  ^>résageait  un 
cunllil  iivec  l'É^lijsc  ruiaaine.  Les  (roubles  de  l'Église 
d'.'Mexandric  en  furent  l'occnsion. 

Timolliée  Eliuv,  qui  s'était  oiiiparé  du  siï-;^-  d'Alexandrie, 
d'où  il  avait  citasse  l'évoque  orthodoxe  Salufacial,  mourut  peu 
après  le  rétablissement  de  'ZjÈwm.  Au^itét  les  Ëutyehtens 
élevèrent  A  sa  pbce  Pierre  Mun^s  que  consacrèrcnl  des 
év^ues  hérétiques  '.  Il  n'y  demeura  que  Irente-six  jours  ; 
des  moÏDCS  le  chaseèrenl  de  l'église  et  de  Ui  maison  épîsco- 
pcdcel  rélabUrenl  SaJofacial.  Le  pape  Siniplice,  qui,  vers  la  lin 
de  l'aiinéi'  4tt7,  avait  succédé  fi  stiini  Ililairc.  se  Joignit  i\  AciK-e, 
p:tlriurc)iedu  Constanliiiople,  pour  condamner  I'ierreMongU!i*. 
Siilufacinl  mourut  au  eommenecmenl  de  l'année  482'.  So» 
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McCMantr  fut  un  prèlrc  iioinniô  Jean  l'iiluïn  '.  Ld  coulume 
voulail  que  tout  ^vèqiie  iiouvolicnicnt  élu  noUGAl  !>on  élecUott 
iiux  (iiilnorctics  i[ui  lui  t^iivovniciit  en  rvponae  dca  letln»  de 
coaunuiiion'.  Conr»rm('m<-n(  A  rel  usagi;,  Tnlaïa  ddi-oiiM  une 
lettre  synodique  au  \tù\w  Simplicc,  auquel  cLIo  fui  remise, 
vers  In  lin  du  niob  d«  juin,  par  un  priMni,  itommé  Isidore,  et 
un  diiWTC  du  nui»  do  l'icrrc.  U  écrivit  en  niante  Irnipi*  au 
Itatrinn-iie  d'Anlioclie  el  à  Acncc  de  ConMmitiiiupIc.  Mois  il 
a'vnvuyii  [us  directement  8A  letlru  A  ce  dcniier.  11  chargea 
lliuN.  iK-ootinngi-  alont  très  puîssont  :i  la  cuur,  de  la  lui 
retnctlre.  lUus,  désigné  pour  exereer  un  commandement  b 
AnUuclic,  nVtail  plus  k  Constaiitiiiople  cl  In  lettre  de  'lidulu 
n'nrriv-a  point  A  son  udroanc.  AcBce  vit,  dît-uti,  tluns  ce  fjiil 
un  mauvais  pruct^i^  vl,  cruyant  que  Taluta  t-tnil  di'rcidé  &  le 
m'-gligiT,  d  ri-solut  de  renverser  cdui  qu'il  considérait  d('«or> 
nu«  oommo  un  lulvensairc.  H  [WfsuiKla  A  l'empereur  qu« 
Tttbla  avait  nok-niK'Ik-mcnt  jun^  de  ne  point  briguer  le  816^ 
d'Aloxandmi  et  s'était  rendu  fiurjiiK,  en  iicciifrfunt  de  suc- 
e^^ter  a  Salofacial;  que  d'nilleura  wn  élo^lion  ne  fcnùt  que 
IRTjH'Iui'r  les  divisions  dunl  suufTniil  l'É^yf*to  et  que  AloQffUS 
Mai{  neul  cdpoljlr  de  n'Uitilir  lu  poix  religieuse  doua  ce  paya 
oâ  il  iHait  Iri^  aimé  du  )K-uple*. 

Zenon  écrivit  en  ce  hciih  nu  |iapc  Simpliee*.  Mais  oc  poo- 
tife.  tiiul  en  ne  se  pn»>sMnl  pus  de  confirmer  IV-leclion  de 
Talala,  ne  vi>ulul  point  entendra  jurler  de  Mongus.  Il  lo 
déclara  fomurllcment  ft  Acace,  dons  une  li-ltre  qu'il  lui 
odresM  le  19  juillet.  Arnee,  voyant  bien  qu'il  n'ubtieitdmit 
pu  le  eoaaenlcnienl  du  pope,  m  dteîda  à  m  paaner  de  lui.  Il 
ne  fil  aueutw  n^punse  aux  leltnv  de  Simpliee  et  persuada  à 
//■mm  d'ndn^Mer  nu.x  év^quis,  aux  elerca,  aux  motni»  ol 
aux  |KMi|iies  de  ri:g>'|>lo  et  de  la  Libye  un  reacrit  impérinl  dos- 
lin^  A  bira  rentrer  duiit  l'Kglioi*  ceux  qui  ii'cn4Mjiientiié|Uirda*, 
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Ce  rescrit,  connu  sohb  le  nom  ci'lh'noliquo,  provoqua  de 
grevés  et  lon^ucii  din'iculLi's  entre  l'Empire  el  l'Eglise 
romaîiio.  Il  dvlcrmina  njfrme  un  vriilable  schisme.  L'em- 
pereur y  prolcfile  df  son  z^lc  pour  In  foi  el  des  peines  qu'il  a 
prises  pour  r(-unir  lotis  les  chrétiens  dniis  une  niOmc  commu- 
nion. Il  ajoute  que  des  abbés,  des  ermites  el  d'autres  person- 
nages vil'iii-rnbles  l'ont  âuppliiî  de  fjiire  un  nouvel  effort  pour 
rôconoilicr  les  Églises, 

Après  ce  préambule,  U  déclare,  au  nom  de  toutes  les 
Églises,  qu'il  n'y  a  point  d'autre  symbole  ni  d'autre  défini- 
tion de  foi  revue  ou  A  recevoir  que  celle  des  l'èrcs  de  Nicée, 
cunlirnii^'e  pnr  ceux  de  Constantinople  ;  ijuc  si  quelqu'un  en 
reçoit  un  autre,  il  le  regarde  comme  séparé  de  l'Eglise.  Il 
rejette  ouvertement  le  concile  de  Clialcêdoine,  en  prononçant 
nnathémc  contre  quiconque  tiendra  ou  aura  tenu  pour  vrai 
rien  de  plus  que  ce  qui  est  dans  son  IJénolique,  en  quelque 
temps  et  en  quelque  lieu  que  ce  soil,  à  Chaleéduine,  ou 
en  quelque  autre  concile  '.  En  m^me  temps,  ordre  fut  donné 
au  préfet  d'Ê^vple  do  chasser  Tnluïa  et  d'étiiblir  Moiigus  en 
sa  pince.  Il  fut  prescrit  au  nouvel  évoque  de  signer  Ttléno- 
lique,  d'adresser  des  lettres  de  communion  h  Acaee,  nu  pape 
Sîmpltce,  h  tous  tes  évéques  et  de  recevoir  dans  sa  commu- 
nion \cii  partisans  de  Sulofacial  '.  Acace,  de  son  c6té,  se  hdla 
d'accorder  su  communion  ft  Mongus,  dont  il  lit  réciter  le  nom 
dans  les  diptyques'.  Ce  que  l'on  raconte  de  lu  susceptibilitt- 
d'Acace  peut  6tre  vrai  ;  muis  ce  petit  incident  n'est  certaine- 
ment pas  lu  cause  des  décîiùons  prises  par  Zenon,  L'em- 
I>ercur  voulait  A  tout  |irix  mettre  lin  aux  troubles  reli(,^eux 
([ui  agitaient  l'Egypte  et  c'est  dons  ce  but,  qu'il  s'uppliquti  A 
donner  snlisfnction  aux  désirs  des  Alexandrins  et  des  £^'p- 
lien»  qui,  en  gnmde  majorité,  demeuraient  attachés  aux  doc- 
Irmca  quo  le  concile  de  Chalcédoine  avuil  coudamm:-c^.  Fidèle 

1.  Tlllcinonl,  Mém.  EeeUê.  Aevct.  XXIV. 

S.  Litfrati  rfiauoitt  BivrlariuM  Vaunr  titli/ehiananim,  cap.  itii  «t  ivtii 
(MlRtie.  l'BtrftIogic  Utine,  l.  LXVUI.  p.  tl)»IIM7|.  —  EïBgrii».  HM. 
tttifùati ,  lib.  III.  cap,  xti  et  xiii. 

3.  LiUrali  diaconi  Brevlnritim  Caum  StUyeAitmonm,  CBp.  Std  (Hlg1l«, 
Psirolosie  UUnc.  l.  LXVIII.  p.  lOîG). 


J 


CWfVKBSKMKNT  DK  TlIliOUOmC  HT 

A  Iji  tnidllion  des  i>m]>crcur!i,  7/non  se  àicidiùi,  dans  tes 
qacslifto^  relijfiouws,  suivnnt  »fs  in^-WIts  et  ses  n<^c8sit 
lioliliqiii'.H. 

La  pciist'-o  exclusivement  |>o)îUc|ite  qui  »  in»piiV-  l*Hi'-iioliquo 
nppitniU  d'onc  façon  (évidente,  qunnd  on  considérer  que  CQi 
rescrit  nVM  n<Irv»sé  qu'au  clcrgi^  el  nux  peuples  (l'AlexaiHJ 
Hric,  d'Ej{^[>lo  et  de  Libye.  Il  n'était  poinl  de»tîn<^  d'abor 
aux  outres  provinces  de  l'Einjure.  Ain»i,  tandis  qu'«n  Egypte 
le  concile  do  Cltnlci^-doinc  (!'tail  eondnninc'  per  ordro  de  l'cm- 
pen-ur.  il  devait  continuer  b  Htv  une  fV-glc  de  foi  pour  le 
rcslo  de  l'Orient.  L'empereur  n'nvAil  rien  A  perdre  en  favo- 
risant les  idées  d*iridt')ten<Iiu)i'i>  riont  l'É^ltM'  d'Ëf^ypte  (-tait 
UÙtaée.  bivitior  les  Ê^^liito!*,  eVlnil  assurer  son  autorité  sur 
clineuno  d'elle».  Il  n'imposa  l'Hènotique  aux  autres  provinces 
quo  plus  lard,  en  présence  de  l'uttiludc  |)ris«  ])ar  l'Église  | 
romuite. 

Le  Siiinl-Si^'  ne  |>t>uvail  ncceptor  In  solulitm  adoptée  par] 
Ziénon,  sans  n<nonircr  A  toits  ses  droits.  Il  ne  (touvail  taisserj 
l'ompcn-ur  n'Ialdir,  sans  niAme  consulter  lo  pontife  romoin, 
un  évi^pK*  condamné  par  le  [u*\>c.  Il  ne  jiouvnit  admettre  que 
rrfflftereur  eondiimnAI,  de  sa  seule  autorité,  un  concile  qui 
avilit  été  appruuvi-  [Hir  l'H^lise  romaine  et  dont  lu  doctrine 
•Hait  tM'Jle  qur  Maint  L>'-un  iivail  fait  triomplier  aprè^  tant  d'cf- 
toria.  Let  proteittationa  <lo  l'ËglÎH'  romaîfM!  ne  se  lirrnl  |>oint 
nttendre. 

Les  nouvellm  do  l'Orient  furent  (ip[>ur1ée»  nu  |tap«  Sim- 
plicc  par  Tnlal»  lui-même  qui,  npri^  avoir  clierclié  d'aliord 
un  refugu  A  Aniioche  auprès  d'Illi»,  ptaaa  A  home,  compro- 
ranl  qui*  «a  cause  devennit  eellt-  de  lu  papauté'.  Simpliee 
n'hésita  pUN  ft  prenilre  un  défirtitu-.  diin»  cIkux  lettres  qu'il 
wlfCSMi  micceasivcmenl  A  Acace'. 

L'sOain!  en  étuit  A  ce  (loînl,  li>nu|ue  Simplice  mourut'.  Son 
successeur,  Félix  Ul,  qui  fui  élu,  comme  on  l'a  dit  précôdcm- 
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mcnl.  8«r  l'ordre  on  du  moins  avec  l'approbolion  d'Odoacre, 
s'cni pressa  de  (loiin«r  suite  h  la  nHjuiMc  que  Talaïa  lui  pnV 
senta,  aussilt^l  iiprè»  son  éloclion,  Il  ih>  gnrda  aucun  mi^nngc- 
iTM^nl  fi  IV^i-d  dfs  Orientaux.  Lorsque,  siiivniil  l'usa^ïc,  il 
envoya  fi  Const«ntinople  dos  l^^t»  chnrgi^s  de  notîlifP  son 
dcetion  i*  In  cour  impériale,  il  leur  donna  mLision  de  re- 
mellre  à  l'empereur  et  A  AcflC«  des  leltrt-»  doiil  le  Ion  violent 
et  baiilnin  Inissail  peu  d'espoir  d'arriver  à  un  uccomniodemcnt. 
S'ndressniit  A  l'empereur,  il  alla,  clio.se  inouïe  A  celle  époque, 
jusqu'à  lui  reprocher  ouverlemcnl  d'avoir  diiehiré  l'unité  de 
rÉ^lise  et  de  violer  In  foi  qui  l'ax'ail  i-lubli  et  rétabli  sur  le 
trAne;  insinuant  ainsi  qu'elle  pourrait  bien  encore  l'en  faire  dcs- 
eendre.  «  Pcrmellez-moi,  dit-il,  de  vous  ouvrir  mon  cœuravee 
liberté,  puisqu'il  n'est  pua  b  projws  que  je  {^farde  le  silence. 
Permettez-moi  de  vous  représenter  qu'il  ne  \'oub  reste  plus 
que  le  nom  de  ce  que  vous  étira  autrefois.  Ne  travaillez  pas, 
je  vous  supplie,  à  vous  perdre,  malgré  notre  sollicitude  pour 
voire  salut,  et  à  diminuer  en  nous  la  conGance  d'olTrir  A  ÎHcu 
nos  pri^rra  pour  vous.  Cherchez  les  moyens  «l'apaUer  le 
Seigneur  et  de  ne  point  irriter  »n  colère.  Je  vous  en  prie,  je 
vous  en  supplie,  je  vous  en  conjure;  car  je  crains  que  le 
changement  de  vulro  conduite  ne  fasse,  ce  qu'iV  Dieu  ne 
plaise,  changer  l'événement  dcschoftes*.  n  Parlant  ensuite  de 
Uongus,  il  ne  cmint  pou  de  s'écrier  :  v  Dans  quel  dessein, 
eouffrez-vous  que  celte  bète,  que  vous  aviez  cru  devoir 
chasser  du  troupeau  de  i.-C,  retourne  le  ravager  et  y 
mettre  la  désolnlion'?  n 

Les  empereurii  n'étaient  guère  habitués  A  un  pareil  langage. 
L'irritation  que  la  lettre  de  Félix  causn  A  la  eour  de  Bvzance, 
fut  d'autant  plus  vive  que  bient<>t  une  révolte  d'Ulus,  te  pro- 
lecteur  de  Ttilala,  parut  la  mise  h  exécution  des  menaces  du 
piipc. 

Acaee  ne  pouvait  pas  s'attendre  &  beaucoup  de  niéuag«- 
menls  de  la  part  d'un  pontife  qui  s'adressait  k  l'empereur 
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OVOB  H  p«ii  (le  respect.  «  Lai  wiilc  roHgidi^rnlton  tic  V(»  oblï- 
gfttioaH.  lui  t-cril-il,  dcvnit  vouh  fnirr  lever  gt'ni'-œuAomenI 
pour  niatntciiir  In  (xirclé  île  In  foi  cnlholiquo,  |»oiir  iK-fciidrij 
\m  dfeivlB  de  nus  luiiiiU  P^rcs,  pour  soutenir  les  ih^cisions 
da  eoncilc  de  ('ImW-doine  qui  opprouvenl  tn  lit' m  ment  Ica 
définilnn»  du  cotii-ik-  i\v  NicV-e;  jvour  vous  mmilror  le  digne 
Mcconeur  des  invoques  eiitliutiquc's  do  votre  ville.  Ccssex 
nlKudtirneiil  de  Tommler  le»  maux  qui  se  sont  n'piindus  sur 
toul«  In  loiTc.  CVsl,  pour  vous,  le  seul  moyen  de  vous  biie 
rcoonmiiln;  t-ntiv  le»  menibn»du  corp«  de  J.-C.  »'. 

H  nctf'cn  lïnt  paHiA.  Il  adressa  ji  Aence  InrequMede  Talala 
avec  une  citation  A  eompumitre  nu  plus  tiM  devant  le  Satnt- 
SUge,  pour  y  n'-)>ondrc,  <-n  pnWnce  dt»  rvN]urs,  aux  nccuni- 
Uou  fortnuléeii  contre  lui  '.  A  rcm|H>rcur,  il  nulifîn  uffîcielle- 
acnl  iluM  iimil  fuit  filer  Acace  h  comparaître  avec  (diéiâ- 
Moeo,  devnnl  le  Snint-Si<'(;fnpo»toliqu4>'. 

Un  ne  pouvait  aflcrler  avec  plus  de  dMtin  de  ruiiHidr-rcr 
comme  nullf  i-l  non  avenue  hi  lui  promul^uiv  (>or  l'erniH-reur, 
■a  Bujet  des  privUège»  do  l'Église  do  (  lonslanliiiople.  Tout  eu 
iTprocliant  ni  amùrBimol  è  AcjMre  de  ne  point  res|m'ter  le 
concile  de  Clialu<!duine,  F^lix  en  prenait  ^  mhi  nise  avec  les 
déentuns  de  rc  concile,  rrlalîvrs  aux  droib  qui  nvaîcnt  r-tt> 
wlconflla-mrnt  rccunniiM  au  nii'}^>  r'piMi'0|kal  de  In  nuuvellf 
HoDie.  De  plus,  il  ii'nrroKi-ait  le  droit  de  condamner  eeux  qu'il 
joiflAil  eo«if>aliW,  luirec  (pi'iU  avaient  otxSi  uux  Iihs  imp>^ 
mlH.  Affeetcr  cra  pn-(cnlinns.  nvee  ce  ton  cl  ce  liui^gr, 
c'était  provoquer  une  ruptun-  iV.latnnle  qui  ne  pouvait  profiler 
A  l'Efrlisc  qu'elle  allait  diviser  prorondi^mout.  Ia-»  linrltan-H, 
maitrca  de  Hume  cl  de  riluli>-,  jujuvairnl  sluU  Iruuvrr  Itnir 
avwiliigie  dm»  une  lulle  dont  IVfrct  <^lait  d'enlever  nu  parlî 
îm|>értal  en  Italie  le  piii^isant  appui  de  rEf(lîao. 

L'empereur  fut  Nan«  doule  inriimw',  nvnnt  l'arrivtie  dca 
légitfl,  de  la  mÎMion  du»l  iLt  êtiiieiit  eliargi^,  car,  lonqu'iU 
sbofxlèrvnl  aux  Diirdniicllcs,  lU  furent  BrrÔUi,  eniprittonuca 
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et  dépouillf^s  des  pa|>icrs  cl  des  lettres  dont  ils  <5taient  pOf- 
leurs',  'll-non  los  menaça  niém«  de  les  faire  mctirc  ft  mort, 
s'ils  ne  eonsentnieiit  pa»  immédiatement  A  communiquer  avec 
Acaco  etavec  Mongus'.  Des  pnSctit»  achevôrcnl,  dit-on,  de 
les  gagner'.  On  les  vit  mtirclier  publiquement  avec  Acucc,  en 
compagnie  des  nonces  de  Mongus,  pour  aller  c<^lél)rer  les 
saints  mystère».  Kn  leur  présouce,  Mongt»  fut  nomm^  A  In 
n^cilation  des  diptyques  et,  au  lieu  que  justju'aloni  on  ne 
Tnvnit  nomnif'-  ([uo  tout  bas,  on  le  nomma  cette  fois  tout  haut  '. 

Zc-non  n'-pondit  ensuite  A  IVpltre  de  Ki>lîx,  mais  en  tr'^moi- 
gnant  nvec  dédain  qu'il  avait  <^'té  ennuyé  de  la  longueur  de 
sa  lettre  et  pou  satisfait  de  ses  exhortations.  Il  se  bonia  & 
njoutcr  que  'Inlat»  s'était  rendu  parjure  en  se  faisant  élire  au 
si^gc  d'Alexandrie,  après  avoir  juré  solennellement  de  ne  point 
le  briguer  et  que  Mongus  n'avnJt  été  admis  h  la  communion 
qu'après  s'être  engagé,  par  écrit,  &  receveur  In  foi  du  concile 
de  Nicée,  à  laquelle  celle  du  concile  de  Chalcédmne  était 
îwmbluble'. 

Qtiand  les  légats  rentrèrent  h  Itome,  ils  y  Irouvcrenl  le 
pape  instruit  de  leur  conduite  et  un  concile  de  soixant«-sept 
évèques  Italiens  réunis  pour  les  juger*,  lia  alléguèrent  cii 
^■ain  qu'ils  avaient  été  trompés  et  n'avaient  cédé  qu'ft  la  vio- 
lence; ils  furent  déiKtuillés  de  la  dignité  épiscopaleet  exclus 
de  lu  communion  des  fidèles'.  On  leur  laissa  espérer  qu'ils 
oblieiidraienl  leur  pardon,  lorsque  l'Église  d'Alexandrie  aurait 
reçu  un  évoque  orthodoxe,  soit  du  consentement  de  l'empereur 
cl  du  peuple,  soit  malgré  eux  '. 

I^e  concile  prononça  ensuite  une  nouvelle  sentence  d'ana- 
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Ibftne  conirc  ^longus  el,  s'iiltribunnt  le  drxnt  do  juger  Acace, 
mèate  snn-t  l'entendre,  il  le  cundRimiu,  non  comm*^  hi'iV-lK|iio, 
nuis  comme  coupable  de  s'^lrc  uni  aux  cnnemiii  de  la  tti  et 
d'avoir  usé  de  violence  envers  les  Ugais  du  Sainl-St^'.  l'a 
acte  de  d(^|»Q<tilion  fut  drcsst^,  iiu  nom  du  jtapt'  sou),  suîvaDt 
l'usji)^  otMervi^  en  Itidie  ;  mai»  le»  soixante-sept  évfiquca  du 
concile  le  signèrent.  Le  dUpositif  de  cet  acte  est  rédi^^!  en  cm 
termes  :  «  Subissez  donc,  par  celle  sentence,  le  sort  de  ceux . 
que  vous  nvez  librement  adoptés  avec  une  si  grande  inclina-] 
lion.  Soyez  d('-{Ki!iô  du  1»  dignité  de   répiwcopjil.  privt^  de  h' 
communion  eiitliolique  et  rctnineliv  du  nombre  des  fidèles,  i 
Sorhi-x  (pie  vous  n'nvez  plus  ni  le  nom,  ni  le  [touvoir  d'un 
^v^uo;  que  vou^  Hc»  dégradé  [wr  le  jugement  du  Saint- 
Esprit  et  condamné  imr  l'aulorilé  a)>o»luli<]ue,  sans  pouvoir 
jamais  Hrv  délié  des  liens  de  cet  anallM'me  «  ', 

FéUx  drcssA  on  outre  un  acte  destiné  &  être  «diché  pour 
porbT  rcxcummunicolion  d'Aeace  à  ta  eonnaiflanner  du 
public.  Ce  ftocond  acte  se  lerminail  pur  cHtc  menace  :  <*  Si 
un  £v<ï<|ue,  un  eccU^ioslique,  un  moine  ou  un  luTquo  commu- 
nique dtStunnois  avec  Aciice.  qu'il  soit  frapjM'-  d'aniitliéme  cl 
puni  |Kir  le  Snint-EspHt*.  •  Le»  déciiùoiM  du  concile  (le  Rome 
ftinmt  notîGévs  par  des  meaBOgcs  h  rem|>cn'ur,  aux  évéque» 
et  an  clergé  de  l'UrionU  ■  ianaïs.  écrit  tVlix  A  IVm)>ervur, 
l'Ëgliac  romaine  n'a  Mouflerl,  elle  ne  souITHra  jamais  que  Ton 
communique  avec  Mongu«.  .'\iri<ii,  je  vous  IniMM.*  ii  juger 
laquelle  des  deux  rommunioiis  il  faut  choisir  :  uu  celle  de 
l'ApAlrc  «oint  I>icm\  uti  celle  de  Pierre  .Mongus  '  ». 

Cet  ullimnlum  du  pai>e  h  l'empereur  v(  la  dépositiuo 
d'Acacc  eurvnl  W  eonM^guences  qu'il  était  atiwî  de  prévoir. 
Aeacc  ne  se  mit  ixânt  en  [n-inc  de  U  itentt^'ncc  rvndw'  eonlrc 
lui  et  toute  l'ÉglÛM-  de  Conslanlinople,  A  l'exception  de 
quelques  pvntoones,  lui  denH-um  flddff.  L'Orient  tout  entier 
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L'OccoHîirr  a  ltpoqoe  vmsi 
se  sépara  de  l'Éplîso  de  nome.  L' empereur  ('lendit  l'Ht'nolique 
ik  lout  l'ICmpîi'fî.  U>»  >^v^quc9  qui  ne  vouiurcul  poiat  se  sou- 
mettre, furent  àépoiiùs  et  i«n)|)lae«^.  Le  pape  Gdase  dit  qu'un 
grand  nombre  d'évèques  furent  ainsi  «has.'iés;  nini:^  on  ii'i'n 
conn^tltque  quatre,  en  plu»  de  ceux  du  patriarcal  d'Auttoclie  '. 
Ces  dernier*  furcot  certainement  frappés  pour  avoir  pris  part 
à  la  rC-vollc  d'Illus.  L'n  nuteur  nfllrmc  que  le  pape  Fi^lix  fui 
le  seul  pnlriarclte  qui  ne  sî^iih  [«ib  l'tirnolique';  et  le  pape 
(^élase,  Iraitnnl  d'héri^lique-s  toug  eeiL\  qui  communiquaient 
avec  \c3  évfrques  sigiintairei<  de  l'Hênotîque,  avoue  que  tout 
rOrienl  était  dans  ce  cuii  ', 

ACBce  contimm  à  gouvcrnor  rÊgUse  de  Conslaiitinopto 
durant  cinq  ans  environ.  Il  mourut,  probablement  en  4)iil*.  M 
eut  pour  successeur  «n  prftlre  nommé  Kluvilo.  qui  s'cfTorca 
de  rL'Coiicilicr  l'Orient  avec  nome.  11  i-crivitù  Félix,  |>our)ui 
notifier  son  élection  el  lui  demandée  la  communion  du  Sainl- 
Si^^.  L'empereur  ap|iuyn  su  demande.  Il  ts^rivil  également 
au  pape,  rassurant  de  son  zélo  jwur  In  fui  et  proteKlnnt  qu'il 
avait  cherché  ji  élever  sur  le  IrAnc  épiscopal  de  Constant inoplo 
un  homme  qui  en  fût  vraiment  dif^o,  ntïn  de  raffermir  l'unité' 
des  ICglise-i  et  de  la  foi  callioltqnc.  Lorsque  ces  lettre.-»  furent 
ajiporliVit  t  Rome  pur  de»  ccclésiasticgues,  accom|tiif(riéTi  de 
moitH»  lidèlcs  &  la  fui  catholique,  elles  y  causèrent  une  grande 
joie.  Lu  leclure  qui  en  fut  faite  en  présence  du  clerf;;i'-,  excita 
des  acclam:)ti<in!%  nnlliou»(»»lcs  en  foveur  de  l'empereur'.  Le 
peuple  et  le  eler^fé  de  Rome  cs(>éruient  voir  la  hti  de  ce  mal- 
l)cureu\  schisme  qui  séparait  davanti^fe  l'Italie  de  l'Empire 
el  alTaiblis^iil  la  rési.-ttance  conli-o  les  bcirljoi-es.  Mui«  les  cxi* 
genccs  de  Félix  III  firent  échouer  cette  tentative  de  réconci- 
liation, i'élix  répondit  à  l'empercurel  b  Flavîle,  avec  beaucoup 
d'aménilé  dans  la  forme  ;  mais  il  leur  imposa  une  condition  A 
laquelle  il  leur  était  presque  Impossible  de  consentir.  Il  exigea 
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i|u'Dn  cITaçAt  drs  diptyqiirs  l<s  noms  dcr  Mongua  et  d'Acoce  ' , 
L'i -ni) teneur  ne  pouvait  laifi.si'r  con<lflmnt>r  jiuliliquctnent  dvê 
<^r^]iifH  ffu'il  av.-ii)  MOiiU'iiu».  D'iiilleur»  In  pu|iiibnU'  dont 
Mongu<i  jouissuit  l'n  Ep>*|)(c,  le  rrapcct  que  le  peuple  de  Con- 
t>taiitiiin|ilc  ronsrrviiil  pour  la  m«^moin  d'Acacti,  ne  permet- 
Uicnt  point  de  les  Ik-lrir,  san»  risquer  de  provoqurr  de  noi»> 
veaux  Imublcs. 

tlavilc  n'occupa  k'  siège  «^piscopal  qiic  pendRtit  Irais  tntûa 
et  dix-iif|it  jours.  Il  miiunil,  srlon  toute  prohaliilid'*,  un  mail 
(le  nuiri  lU-  l'unni'-e  l'.tll'.  On  t'Iut  en  m  plai;c  un  prêtre 
noniiii^  Eu]il»èine.  Le  nouvel  t-v^ue,  très  orlliodoxf,  s'cni- 
pmMi,  Htiivanl  In  couUinie,  d'»drc!4S4-r  nu  pape  une  lettre 
lyDodique.  11  lit  un  \a»  de  plus  puur  se  rnppructier  de  nome. 
Il  M  aé|Wni  du  Mnnfifiu,  dunl  il  lit  smjipnnicr  le  nuin  diuM  les 
dipt\qucfl.  Il  i«eml)lait  que  In  pji|ie  tte  (KHiviiit  demnndef 
lUivnnlngp,  pititupir  Monfpitt  Mni\  Ir  »eul  de  se»  advecMiires 
ipii  fùl  encore  vivant.  Krlix  111  n'en  gnnln  [MU  moinn  aoii 
■Uitude  inlrvttnblc.  Il  exigea  qu'on  suppriniM.  non  pluHseu* 
iBOMSille  nom  d'Arnre,  innU  aussi  celui  de  Kluvilc,  <jui  avnil 
pourtant  téinmffnt.'  tant  d>-  xélc  pour  lu  Toi  eulliolique*. 

MottguA  mourut  lu  31  oclol)ro  do  celte  m^mennn^  i\Hi\ 
L'unip-rrur  /j-noii  rt  le  |ui{w  Ki'-lix  ilLspiinin'nl  \tcu  B\itim. 
jOénon  nitiurul  ou  itioin  d'avril  iUl.  AnnnliiM'  lui  HUCd^n  et 
fut  couronna,  te  H  avril  de  lu  iii^tne  nnn^*.  FOlix  itinvil 
'/jttum  danH  lu  lonilir,  le  34  f/vrivr  i'J2  et  le  1"  miirs  suivnnt, 
(idaw  fut  ('-lu  pnpr*. 

I>'  MuuV'-ïui  |H)ntifc  ne  iwuvait  «e  diapenM?r  de  nolitîer 
HW  élecliun  h  l'eR]|icrpur:  nuii»  il  m  diaiwiiHii  d'i'-criro  h 
EnpbAmcT,  aflimuint,  par  CflUo  d'iminitiun  aux  UMigeit,  qu'il 
Itt  MNuidéruit  eoinme  wtparà  d«  l'ÈpItw  rumBii>e.  L'eni[)c- 

t  FtlUé»  Ul,  *p.  m  M  DR  (HlRTiK.  ISIriiHffk  UlJiif .  t  I.VIII.  |i.  «M. 
fîl). 
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reiir  Anasiasc  no  dHi^^riii  juis  rt'fiondi'c  i*)  la  tcUrc  du  |Mif 
maîa  Euphcme,  cspéranl  Iruuvor  CiOlitse  mieux  diriposû  ft  la 
conciliation  que  son  préd^'ccssciir,  lui  ^fcrivit  successivement 
<lcu\  lellrt-à.  Cesdi^ninrchcs  furent  inutiles.  Oélasc  se  bonia 
A  répondre  qu'il  ne  |H)uvuil  consentir  à  laisser  le  nom  d'Aeuce 
dans  les  diptyques.  L'altitude  du  pnpe  irrita  Anastase  et  la 
8(^pimition  en  vint  à  ce  [wint,  que  des  envoyé*  de  l'emiicpeup 
étant  arrivif-s  A  Roine,  publièrent  por  la  ville  qu'ils  avaient 
ordre  de  ne  pas  m^mc  voir  le  pontife 

Cette  rupture  de  toutes  relations  entre  l'Orient  et  l'Ii^Itse 
se  produisait  ou  moment  où  TliL-udoric  achevait  ta  conquête 
de  rilulie.  Elle  iHuil  pour  lui  une  circonstance  particulière- 
ment favorable,  puisqu'elle  obligeait  l'Église,  privée  de  la 
proleclion  de  l'empereur,  A  de  grands  nn^rnn^emenls  envers 
le  conquérant  hérétique  dont  la  lulénuice  jKiuvuil,  d'un 
moment  &  l'autre,  se  changer  en  persécution.  Lorsqu'en  493, 
Théodoric  envoya  Kaustua  et  Irénée  A  Byznnce,  en  qualité 
d'ambassadeurs,  Gélasc  les  chargea,  dit-on,  de  travailler  à 
amener  une  réconciliation  entre  l'Orient  et  le  Suint-Siège  ; 
mais  les  instructions  qu'il  leur  donna  ne  furent  point  de 
naUirc  A  faeililer  leur  mission.  Il  se  refusa  h  la  moindre  con- 
cession et  conlinun  à  aiïi-cter  le  Ion  liaulain  qui  pnl-cédcm- 
mcnl  avait  tant  déplu  à  Constunlinoplc  '.  «  S'il»  ne  »c  corri- 
gent pas,  écrit-il,  dans  un  mémoire  adressé  h  Fauslus  qui 
lui  avait  demandé  de  nouvelles  instructions,  îl  ne  convient 
pas  plus  d'avoir  une  entrevue  avec  eux  qu'il  n'y  a  lieu  de 
recommencer  â  dbcutcr  avec  les  sectateurs  des  autres 
hérésies'  ».  Cette  manière  de  négocier  eut  la  conséquence 
qu'elle  ne  pouvait  manquer  de  produire.  Il  ne  fut  plus 
question  de  réconciliation  et  la  rupture  entre  l'OricDl  et 
l'Occident  fut  plus  complète  que  jamais. 
Gélase  mourut,  probablement  le  21  novembre  496'.  Il 

1,  Puroniiis.  aiiM.  tt3.  X  et  Siiiv.  —  Ttllrniaol  M^m.  SeeU*.  Bvphèmt. 
vn  el  «uiv. 
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avait  dono  ^Mivenii-  l'E^rlise  durant  quatrv  aon^'?  i-D\iK:-n  '. 
Il  a^ail  monlré  dans Rom.^ à  l-yard des  h-r. îi-iucs,  la  mî-inc 
intoU'rance  dont  il  avait  l'ait  fireuve  dans  ï--?  relati':4is  avtv 
rûnrnl.  Il  avait  fait  rechfrvbo^r  et  persécuter  I^  Maoï- 
rht-ens.  Il  les  avait  fait  d--[»rter  t-n  exil  et  avait  fait  brùl-^r 
leurs  livrer*.  On  remarr^ue  quo,  durant  tout  le  pontificat  de 
Gélaâe,  Thêodoric  ne  ^îrtia  en  rien  l'E^if^  catholique'.  C^la 
n'est  point  étonnant.  Le  caractère  intraitable  de  Gtl-lase 
faisait  ^  bien  l'alTaîn:-  des  barbai^s  qu'ils  eussent  irlv  bk-a 
sots  s'ils  l'avaient  contrario. 

Vers  la  fin  de  novembre  de  cette  anaif  496,  .\o3sias«  Il 
fut  t'ievé  au  tnJne  pontifical.  Il  ^lait  fils  d'un  nomntë  Pii-rre  et 
appartenait  à  une  famille  romaine  qui  habitait  la  cinquième 
région,  dite  région  ca/mt  touri.W  s'apptii|uaaui.'ou%'cn]ement 
de  r£};]ise,  avec  Ais  sentiments  fort  difTOreals  de  c-m\  d.:-nt 
son  pn'-déccsseur  n'av.iit  cessé  dî-tre  anïmi-.  Autant  c«;  d-:T- 
tiier  s'était  montn.-  iiitntiUblc.  autant  Ana=tase  ?--  montra 
ilé-sircux  de  rétablir  t.i  [siix  dans  l'élise  t-t  l'univn  a^t^r; 
l'Emjiire.  Quand  on  K-t1t'-<-liit  qu'il  était  Romain  et  qujnd  on 
ronsidvre  Ic^  dis[(usilions  pacili'|ues  qu'il  s'enipres>a  de 
témui^rncr  ii  l'Orient,  on  e>l  [wrté  â  cr-^ire  qu'il  inclinait 
plutût  \ers  le  parti  national  et  que.  sans  vouloir  sacrifier  K-j 
inlén'ts  ^upt'neu^s  de  l,i  fi_ii.  il  ne  dédaiiniaJt  j>a>  d--  n.- 
jirt'-uccupcr  de  l'indéjM-nditnce  de  sa  p;itri>-.  Il  s'i.-mpr>— ^a 
d'envo%er  à  Cunstantinople  des  léjrnts.  irlia:^.^  de  r*m' ttn.- 
:"i  ri'ni|«crcur  une  Ktlre  (■crite  awi  une  ^md--  d'juc'ur  ■  t 
une  refile  éléviitiMN  d'c?i(irit.  Il  n V.xi;.'-  \ni-^  •  n  t-rnK—  iniji-- 
rifux,  mais  il  (iric  avei-  inMiUnc  qu  un  \>-iilli-  •'•t-r  d>-^ 
diptyques  le  nuni  d'.V'iici-  '-t  ipiuii  ne  d-'iliii-  jMjiiit  l;i  r^bc 
de  Jésus-C^hriM  pi>ur  un--  i-\i>t~<-  de  ^i  [-11  d'impjriancc. 
L'Efflise  romaine  no  [nut,  ilil-il.  rtri.'  bl>>ni-i.'  il<-  doniandt-r 
rt-tle  satL-factioiiajm-s  avoir  i-oiidiimiié  Acuce.  jKirz^'I*-  fl  non 

I     Miiri-MliiiiiK  Oir l'ii  >\-i \-:ii'----  .irir -  ri.'  )..>iilir><  al  —  M-iy-  ''■ 
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[>our  inotilrcr  sa  (luissuncc.  Il  ujoulc  fi  col»  une  considv ration 
ca|>ablc  de  louûlicr  cuux  qui  |>uuviiiciit  avoir  une  inclination 
humaine  pour  Acace  ou  pour  l'honneur  de  r[î}(lise  de  Con* 
stenlinoplc.  Ni  la  coud  uni  iialtoii  prononcée  parlo  Snitit-Siâgc 
contre  Aeace,  doril-il.  ni  tout  ce  qui  peut  Hrv  ftût  contre  sa 
oK^tnoire,  ne  sont  des  preuves  indubilAbles  do  !>a  cut|tj)ljilîlé 
devant  S3ica.  Les  hommes  agissent  en  hommes,  selon  Uss 
preuvcït  humaines  ;  mais  la  connnîsMnce  du  aeci'Ct  des  cceuni 
est  réservée  jwur  lo  dernier  jour'. 

Le  pape  lève  entièrcmenl,  dit  Tillemonl  dans  non  exoct 
rfeuiné  de  In  lutliv  d'Aiiastase,  In  cniinte  que  les  Gree« 
témoignaient  avoir  pour  c«ux  qui  avaient  reçu  d'Acace  le 
bnpl^me  et  même  l'ordinalion.  depubt  qu'il  iivait  été  déposé. 
Il  fiV-lend  beaucoup  A  leur  dire  et  même  ù  leur  prouver  que 
cela  ne  peut  leur  Tain!  aucun  prtjudice,  parce  que  c'est  Jésus- 
Christ  m&me  qui  leur  a  donné  ces  »u-.ivments,  quoique  par 
Aeaee.  Aussi,  Aaa»tase  ne  demtmdel-il  plus  que  l'on  6te  dcit 
diptyques  les  nomu  des  successeurs  «l'Acace*. 

Quand  la  nouvelle  de  l'iirrivi-c  de»  lôguts  et  des  inMruc- 
lions  coflcilianlos  dont  ils  étaient  porteurs,  se  rOpandil  en 
Oricnl,  un  vit  se  ninnlfï'^iler  [kh-IuuI  un  j^rand  di-!>ir  d'apuise- 
mcnl.  Les  ité^^uciulions  se  poursuivirent  pendant  l'année 
iUlS.  Elles  étaient  en  bonne  voie  et  ne  pouvaient  manquer 
d'aboutir  t  une  pscilïcalion,  quand  Iw  événemenls  changè- 
retil  tout  h  coup  la  (aec  des  cboses.  Le  pape  Anostase  mou- 
rut dans  le  courant  du  mois  de  novembre  de  cette  anoée  498. 
Il  avait  gouverné  l'Église  pendant  deux  ans  niuîns  sue  ou 
sept  jours'. 

La  majorité  du  Sénat,  ceux  que  préoccupait  surtout  l'in- 
lénît  national,  se  ré|ouis»uient  du  mpprorhcmcnt  qui  sem- 
blait devoir  se  réaliser  prochainement  entiv  l'Eglise  et 
rOricnt.  Ils  voulaient,  A  tout  prix,  un  pape  décidé  A  persévérer 
dans  In  voie  suivie  )>ar  Anastasc  et  étaient  résolus  A  oc 
reculer  devant  aucun  ino^cu  pour  éviter  l'avèneinent  &  la 

t,  Baronlus,  ann.  4VT,  Il  cl  suiv. 
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diniv  de  atnl  Picirc,  d'un  pontiro  intnin8Î(]^»nt.  Ils  dioisi- 
reni  poar  candidat  un  praire  de  nntionalitt^  roniniitc,  nommé 
lAurcnl'.  Duns  le  clcr^'-.  au  conlrnire,  l'indul^nre  dont 
AaMtasr  avuit  fuit  preuve,  a\-aît  uiuso  de  nomI)reu.x  mi^coD- 
len démunis.  Etenucoup  eslimaienl  r|u'ofi  avait  V-té  Imp  loi» 
à»m  \a  voie  des  conccnsioiH.  Ceux  r|iii  iiorlDgcnionl  les 
principes  du  pA|K.'  Gi'-lase,  n'iHiiieiit  |M>iiit  salisraiU  (|Ue  l'on 
m  fût  écartii  de  tut  li-ndiliuii  et  ik  étaienl  n^Ius,  eux  aussi, 
à  ne  reeiiler  devant  nucune  extn'-niilt^,  fMiir  fiiire  «>lirc  un 
pnpt'  de  leur  opinion,  mir  lequel  ils  puaiwiit  compler  niin 
d'ivUi^r  uno  Irnnaarlion  qui  IcurparaÎEsait  uoeenpitulaltondu 
Sainl-Siiye  et  un  malheur  pour  la  Toi  orthodoxe.  Us  «Mairnl 
tuturellcmmit  aoulenus  [Mir  ceux  igui,  dnns  lu  S6nat  ou  dutts 
le  publie,  «étaient  nlWà»  uu  n'-ginu>  étahli  en  Italie  par  Tluk)- 
dorie.  Ils  ddcidArenl  de  porter  leurs  sutTrag^tî  aur  un  dinei-e, 
Monlc  d'origine,  nonim*'  Syni(nA<]ue. 

Le  qiintrirn»'  jour  ii|m->V<  la  mori  d' Aiui-sUse,  le  22  novembre 
i9(t  pnibiibletnenl .  Svnunaque  fut  Hii  dan»  Siùnl-PieJ-rF. 
Mai*  le  rn^inc  jour,  utti^  autre  anNcinbléi!  sv  n'unissail  dans 
Sainl^'-Miiric-Majourc  et  donnait  acs  voix  A  l^ureiit  c|ui  «Jtnit 
d^Klcinent  eonaierd  pBpe  *,  tll^ocloric  n'anv^'n  le  droit  de 
iéàier  entre  les  deux  pHHejidanLs.  Il  les  fit  eiler  devant  lui 
à  nsvenne,  où  ils  M  rendirent  et  oCi  le  roi  ju|^a  que  i-riui-lft 
avait  druit  uu  ai^gv  spoiAolique,  qui  aviill  éli^  orduniMS  lo 
pnmier  et  avait  nhini  le  plus  de  suiïragcs.  Il  fut  roooaau 
f|lM  c'Mait  Symmnquc  qui  »o  trouvait  dora  cm  eoridilîons. 
L'advermiro  du  parti  national  i^tuît  ndccMMiIraiiienl  celui  que 
prèHniil  Tbfodonc . 

1 ,  r*«H£.r,  trr/iirû  rr€»r,,ta  M  «mImm^Jus  Uùlgrim  (MlU.  Hl||aa.  l*aln». 
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Le  Lihtr  fuifitifiralii  ne  manque  pas  (!<■  dira  que  ce  Turent 
les  deux  porlis  qui,  libi-enienl  cl  d'un  commun  accord,  sou- 
mirent K-ur  ditTi^rend  tiu  roi  àcs  Gollis  '.  Cette  uRîrmation  est 
«évidemment  inspirée  par  le  désir  de  déguiser  un  précédent 
TAclictix  et  de  ne  point  admettre  que  jamais  le  souverain  ait 
pu  intervenir  dans  les  alTaires  eccksiostiques,  sans  on  ôtrc 
prié.  Mais  Tliéodoric  avait  des  pi<L'tcntions  hteu  diiïérenles; 
■I  entendait  appliquer,  on  la  développant,  la  tliéoric  d'Odoacro 
cl  ttlTinncr  le  droit  qu'il  revendiquait  de  juger  la  légalité  des 
élections  jjonlifii^alcs.  Cela  est  si  vrai  que  l'on  vcrnt  Iiient6l 
Symmaque  lui-m^me  ot  un  concile  mninin  se  déclarer  contre 
la  prélcnlion  des  rois  Gollis.  Quelle  apparence  v  a-L-il  d'uil- 
loura,  que  deux  prétendants  i\  la  chaire  de  saint  Pierre  aient 
pu  clioisir  puur  arbitre  un  prince  iiérétîquc,  doni  l'Eglise 
tout  eiilière  ne  cessait  de  redouter  l'intervenlion  et  auquel 
les  partisans  de  Laurent  éUitent  particulièrement  hostiles. 

Mis  en  poâses<!ioii  du  iwnlificat  b  la  suite  de  lu  décision 
du  i-oi  des  (lollis,  Symmaque  s'empressa  de  convoquer  les 
év6ques  de  l'Italie  -^  un  concile  qui  se  réunit  dans  la  basilique 
de  Satnl-Pierre,  au  commencement  de  l'année  -199.  Le  but 
de  ce  cuncile  était  d'éviter,  pur  un  règlement  sur  l'élection 
des  jMJnlifcs,  le  relour  des  abus  qui  venaient  de  se  produire  '. 
Dans  ce  concile,  l>aurent  fut  ordonné  êvéque  de  Nttcéria*. 
CVlail  un  moyen  de  l'éloigner  de  Rome. 

Synima<)uc  étuil  le  chef  des  orlhodoxes  et  n'hésïtait  pas 
&  sacrifier  les  intérêts  nationaux  de  l'Italie  et  A  laisser 
l'Eglise  privée  de  la  protection  de  rcmj>ercur,  plutôt  que  de 
consentir  A  tran^ger,  même  en  apparence,  sur  les  droits  du 
Saint-Siège  et  sur  ce  qu'il  considérait  comme  nécessaire  A 
tn  jnircté  de  la  foi  ;  mais  il  n'était  [tas  la  créature  de  Tliéo- 
doric. Si  le  roi  des  (îollis  s'était  fait  des  illusions  à  cet 
('■gurd,  l'utlitude  indépendante  du  nouveau  pontife  ne  (urdu 

1.  Llifritonlifieati»,\ieàcSyttaraa<iw  {MU. de  il"  DiK-hcsne.  I- 1. p.UO 
c4  note  4). 

1.  llnrotiiiiF>,  ann,  VJ9,  lelbuiv. 

3.  I.ib*r  jrontificatù.  Vie  de  SjrmniuiiK  (AdII.  de  M'^'  Uuchc^iie,  t.  I. 
P-fW). 
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pas  A  les  lui  foiro  [wptlrf.  Il  paniil  m^rnc  que  Svmmaquo, 
r('vcm)ii|tiiiril  liiuili'tiM^nl  les  liber(*!a  de  rii^i!«4>  d  prolcs- 
Uinl  soli'iinpItenicDt,  uu  rniliou  «les  i^v^iirs  Unlicii»  Uhscm- 
Mr-ft  l'n  concile,  coiilro  toulc  liilcrvfiition  du  pouvoir  civil 
«loDH  IcKt'Ioctiotisi  ponlKir-nW,  dt^-lAHi  iiiitic  la  Iw  d'OdoiUTC, 
qui  ntlril>unil  au\  .^oiivcmiiis  de  l'Itulî'-  te  Hmit  de  ronfirmcr 
le»  [Mipcs'.  C'i'liiit  »us»i  l'ofHniun  di's  [Nirtisniis  de  Ljiuri'Dt. 
A  leur  nvis,  rinlorvriilion  de  Th^odoriv  en  Hiveur  di.-  Synt- 
ntaquc  nVlnit  8»ilrp  rlioâc  qu'un  acie  de  violonco  cl  ib  ne 
connid^Tnicnl  pas  le  difTt'-rfnd  cummc  lO^lunicnt  n-aolu. 

It  v»\  probable  t\\tr  lorsqu'ils  virent  S,>inmaqui-  nr|KHis3(-r 
tnivert('ini<nl  W  pn'-lcnlion?  des  (•olti-<<,  ib  pciiséretit  r|uv 
'llMV)doric  ne  Mulicndrail  plus  li-ur  udventtiin.'.  Ju^iuit 
l'itccasioii  rii%'orDlilc,  ils  recommencèrent  lu  luUc,  L'unli{Mt|K: 
LiurcnL  nvnit  Ob'-  l'ioigt»*  cl  ronfîn*^  dnns  &i>n  dlue^^se  dn 
Nucèrta.  Lftss^^nlcura  et  les  nirnibi-cs  du  elm-jîi'  qtii  élitiml 
A  Inlfttodv  iMiii|iarti,rîntro<lui»irvnl  M-cn'-leinnil  diuiitbi  lille, 
pui*  n'piUHlirCDt  un  tilM-lle,  plein  des  plut  (ïmv4»«  nccuan- 
iioDS  contre  Syninmque.  lài  m^mc  Icnips,  ils  iidn;ssoiftil 
leurs  platiilrs  à  nuHMjoric.  I^  roi  u'iivail  pns  Iruuvi^  dntu 
SyromDquf!  In  Houple^MC  qu'il  déslmit,  muis  il  ne  |iuuvni( 
évideninienl  lui  pn'fi'Tcr  le  candidat  du  (Nirti  nnlioiud.  Mieux 
valait  pour  lui  un  ftniie  indt'pcndant  qu'un  |)ii{>i<  qui  nuroil 
inÎA  rinfluetiee  de  l'Egliâe  au  nervicc  de  son  ennemis.  Il 
avait  p04irbinl  inlt^riM  h  ne  pns  rep<HiH9er  la  d*hnarclie  des 
partilMini  de  Liutrrnl.  Elle  lui  founiÎM.'iiiil  ruecuhiun  d'iiiler- 
vtrnir  de  nouvenu  dni)!i  les  iifliiin')»  eecli-funitliqu'i,  d'iillinner 
•oa  auUirilt^  sur  l'Etrlib*:.  i-'cslu'»,  qui  diri^ifait  le  ntouvcntenl 
contre  le  [lapr,  |iiiniil  nvuir  bien  e<>nq>rts  que  le  roi  ne 
pouvait  me  dispeniK-r  de  lui  Hn-  fiivomble.  nu  moins  de 
rdcoulcr,  C«  fut  rc  qui  arriva.  Th<HNloric  envoya  A  ttonie 
IVrrc,  (HrtpH*  d'Altinii,  avee  le  titre  dc  visiteur  royal,  pour 
inttlniire  ralTnire-  .Svmmaque  ne  r;uini  )ioint  jk  mm  prinei^x-» 
rt,  reruwiuil  tout  droit  ft  l'envo^A  de  Tlu-odoric,  il  s'op|>om 
aiec  i4ieiyie  à  l'accompliîisenH-nl   de  sa  mianou.   Il  alla 
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jtisqti'A  I<^  condamner,  en  m^ine  Icmps  que  Luurcnt,  en  le 
(mitant  d'envahisseur  du  .si^ge  ajKislolique'. 

Un  concile  fut  pourtant  rt'uni  par  ordre  de  Tht!-odurio,  A  co 
qu'il  semble'.  Sxinniaque  roconnul  l'autorili-  de  cette  nasem- 
bk-c.  Donner  son  assenlinienl  ii  un  concile,  ce  nVlaît  pas 
lâirc  acte  d'ixlliL-siuii  aux  prétentions  des  rois  (Jolhs.  Ce 
concile  esl  di'-signc  sous  le  nom  de  si/nodas  palmarii,  parce 
i|u'it  ^  iv'tinit  d'iihoftl  sous  le  portique  de  Salnt-Ï^errc,  où 
Svinmnque  »'v\iùi  rérugîé  pour  Oehiipi>er  aux  coups  de  ses 
cnnoniîs,  qui  lui  avaient  lancé  dcH  pierres,  lorsqu'il  avait 
cIierclK-  h  se  rendre  au  synode'.  O  [wrlique  s'appelait  at/ 
Paiiiiatn,  comme  nous  Inpprend  le  Lif'er  jionii/ieaiis  duiis  la 
Vitf  (fUoHoriui*.  Suivant  une  wulre  wpinioii,  ce  concile  fut 
nommé  {Ktlniaris,  parce  que,  le  St^nat  soutenant  le  mouve» 
ment  en  faveur  de  Laurent,  le  concile  aurait  délt^gué  quel- 
que^uns  de  ses  mciiibrc-s  |K>ur  traiter  avec  In  haute  assem- 
blée, qui  siégeait  dans  la  curie  situt'-e  A  l'endroit  nommé  Ofl 
l'almam*.  Dans  celte  première  n'union,  Svmmnqiie  lit  recon- 
niiitrc  el  sanctionner  pur  le  concile  que  seul  le  ponlife  rvmuin 
avait  le  droit  de  convoquer  le  synode  cl  que  ce  droit  n'ap- 
pnKenait  pas  nu  souverain'. 

La  basili<(ue  Julienne  de  Sainle-Maric  (în  Trastevcrc]  servit 

I.  M''  Dui'hcsiii-.  Lihfr  ftonlificatit.  \'\•^  de  Symmnqup,  note  10,  I.  t, 
|i.  ÏSI  ■■(  !bl>.  —  Iluronius,  «lui.  IM,  Il  ri  siiiv. 

S.  ThroJorfi  Leeltiu;  Cuni  liujiisniodl  pcrliirlHilin  trrs  ronliiiiio»  annoa 
In  iirlw  Rnriui  persnvcnisift,  Tlivodoririi*.  i|iiuniviH  «rvl»  riitirl  nriallu», 
i-i>1li-c(ii  tuiacn  byiioilii  Spiuiuii'h»  qtiideni  cpiiL'opoliini  ixrbi*  Romv  ron- 
firmiivil  \Tlieiidon  Ltctorii  fJttiT>la  ei  ecrlrtiiuliru  Hitl^ria,  er  IHm 
âmundo.  i^ilil-  UiK"*'-  l'ulrulugie  Urécv-Laliov,  I.  LSXXVI,  |>.  191}. 

X  Bnroiiiiit.  nnn.  ^02,  11. 

t.  Itpni  hi'll  Itttiilicnni  brotl  A|icilliniirU  Riiulyrl»  In  iirlic  R»mR  In  |ior> 
tlcum  bruK  frlii  A|iottitli  qui  ii|>jirlliiliir  ml  l'nliimtii  itjtrr  t'oHiifimtit. 
Vlr  iMlimKtiii»  1:  ^lil.  âe  M"-  tHiolicain'.  M.  p.  3î3-3iG,i  i:p  porliquc  (-Utl 
ii|>|K-)i.-  uit  l'jiliikDlu  Jl  cause  du  luiBiiia^e  <Iq  (-irqui-  iloiil  IVxIn'-iniÛ-  mvibI- 
ciKuliiirv  M*  >«yait  k>ul  jirt*  île  Ib  (M""  DucIi(>biii:.  Lîbcr  l'oulifieali».  t.  I. 
|>.  396.  iiulïi  10). 

S.  BanHilu^oin.  lîOi,  11.  —  Uti  Cmijr'.  Gtou.  tnni,  lalin. ini  mulpaltnariM 
syDOtliiB.  —  lircKonivlits.  HMoirr  itt  h  riltr  dr  Rvhw,  I.  lie.  II.  cb.  ii.  J  3. 
—  G.  R,  ilr  liotti  ri  ti.  (ialll  iHoUtlliiio  tttita  cvmmùiloat  arclttot-o$ica 
tvmuiutnf*  di  Itiima.  févrlrr  IBTT.  p-  OS). 

0.  Barviiluoi  «nu.  SiOi.  Vl. 
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onsuito  nux  »^Btic«9  du  concile,  lusqii'nu  moment  où  une 
émnil«  l'en  ctias<Hi  el  |p  forç»  A  chercher  un  roruf^  dans  lu 
Imsiliqiip  St-ssoricnnc  (11-  &iiiit<sCrt)ix  <li'  Ji''nisnIom  l'ondunl 
(|D*  S_vinmm|un  cl  Iph  ^-v^qucs  gn^iiùml  celh*  l>itstti(|iM>,  ils 
furent  lusnitliit  ri  jiotmuivia  A  coups  de  pierres.  H  y  eut  des 
bIcsM'fi  fit  m^mc  de»  mort<i'.  t^ilin,  SMnmu(|iK>  fut  dr-cluré 
îtUK>ccnl  et  Lnurunt  cuiidiimiié  h  l'exil'.  Pour  n-ndi-c  plu» 
felatiint  (Ml-  une  tV-ri-ntonte  pultiiqiie  racquiltemeiit  du  (mpp, 
on  le  coitduisit  Av  nouvciiu,  dit-oit,  ili  Suint-f*tf>rn>  où  il  fut 
wiknm'lkmi-nl  inlront«'-,fivcc  Icc^r^inoniAl  suivi  «prbt  l'i^ec- 
tion  dra  ponlîres'. 

he*  IrciuMos  n'en  conlinuèrcnt  pntt  moînit.  pQndnnl  trois  ou 
quiilrr  Hiis.IrK  mes  de  Home  Turenljour  et  nuil,  le  IJn.-rtlre  de 
ninit(hi(ib<  euiiiliiits.  l>n  vil  plu»  d'une  fois  le>i  pailisaDS  de 
S^minitque  nin^sni-i->'-s.  des  pr^lnu  et  des  di»eroa  Inpidt^ 
devniil  leur*  t'-ghHe».  leit  cuuvetihi  pria  d'oMtnul,  les  rclii^ieufH'^ 
défiouillt-c-H  de  leurs  vêtement»  et  rreppiV«t  (h*  verbes.  Au 
milieu  de  iioreils  di'-sonlres.  lespilhirds  ne  niiuH|u.'iîent  nalu- 
relkiuciit  peu  de  »e  donner  libre  ciHTiiVe'.  Les  tntpurs  du 
Mo,\cn  A^e  firent  aior»  leur  nppiirilion  dans  Itoini*.  Si  In  vio- 
lence ive  eittnia  A  lu  loii^ifuc,  le  mécoiitenlomenl  et  le»  divisions 
dtHtoIr^rrnl  Home  el  TtCfrline  njmniiie  juwiu'A  la  morl  de  Sym- 
nwqtK'.  V  borM|ue  je  fu» consul,  iVrit  CaMtodorc,  s'ndressimt 
A  Thlk)doric,  voln-  Kf(nc  cul  tu  gMrc  de  voir  la  piiix  rqm- 
mltrr  dum  l't^ise  de  Home,  après  tant  d'nnnéeit  de  Iniuble  ' .  ■ 
CaMÎodure  iHuît  conMiI  en  'tH  el  ce  fut  en  elTcl  le  |{  juillet 
!i|i  que  Svmmaque  nwurul'. 


IbrtifiliK.  o'iii  MC  Xt. 
Vaniiih»,  iliiM  :>0i,  XI. 
(trvir->ruïliw.  IHituirt  itfta  rllU  lit  lUm*  «n  Ibyrn  ifir^  IK.  Il,  di.  M, 


fcHi.l.l    Ml)  —Librrl'oal  >/>.-,•!. ê.\^ilr»jium»qw{tiilt   ilr  U"Uai\f»nr 

».'  I    Ui|ii"-,  l'.iir»h>sW- rinV.kUliiicr   t-XX.XVl,  \i.  lUl). 

t   CrafitiP»!  (xibNi-  |>ar  Miirntiirt  rllr  \\\u*  liititl. 

<   t»tt4i^oti  L'Amntra  'iiU(.  Hoianten,  Mdniun.  ttenn..   ■•il-,   Anri. 
AïKk) .  t   X\.  pan  I,  ann.:>ll,  p.  tH). 

T.  Rwootui.  ««wMt.  VI. 
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Cï!  fui  soiis  le  ponlificat  dp  SymmaqtiL».  que  s'îiiInHluÎMl  un 
UMge  qui  donna  iiaî»s»ticc  ft  l'in&litulion  des  l}i>n<^lîces  ccclé- 
siaslîqucs.  PriVédcmmciit,  l<^  cloi-cs  vivaient  d'une  pension 
i]iie  lour  livique  leur  distribuait  etuiquc  moi»,  en  la  prûlcvunl 
sur  les  revenus  de  son  église.  Au  commenccmenl  du  vi'  mécle, 
ecrUiins  Ovt^qucs  concikU-i'cnl  len)i)ornirement  des  biens  ecclé- 
siastiques ji  des  el(v«s  ou  à  des  moines,  nfui  que  ces  [tci"* 
gonncs  [Hissent  ainsi  gmui'voir  à  leurs  besoins.  Il  si-mUle  que  ce 
fui  d'nhoi'd  dans  lei«4taules  que  s'établit  l'otle  coiitiimc'. 

A  rt-)r.trd  do  rUrienl,  Svniinaquc  n'était  point  <l'liumeur  A 
suivit;  k-s  errements  du  piipi-  Aniistase.  It  ne  fut  |i|us  ques- 
tion de  négocier.  Les  rapports  entre  Itome  et  Cxinstantinople 
devinrent  plus  acerbes  qu'ils  ne  l'avaient  jamais  été.  Bicnidl, 
lu  ruplui-e  fut  cuniplète.  L'empereur,  Froissé  et  menacé  par  les 
cntholiqucs,  les  traitn  en  ennemis  dans  ses  Ktnls;  el  à  une 
époque  d'apaisscmciiL  suecédii  une  longue  période  de  luttes 
acbornécs,  qui  désolèrent  l'Orieiit  jusqu'à  In  fin  du  régne 
d'.Anastasc. 

Dans  In  nuit  du  1"  juillet  ou  dans  la  nuit  du  8  au  1>  juilld 
de  l'année  ul8.  IVni|)ercur  Anastosc  mourut  A  Constunli- 
lioplc'.  11  était  Agé  de  plus  de  quatre-vingts  uns;  probable- 
ment de  quatre- vingt-)) uit  ou  ni£mc  de  quatre-vingt-dix  ans 
et  cinq  mms'.  l-lLinl  monté  sur  le  IrOne  le  II  avril  191,  il 
avait  régné  vingt-huit  ons  environ,  ou.  plus  exactement, 
vingt-sept  ans  cl  trolii  mois,  moins  deux  ou  trois  jours'. 

Peu  de  temps  avant  su  mort,  il  eut,  dit-on,  connaissance 
d'un  complot,  tramé  contre  lui  dans  le  [lolais  mi^mc  et  fil 

I .  l-fllititt  (Vnu'V,  ér/yu* il'. trUt,  an  [lap*  Synnnaïae  lUigiif.  l'ulrulu- 
Hif  Luline.  l.  LXll.  |i.  6Ilt  m  Irltrr  dt  Syniiua^ut  à  Cimiix  (Mil.  Migiii-, 
l'alroloirip  Laiiiir.  I    LXll,  p.  51). 

S.  Butlandus  igiii  niurquv  iia'AiissIsw  ntountl  tians  in  Diiit  du  ■"juillci 
MS.  yntnH  xiiiir  |iri«  ftlW  linlv  ilr  lu  tir  orii/inatt  itr  utittl  .SnA.»  iMut/du- 
ili-i.  iOJiiniliT.  |>.  301. 1  IS.).  te  loslr  latin  ilr  lu  rîr  Ut  laiul  !^abat  po«l« 
(]U'Afiii>!uM!  moiimi  (Innit  liiiiiilt  duS  nue  Jnlllri.  — Tlllemonl,  JïmjwrVMiv, 
Vie  d'Anatlntr,  ml.  XXII. 

3.  Jornoiiiji^s,  de  Trmpomm  ftin-tuionf.  ou  ItonMita  (Mil.  Nommsen, 
Uoiiiini.  G»m,.  in-l*.  Aiicl.  Aiiilq.   I.  V,  n>>b9,  ]>.  t7). 

■  4.  JornaiNl^c,  Romaiia  (•/»  rriiip*i-i(»i  *iirm*îNi#|,  fdil.  MinniiiMiii. 
SliHiiini.tii^mi..  ti)-l>.  Aairl.  Anih)..  1.  V,  |>.  17.  a*  VS>.—  TU  le  m  uni.  giiifif 
Tvurt,  l'iril'Ana'tatt,  XXYt. 
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oirèler  un  gmnd  nombre  de  personnages,  parmi  Iftsquels 
Jti»lin  cl  Jiislinie».  On  raconte  (ju'il  voulut  faire  périr  ces 
il*-ux  dernier».  .\Iuis.  »joule-t-on,  car  dans  tout  ce  qui  n  nip- 
purt  A  In  mt>rl  d'Anostnac,  lu  l<^gei)dc  se  mâle  &  l'IiUtoirc,  il 
en  fut  enip<>c)i(^  (iiir  une  nppurition.  Un  homme  d'un  aspect 
li'rribk'  ne  muntru  &  lui  ot  lui  dt^fcndit  de  faire  aucun  mal  A 
Justin  l'I  A  JuMiiiien,  parce  que  Dieu  voutniL  8C  servir  un  jour 
de  l'un  el  de  l'oiilre.  Annstosc,  pmfond«'menl  effray^î,  leur 
aurait  pArdonntï  If  crime  dont  iU  t'^iont  nccus^sel  dont  on 
semble  avowr  qu'ils  l'^tAÎenl  coupbles.  Ce  rOcit  ne  se  trouve 
que  dan»  /onarc  et  dans  C^^lnïne  qui  no  inmtcnl  pas  une  Ir^» 
f^indc  ronliimce'. 

Suivant  une  nuire  l^'gende,  Anaslase,  t-tanl  extrêmement 
pcntui.  dît-on,  &  drsi^ier  non  successeur.  Il  wiutiaitntl 
lûner  l'Empire  A  un  do  ses  trois  neveux  :  PompiV,  Probu» 
H  llypatii».  Pour  savoir  It^iunl  dos  Irois  il  convenait  t\v 
elioi.'iir,  il  It-ur  iil  pn'-)Mtn'r  it  chacun  un  bl  jiour  dormir  npn'-.'> 
dlurr  et  fit  mettre  sous  le  clievel  d'un  de  ces  lits  ujie  c«u-| 
mnne  un  quelque  nutn-  mnnpic.  I.'n  do  s:>s  neveux  »e  mit  »ur 
un  dcâ  trois  lits,  le»  deux  auln-s  »c  coucliércnt  ensemble  ut  le 
lit  i>ù  Hait  la  coiirunnc,  fut  iaitt»é  vide.  De  sorlo  qu'Anoslase 
jtl](CA  qu'aucun  de  ses  neveux  n'était  destiné  A  lui  succéder', 
U  Nc  mit  alors  A  prier  cl  fi  jirt'iner  |>our  obtenir  de  Dieu  qu'il 
lui  dt^iffuAI  HOU  Hucccsseur,  La  nuit  suiviuilo,  une  ap[>iirïli(iii 
lui  n'-véUi  que  son  sueccsttcur  serait  celui  qui,  le  lendemain, 
demandcrutt  le  pn-mier  h  bii  parler.  I^  pn^miénr  personne  qu'il 
vil  duns  Ui  moliiK'i-,  fui  JihUu  qui  vint  lui  rrniltv  compila  du 
l'osécution  d'un  ordre  dont  il  l'nvait  chargi>.  Anastaae  rendit 
|[rAcc  A  l>if<i.  miiis  ne  t4''moixiiii  rien  de  cHle  nWétalioll  & 
JuiUn.  ninufi  pur  quelques  nioU  couverte!  '. 

La  vt^rilé  e«l  que  Ju<tlin  fut  Hevi  h  l'empire,  non  par  lu 


1.  humitià  Zviirm  KfHi^inm  llUlorhtmat  (Cuf)>u>  Dcripl.  Illal.  AyMnl  . 
I  III.  |<  tiai  —  il*or/<- l'f'lrtni  intloriarum  C^iKfMMttum  {CiMptl»  Brrifil. 
Ul>l    HtLinl  .  l.  I.  y   «li.  Ii(t.  I*»1. 

t   .iHayMt  l'tfMatf  pmv  II  iMnnum.  ticnii.,  In-t*,  Aiici.  Anlhi^  L  IX, 

1.  .Iii»nfnii  l'iiintuiii'  jMit  p»»lrrior  [riUt.  UutnrnitFii ,  Mnnitm.  Ownu  . 
to^.  Airt  AnU>i .  l.  U.  |>.  Ut.  il*  Il  el  3ia.  n-  ToTM. 
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'  choix  Ac  son  prAiocesseur,  mali  par  une  inlrigwc  liubilemcnl 
conduite.  Son  avènement  ftil  une  avcnlttre,  commo  loul  avait 
éli  avcnlure  duns  sa  vie. 

«  A  l'époque  où  Léon  ré^piail  en  autocrate  &  fivuuice,  dit 
l'auteur  des  aneedolcs  ntlribut!^cs  ft  l'rocopc,  trois  jeunes  cul- 
tivntvuni,  îllyriens  d'onginc,  Zimarquc,  Ditib\T(tccl  Justin  de 
B^'di-riane,  qui  étaient  aux  prises  nvec  la  misère,  par  suite  de 
In  pauvreté  <le  leurs  mitisons.  abandonnèrent  leur  patrie  pour 
le  service  inililuirv.  Ils  se  rendirent  A  pied  à  B\-Kancc,  por- 
tant sur  leurs  épaules  chacun  un  sac,  dans  lequel  ÎIk  n'avaient 
pu  mettre  en  [Kirlant  que  des  poins  surcwiLs.  Ils  arrivèrent  ft 
leur  destination.  Après  les  avoir  pusses  en  revue  dans  les 
rangs  des  militaires,  l'empereur  les  incorpora  dons  la  garde 
du  palais,  car  tous  les  trois  étaient  de  très  beaux  hommes. 
IVislèricurcment,  sous  le  n-gne  d'Ana<(la^,  la  guerre  éclata 
contre  la  nation  des  Isauriens,  qui  avaient  pris  les  armes 
contre  ce  princcHcnvoya  contre  eux  une  armée  remarquable 
par  so  beauté  et  en  con6a  le  comniandcinenl  <t  Joaniièti  Kyrtos 
(le  bossu;.  Ce  général  avait  fait  orrèli^r  Justin,  (.-omme  cou- 
pable d'infraction  A  la  discipline  et  devait  le  lendemain  le 
rayer  de  la  liste  des  vivants.  Il  en  fut  empêché  par  un  songe. 
Il  raconta  qu'il  lui  était  apparu  un  homme  d'une  grandeur 
extraordinaire  et  d'ailleurs  supérieur  ft  l'humanité,  qui  lui 
avait  ordonné  de  remettre  en  liberté  le  soldat  qu'il  avait,  ce 
jour>lA.  fuit  mettre  en  prison.  I^orsqu'il  fut  éveillé,  il  méprisa 
cette  vision;  mais,  la  nuit  suivante,  elle  lui  apparut  de  nou- 
veau et  il  lui  sembla  qu'elle  lui  tenait  le  même  discours. 
Cependant  il  ne  voulut  pas  encore  exécuter  ce  qu'elle  lui 
prescrivait.  Elle  lui  apparut  une  troisième  fois  et  lui  fil  les 
plus  grandes  menaces,  pour  le  cas  où  il  n'cxécuicmit  pas  ce 
qui  lui  avait  été  ordoimé;  ajoutant  que  dans  un  ti-mps  ulté- 
rieur, il  aurait  besoin  de  cet  liumme  et  de  ses  [larents,  quand 
lui-même  serait  dans  la  détresse.  Ce  fut  ainsi  que  Justin 
échappa  au  sort  qui  l'avait  menacé. 

u  Avec  le  temps,  ce  Justin  s'éleva  h  une  grande  puissance. 
L'empereur  Anustase  lui  donna  le  commandement  de  la 
garde  du  palais  cl,  quand  ce  prince  fut  cfTacé  du  livre  de 


vie,  l'influence  de  cctle  place  proctim  l'cmiilrc  tt  Jii^lin? 
^ilflil  nlorti  iirriv<^  A  un  Age  voisin  tic  lu  lonilM.'.  Il  t-lail  Il-(- 
lenwnt  illellré  (|u'i»)  pouvnil  dire  iju'il  n«  snvoil  ni  lire,  ni 
écrire-;  ce  qui  m>  s'Haii  jamnîs  vu  choz  Ii\<i  Romain»,  dans  un 
si  liaul  ran^ï.  II  OUiil  d'ii8»(>c  (|ue  lVni{K'rvui-  ii|>08lillAl  Ir» 
écrits  qui  lui  étaient  préwntûs  nfîn  de  faire  connaître  «es 
oirdreit.Muis  Justin  {-luil  incnpnhlcdc  rien  lîcrin-  df  scmblnlili- . 
Celui  c|ui  rcmpli-isail  nupnS  de  an  personne  les  fiinclions  de 
((ucsteur,  l'roclu^,  dtVidnit  de  tout*»  elios*-»  A  su  ranlaisio 
Mnis  n(în  que  eeux  qui  en  iivaivnt  lu  ctuir^  eussent  la  pnMivo  ' 
que  la  main  (II-  l'oiniwreur  nvail  pa^ts^  sur  chaque  nITairp,  on 
imagina  tt-  proc'-di'r  que   voici.  On  |<rnvft  sur  une  plnnctie, 
iiRiîncie  A  ccl  elTel,  la  forme  de  quatre  lettre^i  ap|jnrlennnl  h  Ui  < 
biuffue  btint-  cl,  lrenip,int  dans  In  ]>ourpre  le  slylel  dont  Ica 
rois  ont  coutume  de  se  servir  [>our  ('-crire,  on  le  mitinit,  ainsi 
pft^jKin^,  dans  la  tnaiu  de  ce  prince;  puis,  pla^anl  h  labtctto' 
dont  j'ni  (KU*)!'  sur  le  [Uipier,  un  eondutsnil  la  muiii  de  l'emf»-  ' 
rcur.  on  ainenail  le  slylot  sur  le  (ype  des  quatre  letlrcs,  c'est- 1 
A-dire  sur  toutes  les  furmes  sculpti-es  dun»  lii  tiitdetle  et  UR  ' 
rvlinit  ainsi  IVcril  muni  de  la  signnlure  de  Justin.  VoilA  par 
quel  pr<)ciSlé  s'ex|M-diiiiont,  sous  son  n>^e,  les  atTnircs  de 
IViupirc.   11    éftousu    Luppieine,    esclave    de   mec    barlinre, 
qu'il  nehetn  et  qu'il  eut  d'ul>ord  |Hiiir  mnitrcwte.  Elle  lui  fut 
osmcÎ'h:  quand,  sur  tu  fin  de  su  vie,  Justin  [wirvint  S  l'em- 
pire. Ce  prince  nu  fui  ui  bon  ni  inuuvnts  puur  ne*  sujets.  II 
étiiil  d'une  grande  lionbotnie,  auu  aucune  facilité  d'éloeuliun 
cl  cxcessivemcnl  rustique'  »• 

Il  excrçiûl  donc  les  fondions  imfiortanles  de  comRtnndiinl 
lin  Knnles  du  (uiLuis,  lurscfue  survînt  ta   mort  d'Anasbum.  j 
Ainiintius,qui  i^lail  eunuque  etc[ui,(mreonwiquenl.ne  pouvait  | 
pf>'l4*adrc  t  l'Enn^n;  voulut  pincer  sur  le  tn^iie  TlM^Krite 
«t  conserver  ainsi,  snus  le  n'^^ie  de  sa  crt^atun*,  In  tuute-puta- 
HUM  qu'il  devait  ili  la  faveur  du  dt^funt  empereur. 

Pour  pn'(>nrcr  l'nvènement  di*  IVwritc,  il  cul  reeours  A 
Ju-^liii  dont  il  n'avait  |>uînl  de  raison  de  w  dtVIler.  il  remil  A 

I.  frornian  "MW^  Aftnim,  uap.  •  {Cor|NM  fcripL  Ul»l   Sjrunl.  fn»  , 
M|Kll  |Mn  tl.  vol.  III,  p.  IkWi. 
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co  dernier  une  somme  imporlanle,  en  lui  recommnndiint  de  la 
ilislriltiier  cnlre  les  gens  doiil  le  concours  t-lait  nécessaire  ou 
utilo  A  8CS  prûjels.  A  l'iiide  du  eut  urgent,  Ju^in  travuilla 
pour  lui-même.  Il  gagna  le  peuple  ou  corrompit  les  gardes  et 
il  s'empara  du  pouvoir,  Son  pivmier  soin  fui  ensuile  de  faire 
incllreA  murt  Amaiilius,  Tliûocrile,  d'uutivs  encore'.  Puis  il 
alT(>cta  d'avoir  élé  t'-lu  malgré  lui  par  le  Sénat,  les  principaux 
per.4onni)g&s  dti  palais  et  l'armée  tout  entière'. 

11  éliiil  rhomine  du  porlî  orllio<loxe  cjui  »Hiiâ  doute  con- 
tribua beaucoup  ft  son  succès.  Après  avoir  donné  satisfae- 
liim  aux  orthodoxes  en  Orient  el  fourni  des  gages  de  son 
dévouement  i\  In  cau»c  ealholiquc,  Justin  s'eniprcs^i  de  iiolî- 
lier  stjn  avènement  lui  pape  llormisdns  qui,  le  27  juillet  HH, 
avait  succédé  A  Symmaqiie.  Cette  communication  officielle 
fui  porter  ft  Hume  par  un  poi-sonnage  du  nom  d'Alexnndrv. 
Elk-  est  diiliV-  du  premier  aoùl  olK  '.  Bienl'M  aprf«,  un  aulro 
personnage  de  la  cour  impériale,  nommé  Graltts,  reçut  ta  mis- 
sion de  30  ren<hv  auprès  d'IIorniisda«  cl  de  lui  rcnieHtx-  une 
Mire  pluji  longue,  dntt'-e  du  "  septembre,  dans  laquelle  l'em- 
pereur demandait  le  rétablissement  de  l'unité  dans  l'Église  et 
do  la  paix  n^ligieiwe  '. 

Jean,  palriaix.-lie  de  Conslantinople,  joignit  ses  instances 
A  cclleii de  Justin.  II  adressa,  lui  aassi.une  lettre  àHormi.4das, 
faisant  valoir  qu'il  avait  fait  en  Mrle  que  le  nom  de  saint 
L^on  el  aussi  celui  d'Hormisdas  fussent  iV'tablis  dans  les 
diptyques  cl  dcmandnnt  la  paix  et  la  communion  du  siège 
apostolique.  Mais  il  se  ganla  bien  de  dire  qu'il  avait  <^le> 
ment  réinscrit  dans  les  diptyques  le  nom  d'Euplièmc  el 
quant  à  Acace,  il  n'en  faisait  pas  Li  raotndi^  menlion'.  Co 
silence  pouvait  faire  craindre  qu'on  ne  tturtil  pas  du  cercle 
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vU-k-iix  Hnius  iet\uA  touriutioitl,  dcpui»  m  lon(7lcm|is,  les  nifgo- 
ctatiûfi»  eiitiv  (>>i)staiitlitopl(-  ul  le  Sainl-Si<^.  Snns  Tinter- 
x'CoUon  de  Jtiî^linîcn,  la  noiivrllf  lonlatlve  Av  concilinliun 
vaaay^  )i.ir  JiiMtci  uurnit  |iii>l).-iblcnicnt  eti  le  sort  de»  pri^CL" 
(lentes  ot  80  aenùi  lenniixk'  conimc  clic»,  por  une  ni|>- 
ture. 

Ju»lii)ion  ('-Uiit  TiU  de  lit  sccur  de  Juatin*.  Il  ^tnil  lié  h 
Tfluréxiuin,  boiti^do  de  lu  Diirdaiiîc,  voiiùne  de  tk'dérinnc, 
putrio  lie  son  oiirk-.  Il  avait  lirnto-cinq  tma,  bnuiiie  Jiislln 
parvint  A  l'Cm|>irc.  L'ignonincc  de  son  unric  ne  eontribua 
|>iw  ptru  A  lui  ikornicltra  de  prendre  iluns  lu  gou%-erneniciit 
une  inlliirnr^-  |in'|K>iidi^rnnle.  <>>  Tut  lui,  en  réalité,  qui  d«vint 
nmlliT  (lii  pouvoir'. 

Mt-di(»nl  «utu  cloute  d<ij&  les  projets  qu'il  mil  plus  lard  k 
exfoutioit,  il  voulut,  ft  tout  prix,  terminer  tes  querelles  rcli- 
ftieu.ie^.nliiidi'H'ii.'istin'rcn  Oet'idi-nl  l'nppui  inonil  di-lK^lise. 
DaiM  une  Ii-llru  qu'il  clinrf^n  Omluti  do  n'meiln'  au  piipe.  ou 
nAmo  tcni|is  que  les  lettre»  de  ronipereur  et  du  putriiirclte. 
il  n*bésitti  [MisftsediVlarer  d'occord  nvcclvStiint-Si<Tfi',en  ce 
cjui  coDccninit  In  mi'-moirv  d'Actice.  •  ("est  pour  celii  niAme, 
ajoutc-t-il,  que  le  Prînce  Sén^nissme,  noire  maitre,  u  elini-fp"- 
Umiuf),  liiiiniiie  illu!«ln>  qui  pa^lll^v  ntonsoiitimenl,  coiimie  il 
e«t  li«^  nrec  nnii  (»nr  li'«  lieiw  do  l'nmilir,  do  remettre  des 
IrtlriM  oflieiclk-s  A  \o\rv  Sainteté'  ».  Il  Hon^ugenit  dune,  non 
»eul«ineiit  en  iw>n  nom,  mais  nu  nom  de  son  uoclo,  D^  lont, 
tout  <nn(>^eli<'meiit  A  la  nVoneilinlion  Aonidlait  avoir  diN|Htru. 
AlUBÎ,  Jujilitiien  pn-s»e-t-it  le  pn|Ki  do  i*  n-nilre  en  (K-rsonne  ft 
Confttuntinitple  ou  d'v  envoyer  sans  relnnl  i]v*  ir-^iiil-^.  «laris  le 
CM  où  lui-m^me  ne  [toumiil  ei)tn>prei)dn'  iinint^liitlvmriil  ev 
vnyngc.  ■  Tout  le  monde,  dan»  nu»  (nvvineeii,  dil-il,  cjtl  dis* 
(H»é  &  rmiio»  ;  il  ne  biul  donc  point  Ijinlcr  ».  Et  potirqu'Allcun 
doute  sur  si-s  intentions  tie  mil  |Njsâil)Ie,  il  insiste-  sur  le  e<m- 
flcittrmcnl  qu'il  vient  d'oxpriitHM-.  •  Nou»  savons,  dil-il.  tout 
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ce  queconlicnncot,  relnlivcmcnlù  cette  alTiiire,  voslcllres  et 
celles  de  vos  prèdcccsscurs  '  ». 

MalfiTi'  de  »  belles  et  si  complètes  assurances,  Honiiiddas 
ne  crulpfls  inutile d'aji^r  avec  la  plus  f^nde  circonspection. 
Ce  ne  fui  qu'après  do  lente»  négociations,  que  la  paîît  el 
l'tiniti^  de  l'K^lise  furent  rétablies.  JusUnien  avait  rL-u»si  enfin 
A  procurer  au  Sainl-Si^c  toutes  les  siilîafactions  qu'il  exi- 
geait. 

Tandis  qu'Elornitsclas  faisait  Iriomplter  la  foi  enlholique  en 
Orient,  il  veillait  ft  ee  que.  dans  Itontc,  il  n'y  fût  |>as  porté 
atteinte.  Ayant  déei»uverl  que  de^  iiuuiichécos  y  vivaient 
cacliôs,  il  les  fil  exiler  et  lit  brûler  leurs  livres,  devant  les 
portes  de  la  basilique  de  Constantin  '. 

Deux  ans  aprbs  la  pacification  de  l'Orient,  la  mort  de  Tra- 
samund,  roi  des  Vandales,  mit  un  terme  aux  pcrâî-ctitions 
dont  les  catholiques  élaient  victimes  en  Afrique.  Saint  Ful- 
gencc  cl  les  autivs  évoques  qui  vivaient  en  Sardaif^ne,  purent 
rentrer  dans  leurs  diocèses'.  Ot  heureux  événemeni  s'ac- 
complit dans  les  dernier»  temps  du  [wnlificat  d'Honnîsdas. 
Ce  |i^nd  pape  mourut  te  8  des  ides  d'auûl  de  l'année  523. 
Il  avait  gouverné  l'Éj^lise  pendant  neuf  ans  el  onic  jours  *. 

Le  Siège  Apostolique  demeura  vacant  pendant  sept  jouis 
seulement  :  Jean  liU  de  Constantin,  toscan  d'origine  et  prêtre 
du  litre  de  fummuchius,  fut  élu,  le  13  aoùl,  à  l'unanimité*. 

Le  n^tablissement  de  la  paix  religieuse  modilîait  la  atua* 
lion  politique.  1/accord  entre  le  Saint-Siège  el  la  cour  de 
nyzance  foisaît  rentrer  l'Orient  sous  l'autorité  du  pape  et 
l'empereur  dcveiinit  pour  le  punlife  un  appui  contiv  les  Goths 
ariens.  Désormais  le  Sénat,  l'empereur  el  l'Église  se  trou- 
vaient m'-e essai rcinenl  unis  contre  les  barbarei«,  leurs  ennemis 
cummuns.  L'empereur  put  reprendre  le  projet  de  reconquérir 
ritulio. 

I.  JliRM-,  Patn>l<»gir  Ullnc.  t.  LXIII.  p.  iSI. 
S.  I.iir<-   l'onlificalh.    Vie   d'IloniiîKlHs  (étlîl.   dv  W  DlKlWfne    t    I. 
[f.  S7l), 
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Aiin  t\f  |>i>u9Sor  li>  |k>ii|)1o  A  In  lutU?,  il  cltcrctia  d'Abori]  ft 
ravivfr  \v»  luiiiws  n'ii^iciisrs  (U-a  Itomniiis  contre  les  kip- 
barcs,  ou  dr»  Ciilholîqites  contre  Ica  nrieti!).  I>(^  Tannce  SSi, 
l>cu  de  moin  njinV  lu  mort  d'IIormÏMlti:*,  Justin  promul^^n 
uno  lui  |>uiii!Mniit  Uhis  les  lit^rL'tii|iics,   s»ns  dislinction,  de» 
|K-incs  les  pliia  s<'-vèn.>9  et  leur  inlordisani  l'exercice  de  leur 
cullo.  Colle  loi.  (|ui  man|iie  le  commencement  dc^  p«riH*<cu- 
tioHs  tion  inlerroin[)ucs  {>endnfil  tout  le  iV>giic  de  Jindinie», 
est  sann  doute  celle  dont  te  texte  fi^uiv  dnn»  lo  Code  '.  EUc 
édicté  b  pcîtic  de  mort  contre  totit  maniclit^n  trouvé  dans 
l'Empire   el    enclul   des    mogistmlurf»,    des   diijrnità*,   de» 
chnrges  et  des  grades  de  ramiéc,  tous  les  nulrea  h<''n4iquc« 
ellcM  pnlemi.  Las nui^stralB  el  le  patrtnrchp.A  Con^ilnnlimiplc, 
les  |in^sid(iitii  de  |)fovinccs  et  les  év^(]ueH,  diiiis  les  nutreA 
localiti^,  sont  vlutrfirè^  de  l'exi'cution  ri^ourtrusc  de  ce»  pres- 
criptions. Lg8  ariens  ne  sont  (loint  afK^iulement  dt'-signiSi  dutis 
ce  lejtle,  miû^  il  définit  hf'-n-tique  ■  quiconque  n'est  pas  de 
ri^Use  ealtiolique  et  de  notre  luûnte  toi  ortltudoxe  ■>.  I«  lot 
punit  donc  ninni  l'urinnitme,  comme  les  nôtres  Wrésie».  sans 
avoir  besoin  de  le  dési^^ncr.  Uoc  uxceplion  rat  (iiite  [lourtanl 
en  fnvenr  dr.s  Ciitths  el  deâ  )>erttoimefi  npporleniint  iiux  nutrcs 
nMions  nlliée».  Miil»  cette  tolénmce  cal  rcstn-înte  A  evux-l& 
MNiU  qui  etoul  A  U  solde  de  l'cmpt'reur.  Totit  ceux  qui  ne 
•crvcnl  pus  dons  Ttirmée  ïnij^'-riBle,  simt   dune  fm]i|K-a  cl, 
comme  lu  lui  [>urte  qu'elle  mira  applicabU:.  non  M'ulomejil 
don»  Constnnlinople,  miiiit  é^lcnu'nt  duns  Ica  provinn»  et  en 
lui»  lieux  et  comme  l'empereur  cofiaepve  In  prétention  du  faire 
d«**  lui.-)  |K«ir  riimpin-  tout  entier,  Ira  pmvincen  occilptS» 
pur  le*  tNirlMrf.H  eontinuntit  légalement  ^  ^tre  soumiseti  ^  son 
■uloril^,  les  (iuUL4  étiiblU  en  Italie  nr  trouvttienl  mentuM^ 
eummo  le»  autres. 

Uv  orivns  Turent  liïenlât  Trappes  ou  meiinci^  par  toute 
uuc  sénc  de  lui*,  proniulgui<ea  contre  liui  Ixlnkiqiies.  11  leur 
Tut  défendu,  «ou»  [wiitc  de  mort,  do  so  réunir  pour  célébrer 
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leur  culle,  d'ordonner  des  prMrcs,  do  donner  le  bnpt^tnc  ' . 
lU  fiin^nt  privé»  des  droiU  civil».  Il  leur  fui  Intordit,  toujours 
sous  peine  de  morl,  (radmînislrcr  des  biens,  soit  par  cux- 
mème»,  soit  por  personniis  inlcrposiîcs  *.  CYtnil  en  rtWililé  lesj 
priver  du  dmit  de  ppopriélt^.  Le  droit  de  succ(«sîon  leur  fut 
également  enlevé,  ainsi  que  le  droit  dVIevor  leurs  enfants 
dans  leur  rcliffion.  o  Si  l'un  des  époux  est  orlliodoxe  cl 
l'outre  lién.Hi(|ue,  dit  ta  loi,  les  enfanta  devront  éli-c  ortho- 
doxes. Si  parmi  leâ  enTanU,  les  uns  deviennent  orthodoxes 
et  les  autres  demeurent  hérétiques,  les  orthodoxes  succâ- 
dciit  seuls  à  l'un  cl  à  l'autre  df  leurs  parents,  Si  tous  les 
enfants  sont  hérétiques,  la  succession  do  leurs  parents 
échoit  aux  cognais  orthodoxes,  ou  bien  nu  lise,  h  défaut  de 
ceux-ci'.  » 

On  n'osa  pas  aller  tout  d'abord  jusqu'à  celle  fureur  de 
pei-itt'-culion  ;  cette  demiinî  loi  date  du  règne  de  Justinicn. 
Mais  dés  le  premier  jour,  il  dut  paraître  évident  que  l'ISm^re  ne 
s'arrêterait  pas  dans  la  voie  où  il  s'engageait,  ik  moins  d'être 
arrêté  dés  ses  premiers  [kis. 

DéjA  un  souhlo  do  révolte  agitait  les  populations  italiennes. 
Il  y  ft  lieu  de  croire  que  dés  Tonnée  qut  avait  précédé  la 
mort  d'IIomiisdas,  c'est-ft-dire  dés  l'annéi-  ri22,  la  Sicile  s'était 
soulevée  contre  les  barbai'es.  Un  auteur  rapporte  en  effet 
que,  dans  le  cours  de  la  trentième  année  de  son  régne,  'l'héo- 
doric  envoya  en  Sicile  l'armée  de  Havenno,  qui  ravagea  l'ile 
tout  entière  et  la  réduisit  dans  l'obéissance  du  roi.  Or  il  ne 
peut  s'agir  d'une  coni[tréle,  car  la  Sicile  était  depuis  long- 
temps  cenquise.  Il  faut  donc  croire  h  une  n^bellion  éncrgi- 
quemcnt  réprimée*. 

Partout,  les  i-spriU  surexcités  étaient  disposés  ft  la  vio- 
lence. A  Ravcnne,  le  bruit  s'étanl  répandu  que  les  juifs 
avaient  souvent  jeté  des  lioslies  dans  la  rivière,  celle  rumeur 
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stiini  pour  |>i-ovur|i)cr  dm  Inxibli^j  ffrnvcs.  Le  peuple  nincult^ 
courut  incondiiT  It-s  synngojn"*».  Tlit^oric  élail  «Ion»  ft 
NVroiio  qu'il  s'orciipnit  de  forlifitr.  Ce  iic  fut  |)oiiit  en  vaiti 
(]uc  If» juif}»  y  onvoyt-n-iit  di-iiiaiidcr  pnttccliun  cl  justice. 
Le  roi  vouUil,  pnr  sa  si'rvériK^,  empêcher  le  retour  de  [MiTib 
cxci^.  Il  frnppo  le  peuple  de  ItavcDiie  d'uiic  conlril>ulion, 
clestinv»  A  resluurcr  le:*  8_\  rm^ogui'ti  et  i-diclu  (|ue  quicoiujue 
refuserait  de  payer  cet  impAt  cxtruonlinaire  scrsil  cliAttî*  cl 
bnllii  de  vcr((ea'.  A  Home,  les  juifs  fuivntj'giilemenl  victimes 
(lo  Ui  fureur  populutrc.  Plusieurs  d'entre  eu.x  po«si>dniciil 
des  CKcIovea  etinMietis  (|ui  les  tnassacn^renl,  «jus  pn'-lcxie  de 
liaine  rrliRicuse.  Les  n^Mossins  furent  punis,  mni-i  te  fx'iiple 
do  souleva  et  lirAla  la  syiiaf^oj^e  '.  TlMSidoric  adressa  auHsildt 
un  rcscrit  au  S^nat  pour  urdouticr  de  eliAtier  les  principtiux 
coupnlilfs.  L'iiidiil|;cnce  cl  les  mi^nagvmeiils  de  ce  rescril 
miuilrenl  cliiiremeHl  A  quel  dej^x^  de  oiirexciliiltuii  h's  j«i"- 
BÏona  religieuse»  eluienl  nioiili'\-«.  Le  roi  ii'oso  )>oint  doitiu-r 
raûon  aux  juifs  et  les  dt^feiidrr  ouvertement.  Il  n'ose  [wint 
punir  Hoirie  eninme  (lavenne.  Il  se  contente  d'ordonner  qu'on 
éâvisM'  ctnitn?  iiueUpioM- un»  des  cou[mi1jIcs.  Il  ne  demnndi- 
qu'un  |>etit  nuinbi-e  de  condaninotions  et  s'il  re()mcrt  l'nppli- 
ralioii  àvs  toiti.  c'est,  non  pas  pour  venger  les  viclinics,  mnïs 
dan*  rinlt'T^t  de»  moniiiiirnt.s  qu'il  veut  niainlenir  en  [iitrfait 
^tnl  et  p(mr  conserver  A  lluine  sa  bonne  n'-pululion  et  «a 
dignili\  «  Un  s'rsl,  dil-il,  vengt'-  <)es  Diulrs  de.s  lioiiiinefi,  en 
ruinant  le^  moniimcnt!!.  S'il  iMait  prouvr  que  qui-lqu'un 
d'entre  les  juifs  aviiîl  roinniis  des  excès,  il  fullnit  s'en  pn'ndix' 
&  lui,  mais  non  jnis  recourir  h  In  sOdilîon  et  incendier  le» 
cdilices.  >  Il  ordonne  encore  au  St'-nitt  de  cunnnltn'  de^  plninlcM 
que  l'on  cruimit  avoir  sujet  de  fxirler  ctmire  les  juifs.  Mais 
de  la  rvcifislnictiun  de  U  «ynnguf^ue,  il  n'est  imis  dit  un  mut. 


I.  .laonyiiK  Vaittiuui /uirt  tl  INtlI.  MunniM-n.  Uimum.  Umn.,  p.  >M, 
IfU). 

<,•;>.-  'r                          ;■■■■!'                    V       ...  ilyr,  lÉI     II    ïll     II. 

I  i.  i>.i  '         .^  l'an«r    llb   IV, 

■'i<  i.<  iti:  .  i.i  >.   i'«i     Miii'i     1    \ii,   !■■■  U  ilnti- Inill'iuM 

I"  ,  »r  M     Mi.iiiiriiw»   Il  n-*ul(p  (|UF  rrl  ^V|i|i«ail>ilt  M-  M-ntlt 

^ii"i'ni   tl  11  "Tri  r  ttTt  uoo  i>ju><|iir  HiiU>ltrlur,  >lr  ^UU  à  ML 


ia  L'OCCIDEKT  A  LKI'OQUE  BYZASTlMi 

Telle  ëluil  t»  silualion,  lorsque  parurt-nl  les  lois  do  JusUn, 
Tliéodoric  conipril  qu'elle»  étaient  le  signai  d'une  lev^e  g^n<V 
role  contre  1rs  Goths.  Il  ne  douln  pas  4juo  le  S«'-nnl  de  Rumc, 
soutenu  par  l'Égltt^r,  ne  fût  disposé  h  ordonner  en  Italie 
IVxécution  de  ces  loi»  et  à  smdevi'r  le  peuple,  au  nom  de  I» 
relipon  et  de  la  liberté.  H  voulut  provenir  ec  danger  par  la 
terreur. 

Pour  se  mettre  en  garde  contre  une  révolution  ({ue  pou- 
vaicnl  exciter  les  violences  qu'il  méditait,  il  li(  enlever  au.\ 
Romains  toute  espèce  d'armes,  ne  leur  permettant  {ws  même 
de  posséder  des  couteaux  '.  Quand  celte  mesure  eut  rendu 
toute  n'sislnnee  impossible,  il  ne  gordn  plus  aucun  inénuge- 
nicnt.  Il  menaça  d'interdire  l'exercice  du  culle  ealholique  en 
Italie  et  bienlM.  la  démolition  d'un  sanctuaire,  ronsacn^  ft 
saint  Etienne  en  dehors  des  portes  de  Vérone,  punit  le 
premier  acte  d'une  nouvelle  persécution  *.  Mais  Tbéodoric  ne 
voulait  pa»  aller,  dès  le  premier  moment,  jusqu'aux  rigueurs 
exlréines.  Ce  sanctuaire  Tut  détruit  uniquement  parce  qu'il 
gènnit  la  défense  de  In  pince.  L'empereur  était  loin  d'user  de 
pareils  ménagements.  Toutes  les  églises  ariennes  de  l'Orient 
furent  fermées  et,  |>our  conserver  leurs  dignités,  un  grand 
nombi'e  d'ariens  furent  forciis  de  se  convertir  au  calho- 
licisme. 

Tlit-odoric  considérait  le  Sénat  de  Rome  comme  un  redou- 
table adversaire.  Il  voulut  le  lerrîtier  et  le  n'duire  ft  l'impuis- 
sance, en  le  privant  de  ses  chefs. 

Anieius  ^laiilius  Torqualus  Sévérinus  Bo^tius  *'-lail,  A  celte 
époque,  le  plus  illustn:  parmi  li>s  sénateurs  el  le  premier  des 
citoyens  de  Rome.  Héritier  des  plus  nobles  cl  des  plus  glo* 
rieuses  familles  romaines,  il  avait  augmenté  par  ses  vertus 
l'éclat  de  sa  naissance.  Puissamment  riche  et  célèbre  pour 
son  éloquence,  il  ne  sc  lassait  point  de  consacrer  son  talent  & 
défendre  les  op^mmés  contre  la  rapacité  dcâ  barbares,  ses 
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ricli(%'U4e»  A  M>coiirir  lus  mntltcureux  que  les  Invasions  nv&ieni 
rMtiiiN  A  l'indigence.  Sot  Uiciiritits  lui  avuienl  ncqui-i  l'nlToc- 
(ion  du  )H.'U|do,  nt>ii  sculumonl  diitis  itoinc,  mats  <Iiii)s  l'ilulie 
loul  enliaVre  e\  sn  ariencc  élait  pmir  ses  coiilcm|H)rniti5  ua 
objol  d'iidiniriUion.  Durant  lu  tonK  ttt^jour  de  dix-huil  ans  que, 
dniih  sa  J4-um-s!ie,  il  avuil  foil  h  AllH-nt's,  il  sVlail  piWlrû  de 
II)  [iliilusopliie  et  du  gûnie  des  Grecs  '. 

Uc  rcioiir  dnn.-i  sn  )iiitri<\  il  i'Uml  a|i|>l»qu<^  t  mériter  l« 
lY-CDiinnÛMMiliCQ  de  $ci  conettuyeits,  eii  vut^u-i-4iuit  |iarmt  eux 
les  sciences  de  la  Orèc<'.  Il  tmduisil  et  iVlnirrit  la  ^l'unii^tric 
d'Kurlide,  In  musique  de  i'vthaRDi-e,  l'iuillimOtique  de  Nîco- 
rn;i({ue.  In  n)<'-ciuii(|ue  d'A^ctliI^^de .  l'uslroiiotnie  dr  Ptulrni^i', 
les  idL^ii  (lié(>lu)(iques de  l'Ialun  et  la  lii^i(|U(>  d'Aristole.nvec  le 
t-ommeiilaire  de  l'orphvre.  Il  i'tnil  uiiiventellemetil  eonsidûn^ 
cumuic  riiomme  le  plus  Mivoiit  de  l'Italie.  Au  temps  où 
Théodoric  ik-niruil  w!  coiicilitT  U-s  t>oiuie»  ^rtccs  de  (junde» 
baud,  roi  des  Uur(^ind<>s  et  vtitilnit  llntler  ce  prince,  en  lui 
envoymil  (lei)  [uVwiils  capables  de  fni]>{>er  rinin^iinlîon  d'un 
barbare,  ee  fut  A  iluTlitts  qu'il  o'iulrGsMa,  Cet  luibile  homme 
conCcctioiiii»  (MHir  le  roi  un  cadran  soliùre,  une  liurlo)((<  A 
eau  et  une  Njilitn'  eétwie  qui  furent  envoyés  en  llurxtindîe 
cl  qui  (unirent  d'i'lniiniinteA  miTveilIeH  '.  S'n;{is»iiit-il  de 
M  procurer  un  joueur  de  cilliarc,  destiiit-  b  Cluvts.  ou  de 
vérifier  et  de  rt-^ler  le  Ijiux  di-  la  monnaie,  e'élail  loujoura 
aux  conniiiiMince»  multiples  de  Uurtîuit  que  le  n»  uvnit 
reecmrs'.  Uo<'tiu-Heoneilinit  Iesphili»oplies(îrpesetle  cliristin- 
ntiUK'  ;  Ml  piiXt'-  nVliût  pnit  nwinit  rcin»r<|iuiti|ii  qtm  sn 
iriftnco.  Fidùlc  ealholiquc,  il  avnil  ithM  l'ËKliM',  en  dt^fen- 
dant  dani*  «is  i-criU  If  synilxUe  de  .\ic<V  el  le  inysli'-re  de  lii 
Trinité  eoni  ri' le»  liért-si^-sdEulvcli^,  de  Ni-Bloriu»»'(d'Ariuft'. 
En  n-ligion  eommi-  en  p}lilique,  il  eomtuitinil  le»  eiiiu]Ui'mnls 
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(le  sa  pntrie.  Il  i^'lait  le  vi'Tilnble  chef  de  ce  parti  nulioiial 

(|ui  rivait  la  rccoiistilutio»  de  rcmpire  cl  IfixpuLsion  des 

liarbnrcs. 

Les  Ciolh.i  ne  pouvaient  avoir  un  rnneinî  plus  aetiumé. 
CopetidanI,  (elle  élail  sa  siluntion.  que  Tliéodoric  n'avait  pu 
se  dispenser  de  l'i'lcver  aux  plu»  ^rnixU  lionncurs  et  de  Icii 
accorder  !\  ses  enfants.  En  510,  il  avait  ètô  ervé  consul,  l'n 
an  avant  que  la  lulle  éclalflt,  en  522,  ses  fils  Symmatjue  cl 
BoMius  avaient  éli  revêtus  de  cette  liante  dignité,  malgré  leur 
jeune  fige'.  Le  jour  de  leur  iiinugui'alion,  on  put  voir  com- 
bivn  était  poputaîrclc  nom  qu'ils  portaient;  ce  fut  ou  milieu 
des  applaudissements  du  peuple  et  du  Sénat,  qu'ils  se  rendî- 
rcntde  leur  palais  au  Forum  et,  qu'accompagnés  de  leur  père, 
ils  présidèivnl  aux  jeux  du  cirque'. 

Quand  Théodoric  eut  résolu  de  lerrilier  le  Sénat,  BoTtius 
fut  sa  premii-re  et  sa  plus  îlltisti'C  victime.  Le  roî  n'osa  pmnt 
âévir  contre  lui  dans  Hume  mt^me,  mais  il  trouve  moyen  do 
l'attirer  il  la  cour  (pii  rx-sidait  alors  ti  Vérone,  comme  on  l'a 
vu  précédemment.  Des  poursuites  furent  d'abord  exercées 
coiitn'  nii  jier^nnagc  moiii-s  populaii-e.  Le  réféi-endairc 
Cvprionus,  qui  fut  rC-cumpcnsé  du  rôle  qu'il  joua  dans  cette 
nllaire,  par  le  grade  de  géntïral  et  la  dignité  de  trt^sorier, 
accu.sa  All>înus,  homme  consulaire,  d'avoir  entiflenu  avec 
la  cour  de  B^7.alM:e  une  corrcspondunee  coupable.  Boi.Hiu'^ 
était  tout  indiqué  comme  défoiiseur  dans  un  proct»  qui  intt^ 
i<essail  le  Sénat  tout  entier.  l'idélc  &  son  devoir,  il  ne  crai- 
gnit pas  de  se  rendre  à  Vérone,  pour  plaider  devant  le  mi 
la  cause  d'Albinu«.  Il  donnait  ainâi  dans  le  piège  qui  lui  était 
lendu. 

Ses  ennemis  n'Iiéstlérent  pas  i^  le  perdre,  quand  ils  le 
virent  en  leur  puiswance.  tX-s  qu'il  fut  dans  N'éronc,  Cyprianus 
l'accusa  d'avoir  également  commis  le  crime  reproché  ik 
Albînuïi.  Mais  il  fallait  nu  nKnns  un  semblant  de  preuves  ; 
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on  eiUt  d  l'on  rnlendil.  comme  («'•moins  A  cIinrK*\  troi»  indi- 
\  Ului»  qui  conscntirL-nt  A  jouter  le  rAle  de  dt-latcurs  ;  un 
errtuin  Bosilitui,  Intminc  perdu  de  délies  (]uî,  r|uel({ue  liMnps 
au|Hiraviint,  nvnil  ^-U-  «lia$.4v-  di*  la  cour;  Ofùlion,  qu'il  ne  fiiut 
f»ns  coofoiidre  avec  le  pi-rsonnup?  qui  ^Util  consul  pendant 
utile  m^Rie  anni:-e  li'2i,  et  Gaudenlius.  Ces  deux  dernier»  M 
(rouviiicnl  sous  le  roup  de  coiidnmnnUons  e(  vivaii>nl  r(<rii^i(^8 
dans  l'aoîle  d'une  <-)(^i!M>  '.  Cnssiodore  luî^mîme  nous  duune 
sur  ceux  doid  le  gouvernement  des  (îolha  ne  craiiniit  (ms  de  i 
M  «ervir,  de»  renseîixnementfl  qui  leur  «ont  peu  lavornble^, 
U  tutus  apitrend  qu'il  y  uvnil  eu  entre  UasiIJus  et  lui  femmo 
une  sa^'iMirallon  scandjiteuBe  et  qu'il  s'i^'tait  oecofM^  de  ma^^ie, 
fait  A  rnison  duquel  il  avnit  Hé  pounniivi.  Cassiodore  nous 

i«[>prend  niHiû  qu'Opilîon  Ol^iil  un  homntc  vénni,  dont  la  cupi- 
avail  eiilmvé  In  carrit?rc', 
I*our  appuyer  les  ti'-mot^nn|;cs  de  ces  fi;enfl-lA,  on  produiiiit  j 
IrUn**  qu'un  fint-s.'^iiiiv  iivail  fidirtqutVs.  {_>»  y  tuNnil  din* 
UfiTliu»  qu'il  e-ipiniit  l.i  di'livitmec  de  llomc*.  Il  l'espi-rnil, 
cti  diet,  et  ne  diii^nu  point  s'en  caelmr.  «  Si,  n'-pondil-il, 
AUiinus  n  fait  ec  qu'on  lui  n.<pr<iclie,  je  l'ni  fail  i^jralenn'nl  ri 
le  S^nat  tout  entier  e^l  de  eceur  avec  nou».  a  L>e  St^nat  parta- 
geait en  elTet  «en  <<ii|>('-nmee«  ;  mais  il  n'avait  ni  fm  fierti'-,  ni 
woa  coumgr.  t^r  fut  par  le  Sénat  lui-m^me  que.  our  l'imlre  de 
'nH''0()urie ,  Itortitts  fui  coiidaniiié  A  mort.  »aiM  nvitir  Mt-  admia 
4  w  di^frndre'.  Lo  roi  t>»rl>»re  put  ensuite  se  doimer  des  airs 
clémence  el  (ransfonner  In  sentence  de  mort  rn  exil.  En 

'Riit.  l'exil  détint  une  l'Imile  nqtlivllé.  IVrtenu  ft  l'avie.  sui- 
vant le«  une,  &  (^alvcntiniiuni,  duits  le  lerriluire  du  Milan, 
non  loin  de  Mélignano,  suivant  d'autres,  Bollius  fui  sens 
faiblesse  di-viml  sen  biiun'Caux,  n'e-xprimanl  d'uulre  ri'iiret 
que  celui  d'Ctre  luin  «le  la  siille,  dreon*»'  d'ivoire  el  de  cri»* 
laux  poinU,  où  il  avait  coutume  de  vivre  au  milieu  di-  nés 

I.  OttlH  tU  r«*Mliiil.>*<>  fkilmtft,ir  Ub.  I.  \*TMik  IV  iMlvii*.  l'alivloiio 
UtiDP,  I  l.xill.|>  aiui-t  ■iiit.|. 

s.  Ciutnml    l'annr   Ub.  II.  Op,  S  •(  II,  Ub.  IV,  tfi.  U».  Ub.  V.  rp.  tti 

S  JiMiti  iU  Tv  M  i-l>Ho*^ki*  Ub.  I,  rntM  IV  iHIfiM*.  l'abvIotiMj 
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I.  Oùthi  ifr('M»J«<w..»  rAilMWfiAi*  (l>HlniluKli-  Utlnr.  I.  LXIII.  ]i.  Ml). 


L^OODKOT  A  L'ÉPOQUE  KTZ.^^TISE 
i,  ïv»  cher»  niRUrrs  de  se»  Huàea  bien-fliniccs*.  Dana  la 

litude  di'SEï  prison,  îlccri vil  son  <ipalogio,  perdue  pouriiuus 
et  un  livre  iiilitulé  :  De  la  consù/ation  de  la  philosophie, 
dernier  soupir  de  l'Antiquili*  expirante.  On  y  voit  ifrclaler  nn 
nrdcnl  omour  de  la  tibertr  el  de  la  pairie,  une  haine  pro- 
fonde conlre  a  les  cliioiis  dn  [Kilnis  cl  rttvidilO  impunie  de» 
barbares*,  u 

Tlièodoric  n'avail  feint  d'user  de  clémence  (|ue  fKinr  mieux 
BO  venger  en  secret.  Lu  mort  de  BoJUiiiei  ne  fut  que  difTéiV-e  ; 
il  péril,  dans  sa  prison,  pur  un  udivux  supplice.  Une  corde 
lite  autour  de  son  front,  fui  serrée  jusqu'à  ce  que  les  yeux  lui 
SOrttascnl  de  la  télé.  On  l'acheva  ensuite'. 

On  peut  fixer  lu  date  do  sa  naissance  vers  l'an  S70.  D'aprîts 
un  chroniqueur,  on  place  gônéralcinent  en  '•>H  la  date  de  sa 
mort';  mais  on  confond  s^ns  doute.  Car  il  fut  condamné  en 
52(et,  si  l'on  lient  compte  de  ce  fait,  qu'il  cul  le  tcm|is  d'écrire 
deux  ouvrages  pendant  su  captivité,  on  est  nmené  h  croire 
qu'elle  se  prolongea  jusqu'en  ~}'2li.  11  fut  honoré  comme  un 
martyr  de  lu  fui  calhohquc  et  le  nom  de  saint  Sévérinus 
OoCtius  martyr,  liguru  duns  quelques  catalogues  de  Saints  S 

Des  légendes  se  formèrent  à  pro[>os  de  s»  niorl.  On  racon- 
tait que  décapité,  il  nvail,  comme  saint  Denis,  soutenu  sa 
IMti  de  ses  deux  mains  et  élail  allé  s'agenouiller,  |>our  mourir, 
dans  une  église  voisine*. 

Uoi't  ius  avait  pu  espcTcr  que  les  rigueurs  exercées  contre  lui, 
assouviraient  la  vengeance  des  (joths;  que  scâ  deux  lîls,  80 
femme  Rusticiana  et  le  vénérable  Symmaque,  son  beuu-pM% 

I.  Iloflii  dr  Coittoliitiont  Philuiophix  llb.  I,  [imKn  V  (Mlgnc.  I'iitii>1i)|ilt*. 
Laliiit^.  I.  lAIII,  |>.  iVi).  —  JnuiijfMit  Valenani  part  II  (i-ilil.  UoiiiiuM'ii, 
|i.  3i%\. 

t.  Battu  tlf  t'ontolaliaiK  PhilMvpkùe  lib.  I,  I*roi>ii  IV  tPo'rolottlc  l.4iUn^, 
I.  LXIll.  |>.  otSviei'Jt. 

3,  <jui  n<'t-c|>la  chiinla  in  franlc  dJutisBùiie  liirtun,  ilii  ul  oculi  ejiu  ci^ 
)>nrciil.  afi:  sLb  lumiciila  uil  u14iiiiiiiii  ciiiu  ftisle  «cciditiir.  .^nonymi  l'iiff- 
ttaHi  piin  iioilrr.  iniil,  .UotiiiiiM'Ci,  NoiiiKii,  Uoriit..  lii-K  And.  Anilq., 
I.  JX,  |..  3Ï».  Il-  HT). 

I.  Harii  .Irrndcriin*  CArsnini. niin.  tSt  (Mil.  ïluBinisen, Moauni.  (îcrm., 
iii-i>,  Aili-I    .Viilkl.,  I.  XI.  p.  ÈVt). 
i.  faifi.  ain.  ÏM.  VU. 
0.  Oarvnliu, ^nit.  SÏO,  XVIt. 
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fio^v^:n^E*tK^T  i>e  tiiéoiporic  ht 

ii'nuniii'nl  ncri  i^  cniinilro.  Mnis  une  seule  %-ictiinc  no  parut 
pos  sulTisanlo  poui-  tcrrori.scr  Ir  Sénnt.  Symmnqiic  <'-1ai(  lro{> 
[iiiiHsniil  |Mir  H»  iiiibsai)<>«  ol  na  fortuito,  tn>)>  illustre  |>»r  se» 
vt-rtuTt,  |ii]ur  nVMrc  [kis  A  rodoulcr.  'Ittî-oduric  lo  fît  fuiîsir  liaw 
llfxnc  et  IniIiiiT  A  ltRvenn«  où  il  fui  livri?  au  tiourrciiu'. 

Le  |Mru|ile  r-tiiil  impuissant;  le  Sr-nat,  i-onstt>rn**.  deinriirait 
|>rtvt^  de  scis  vlicfs.  Tliéoduric  cnil  te  luunicnt  veau  ilo  sou* 
mettre  l'Éftlis^^.  Di'jA,  di»  l'imnt'w  HH,  il  avuit  «oiilrnint  li> 
pnpc  Jean  ft  vrnir  le  trouver  A  tUvenno  et  lA.  il  avait  onlonm- 
nu  chef  (le  rË^li»o  ciitl)oli(|ue  de  |>ariir  poiirCouitlAiitîiioplp, 
nRi)  il'y  fitilliciler  l'empenrup  d*  cesser  la  |)ers^cution  coiilre 
lu  «riens ',  Il  exigeait  que  ses  coreligionnaire»  fiLssenl 
Runis  on  iJUSDCssion  ilo  leurs  t^gtisoM,  iguo  le  droit  ttVxeiver 
librement  leur  culte  leur  fût  rendu  et  ijue  ceux  dViiIro  eux 
qui  avaient  ét(^  Torct^  d'abjurer,  lissent  retour  A  l'nriiuiiiime*. 
Le  pape  n-rns»  d'nreepler  celte  mission'.  Mais  le  roi,  irriti'-,  le 
fit  embarquer  de  forée,  eu  nicniii;unt  de  Iniiler  les  ealliuliqucs 
en  Mnlic  comnw  les  iiriens  t'luM^n^  Iruik^  en  (  ►rient*. 

Sitm  purlil  doue,  nooumpagiié  de  l'év^ue  de  Havenne,  de 
quatre  autre;*  <^vè<iues,  des  sénateurs  Tlti^don*.  Im|>urliinus, 
Agapilus  et  d'un  iiiitri'  Agii|>itus  qui  iiviiit  ntng  de  |«ilrice*. 
I,>uand  le  |vipe  dtïluifx|tui  A  (xnistanlinopU,  il  y  fut  reçu  avec 
le*  lionneum  dus  au  clwl  supr^nw  de  l'Ëgliw\  L'eni|iereur, 


I.  ilMinym  Valniaul  fian  ff  Mil  ïlixniiiiH-n.  Moinim,  (riTBi..  In<4*,  Aiirl. 
\ntit\ .  I  IX.  ■•  IfM.  n<  W|.  -  l>m-ii|H-,  i/r  Mloiiath  ,Ub.  I.r<|>,  I  |<:,.rii<ii 
(«rrtpi.  lllM.llftani  I.  —  thtiori^ mùiMlm.  Ilb.  XV.  iltorani  ItaUi:.  th-rtnl.. 
i  II. 

t.  IhinMKia.  nnn.  OU,  1.  —  .1a«nyiH(  Vntn'atii  fmn  II  IHUl,  Utminiu'n. 
\u  m.  If  RI  fi  M)  Bapnnl'l*  pliirr  il  Inn  le  voyAif.-  ilu  |>i>|>«  H  nu  tri'irt 
«•*nl  Ir*  nKii'itr*  rxmPr^  iniilrr  llii^tlila  ri  X\iiuiiai|ilr.  V,  l'Ofil.  tina. 
Mt.  i\lrt>i:'.H\.  —  Hairrilim  ('>i~<i/itf'AruniV<Hi.  aitii.  ISi.  —  1ltNit>Uaii^«, 
CAtva»yr.rpA'>i.    \    il.  Mb.  I.  I,  [>   Xiil . 

3.  MamtUtiii'amxhi  i  knmir an  {Moiium.  Grnti.. In-I',  «nn.  SÎ3|.  —  Àmo- 
■tni  IWi-i>dxi  ;><ira  J/ (MjlU  HalBiVBrn,  |L  SIS.  wti),—  Ltttr  fWtiliftiUi», 

t.  Aaoat"''  t'alnùmi  port  //  <é>Ul.  MramMrn.  ji  31»,  n'«fi 

S   T''-."i.  .'.'•■.  (AnuiagruiiAiM  ((jirpiMitcrtpl.  Illit.  KyMDl..  (.  I.  p.  Ml). 

—    >  <  -Imiami  /mn  II  (MIL  MomiNirn,  |».  3».  if  M).  —  LU*^ 

l'aiil  ,  '  -inurt, 

A    HiMUnm  MuftUm.  Ub,    XV.  —  lAhtf  l^ttifitidU.  Joanimt  {MJL  <1f 

M*  PiwlwHr.  I.  I.  p.  Hi\. 
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le  Si'nal  tout  entier  et  le  peu|)Ie,  on  foule,  wrlirenl  He  la  ville 
â  9»  rencontre  et  lui  tirent  corli'-gc.  Jeu»  m  moiilra  trî*» 
ntlentîfà  soutenir  k-s  prorogatives  de  son  siège.  11  exigea  de 
ne  pnraltreavec  Ephiphane  qu'A  1»  place  d'honneur  qtti  lui  reve- 
nnît  en  sn  qualiltï  de  iwntîfe  romain,  et  le  jour  de  PAqucs  de 
de  rminéo  ililî,  il  ct-lébru  la  liturgie  en  latin'.  La  violence 
exercée  par  'lliéodoric  abitutissait  au  Iriomplie  de  la  Toi  ortho- 
doxe et  cimentait  l'union  religieuse  de  l'Orient  cl  do  l'Occi- 
dent. 

L'empereur  se  laissa  convaincre  de  la  ni^^essilé  de  sous- 
Irnire  les  catholiques  italiens  aux  représMiilles  du  roi  des 
Golhs.  Il  promit  de  reiulre  aux  ancns  les  église»  qui  leur 
avaient  Hé  enlevées  et  de  leur  |iennellre  l'cxcreice  de  leur 
culle;  mais  il  ne  consentit  pas  h  laisser  les  ariens  convertis 
foire  retour  A  leur  seelc'.  Th«iodoricse  montra  vivement  irrité 
de  n'avoir  pas  obtenu  pleine  satisfaction.  Comprenant  que 
toits  les  coUiotiques  d'Orient  el  d'Occident  étaient  détonnais, 
plu»  que  jamais,  élrutteinont  uni?;  contre  lui,  il  résolut  de 
jeter  la  terreur  parmi  eux,  en  choisissant  pour  victime  le  chef 
même  de  leur  RgUsc.  Quand  le  pape  détxirqua,  l'ann***  sui- 
vante, A  ItavenHeoù  il  ne  craignit  point  d'aborder  A  son  retour 
en  Italie,  Thî-odoric  le  fit  jeter  ui  prison  avec  les  év(*qiiC8  ci 
li:s  sénaltmrs  qui  l'accotnpagnaienr.  Le  p.i|>c  y  mourut,  pou 
de  jours  après  son  arrestation,  le  15  des  calendes  de  juin, 
c'c»l-4-dirc  le  1 8  nwide  l'onuécoîC '.  Son  corps  fut  porté  à  RonfMî 

1,  TliropliBoea, CAr«n»ffr«ifiAict (ibiil.  p. SOI).—  MaittlliHi Cwnilii  CAti-»- 
niVon.  «un.  il&  IMouum.  Genn.,  iu-l*.  Aucl.  Aiitiq.,  t.  XI.  |iun>  l|.  —  l'agi. 
axH.  i».  IV. 

2.  .InMyinJ  Valetiani  pair  II  (édil.  tloiainr«n.  p.  XtS,  a*  M).  —  Hi*t»ritt 
Uiiictttx.  lib.  \V.  —BuruuiiiH  i>reteti<l  gui-,  loin dViifnàicrr  Justin  A  midre 
uux  «ricin  Ivtirn  riiliovt.  Ji^sii  ruiiuiera  au  culli'  cniliullqup  r^Urs  qal  M 
IniuMitriil  (laii^  les  lieux  OU  il  -('jijuin».  BariHiiiis.  4IHn.  lit.'.  IX.  ilonnc  a 
rat>I>til  lie  son  0|il>ikin  une  [irrleiidiiï'  leUrt;  Bdrr*s*c  jiar  Ji-nn  lui-mCme 
«ux  i-»i>qiirs  (k  l'Itnllr:  mois  ci-lle  Irtlpp  n*  pnniU  pot  nullwiiljque.  Pas', 
una.  S!G.  III. 

3  Anoilgmi  t'u/nHiMi  ftart  paêlrriw  {éltil.  MotBnxrn.  MoBViB.  Otnn,, 
^aA•.  -lui-t   Aii(h|.,  I.  IX.  p.  3!N.  n-  9I4K)]. 

i,  l.ihrr  l'ouHfieiîIii,  JouMHn  (t<iH.  a^e  M"  Itiiclt^ao.  I.  I.  p.  m-Iît}.  — 
^iicnyMi  VnIniaBi  jMin  //  (èdll.  MunimM'ii.  Miintim.  limn..  la-l*.  Aucl- 
Anli<|..  I-  IX.  |i.  128,  n*  91).  Biijvani  d'autres.  Il  vtrnH  mofl  le  i  du  nota 
ilujiiili  ll'iigi.  aiiH-  UïO.  Il  1-1  mitv^ 
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cl  rn»cvi!li  (luns  lii  bitsili(|uC(lR  Saînt-PioiTc*.  L'K^i^  l'n  placé 
iiu  noDiI)rv  «les  martyrs.  Ses  funOmiUi-s  furent  un  vtVilablo 
tnoRiplie,  LorâquVllos  sortirent  ilc  ItavcniiP,  les  «'■nateurs  cl 
le  peuple  lt>s  nocompapiôrenl'.  l)anâ  la  iotiln  qui  se  porinît  ft 
la  rciHroiilrc  du  convoi,  un  liommc  tomba,  dil-ori,  rnip|M>  d'un 
ninl  ilt-ni'niiiopie.  Il  se  rL-k-vu  sulMtvincnt  f^uùri.  <]uund  le  lit  eur 
Ii-(|iioI  11-  |M>iilifv  (-liiil  (Hendu,  vint  &  passer,  'l'/rnioiiis  dct  c« 
minicla,  fcena  du  peuple  et  w^^iialciirs  se  pr^ifsèrenl  pour 
ormchi'r  (pn'ltpic  rfli(|ue  uux  vMonicnts  du  mitnl  martyr'. 

L'cnlluitisiusmc  do  lu  population  aurai!  dû  faiiv  comprendra 
nu  rui  tli'n  tioUiii  In  faute  C)u'il  commettAÎI,  en  |>crs^ulanl  toji 
catliolkpieit.  Il  n'i-'ul  point  In  prudence  de  mettre  un  lermc  A 
ses  rifipii'iirs.  Il  iinpos.!  aux  Itdt'Irs  un  |>ap<:  de  mm  choix.  Lon 
l'Urlcum  rf'sUlf'rronl  d'abord,  mais  la  tynttinio  i-liiil  trop  forte 
|>our  qu'iU  ne  fuiaent  pas  réduits  A  ci^<t.  Félix  iV  fut  i^lu  lo 
21  juillet  d  consacra  le  2  noilt  52<)  ^  Pour  enn-^isln-i-  ce  pn}- 
Ci^enl.  cotniDO  conforme  A  la  loi,  le  suiTeaseur  de  Tln-odoric 
»'tmpreeaa,  6  peine  nrrivi^  nu  trftne,  do  féliciter  le  peuple,  to 
oleigA  et  le  Si'-nnt  de  llomc  d'avoir  oIm'-i  auK  onlrcs  du  roi^ 

TlMkidorti'.  cn>ynnt  pouvoir  compter  disomiais  sur  l'obi^is- 
MUieedu  Sainl-Sit^pN  n'-aolul  de  forcer  In  niiiin  A  l'empereur, 
00  proscrivant  le  ruito  enllK>li<|tie  rn  Italie,  comme  le  cullo< 
«rien  ovnit  i^té  proserîl  m  Orient.  Il  clinr^çen  un  juif,  nommi^ 
Syminnr)ue,  de  r(rdi)Çer  un  dL-e,rcL  pnMeriviinl  nux  nricuf*  do 
•'emparer  de»  basili<|iie.s  catholiques.  Cas  déca't  fut  dnu»é  la 
âfî  du  inoU  d'iiiiûl  i-l  devait  t^ln*  mîx  A  ex<^uliun  le  dimonctio 
nuivaiil.  ()ui  ilnil  le  lllldti  m^iiie  uMi»*. 

TliiSodur»c  n'eut  point  lo  lemp»  d4<  n'nliser  l'acte  de  vity-i 


I .  tOrr  Poohf^Jit.  /mimmi  tMIt  de  U-  Iturliunr,  L  (,  |i.  TK  ri  nolM^' 


vptirwm  Muivnii  ,  ifr  MKCto  M»nitti  dH  tf'''  '" 
riuvrnne  iM'iiiiun    Q«f»^  IikV.  fcri|ll.  Himm 
J"l  . 
.,>.••  p^r»  U  (nUi.  UiwnaiMv,  if-  Ut.  n*  UI|. 
.  H.  o*  W, 
V  Ml.  -  l>»ict.  Ma.  »n,  VIU  H  u  MMlW. 
>.  Cw*iarf.  l-uHar.  Ilb   VIII.  ci».  XV. 
'     t         liij  l'af^iifHJ  pn'f  U  tiSlit  ltnnim«i>n.  |i.  SSI.  n*  M|.  ■«  AflMil* , 

I- '    -    anim.  |i.  Ml  ■(  Urrudi  ll«W.  (icri|tl  .  I.  U,  |mw*  I). 


—  lt)[M>l1ltt  <>'•/.- 

fiapr  JrAii  lui    i 
LingtibiiiiliiuiiKo.  !■ 

S.  .Jih-nyMi  I . 
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loncc  tiu'il  médilait.  Pris  d'imc  d^-scnlcrie  qui  dura  trois 
joure,  il  mounildans  1p  palais  de  Kavcnuc,  pri-cist-meiit  le 
30  du  m<Hit  d'uoAl  de  rnniit-c  r>2G'.  U  L-luit  Agi;  do  soixfuitvct 
onze  ails,  suivant  toute  probaL>ilili}  cl  avoit  rf''pié  iPcnle-lrcHS 
ans,  depuis  !a  mort  d'Odoariv,  ou  trente-sepl  ans,  si  on 
compte  dopuiâ  sun  cntiVf  en  Italie*.  11  ôlail  duiis  U  quin- 
iiièinc  annt-c  de  son  règne  eu  Espagne. 

Le  Golti  Jornand^s  fait  un  tableau  solennel  de  la  mort  du 
pluâ  grand  roi  de  sa  nation,  «  <,>uaml  il  se  sentit  prî-s  do 
{]uittcr  ee  monde,  dit  Jorniuidès,  U  convoqua  les  comtes  f^llis 
ot  les  principaux  de  sa  nation  et  l'-lablit  roi  Alhalaric,  enrant 
de  dix  ans  A  peine.  ni>  du  niaria^  de  sa  fille  Amalasunlhe 
avec  Euthuric.  DéL-liii-iiiit  à  tous  ceux  qui  l'enlouraieiit  ses 
dernières  volont«'s,  comme  par  un  testament  oral,  Il  leur 
ordonna  de  servir  fidèlement  leur  i-oi,  d'aimer  le  Sénat  cl  le 
I>euj)(e  romui»,  de  se  ména^-r  loujount  iva  bonnes  grûces  cl 
la  bienveillance  de  l'empereur*.  » 

Les  écrivains  catholiques  ot  le  peuple,  dans  soa  l^f^ndes, 
furent  st'vires  [>our  la  mémoire  de  celui  qui  avait  lourdement 
opprimé  l'Église  et  l'Italie.  Sa  mort  fui  ivprésentée  comme  une 
venjrennce  divine,  et  l'roeope  rapjHirle  une  l^jjcnde  qui  ne 
tarda  pa»  A  se  i-épandrc  dans  le  publie.  Un  jour,  dil-il,  on 
servit  sur  la  table  royale  un  énorme  poisson,  dont  tu  (£lc 
revôlit  aux  j'eux  de  Théodoric  les  traits  du  sénateur  Sym- 
maque.  Sa  victime  lui  aj)|]arut  mena^Jinle,  les  yeux  pleins  de 
fureur  et  la  bouche  année  de  longues  dents,  pnStes  A  le 
d<Jvorer.  Frappé  de  terreur  el  tout  Iremhlant,  il  se  relira  pour 
se  melbv  au  lit  où  il  contiimn  de  frissonner  sous  un  amas 
dt.-  eutiverturcs.  Au  milieu  des  rapides  progrès  de  sa  maladïct 
il  ne  cessa  de  témoignera  son  médecin,  Ëtpidius,  sa  douleur 
et  son  i-epentir  du  crime  qu'il  uvuit  commis,  fin  faisant  )>êrir 
UoCtius  et  Symroaquc.  Il  mourut  peu  ajtrès'. 

3.  JiMutymi  I'u/mmoi'  par»  poilni«r  (édil.  UommM>n,  Monwn.  Otm-, 
Ul-(*,  I..  M».  li»Wi 

t.  JoronmU^i,  de  Iteiiu  <M.,  vnp.  L»  itiU.  Honunwn,  Uonum.  Gem., 
ûi-K  Aiid.  AnUq..  t  V,  p.  IM). 

t.  IVi>ci>l>r,  dr  Brilo  Ooili.,  IIIi.  I,  <«|i,  I. 


1 


COUVKRHEUENT  l)E  T1ll!<l[in|tt<:  ICI 

|în  nnncliorjïtc  qui  vivail  dans  l'Ile  de  Lîpnri,  nvaît  de  ses 
yeux  vu,  disnil-oii  encore,  las  ombreit  irrikW  de  Joiiii  )"  clde 
S\mnin(|ue  ImliHT  ft  trnvrrs  les  airs  el  )m'-ci|>iltr  dans  le 
cnttt^re  du  volcnii,  l'Ame  de  Thi'-odoric  nue  et  les  nuiins  clinr- 
gi^  decluklnct*'. 

'n»V)dori<'  fui  enseveli  dana  le  lomboau  <|u"il  sV-tiiit  fait 
conslniire  el  que  l'on  ndmîrc  encore,  mm  loin  de  Ravenne. 
Sous  In  crHi[»ole.  funni'«  d'un  seul  bloc  de  f^ranît.  s'i'tevnient 
qualfc  culonncs  qui  soulcnnirnt  un  snrcophngc  de  |wr|)tiyre, 
onvironnii  de»  slalues  de  bnHiie  des  doiiw  a|MMre8,  l'iua 
lord,  liirM]UC  In  puiiMinoc  des  (jolti<i  fui  anûnnlîo,  les  cemlrca  ' 
de  leur  ^frund  roi  furvul  enlevée»  cl  siins  doute  di^iteix-e», 
IjC  SBrct^hn^i^  qui  le<<  avait  ronleniicft,  fw  trouvait  ]>laci-  nu 
ix'  siècle  di'vant  lu  ftorte  du  momwlita'  de  S«inlc-M:me.  Ce 
raonasl^rc  érif^,  dixail-on,  ft  1»  nii'rmoiro  du  roi  ThikKiuric, 
«•tait  voisin  du  mniiiîoK'-c  qu'on  dûisifipfiait,  it  cdto  (V|)oquc,  sous 
U-  nom  de  Karuni  '. 

'l'hL-oilorie  «'«vait  |>oinL  eu  d'enlnnt  mAle.  Se»  IwVitiern 
furent  les  lîU  de  deux  de  ses  fdles.  L'une  d'elles,  m^e  d'une 
union  ronlntcU'-e  |mr  le  roi  de»  (ïollis  avant  la  conqiiMe  de 
rilidio,nv»iU'-l«^  niarii''e&  Aliiric,le  dentier  ntî  de»  Vinigclhitcl 
avait  eu  de  ce  inarïnt^  un  lilii,  nomm^!  AmnlniSe.  I/nutra,: 
ABUUsuiithe,  ('-tait  n<V  du  niariii^  de  TlK^Klnrir  nvec  II 
MKir  de  Clovi:*.  Elle  nviiil  é|M)u»o  en  Tiir*  tîullmnc,  de 
mainoti  royale  des  Anialî  et,  pnr  con9ik|uenl,  mn  parent*. 
l'iïpoque  ob  lus  OâlrogoUui  conquirent  l'ilidie,  lùilhiine.  jcuru 
«teore  d  dLstingti^  nulont  par  na  Mfpiuu:  el  m  bravoure  qti 
pw  acs  qufllittSi  iihyaiiiucs,  vivait  en  E-^paf^ie.  lliiiodorîc 
l'nppelfl  ft  llitvenne  |M>ur  n':unir  par  un  niaria)^  Iti  race 
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Aniitlî,  diviséo  en  deux  branches  ' .  Il  le  considéra  comme  son 
héritier  présomplif  et  s'efforça  de  le  rendre  populaire*.  En 
ot'J,  il  le  créa  consul  et,  pour  lui  concilier  l'aflection  des 
llomains,  il  donna,  à  l'occasion  de  son  entrée  en  charge,  des 
Tôles  d'une  splendeur  inusitée.  On  fil  combattre  dans  l'am- 
phithéAtrc  des  bûtes  féroces  envoyées  d'Afrique  par  Trasa- 
niund,  roi  des  Vandales.  Des  fêtes  magnifiques  furent  don- 
nées ég-aloiiient  i\  Ravcnnc,  quand  le  nouveau  consul  y 
retourna '. 

Ëuliiaric  mourut  avant  Théodoiic,  laissant  un  fils  nommé 
Athalaric  et  une  fille  nommée  Matliasunte\  Athalaric  eut 
l'Italie  en  padage,  L'Espagne  échut  à  Amaianc. 

On  a  vu  comment,  après  la  défaite  et  la  mort  du  dernier 
roi  des  Visigoths,  Théodoric  avait  soumis  h  son  pouvoir  le 
sud  de  la  Gaule  et  les  paya  situés  au  delà  des  Pyrénées.  11 
régna  pendant  quinze  années  sur  ces  provinces  qu'il  faisait 
administrer  par  ses  lieutenants*.  Mais  il  semble  avoir  (ou- 
joui-s  eu  le  projet  de  remettre  rEsjKigne  sous  l'autorité  du  fils 
d'Alaric,  quand  cet  enfant  serait  en  ilge  de  gouverner.  C'est 
en  lîspagnc  qu'il  l'avait  fait  élever,  sous  la  tutelle  de  Théode, 
général  de  rarnicc  des  tîotlis.  Théode  n'avait  pas  tardé  à 
prendre  une  attitude  qui  avait  paru  inquiétante.  Il  s'était 
marié  i\  une  espagnole,  riche  et  influente  dans  le  pays  et,  avec 
les  ressources  que  lui  assurait  la  grande  fortune  de  sa  femme, 
il  s'était  enloun^  d'une  garde  de  deux  mille  hommes.  li  pre- 
nait des  airs  de  souverain.  Théodoric,  inquiet  de  ses  agisse- 
ments, ne  imuvaît  user  de  rigueur,  car  il  avait  j\  craindre, 
dans  les  anciens  pays  visigoths,  une  révolte  dont  ios  l-'rancs 
n'auraient  pas  nian(iué  de  profiter.  Il  essaya  de  se  déburrasseî" 
de  son  ambitieux  Ueulenant  par  la  ruse.  Il  chercha  à  l'attirer 
à  la  cour  de  Ilavenne;  mais  Thé>odc  comprit  le  piège  cl  se 
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garda  bien  d'i-nlrc|>re[idrc  un  vovagu  en  llalii',  Les  tributs 
iinnu«)»  fiireiit  d'nillcura  n^ulit'rctnent  pny^s  h  Itavennc  et 
l'aulonli'  du  mi  dm  Coth»  iic  fut  Jiimoi!*  ouvcrii^mctit 
DHh^ouiiiio  '.  L'av^ncmcnl  d'Anmlitric  s'uccomplit  <l»iic  saiis 
diUtculti^'.  (,)uiinl  oux  proviiic«3  f^uloiftra  soumises  par 
'nMiodoric,  elles  furent  |>nriagi^8  cnirc  mw  deux  lit-riliora. 
AlhalAric  eut  li-s  torriloin-s  qui  sVlonduifnt  ciilrx'  k's  AI|io»  ci 
Ir  Rhàiie.  Los  Urritoii-os  triiliv  <■«•  llcuve  el  les  Pyn'-iwks 
i-cbun'iil  h  Armdnnc.  Le»  tn'aora  qui  «vuioiil  èlù  pris  jndis 
dnns  Carcansoniii'  lui  fuivut  n-slitut'-s*. 

Le  r^nc  de  'Hirodorie  fut  moins  glorieux  qu'on  ne  s'est 
plu  A  lu  dirv  sur  lu  fui  d«  ses  plul4^g^  hstcs.  Ce  co«>i|ut-nuil  que 
quelqur.-i  drcn-ls  prtHniilifw'-s  pour  In  coiiservnlioii  des  mouit- 
meiils  de  Itomc  cl  bt-nucoup  de  rhOturi(|uc  ont  rnil  consi- 
dt:-rcr  ruflimc  U*  rcelaurnlrur  d»  In  (^ivdisnliou,  ne  fut  que  lo 
ehcf  heureux  d'une  nrniOo  victorieuse.  Il  ne  comprit  ni  lot 
circonitanciv,  ni  les  hoinnios  du  niili>-u  ot'i  l'nvnil  pbci'  1*^ 
kuce<^  du  B«s  armes  et  ne  sut  rieu  fonder  de  dunible. 

S'n|>pu_\nnt  uiii<|uemeiil  sur  lu  fùlOlit*^  des  guerriers  de  sa 
nation,  il  ne  mf-hi  [loint  li%  Initlis  uvix  W  llnliens.  Il  las 
Isùnui  difTi-reiilsde  ceux-ci  par  les  moiurs,  le  bnf{»ge  el  Hur- 
loul  (uir  U  n-lifitiiHi  ot  il  ne  rt^uxstt  |Hiinl  A  tnmsfunm'r  iliins 
IKM  Èluli*  In  C4>nr]uMe  en  un  nyinie  niitiiuiul.  Ne  m'^  sépiimiit 
pwnl  d4-  la  eeele  des  iiriens,  lu  reli^fiun  dos  iNirburvrt,  )>our 
■doptirr  In  ndi^ion  du  peuple  ipi'il  éiiiil  nppi-l<^  tt  ^>uvonicrt 
il  no  sut  \m»  pmliler  dc-t  luIti-M  de  l'I-^iiic  eontn'  l'Kiiipire  i>l 
m  concilier  In  gnuide  inlluence  du  clergé  ealliolicjui'  qui,  vu 
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retour  de  sa  ppoteclion,  eût  pu  décider  les  populations  latines 
à  accepter  son  autorité. 

Doué  de  cet  esprit  de  ruse  que  la  vie  d'aventures  avait 
développé  chez  les  barbares,  il  crut  réussir  à  contenir  les 
ambitions  de  ses  alliés  par  des  combinaisons  de  chancellerie, 
à  faire  oublier  aux  ItaUens,  par  d'habiles  ménagements,  leur 
indépendance  et  leur  liberté.  Quand,  dans  sa  lutte  contre 
Clovis,  sa  diplomatie  se  trouva  vaine,  le  barbare  re[)arul  en 
lui;  il  se  contenta  de  partager  avec  les  Francs  le  royaume 
d'Alaric  dont  il  avait  entrepris  la  défense.  Quand  il  reconnut 
que  des  dissertations  archéologiques,  des  éloges  du  passe'  et 
de  belles  promesses  ne  suffisaient  point  pour  faire  illusion 
aux  Romains  et  aux  catholiques,  il  n'eut  plus  souci  de  tous 
SCS  beaux  principes;  ce  fut  en  barbare  qu'il  agit  aussitôt,  par 
l'oppression  et  par  la  violence.  Habiletés  et  violences  échouè- 
rent également.  A  l'intérieur  comme  ft  l'extérieur,  il  fut  dé^u 
par  les  événements  et  son  règne  s'acheva  dans  l'atlcnte  des 
troubles  et  des  guerres  qu'il  léguait  à  ses  successeurs. 


nHAPlï»E  IV 
UÊCAUËNtiB  UV  IIUYAI;MK  ItKS  CUTIIS 


Rt'iP-iu^  it'AiiuiU'unilir.  —  PaltUi|ii-  Je  |>nU  ri  >1'ii|wiii»cniPnl  —  Êttriinn 
itii  pHt'i*  H  ili-i  ^v6(|iiM.  —  Op|Hisiliiii>  iliii  Uolli».  —  bliinilhiii  irAlhn- 
Uriir.  —  Cc>ii*|tini<)ifn.  —  BuiiÎÏmi-  H   lliu«mre.  —  Êln-lion  d<i  iriin  11, 

—  TliJnttal.   —  N<  itorlaliiiMii  atis:  JuKlliiicn.  —  Lrt  A|;itiI<>  Iriit'-rliiiix 
|W>inMtltiK.  Ilypall»»  cl  l*)rrw,  —  l^okniFol  iti-«  CùDi*     -  lliiiiiun'  (lt> 

rlriini  ■lllniiif».  — Uuwn-  ilr  Clillili*brrt  oiotn-    Irn  Vi-tdollit.  —  tlurl 
d'Amulnrliv  —  Avt'apitii-nt  >li-  'riiriwlt*.  —  IhUnlIi-  dru  rtolli*  mii-nljiiit. 

—  Ftn  itr  raUlaiirr  ilc»  Viiniluli-*  h  <tn  Oollt». 

Atlmlaric  «'■biU  Agé  do  hiiil  ou  dix  unit  nu  plus  <|uniid,  mi 
coniiitciK'rmont  du  mws  de  septembre  àv  Timutl-c  ^2ti,  il  fui 
■ppcU^  &  n'-jpcr  en  lUilie'.  Sa  mère  AmnliiiiunllK-  g«)uvcntn 
en  «on  nom. 

Th^loric.dil  Joni»n(U-5,»vuilrec<immiuidt.^tiuxchvrd(joUm 
qui  IV'ntoumicnl  t>  mm  lit  de  mort,  de  («ervir  fidi-It-minit  leur 
n»  ;  d'aimer  le  St'-iinl  et  le  |>cii|dv  rvmnin  ;  de  HiiMturcr  la 
paix  iive<'.  rEmiMrecl  la  l»enveilliince  de  l'empereur*.  OtU) 
[>olilii|uv  do  fNiix  A  l'extt'Ticiir,  d'iipaîscmenl  en  llidie  a'im|M)- 
wiit  au  goiix'i-memeni  d'une  femme  et  d'un  enfnnl,  trop 
fiiiblm  (n»ur  eoiiliiuier  lu  lutte  eiiUv|irise  piir  Tlw^uric,  ver» 
la  lin  de  M>n  rà(fne,  contre  le  parti  liostile  »ux  barljiinw.  L'av^ 
nemcjtt  d'AltiitUrie  nlliiit  dwic  nmmer,  nvi-c  I»  (in  de»  pcnwV 
euliorw  eonlre  l'l:^li<M'  el  le  S'-nal,  un  retour  nu  rt'-pme  di' 
[Mciftentiun  qui  avait  prix-un-  h  l'Ilulie  quelques  anntV»  ivlli- 
tivemrtil  b«ltt!08W. 

(liiutiModon'  eiMilinun  d'Mn'  le  minùttro  dt*  ce  n'^fime.  duiil 
il  avait  étéJiwlM  l'inspirnleur  el  le  con»eiUor.  Amaliuunltie, 

(   lbroi>J«,  >•«.  ta.  XXXIV.  .  P««t,  4i.«.  su.  tx. 
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qui  nmis  esl  représentée  comme  «ne  femme  inidligonle  et  de 
bmuoouji  de  caructârc,  ii'oul  gArclcdc  »c  |>nver  des  s--rvicc8 
(te  cet  bommc  <^minenl  dont  le  dévouement  cl  l'Iialiileté 
avaient  été  si  longtemps  utiles  à  son  père. 

Câssiodorc,  luul  en  excrçiuit  les  nia^stmliircs  importantes 
dont  il  fui  revêtu,  demi'ura  constamment  k-  secri-tairc  et  le 
conseiller  intime  de  la  réf^nce'.  Les  dép^hcs  et  les  pr&cla- 
malîons,  qu'il  nous  a  conscrvt-os et  qui  ont  été  rédigiV'S  appa- 
remment par  Uii-mémv,  [wur  noliliiT  l'uvi^ncnient  de  son 
nouveau  maître  A  la  cour  de  Conslantinople,  aux  Goths,  aux 
peuples  conquis  et  aux  i!-vêque5,  expriment  toutes  un  désir 
ardent  de  paix,  de  i>tabilité  et  de  concorde. 

Le  premier  de  ces  doeumenis  est  une  lettre  accréditant 
auprès  de  Juatînîcn  doux  ambassadeurs,  dont  In  mission  esl 
d'obtenir  ses  bonnes  };rAces.  Dans  cette  pièce,  habilement 
rédigée  avec  un  n\spcct  presque  suppliant,  le  jeune  roi  des 
Goths  multiphc  Icif  protestations  de  dévouement;  déclarant 
totild'itbutxl  que  son  premier  devoir  est  de  rechcrcticr  l'amitié 
de  ronipcrcur. 

«  Je  pourrais  élrc  justement  bll^mé,  A  le  plus  clément  des 
princes,  ivrit-il,  si  je  mettais  la  muiiidrv  néglijjcnce  à 
rcclterctier  votJ«  amitié  que  mes  parenU  ont  si  vivcincnl 
désirée.  lùi  quoi  serais-je  di^nc  de  leur  succéder,  sa  je  ne  les 
égalais  pas  duns  un  sentiment  si  glorieux  ».  Ruppelunt  l'adup-^ 
lion  militaire  dont  'l'héndorie  avait  été  bonori-  et  les  bienfaits 
dont  il  avait  été  comblé  p^n-  l'empereur,  Atlialaric  se  com- 
plaît 6  «c  représenter  a>mme  un  (ils.  encore  enfant,  qui 
demande  aide  et  protection.  11  insiste  sur  sa  jeunesse.  Elle, 
était,  en  effet,  rassurante  pour  lEmpire  qu'elle  devitiliin'-sorviT 
loDgicmps  de  toute  tentative  guerrière  de  la  part  des  Goths. 
Ou  diirérend  exislimt  au  moment  de  la  mort  de  Tliéodoric,  il 
n'est  fait  mention  que  par  une  discrète  allusion  :  «  <^ie  les 
tombeaux,  en  st*  ft-rmant,  ensevt^sscnt  les  luiincs;  que  les 
colères  |)érissent  avec  leurs  objets.  Seule  la  bienveillance  ne 
doit  point  succomber  avec  les  être»  chers;  elle  ne  peut 

I    Cattmlitri  Varini'um  lib.  IX.  «p.  Xilr  c4  Ilv  (édil.  MamiUMn,  Moiiti- 
tni-nla  G^oani».  in-t-,  Aucl.  Xalui-,  t.  XII.  p.  jti9-i«0|. 
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qti'AugiitDrilcr  A  l'^tganl  <l'un  prIadI  donl  rinnoo«nc(>  Ml,  sur 
lo  IrAiic,  A  l'abri  de  loul  soupçon  ■. 

l'iiin,  après  nvoir  [tiw\é  muai  en  ^xhi  nom  |)pnu>ni)el,  rnmmc 
)tivo(|Ufinl  un  lien  ilo  futnillt-,  il  prrnd  k>  tttvic  d'un  Miuvcrnin 
et  cmitlovnnl  \e  pluriel  :  «  Qiio  iioln>  cnfnncc,  dil-il  en  Icrini- 
mint,  ottlicnno  l'ii|i])tii  de  vo<*  Itonnrs  f^ct^  el,  forl  d'une 
■i  |iuU«titilc  protMlton,   nous  no  sci-und   pas  cornplùlcnicnt 

iIk'Uii.  <Jue  noire  royaumo  soit  \ii  A  vous  par  la  rccon- 
uiasaiirc  el  vous  régnerez  davnninge  encore  en  ce  pays  dont 
l'afliKtion  vouft  apporlionl  lotit  cntîAn?.  Au»tii,  avons-nous 
jugé  à  propos  du  voti^  envoyer  ces  deux  antt>0!»iid<.'urï),  [tour 
dbU-nir  votre  aniilit^,  aux  infimes  conditions  el  avec  les 
m«^m<-»  eriirH^m«iits  qui  itnt  réglA  les  rvlnlions  de  vox 
îllu-ilrt-s  pn-tlt-ccsscurs  nvcc  notre  atcul,  noire  moitrc  de 
divine  ro<-mittre'  ». 

Dans  iva  nncicnnos  i^ditions,  la  situription  de  ce  docu- 
ment |>orto  qu'il  est  ivdrcss^  A  l'empon'ur  Juitimen'.  Il  c»l 
probable  que  lorsqu'il  fut  e.<(|)édi4'  A  Coiiittjmtinopli-,  Justin  y 
rfgnAÎt  enrore.  Justin  mourut,  en  cITct,  le  1"  août  r>27,  onice 
nota  environ  Bpn'-s  l'iivt'nement  d'Atholiiric'.  On  a  donc 
pensé  qu'il  fidlnil  sultslituer  le  nom  di' Justin  A  ci^lui  de  Jutt- 
linien  dima  la  flu»criplioii  de  In  lettre  d'Athnlarie,  où  l'on  n 
Hé  d'nillcum  ptM-U-  A  voir  une  fiiulc  de  eopisle,  piiree  qoc,  dans 
le  Ci}t\»  de  lu  lettre,  Alhalaric  fuit  ullusion  iiu  f^rand  Af^  de 
rem|>ereur;  alors  que  Justinien  éluil  ttjsfi.  h  colle  «'rpoque, 
d'environ  qunrcinlennii'.  Mais  it  est  ft  rrmnn|uer  que  Jusli- 
iiien  fut  uwMcii'  A  l'Kmpire  l'I  rounonn/-  le  4  avril  TilîT  et  qu'il 
régna  avec  son  onel*-  [tendiinl  quatre  moîa*.  M^me  atant 
celle  djite,  il  avait  pri»  A  lii  cour  de  Coiutiintînople  ua«j 
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faisait  de  lui  le  vi^Hlnbln  mnllrc  de  l'Einpii 


inilucneu  <jiii  laisail  de  Im  le  vi^nlnMp  ninflrc  de  I  bJnpire. 
l-ors(jiin  Tlii'-odoric  mourut,  c'était  A  JusliniL'ii,  pltis  encore  qu'A 
Justin,  qu'il  importnit  rie  pluii-e.  H  tM>  peut  donc  que  le  docu- 
ment rédigO  à  Ravoiinc  cl  ox[>é(li^  vers  la  lin  de  l'onni!^  Î12G, 
OH  bien  nu  commcncemenl  de  l'année  527,  n'nil  ûlé  remis 
h  Consl(iiitino|ile  qu'nprùs  l'élévation  de  Justinien  au  rang 
d'Auf^ustc  el  qu'on  ail  ulors  substiliié  son  nom  ît  celui  de  son 
oncle,  sans  supprimer  dnn»  le  texte  l'allusion  ù  l'Age  du  vieil 
empereur.  Un  GuJsaîl  ainsi  une  lellre  commune  aux  deux 
Bouvcraiiis,  tout  cii  marquant  qu'on  entendait  atlaclier  une 
importance  touU^  particulière  (t  celui  qui  tMcnlôt  devait 
demeurer  seul  en  pctssi'ssion  du  Irtno.  11  c»l  d'ailleurs  pro- 
bable que  ta  lettre  Tut  présentée  h  Justûtien  et  non  A  Justin, 
qui  élniL  dôjà  tn^  malade  quand  il  fit  couronner  son  neveu'. 
L'empereur  Justin  ou  Justinicn,  ne  jmuvait  élrc  (|ue  fnvo- 
nible  au  jeune  roi  des  (îollis.  L'cmpe^reur  n'était  point  encore 
en  situation  de  disputer  aux  barbares  la  |)03sc9s>on  de  Tltalic 
et,  réduit  ft  y  souiTrir  leur  présence  el  leur  souveraineté,  il 
devait  nécessairement  préférer  un  enfant  el  une  femme  que 
leur  faiblesse  obligeait  A  user  de  ménagements  A  l'égard  de 
l'Orient,  comme  A  l'égard  <Ies  élémenU  romains  subsistant  en 
Italie,  à  tout  autre  ehof  barbare  qui  eût  été  capable  de  pour- 
suivre la  politique  des  dernières  années  de  Théodoric.  0('-er 
des  difficultés  ft  la  n'-geiice  d'.\maL-isunlhc,  c'eùl  été  exposer 
le  jeune  Altialaric  à  être  renversé  du  Irùne  pur  un  clief  golb 
audacieux  et  redoutable.  Ce  sont  ces  raisons  que  Cassiodore 
fait  x'aloir,  dans  la  lettre  que  nous  venons  d'analyser,  quand 
il  fuit  allusion,  avec  iniiislancc,  nu  jeune  Age  de  son  nouveau 
maître.  Certain  que  la  cour  de  Constanlinople  ne  peut  se 
dispenser  de  rcconnallre  .Athalanc,  il  néglige  d'avouer  en 
termes  formels  la  souveraineté  de  l'Empire  sur  l'Italie.  Il  se 
bonie  &  de  vagues  protestations,  qui  ne  nient  rien,  mais  qui 
n'obligent  à  rien.  Il  demande  A  continuer  les  relations  d'amitié 
uvcc  IKnipire,  aux  condition»  anciennes,  mats  il  se  garde  de 
rappeler  ces  conditions.  Dtoii'eu.K  d'assurer  la  paix  dans  le 

t.  Ceilrmi  lliiloriamm    ContpeiiJiHm    lCor|nis    &rH|>l.    Ilbl.    Bv-znnt.. 
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|inWn(>  saiiA  cn^^^r  l'nvenir,  it  sollicite  les  Iwnncs  f^cos 
<io  ri'inpemir  t-t  lU'  dcmatiitc  [toini  de  IruiU'-.  Il  suit  <)ttc  1» 
cIiBiici'IlerÎL-  im|icriiilL'  ii'udiiK-l  ruccu|>ii(iuii  des  territoires  de 
rEmpirx!  par  U-s  Ijnrbnrcs  (\u'is  litre  de  pa-ist-asioii  |)nS*airt'. 
coinmt'  une  concession  toujours  i^vociiblc  et  il  n'a  point 
iivniititf^à  cnVr  un  document  où  celle  condition  se  Iruuvcmil 
c.tiirpss^mciit  slî|Hil(-<'. 

Lu  miiK>ril4>  d'AlliaLirîc  «Hiiit  une  circonslunce  licuroww 
pour  le  Stl-nnl  do  Rome,  |>our  t'k^isc  catholique  et  pour  Icii 
Italiens,  [dus  encore  que  pour  l'tJnpire.  Tout  conflit  |>ouvnit 
6\rc  tùlul  ft  In  ri-gence:  elle  l'-tnit  forc<}e,  iwn  sculcmunl  do 
renoncer  &  un  système  d'opprcs«oii  cl  de  |)Crsi''Cutioti,  mats 
encore  de  mf^iinj^i-r  l'i'-iïliw  el  le  Sétiid,  de  donner  aoli-ifuc- 
lion  aux  intt^n^l»  du  {teuple  îtiilicn,  de  devenir,  ci)  quelque 
aorio,  un  {{ouveniemcnl  niitiuiuil. 

Il  était  n<^essiiîre  de  rt'-|i;)ndrc  ces  idéos  diuiH  le  public, 
pour  n'assurer  In  fitlélit'^  ei  les  s^mpathica  des  po|Hiliili(His 
rûmwni's.  Il  i^lnit  djin^^rcux  de  les  ex[H-iincr  trop  clnire> 
mrnt  ;  car  ei  les  ilomnins  ^ii^miient  l>ctiueoup  nu  clinngcroent 
■{ui  veiuiil  de  s'accomplir,  les  tjotlis  ne  pouviiîeid  qu'v  )M>rdre 
ei  un  avait  &  craindre  leur  m<?con lentement.  Aussi  L-«t-cc 
nvec  une  prudence  extrême  que  Cossiodore  nïv^lc,  ou  plutôt 
innnue  Ui  (xMittV-  du  nouveau  n'-pie,  dniis  !^>s  prucUinialions 
adr««si*i»  ft  tous  K-»  Humains  i5lul)li»  en  Italie  el  en  Dttlnintic, 
h  UlN'-rius,  pn^ret  dca  Gnules,  ft  tous  les  provinciaux  établis 
en  Giuilr'.  Les  Gotbs  étiùcnt  rt''[>iuidus  diiits  U-n  |in>vince3; 
U"»  procInmntKins  qu'un  y  publiait  t'-tnient  do^lint'-es  ft  Mre 
connue»  dos  Goths,  coninir  den  Itornaînti.  Il  fidltiit  dune  ros- 
sorcr  les  uns,  sans  inquiOlcr  l<-3  autres.  Il  fidluît  «e  faire 
romprendrc,  on  pnriant  A  mot»  couverts  rt  ho  borner  ft  dirr 
aux  itoiniiinit  de  rilalie  et  de  li  Daliualic  ;  n  Tour  viuta  biirc 
eonnnitrv  i'ntj<>n>nienl  toute  notre  bienveillance,  nous  vous 
nvono  fiiil,  ttouM  lu  foi  du  r«erment,  des  promesses  qui  vous 
indiquent  no»  iulcutiuus  et  qui  doivenl  affcmurtes  ei^iénuicos . 
de  tous'  *. 
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S  !niri:-!t!Ui^  aux  [uvAinciaux  de  la  Oaiilo.  Atbalarîc  se 
'-'iiitcijtf;  ''-^liTri'riit  lii;  leur  dire  :  »  Que  les  Ooths  pr^tmt 
vrrTfi':fil,  .'lU.x  IU»fri;iifis,  (juf;  k-s  Romains  confirment  par  ser- 
iri'ml  aux  fioltis  leur  d<'r%'Ouement  sincère  è  noire  ro\'auté; 
■■ilin  ']iir;  v'ifrr;  lovfile  sîncffrité  nous  soil  connue  et  que  la 
rjiiifjirtii-,  proffiiv:  |)»r  i<-<i  uns  comme  par  les  autres,  profite 
il  viitn-  rijKji.  ',)ii''  la  Innifiriilltlé  résulte  de  l'observation  des 
l<(ii  ;  i\ui-  \i:  plus  fort  ne  ^oît  pas  un  ennemi  pour  le  plus 
fiidil'-.  Ay:2  I  r'.Tpril  en  \k»x,  puisqu'il  n'y  a  point  pour  vous 
(|c  irn<Tn:  «'-tninKirn;,  Vous  rt-ussirez  à  nous  plaire,  en  veillant 
fiiiiii  il  voH  propres  inli'-n'fs'  ». 

I.  l'I^ililitH'rmirnt  d'un  onirc  rt-^ulier  de  succession  au  trOne, 
d(i[i-i  II)  mu\'<tiu  (iv*  Arniili,  présentait  l'avantage  considérable, 
jMtnr  l(!S  lliilii-ns  et  pour  le»  habitants  romains  des  provinces, 
ri  r-vitir  ibrs  eu  m  (n'alitions  entre  clicfs  barbares,  des  guerres  et 
dr'H  di'-viiHl  il  lions  dont  l'Ilidir-  cl  les  provinces  auraient  été  le 
llii'-AIre,  mins  |irofit  pour  Ictir  liberlé.  Celte  idée-lA,  qui.  plus 
ipii-  liiuti-  iiuli-i'.  <Ii'v;iil  inspirer  la  fidélité  aux  Romains, 
piMiviiit  l'Iti-  ciiiii-i'meiit  exprimée,  sans  crainte  d'inquiéter  les 
(iollis.  Crisiiudort!  ne  riéf^Iif^;  pas  de  la  répandre  dans  le 
piil>]i(-,  pur  liiiili-s  st-s  proclamations.  i<  C'est  par  une  inspirs- 
liiiri  (livirn-,  dit-il.  (jtir  'riii'')duri<;  à  pn'>vu  cl  rcplé  toutes 
eliiiii'H  jinnr  le  temps  oi'i  il  ne  serait  plus,  afin  de  léguer  la 
ptiiv  tiii\  p(i\s  siiufiiis  II  su  puissance,  nlin  d'éviter  que  le 
rejtos  ne  s..il  tniiibli'  par  des  teiiUilivcs  do  nouveautés'  a. 

Djiis  toiili's  ses  in-oelainatiiiiis,  il  insiste  sur  ce  l'ait  que  la 
Iriiiinriiisnioii  du  pouvoir  royal  s'est  accomplie  régulièremenl, 
lin  eoiiseiitenieiit  unanime  des  Gullis  et  des  Rumiiius,  qui 
liius  onl  déjft  pi^éti'  serment  de  fidélité,  avec  si  peu  de  ti-ouble 
enllri,  qu'un  poiirniif  croii-c  qu'aucun  cliangcment  n'est  sur- 
venu '.  c,  .Ni.liitis,  riiil-il  dire  fi  Atlinlaric.  que  lorsque,  par  la 
f^rrtei-  ili\iue,  iiiiiis  sonnnes  niunlé  sur  le  trône,  tout  nous  & 
eédé  d'une  rjii.on  lieiireuse  et  paisible.  Le  cri  de  la  population 
liiiil   eiiliére  fiil  si  unanime,  qu'il  semblait  proféré  par  une 
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bole  voix  ot  ()u«,  cll04<^  qu'on  ràt  pu  crain!  piv«r|uc  împo»- 
tàhh  |>aniii  lf.4  liommci^,  il  ne  .t'est  pan  troiivt-  In  moindre 

I  contrndiolion  iluns  lc«  vwux  du  Innt  dopcu|)1os  nomlircux'.  ■• 
Ut  |m>rlnrniilii>n  bHpi'ss*^-  ou  p«!U|)lff  nimnin  ii5v*'U',  j)l«s 
compU-lcmotit  que  tos  nulros,  Icspril  politique  du  (Çouvcme- 
mcnt  clo  tu  n'-^nco.  Aprhi  un  |ioni|>cus  «'■logo  de  'nH'-<K)oric 
cl  lii  notificnlion  do  l'nvènemcnt  du  nouveau  roi,  univn^cllc- 
mcnt  «rc(>p!i\  Cnsstodoiv  Ciil  dire  par  Atlialaric  :  «  iXous  vous 
avons  proniitt  mus  serment  do  pratiquer  la  justice,  IV-quili^  et 
la  clt'menco  qui  nourrissent  les  peuples,  de  considérer  les 
Golha  et  W  Hi>mniiis  comme  <^»ux  en  droit  devant  nou«, 

'  de  ne  foitv  entre  eux  iiucuiie  dilTOrencc,  sinon  celle  qui  rv-sullti 
de  re  que  les  Ootha  ont  A  sup[>orter  les  fntigurs  de  la  giterre^ 
pour  l'utilili-  commune,  lundis  que  vous,  llomnins,  vou-s  pros- 
pérez [Miisibkmenl  dans  iiume.  Vovez,  nous  avons  inau^un^ 
notre  règne  do  lu  tat;on  In  plus  eléincnle,  en  nous  soun)i:'lt4inl 
à  aa  aetmenl,  pour  que  It-s  peujiles,  dont  notre  (glorieux  oleul 
a  osaun.'  la  pru»périlé,  ne  |»uit(»cnl  avoir  ni  doiile,  ni  eniinti*. 
Voyta,  nous  rcstnurons  In  tradition,  céli>bre  depuis  dos 
■itelM,  de  votre  Tnijnn;  te  prince,  dont  voua  invoquez  le 
nom  dntw  vos  serment».  pnMe  serment  A  vous-ni<''mes  et  nul 
ne  peulMrc  Irooiix'r  ptir  lui,  puisqu'on  ne  |ieiil  mentir  impu- 
nément, en  invoqwmt  son  nom.  Klevexmninlonnnt  vos  cœurs 
et  r!«|M''rr!(.  avec  l'nitk  de  Dieu,  des  destiniVw  toujours 
meilleures,  rnr  oprt-s  avoir  conimeiii;6  noire  n^ie  pur  un 
acte  de  bienveillance,  nous  aurons  jxHir  but  djins  l'avenir,  In 
trnnquitlilé  publique  qui  plaît  ft  Dieu'  », 

Pour  nugmenler  In  eoiili,nnce  |Mir  de»  engngements  roIcii- 
nels,  on  avnil  ju^'i  A  pn.i{HïH  do  restaurer  un  uni-ien  usage 
dont   l'origine   remontait   A  Tmjan'.    Lorsqu'un   un|>civitr 
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[Vivnail  lo»  insignes  de  rEmpirc,  le  SZ-nat  et  le  ppiiple  lui 
pr61uk'iit  ^micnt;  cl  le  prïiico,  A  son  lour,  |)r4Unt  »(.-mK'iit  au 
peuple  et  au  Sénnl.  Celle  <^out^mc,  îmitî-c  par  les  rois  itae- 
bares,  se  retrouve  dans  les  cérémonies  du  sacre  de  nos 
tmciCDS  rois. 

l^  message  adressé  au  Sénat  y  fut  porté  par  une  li>galJon, 
cliargéc  de  prêter  serment  devnnt  l'assembU-e,  »u  nom  du 
roi.  Dans  oo  niossu)^,  Alhaluric  fait  valoir  tous  les  avantages 
que  préiîente,  pour  le  bien  cl  lu  tran(]uillilé  de  l'Etal,  une 
itucces^ioii  nu  In^ne  réf^lii^rc  et  paisible,  univerâollement 
admise,  sans  ^uerre^,  sana  préjudice  pour  la  Itépubliquo.  Mais 
le  passage  le  plus  important  de  ce  document  et  qui  achève 
d'iitdiquer  le  pi-ogrammc  qu'on  se  propose  de  suivre,  est 
celui  où  le  roî  promet  aux  sénateurs  d'avoir  éf^ard  A  leurs 
désirs  :  «  Voulant  vous  témoigner,  dés  les  prcmienî  moments 
de  notre  r6giic,  la  bienveillance  avec  laquelle  il  convient  de 
se  i)ré.'ienler  parmi  vous  et  résolu  à  observer  invîobblement 
DOS  prontcsscs  solennelles,  nous  avons  cbargi'^  l'illut^rc 
S^ismer,  noire  comte,  et  les  personnages  que  nous  avous 
délégués  avec  lui  de  vous  prêter  serment. 

n  Si  vous  souliailcz  augmenter  les  garanties  de  votre  sécu* 
rilé,  n'hésite»  pas  ft  nous  adresser  vos  demandes.  Nous  vous 
invitons  sinci^rcment  A  ej(|)nmer  vos  di-sirs.  \oyex,  en  ceci 
une  prome^tse,  plutâl  qu'un  avis  ;  car  les  demandes  du  Sénat, 
si  digue  de  respect,  ne  peuvent  compromcllrc  m  rien  nos 
droits  et  nos  intérf'ts  légitimes.  A  vous  maintenant,  de  désirer 
ce  qui  peut  être  utile  A  la  grandeur  de  l'État  '.  » 

Il  était  ai-sé  de  se  concilier  les  Itomaîns  p-ir  des  promesses 
qu'on  était  en  cfTel  obligé  et  décidé  Â  tenir  ;  Il  l'était  l)eaucoup 
moins  de  représenter  aux  Gotlis  comme  avantageuse  jiour 
eux,  une  situalion  qui  ne  pouvait  que  diminuer  leur  impor- 
tance dans  les  |Kiys  conquis  el  leur  influence  au  dehoi's.  Le 
seul  avantage  que  présentait  [>our  cu.x  l'uvénemonl  d'Atlio- 
larie,  était  celui  de  perpétuer  ta  maison  des  Amali,  qui  avait 
tant  contribué  et  pouvait  contribuer  encMv  [lor  sa  gloire  ft  la 
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gnuadcur  de  lour  nolion.  Cctlti  coiisitlL-nition  n'nl  pas  U 
seule  que  fuit  valoir  Cnssiudorc,  pour  nlTonnir  la  pMll^liM  des 
Golhs  :  Aupn>R  d'eux,  comme  auprès  de»  Itomniii:*,  il  insiitlQ 
sur  le  fuit'  itrcompli,  sur  te  conaeiitcmciit  iiniiiiimc  de  tous 
l«s  cltefs  pn'-s(>n(s  ii  In  cotir'.  Ia-  Un^iif(o  est  le  m^mc  dans 
les  procliiriiiilÎMiifi  aux  llommns  cl  diin»  les  proclnmntiui»  Aux 
GottiH  ;  mais  l'intcnlion  vt.1  difTércnte.  De  runaiiimilé  du 
conscrilcmeiit  nV>iulte,  |M>iir  \t^  Itomnins,  un  fptf^  de  |>aix  ; 
IKHirlon  (tollis,  une  iiii[KiH.iiliililé  de  In  livublor,  une  n(Vo««itû 
de  rtuivrc  le  mouvcinrnl  f^'-iiérnl,  d'nccepicr  ce  qui  ne  |wiit 
plus  Hiv  mis  en  di^cuMiion. 

La  gouvrniement  d'AmnIiitunllio  concfvuit  l'MfKiir  do  con- 
server In  rxldité  des  (  UAha,  («ut  en  chcn-hant  h  aolwTnirc  tus 
ItomninH  ;  il  tw  pouvnit  w  r»in<  niicune  illusion  sur  les  ilispo- 
■kiliono  île  I'ëkI)^  i^  mh  i'-(j;nr<l.  L'Ë)|^is«  ciitlioli(|ue  t'-tail,  gmur 
les  Gullis  nrien»,  un  cnm'mi  im'conciliAble,  qu'on  [louvitit 
jufrrr  h  pn)po»  do  ne  pos  cxn^x^rnr  par  dos  persécutions, 
mai»  dont  on  ne  pouviiil  exMVcr  de  modincr  l'eHprit  irri^vo- 
esbtcmenl  hostile  A  lou»  les  bénrliqut';!).  Ihins  une  ledra  à 
l'évoque  Vlclorinini,  lellm  dont  le  but  nd  de  porter  A  la  eon- 
mUsMLDee  du  cl«^  lu  mort  de  TliiVidoric  et  t'nvi'nrinMii  ■ 
de  son  succca-wur,  Allialiirie  s'at>s(icnt  de  toute  |ux>meser, 
«kclunl  liieii  que  loulc«  Im  promette*  seraient  inutiles.  Il 
s'abstii-nl  iS?>lemcnt  do  tout  nùaonnomcnt,  «vehnnt  bien 
qu'aucune  eotwidt'Tntion  ne  jxMit  dMorminer  l'Kiilîiie  A  la 
biramiinnec  envera  un  (gouvernement  h«^ivlii|uc  cl  qu'elle 
ne  vivra  m  pnix  nvco  lui  que  n'il  lui  est  imposeiblo  de  le 
cunibatlrr.  AlluilBrie  m  bon»  doiie  ft  demander  les  priérat. 
du  clorgi'  et  A  cx]>rimer  l'espotr  de  trouver  1*  fld«^l)li(  ehet' 
tou4  ses  sujelH,  nlin  qu'il  lui  soit  poaiibte  de  les  en  n^otn> 
penser  liityrmi'ut  *.  Mai»  il  cumpte  moins  sur  lo  bonne  volonté 
de  rÉf(ii>*e  nMitnitHi  que  «ur  ba  propre  n!eolMlio<i  de  continuer 
A  \a  dontiiicr. 

Lu  |uipe  Jfnii  tMnnt  nwrl  en  prinon  A  Itnvcnno  lu  18  mai  S2(r, 
la  chnin.'  de  Miinl  l'îcrre   élnil  dcmeunS;  vacante  pendant 
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cinqiinnle-cin((joiirs'.ThOodoric,iiniInntl'exem[>lc(rO(ioficro, 
sYlait  arrogO  le  ilryU  (l'iiilervciiir  dans  Iclcclion  ponlilicalo 
1*1  aviiil  pi-oposi-  Hux  sulTragos  du  clcrgi^,  au  S<'-nnt  et  du 
(jetiple  romain  un  prWre  nommé  l-Vdix.  fds  de  Cnslorius. 
Fi'lix  iMiiil  (le  mec  romiiinc,  i^-liiiil  ne  diiiis  ]i.'  Samnium;  mais 
le  clcrgû  et  le  Sénal  ne  voulaienL  point  admoUre  l'inlervcii- 
lion  du  roi  dan»  la  nomination  de  leur  évoque,  lU  avaient 
n-si^li^  longtcm|>s  &  In  prc^iun  de  la  cour  de  Ravonnc.  Ils 
avaient  pourlnnl  dû  Unir  par  c^dcr  et  i-Vtix  IV  avait  éié 
ordonnt^  le  12  juillet,  six  semaines  environ  avant  la  mort  de 
Théodocic  '.  L'un  dc3  premiers  actes  de  la  régence  fui  de 
maintenir  le  droit  revendiqué  par 'niéodoric.  Par  un  message., 
ndn*as''  au  Sénat,  au  nom  d'Atlialaric,  elle  s'empressa  de  féU-. 
citer  l'assemblée  d'avoir  obéi  aux  volontés  du  roi  défunt.  Les 
termes  emp!o\és  dans  la  rt'dnclion  de  celte  pièee,  reven- 
diquent nettement  pour  le  prinre,  quelle  que  soil  sa  religion, 
le  droit  de  choisir  les  évéques.  On  y  lit  en  eiïet  le  passage 
suivant  :  «  Il  fallait  obéir  b  lu  décision  d'un  bon  prince  qui, 
par  une  sage  déliliération,  bien  qu'il  fût  d'une  autre  religion, 
a  su  choisir  un  pontife  dont  les  mérites  dcHvenl  ])Iairc  i>  tous; 
montrant  ainsi  aon  dé-sir  de  remplir  toutes  les  églises  de  bons 
pnMres*  n. 

Cette  prétention  des  i-ois  golhs  ne  fut  |)oinl  acceptée  et 
donna  lieu  6  des  dinicultés  et  A  des  résistances  qui  aboutirent 
h  une  sorte  de  transaction.  Los  élections  pontificales  se  liront, 
suivant  l'aneienne  coutume,  par  le  clergé,  le  peuple  et  le 
Sénat;  mais  l'assentiment  du  roi  fut  reconnu  nécessaire. 
Cette  loi  fut  établie,  non  seulement  pour  l'élection  des  pontifes 
de  Home,  mais  aussi  pour  les  élections  de  tous  les  évéques 
de  rilalie,  el  elle  fui  ub>ervije  tant  que  subsista  la  domination 
desGoths.  Elle  le  fui  même  par  Jusltnien,  apr^ln  destruction 
du  ruvaume  des  barbares.  L'nc  eerlaine  somme  d'argent  fut 
exigée  de  l'hglise  pour  l'obtention  de  la  confirmation  royale  ; 
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ot,  »fin  (IV'VÎtor  le  mécoiilcnlemcnl  du  peuple  cl  de  si'pareti 
MM  inlt'rfU  (le  ceux  de  l'Iiglwo,  l»  n'-p'iK-w  d»''Civtu,  par  un 
i^dit  conire  In  suitutiic,  «pic  cet  ai^it  seraii  diiîti-ibuO  oux 
ptitivivit  '. 

Le  iicHivrau  poiivprncnn'nt  (lesGolhs  jiigonil  iii^essAÎi'C  ilc 
MirvcilltT  l'tCglÎMe  ruinaiiie  el  de  In  Icnir  dans  s»  rlt'-|K>ndniice  ; 
tiiitis,  loin  d(.-  rlierchor  A  rcxn!>j>énT  par  de»  rii^ueitra,  il  vou- 
lait emuiver  dn  diminuer  tmti  lio&tilUé,  en  lui  conci'dant  des  pri» 
vUÈget.  Il  Dcconln  »u  Sainl-Sit^  lo  jugement  de  tout  procM  ' 
inlenlé  contre  uit  membre  du  cler;g<î  i-omniii.  Le  demandeur, 
ot  conservu  le  droit  de  recuurir  A  lu  justice  que  si  l'uudiencc 
lui  élîiil  refustV  [lar  le  |Mipe  i-l  une  nmcnde  de  dix  livrée  d'oi 
fut  tmicit'-e  eoiitrv  celui  qui  M-ruil  euiivuiticu  d'avoir  d^laigné' 
In  juridtclioD  i^pi5C(>|>{ili>.  Celle  luneiide  devait  Mre  payi-e  nu 
(Nipe,  ptMir  6Ire  jwir  li;i  distribuée  n«x  pmivres'. 

Ia's  rv-'tpeeN,  les  mûiiagumeiit!',  les  euiiceïtsions  ne  pou- 
vaient, (ui^plu.mpie  li-Sftersi'-cuUuns,  amener  ri-^liseft  accepter 
dt^finilivemenl,  sans  •rm>rc-pen!H*c,  In  doniinnliun  des  lién'- 
ti(|Ucs;  mnin  in>|>iii<<'uii)li' A  rien  eiiln-pn-ndre  jMir  elIe-mAmo^j 
elle  ne  trouvait  fopctV  d'agir  av»;c  (Nilii-nee  t'I  prudence;  son 
avul  moyen  <l'aclioii  l'-lail  »oti  influence  sur  les  masses  el  U)j 
mitmeiit  nVlait  [uis  venu  de  l'exercer.  L'n  Mnd^vcmeiit  dm 
lliitiens  n'nvait  nucune  rlmnce  de  sucet-s,  tnni  que  l'empereur 
oVUiit  |Misdiii|io»<''A  leur  porter  iwcount.  l'otirr^gtisc,  comme 
pour  le  (M'uple.  mieux  volnit,  somme  toute,  une  n'gcnL'e  qui] 
lui  <^'ît;til  drs  |H-r9i^:ulioiLs  îtiutileH.  IClle  ne  pruvoqun  nueunol 
ugiLilion  p<'ndunt  les  pn-mii-reit  iinntVn  du  n-);iie  d'AlliaInric. 

Ailtsi,  l'apaiiH-inenl  M-niltLtil  se  ruin-  do  Unit  ci'tU-a.  I'ahmo'] 
diJft*  ptit  rftver  de  n-levrr  no  patrie  grAce  A  une  longue  paix, 
11  put  i-§|M'Ter  rendn-  imjHmsibliti  dnns  l'iivenir  le»  Iroulilct» 
et  les  guerres  civiteH,  en  opèninl  peu  A  peu  lo  fuwon 
(jolliH  ri  di'fi  lloniiitns  i^n  une  tueute  nation,  aotu  b  dyniMUal 
drn  Aniuli,  di'-linili\en)onl  nccepliV  |>nr  le«  poj)ulalton« 
ntmnini-M  comme  lu  giimiilû<  la  plus  sûre  de  leur  indvpen-l 
danee,  de  leurs  draila  et  do  leur  liberté,  rid6letii«*nl  diVrelidoO] 
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pnr  les  Gollu;,  nnluils  h  n'élre  plus  qu'une  milice  au  scmce 
de  lotir»  rois.  Celte  grande  pCDStîc  politique,  si  ncttcmoni 
cxprimOe  dans  le  nicssage  au  Sénat  et  dans  In  prnclnmalion 
nu  pou  pif!  nimnin.t'-lait  fnilo  pourphiiroA  Amalnsiinllie.  Elle 
avait  i^to  ëlev<''e  A  Itavcitnc.  Elle  nVUtit  poiiil,  c-oninH'  aoii 
[>^n>,  <Mmng^ro  A  la  ctvilisalion  ivmnine  et  son  ci^prit  ciilUvë 
(^(ait  rofmble  de  eoinprciidro  W  liaulos  dos(in6*s  que  l'union 
des  ttonuiins  cl  des  Gollia  a^sufcmil  ili  sou  tiU.  Maître  de 
Itontc  et  de  rilalio,  le  plus  illustrv  et  le  plus  puissant  des  rois 
IwrlHiœs  qui  tous  lui  étaient  attachés  par  des  nllîanccît  et  des 
liens  do  famillo.  Athalaric  était  appelé  A  restaurer  la  puis- 
m»cc  des  empoi-eurs  d'Occident,  si  le  dévouement  de  tous 
ses  sujets,  rendant  inutile  une  occupation  militaire  dans  sos 
Ëlnl.s,  lui  permettait  d'cmplo^'or  contre  se^  eruivtnis  toutes 
les  forcrs  des  (loltis  Cl  de  leurs  alliés.  Le  liut  qup  Charle- 
mapiie  dexTiit  atteindre  un  jour,  Tul  entrevu  on  Italie,  dés*  le 
VI*  siècle. 

Les  cticrfi  giolhs,  qui  étaient  restés  les  rudes  e<  ignorants 
guerriers  de  la  conquête,  n'étaient  point  Tnils  pour  comprendre 
une  idée  politique  d'une  pareille  étendue.  Xo  coimaissimt  qi»c 
ia  guerre,  ils  ne  pouvaient  concevoir  qu'il  fût  utile  d'user  de 
ménagements  a%'ec  ceux  que  la  guerre  leur  avait  soumis. 
N'estimant  que  lo  fore*,  iU  étaient  peu  disposés  ft  traiter  les 
v.iinrus  rommo  leurs  égaux,  l'aire  promelln^  p-ir  Athalaric 
do  eonsidén-r  les  Komain^  comme  é^aus  ft  eux-mêmes,  c'était, 
A  leurs  yeux,  imposer  une  trahison  &  leur  roi  qui  leur  parais- 
sait devoir  être  uniquement  le  ehof  de  la  nation  victorieuse. 
Us  n'admettaient  d'autre  s\-stémc  que  celui  de  I»  CA>nqu(te, 
sans  rapprochement  possible  entre  les  Golhs  et  les  Uomains 
dont  la  civilisation,  qu'ils  méprisaient,  leur  semblait  prD(>n; 
b  amollir  leur  Ciiiirage.  Us  ne  virent  dans  la  politique  d'Ama- 
lasunthe  qu'un  dangereux  abandon  de  leurs  traditions,  qu'un 
relèvement  des  population»  coii(|ui8Cs,  au  préju<lico  de  leurs 
projirvs  înténMs.  Ce  fut  panni  les  Cotlis  que  se  forma  une 
0[>pofiition  contre  laquelle  la  régente  eut  bientôt  A  lutter. 

Co|tendnnt,  Amalasuntlie  prouvait,  par  les  actc?i  de  (ton  gou- 
vcniemcnl,  In  sincéi-ilé  de  ses  promesses  et  s'effonrail  de 
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nu^ter  ralP-clion  dci  Ilomnins.  IVmlaiit  (oulc  la  <)iin''C  de  m 
rtgeiH'o,  micun  il'ontrc  eux  ne  fut  FrniifN^,  pour  cause  jtutitiquCfj 
ni  il*"  pi^inrs  cori>opcUcs,  ni  do  conliM:nlton.  Ils  furmt  roii- 
fllAmnirnl  |«m14''H>'-s  contre  I«*  vexalions  que  les  i;oth9  imilaieiil 
de  tour  irilligïT.  Lcit  bienx  de  Symninquc  et  de  BoOlius  furent 
ns)lilu<'-s  ft  li-urs  enfanU.  L'éducnlioii  du  jeune  roi  fui  n^pl^ 
d<>  façon  4  rassurer  les  lti>maina  j>our  l'avonir,  en  pruiKirant , 
leur  prinec  A  ne  plus  Atro  un  «Mningcr  {innni  eux.  Anula^ 
suntlu'  t'ouliil  que  son  lïls  fût  6\t'vi  comme  rrliiicnl  l( 
prince»  nmiaiim,  dont  clic  di!-9iruil  qu'il  adopUtt  \f^  mœur 
et  le  f{<enre  de  vie.  EUe  lu  fît  initier  aux  t'-lud<-s  liU<5mir 
d,  rommi-  elle  ne  pouvait  se  dispenser  de  le  eonOirr  i  des 
Goltw,  elle  plaça  nupn^  de  lui  Iroi^  vieillnnls  de  celte  nnlion, 
conntM  tous  les  Irois  pour  leur  grmide  inlelligenec  el  leur 
exlr6im'  modOralion. 

Tout  ccln  ne  plaîmit  (^iK'^re  aux  <îolli!tqin  vouliitenl  un  roi 
d'uiir  t'-ducalion  toute  barbare,  pour  nvoir,  sous  son  K'gnc, 
pltrine  licence  d'insmlter  leurs  sujvls.  Les  Gotlis  nhSMmlcnU 
cnbalèrrnt  et  ontin  t^lnt^rent  au  ptvmier  pn'-lcxte.  Il  iirriva 
que  II*  ji^uiie  Atlialnrie,  avant  été  prii«  en  faute  par  sa  nit>n% 
reçut  d'elle  un  .sirufllel.  LVnfnnI  oenruil  en  pleurant  et,  Mrli' 
de  Mn  appartement,  rcncontm  des  (  •v4Im  qui  prirent  feu  nin- 
sitAt.  se  n'iunidiniil  en  injures  eonlro  Amalasunlhe  et  l'ncctr- 
a^rriit  di-  vouloir  Iiiin-  iiKiurïr  son  fils,  |iour  w  n.'murier  el 
n^giirr,  par  elle-m^me,  avec  son  i^poux  sur  les  Gollis  el  les 
ltalien>i.  A  lu  wiile  de  cet  inrident,  les  prineipaux  eJieb  se 
n'iini-ounl.  sa-  rendent  iiut>riS  d'AmnliiHunlIie  et  lui  n^pn^ 
■rnli-nl  que  l'i^iiealion  du  n»  n'est  ni  eonvi-iuiblri  ni  A  leur 
fonvcnnnee,  que  eourngc  et  litla'-mlure  mhi(  nhoiea  fort  difTé-  . 
raïU-s,  tju'une  i^ducnlion  faite  par  drj«  viriUards  inspire  trop 
anun'nt  U  limiditi^  et  la  faibleww  de  enmet^re;  qu'il  convient 
dlinhttucr  aux  «mua  et  non  ft  In  cruinln  de»  docteunt,  un 
prince  dwtlDé  A  aimer  une  vie  guerriM.*  H  glorivuMr,  Ils  np< 
pellenl  Toxeraple  do  IVodorie  qui  n'avait  jiiauis  permis  aux 
(îothn  (t'mvoj'er  Icum  fiU  dumi  le«  éoolea,  dlaant  que  dnt 
csifiintH  liabitui-M  A  redouter  le  rouet,  no  peuvent  devenir 
cupaLiK»  d'aïïiTHiler  iwn»  cniijitc  une  luncc  ou  uns  ^piic.  La 
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reine  doit  se  souvenir,  ajouteiiNils,  que  Tliéodork,  mort  en 
posscssiuii  de  tani  de  jiroviiices  conquises  <-t  du  rovnume  dont 
il  s'i'lait  empan-,  n'avait  de  toute  sa  vie  pr6l6  aux  lettres] 
forcille  un  st-ul  instant.  «  Ordonnez  donc,  noire  maîlrvsse, 
s'écricnl-iU,  que  ces  pi^ngogues  s'en  nillfnt  aujourd'hui 
même  et  enloures  Alhnlaric  de  eompagiiuns  de  mu  Age  qui 
lui  inspireront  de^  scnlimcnls  gt!-n<^reux  et  le  pouiîâeronl  à 
régner  comme  i)  convient  h  un  roi  barbare  u.  Ces  discours 
n'étaient  point  du  goAt  d'Amnla.sunlhc  ;  mais  elle  craignait 
une  insurrccticHt  dc8  borborcs.  Elle  feignit  donc  d'approuver 
leurs  scntimenlâ  et  consentit  h  leur  demande.  Les  précepteurs 
fun^nt  l'ioignés  et  .-Mhnlaric  fut  cntoun^-  de  jeunes  gens  à  peu 
pri>^  de  son  ftge  '. 

Cette  concession  touchant  l'cducntion  du  roi,  eut  les  plus 
funestes  conséquences,  l^es  GoUis,  encoumgi^-s  par  ce  premier 
8ucc6*,  conlinutrcnl  leurs  entreprises.  Maîtres  d<}sormais  de 
la  personne  du  roi,  sans  que  sa  mère  put  le  sou-sliuiirc  ft  leur 
influence,  ils  m(!-ditj'n^'nl  de  se  fair<^'  d'Alhalaric  lui-m^me  un 
instrument  pour  se  débarrasser  do  la  régente.  Ils  comptaient 
ne  plus  rencontrer  d'obstacles  A  leurs  caprices,  qnnnd  ils 
n'auniient  laissé  sur  le  ln>fio  qu'un  enfant,  privé  tic  toute  piXH 
tt-elion.  l'ii  moment  vint  où  il»  se  crurent  près  de  réussir 
dans  leurs  calculs.  Athalaric  avait  grandi  au  milieu  des 
jeunes  gens  de  sa  nation.  Il  avait  pn»  leurs  idi-e;s  cl  leurs 
mœurs.  Il  était  &  peine  passé  de  l'enfuncc  à  la  toute  première 
jeunesse,  que  ses  compagnons  l'avaient  entraîné  dans  une  \ie 
de  débauches.  Excité  par  son  entourage,  qui  le  pressait  de 
régner  par  lui-même,  il  alTeetuit,  à  l'égard  de  sa  mère,  du 
dédain  et  des  mauvais  sentiments  :  tandis  que  les  (îotlis  en 
étaient  venus  A  conspirer  ouvertement  contre  elle. 

Amninsuntlic.  éncrgiquomcnt  résulue  h  défi'ndre  son  auto- 
rité, prit  le  parti  de  prévenir  la  rt-vollc  des  (lolhs.  Elle  crut 
d'abord  qu'il  lui  suflîrnit  d'éloigner  et  de  dis|>crser  les  princi- 
paux ugilaleurs.  Les  niécuntents  avaient  |>uur  chefs  trois  des 
personnages  les  plus  nobles  et  les  plus  considérables  de  leur 
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iinlioi).  Ce»  trois  clii-rs  r<\'iironl  l'onlre  de  so  rendre  si'papé- 
ini'iil  aur  Ic0  oxtrAnii's  fmnli^n'Ti  ilv  l'IUiIic,  donit  dus^oriiisotu 
foK  i^loi(pi^!)  les  iinca  di-s  autres,  sous  pn'tcxtc  de  dt^fi^ndre 
le  rovnimiC!  cotilrc  <li>»  mrnnrci  d'inviution.  ILs  n'en  ronli- 
nuArvnl  (ki»  inuiiis  Icunt  inlri^irs,  écltmit^ant  leurs  vues, 
in»I|;^-  In  dblniicc  qui  leit  !M'-)uirait,  grâce  ft  In  coiinîvtfnce 
do  lount  cofn(>)iceii,  el  pn'-pnrant,  nvec  l'aido  de  leur»  proclica^ 
cl  de  leurs  nmis,  lit  ruiiio  d'Amnlasuiillic.  Amidnaiinlhc  en 
vînt  ft  |><>nwr  qu'elle  no  pouvait  plus  se  Muivcr  i\w  [>»r  lu 
tneiirtrc  do  ne»  enni^nLi.  Atlciilrr  It  In  «io  di>s  chefs  golbs, 
cVHnil  s'expoMT  &  un  MulôvrnRiit  ilr  toute  I»  ncilion.  ^  on  ne 
rt'-tis.sistuiit  jws.  Ln  n'-yrnti'  jiig«i  pnidenl  de  s'iissurvr  une 
n.'trtiil€,  en  ciui  d'insuccê».  Elle  envoya  demander  ft  Juslinien 
('il  lui  semil  fnit  Ixin  nccueil  i^  It^-uince,  dnnx  te  c(ls  oii  elle  m> 
il  n'huile  û  quilk-r  l'Iliilie.  L'empereur,  fort  iiiw  de  »c 
n^aervcr  une  oecnMon  d'inlerviiiir  dnns  1rs  lullesqui  sti  pn^- 
{lAniMMiten  Italie,  itVinprewifl  d'oauHirer  Amalnsunllic  qu'olk< 
N'rail  bii^n  reçue.  Il  lui  fit  nt^nie  pn^parcr  de»  logeint'iit»  dui» 
1»  |dun  liclle  1iiilnl»li<Mi  d'ICpIdnnnie,  uujounrbut  Duniuo, 
afin  f|u'dlo  pût  y  demeurer,  juM)u*au  moment  où  il  lui  con- , 
tirndntil  de  tu>  rendre  h  ('onntiinlinoplc  Aussit'M  (|u'Amala- 
Minllit!  fui  cerlitine  ih-n  Imniies  dis^Kr^ilidii»  de  ri'm|H'n,-ur  ft 
•on  ''■{^nl,  elle  fît  eliorger  sur  un  navire,  monlt^  par  Aat  {^ns! 
duni  In  lid(''iiir-  lui  •'■la'xi  connue,  une  qunnlit*'-  de  ricliosses  dj 
quiininle  mdie  livn-ii  d'or.  Klle  envoMi  ce  navire  ft  KptdAmne, 
«vec  (trdrc  de  deiiMMiivr  dans  ce  jKirl  et  d'y  nlt<i)dro  sn  tn- 
klnictioni*.  Oln  ûiit,  elle  donnii  misiiioii  h  quelques  liummes 
n^ilufl,  choitiis  {inrmi  \vh  (toltis  qui  lui  élniiiil  tvMv  fidi'des, 
de  M  rendre  nupr^-n  des  Iroi»  clii-fA  t|u'i')lc  redoiituit  rt  de  Ica 
mv(ln)  A  murt.  Ayant  rt'Uwû  A  nceumplîr  ce  triple  nirurlrv, 
AnMluunllte  ne  Hoii(;f»  plus  A  quitter  Ravcnitc  où  ello  roi»- 
peta  l«  navire  qui  |Hirtnil  fhm  nchcsiKta'. 

L'opiMuiilton  des  Ootbs  n'i'-Uit  pas  Ui  Mnilc  contre  Inquelle 
\a  n^-nce  avait  t*  lutliT.  L'l'.){liM>  romuinu  supportait  imjta- 
liemmciit  l'auturiU^  d'un  guuvemcmcnl  lii.'n.'ti<|ue. 
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Félix  IV  «^Ittiit  raoïi  le  18  se[>le[nbn!  ri;iti,  IVtlcctioti  de  son 
successeur  ne  se  fil  pas  sflns  didicuitê-s  '.  La  r^gpiice  ptùlè- 
gvflit  la  cundidaturu  d'un  pi-iïtrc  noinuiiî  Boiiifuce,  rainain  de 
oaissatH-e,  ruais  qui  élait  sans  dcKite  ^olli  d'origine.  Son  père 
portail  en  cflel  le  nom  (jroniiain  de  Sigiâvull.  L'inlluencc  du 
gouvt^nicmciit  rovol  dt-cîda  l'Olcction  de  Btinifacc  qui  fut 
consacra  le  21  septembre,  trois  jours  après  la  mort  de  l'Vlix'. 
Mai:^  laiidis  que  BonîTiice  (:tait  <^lu  dan$  In  basilique  Julienne, 
Sunlu-.Marin  in  ïi-ustevere.  d'autres  électeurs,  détcrniîntw  ù 
ne  pas  soufTrir  un  pnpe  imposi^  par  des  hérétiques,  se  réunis- 
saient dnns  la  basilique  Constantin icnne.  Saint-Jean  de  I^tran, 
el  donnaient  leurs  sulTnigo^  nu  diacre  Dîoscorc.  Ce  Dioscorc 
était  sans  doute  le  ml^mc  qui  avait  été  jadis  eiivovê,  eonuiie 
légat,  auprès  de  l'empei-eui-  Justin,  en  mémo  teni[>s  que  les 
évftqucii  (ÀTmain  et  Jean,  le  prêtre  Blandus  et  le  diacre 
Félix  '. 

Les  désordres  que  ce  schisme  faisait  craindre,  furent 
évili^  par  la  prompte  mort  de  Diaicore  qui  cessa  de  %'ivre 
vers  la  lin  de  septembre,  peu  de  joun  apr^s  son  élection . 
Bonifiico  fut  alors  reconnu  par  le  clei^é  tout  entier.  Poursui- 
vant son  adversaire  jusqu'au  delA  du  (oml>cau,  il  le  frappa 
d'analhènie,  par  un  acte  ptciii  de  fiel  cl  de  haine  qu'il  Ht 
dé{M>scr  dans  les  archives  de  l'Église,  mais  qui  ne  fut  sous- 
crit par  aucun  êv^[ue;  car  la  majorité  des  électeurs  s'étaïl 
prononcée  pour  Dioscore  '.  On  ne  se  borna  pas  ft  cotidamner 
l)ioscoi-e  comme  auteur  d'un  schisme,  on  le  déclara  de  plus 
coupable  de  simonie,  pour  a\'oir  acheté  des  voles  pur  de» 
promesses  ou  par  des  dons'.  Cette  condamnation,  jirononcéc 
probablement  dnns  le  premier  de»  Irois  synodes  réunis  {uir 
Boniface  dans  le  cours  de  l'année  53),  fut  annulée  quatre 
ans  plus  tard,  en  5:t:i,pflr  le  pape  Agnpct,  et  l'acte  qui  en  avait 


1.  Bitronius. «un.  SU,  I  et  Miv.  —  1>*|[t,  «un.  SU,  1  H  Mhr, 
1  BoroDins.  mm».  UO.  11.  —  l"*;;!,  un   &W.  V. 
S.  II«mniu^ffHH.  MO.  II. 

4.  Litrr  Ponlificità,  Vl«  lit  B^nifact  (Mil.  d«    M"   thichesna,   l-   I. 
p.  «Ij. 
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6iv  drca»<*,  fui  lirO  de»  «rcliivcji  cl  brftk-  au  iiiilku  »io  lYgIbc, 
en  pK-M-'itco  ilos  fidèles '. 

Boiiirnc«  110  n'Hait  \i»3  con<ent<5  de  blAmer  le  choix  de  la 
nuijorilé,  en  fruppuiit  lu  iiK'niwcc  de  celui  qu'elle  avnit  élu  ; 
il  avait  lonlé  dtt  priver  de  leur  droit  le  cle^K*-^.  lu  peuple  et  le 
Saint.  Ayniit  n'uni  un  sviiodc  dans  lu  btisiti([ue  de  Saiut- 
PioTC,  il  »  oUiil  fuit  uIlHbuer  le  dixiil  de  dcMf^ier  son  succcs- 
seur  «t  avait  di^taré,  soun  serment  dovnnl  lu  coiifeiwiun  de 
l'npAlre  saint  l'ierre  et  par  note  solennel,  qu'il  di'-Mf^iait  le 
diacre  Vigile  [Murgituvenior  l'I^flise  uprèslui. 

Cette  uvurpttlion  viuleiilc  pruvcHpiu  snna  doutu  une  indï- 
gnoliun  qu'on  n'osa  exaspérer,  car.  bicnt/>t  apn'-8,_un  second 
synode  fut  réuni,  dnni  lequel  leo  pnïtreA,  A  riiniiniinilt^  cassè- 
rent la  di^iïiion  de  Itonirim;  qui  fut  eontraiul  d'ovuiicr  qu'en 
di{»îKniml  Mon  succcitMur,  il  s'était  rendu  coupable  du  crime 
de  té»o-nta|f»ti'.  (,)uaiil  ft  rnoli-  qu'il  HViiit  Cuit  dresser  de  m 
division  ci  de  son  eliuix,  il  ftil  brùlr  vn  jm-M-nee des  membres 
du  synode,  de  tout  le  clei:g<^,  du  peuple  el  du  SéWit'. 

Le  pudlilîeut  de  Uonifiice  ik  fut  [km  de  long^m-  dunSe.  Ce 
pn|K'  mourut  le  17  oetubrc  Tj'M.  On  ne  suit  eumniait  ne  lîl 
l'électiun  de  .ion  auceesseur;  ninis  ce  ne  fut  pas  apjmrcin- 
meni  tumn  dillîcullût:  car  le  Suint-Si^gc  denieuni  vacjuil  pen- 
dant dent  moi^  et  demi.  Je»n  H,  Hurnoinnn''  Mercunits,  ite  fut 
orduiim-  que  le  M  déeentbre.  Jiwn  élait  né  A  nome,  d'une 
bimille  runtnine  linbilant  le  quartier  du  CorliuM.  Ainsi,  tous 
W  cBbrts  faits  par  la  régence  |>uur  dominer  l'IC^lis*.-  catho- 
lique, (^:bo^ai«nt  miM^roblemenl  devant  r»p[i<K<ilwn  du  ctergi.' 
et  de  la  |>upulaltDn  fontaine. 

Amalasunllie  •^lail  i^-^ilement  impui^Minlu  A  maintenir  le» 
GdII»  dan»  l'obéimumn'.  i>en  jinncîpittix  cliefit.  enlmlnO«  |iBr 
leur  ambition  cl  leur  eupidilé,  olliitent  juw]u'A  concevoir 
lldée  do  Rncritier  A  leurs  inlét^l»  jicrMinneU  le  Nolut  commun 
et  l'indé|>endn»ce  de  leur  nation,  («en  intrigues  du  plus  puiit- 
aant  d'entre  eux  révêlent  l'ckpiil  duiil  iU  éluii-nl  Ioum  (uiiiuéa. 

I.  Utitrl'oiiUfiraiit.  Ajfapel-t  (Mit.  i\r  M-  DwHmilf .  I.  I.  p.  «■?). 
t    iiW  IWnUUnUi*.   Hoffati-'  (Mil    da  M»    OacbMar.  t.  I,  p.  M, 
II*.  lU). 


Thi'-cKlat  tHnit  lils  d'AmaUirrtSde,  sœ»r  de  Tlitodoric  et  appar^ 
tenait  nlmi  \^a^  sn  mèi-c  A  lu  famille  royuli;  des  Aiiioti;  c'était 
uti  honiiiic  déjù  Hvancé  en  âge,  imbu  de  Htlcmturc  latine  et 
(le  philosopliie  platonicien  ne,  mni»  inhabile  aux  choses  de  la 
guerre,  d'un  cnracf<>pe  bu*  ol  d'une  cupidilt-  excessive,  même 
pour  un  barbare.  Il  |)uB5<-<)iiit  la  plupart  des  domaines  de  l;i 
Toseane  et  s'effor^'ait  «ms  resse  de  s'npproprier  le  rc*tc  de 
ce  p»ya,  coiisidiVaiit ,  dit  Proeope,  comme  une  infortune 
d'avoir  des  voisins.  Amala<iuntlic  avant  réprimé  avec  énergie 
la  cupidité  de  cet  homme,  celui-ci  In  poursuivait  d'une  haine 
implacuhle.  ImpiiIJoiit  de  se  ven^^'r  et  de  sutîsfuirc  rioii  insa- 
(mble  avarice,  il  Torma  le  pmjct  de  livrer  la  Toscane  A  Justi- 
nien,  dnn.s  l'e^pwr  d'iillcr  vivre  è  B^'Mince,  aprf-^nvoir  tiré 
de  8u  Iniliison  le  titre  de  sciialciirot  de  nouvelles  richesses. 
Deux  évéques  de  la  Macédoine,  Hvpatius  d'Kphésc  et  Démo- 
trius  de  E'hilip])Cf,  se  trouvant  ii  Home,  on  qualité  de  légale  de 
l'Orient  :  pour  traiter  avec  le  pape  diverses  (juostions  reli- 
gieuses, Théodnl  se  mit  secrètement  en  rapport  avec  eux, 
leur  conlia  ses  projet»  et  leur  donna  mission  de  les  cooimuai- 
quer  fi  Jusiinien  '. 

I/empeiTur  ne  se  pi'ossa  point  de  répondre  aux  propor- 
tion» de  Tliéodal.  Il  poui'suiviiit  avec  Amnlaâunthe  de»  négo- 
ciations autrement  avantageuses  h  l'Empire.  Amnlasuntlic, 
vovaiil  la  santé  de  son  fils  détruite  par  de  précoces  délmuches, 
considérant  qu'en  aucun  ca»  elle  ne  pouvait  compter  i)ur  un 
aussi  misérable  cararicrc  et  que,  dans  le  cas  où  il  viendrait 
6  mourir,  l'hostilité  deii  chefs  goths  mettrait  sa  vie  en  danger, 
Amal3!!unthc  elle-même  avait  lîni  par  prendre  son  parti 
de  [K>urvoir  A  son  salut,  en  résignant  entre  le»  mains  de  Jus- 
Union  sa  souveruincté  sur  les  GoUis  cl  les  Italiens.  Depuis  le 
jour  où  elle  avait  demandé  la  protection  de  l'Kmpire  et  l'auto- 
ri»atiun  de  se  réfugier  A  Constanlinople,  Justiiiien  avait  com- 
pris qu'elle  Bcniil  forcée  d'en  *-enir  là.  1..0Psqu'il  avait  vu 
Amalasunlhe  renoncer  6  rejoindre  le  navire  qu'elle  avait 
envoyé  h  Kpidamnc,  il  avait  jugé  utile  d'avoir  h  Ravennc  un 
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ni,  clinrgé  de  h:  rrntk'igrii-r  vxaclt.'mc(it  sur  c<:  qitî  se 
ptMait.  Le  sônntour  Alcxnnilrc  nvsiil  donc  reçu  l'orclrv  do  sù 
rendre  en  llnliL-  uviht  Déini'lriii»  l'I  ilypulitis.  L<i  iiiis^ion  nppii- 
renlu  cl  nvouL^  d'Alcxundrc  l'Iail  de  rcnivUrt-  à  Anuiliuiuntlio 
urw  IcUtT  de  r«inpcivur,  réciamnnt  flaliafflclion  ou  sujet  de 
dilTt-rcnlcs  injures  qu'il  pivlcmluil  lui  avoir  ('d'  taWtn  |ii>p  les 
GotliH. 

l*rocij|>c  n'sunic  en  ces  termes  In  demande  d'explicnlîons 
qu'Alexandre  |)r£9cntit  A  AniiiliiHunUic,  eu  uudicncc  publique  : 
■  Vdud  n>U-m-z  le  cliAtenu  de  Lilytif-G  qui  nous  appnriit'nt  ot 
dont  V0U1  \o\ni  Mes  einpnrt^  par  violence.  Vous  hvvj.  dunné 
rvfuge  A  dcit  burimrv»  qui  nviiicnt  di-soric'  no«  lrou|>C8.  Vous 
oveit  enfin  coiiiinis  d«-s  neles  do  jrrave  liuslilitt^  ciinirc  notre 
ville  de  (initiniin  >.  Hn  n-nlili'  ees  (çriclii  l'inîenl  de  peu  d'îm- 
portnnce.  Il  s'apssiil  de  dix  soldnltt  huns,  diStrleura  do 
ranniVd'Arni|UC,  quinvuienl  rlierrWun  nrru>CL'  i-it  Cnmpiiiiic 
cl  qu'Llinris,  comniiuidanl  de  Naples,  avait  rr^us  dans  cette 
vitUs  pui»  de  d(''pn>dii lions  commiitc»  [>ar  le»  Golti»  un  cours 
d'une  campagne  cotiln>  les  (ît^pides  et  dont  la  ville  de  Grii- 
tiann,  siwie  Mt  les  confins  de  riUvrie.  nvait  eu  A  soulTrir'. 

Anuilnttunthe  ii'-|Hmdil  ft  lit  note  im|>i^riulo  tliu»  un  liiri- 
gage  qui  mpp^^lnilleli'rniisdcTIiûodoric.  «  t'ncmp^Teur  jmis- 
Ninl  et  RiWreuJ!  se  doit,  dit-elle,  do  soutenir  un  jeunr  prince 
orplii'lin,  nu  lieu  de  lui  chercher  querelle  mui»  riiiMun.  D'un 
conflit  injuste  ne  sorl  Jamais  une  victoire  lionomble.  Vous  rap- 
pelez &  Atltiilitric,  d'un  Ion  mena^iml,  Lilvbéo,  les  dix  déser» 
teuraell'ulTfnM'  fnilcA  une  ville  iimîe,  Inndio  que  luw  «wildats 
pouniuîvaient  m»  ennemis.  Itfjelrx  luul  eel:i  luin  de  voire  sou- 
venir. Que  ne  failcu-vouit  plutAt  en  M>rle  de  vous  mppelerquo 
BOUS  o'nvonH  point  (ail  obstacle  A  votre  e.xpi'-chliitn  cuuiro  les 
Vandalcn;  qur  noun  avons  ftiuml  liU'nili-menl  h  vostruupes 
Vibre  poMMgc  et  ntarclt^a  do  sulwlstunccA  ;  que  noun  leur 
avonn  lûtimi  de--*  ehi'vnux,  en  si  grand  nombre  que  votre  cava- 
lerie D  r\r  t«  |mnci|>iil  agtmt  de  vtitm  succ<V,  (''oumir  ouvoi^ 
tcmvnt  Im  moyctm  d'enln-prendrc  une  expt^dilion,  c'est  ae 


).  l>n>cu|Ni,  4*  B»(h  (.«(A  ,  lUi   I.  rap.  3. 
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conduire  en  allk'  et  en  ami,  loul  comme  si  on  prenail  soi-1 
même  pari  à  la  guerre.  SouvcnM-vous  que  volrc  flollc  n'eût 
pu  trouver,  ailleurs  qu'en  Sicile,  un  reruge  contre  la  tempête 
et  se  i»<ocurur  ce  qui  lui  était  mVesMÎrc  pour  poursuivre  sa 
course  ju!iqu'en  Afrique,  ^'ous  devez  nous  otlriliucr  In  plus 
grande  j>art  lions  voln^  vielotre,  car  le  méritée!  l'Ihtnneur  d'une 
entreprise  reviennent  &  ceux  qui  l'ont  rendue  [tosiùlitc.  Nous 
avons  supprimé  les  obslncles  qui  s'opimsaicnt  it  votre  con- 
quête, notre  concours  vous  a  permis  de  subjuguer  vos  enne- 
mis et  vous  n  ainsi  procuré  lu  salisEnction  la  pitu  douce  au 
cceur  de  l'Iiomme.  .Nous,  au  eonlraire,  nous  avons  eu  à  sup- 
porter une  grave  offense.  Non  seulement  nous  n'avons  p<Mnt 
eu  |iurl  nu\  dr|KHiîlles  de  vos  cimemis.  chose  contraire  aux 
lois  de  In  guerre,  mais  voiei  que,  sous  un  vain  pn^cxle,  vous 
voti!«  nous  enlever  Lilvbêe  qui,  depuis  longtempsdt^jA.est  nu 
pouvoir  des  (ioths.  Même  si  Lilvbi^  avait  jadis  («il  partie  de 
votre  Empire,  voun  devriez  l'abandonner  b  Alhalnrie,  comme 
prix  du  secours  que  vous  avez  tir*5  de  lui'.  > 

Celle  fière  n''|>onsc  avait  uniquement  pour  luit  de  donner 
le  change  aux  GoIIia  sur  des  pourparlers  secrets  qui  nbouli- 
renl  A  la  pronrtesse  Taito  par  .\malaaunthe,  de  livrer  l'Italie 
tout  entière  à  Jusiinieii.  Lorsqu'iipr^s  le  rclourde  ses  envoyés, 
Justiiiien  fut  instruit  par  Alexoiidro  des  desseins  d'.Vmalo- 
sunthe,  par  Dêmétrius  et  par  Mypalius,  des  disposition.^  de 
'n>ikidal  et  de  In  puissance  dont  ce  donner  dtsjHisiiil  eu  Tos- 
cane, il  dépêcha  sur  le  chnmp  eu  Italie  un  nouvel  agent 
nommé  Pierre.  Ce  personnage,  originaire  de  rillyrie  el  né  à 
Thcssuloiiique,  exervait  ft  Bvzonce  la  prufesMon  de  rlnMcur 
et  d'avocat.  C'était  un  homme  d'une  haliileté  tout  h  fuit  i-cmnr- 
qunlile,  de  beaucoup  d'entregent  et  d'une  force  de  pcrsott- 
sioii  singulière*.  On  verra  bientôt  les  résultats  de  sn  mis- 
sion. 

Les  difficultés  intérieure.s,  contre  lesquelles  la  régev 
s'épuisait  à  lutler,  n'étaient  paa  l'unique  motif  qui  avait  amené 
peu  h  peu  Amatasunlhc  A  désespérer  de  la  ntiuilion  au  point 

1.  Prdcopc,  ilr  Bfllo  ijolh.,  Iil>.  I.  cap.  3. 
t.  Procopp,  lie  Htllo  itolk.,  lib.  I.  «p.  S. 
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do  SBCriftcr  A  sa  sùrelé  le  royn>"ne  àe  son  père.  L'indtscî' 
p(in4>  diw  c-livfs  golhs,  tlumiit  la  minorili^  cl'Atliulnric,  uvnil 
mi»  la  n^ncv  dmts  l'oldittuliM)  de  demeurer  en  juaix  â  tout 
prix  uvuc  ses  voisins  cl  de  ne  rien  onireprcndre  de  considé- 
rable, mAmopourlndérenscdcM^nUii^.  llcnûtiiitrtfsulltJpour 
1»  rovnume  des  Clollis.  d'iitK>nl  la  perle  totale  de  son  ancien 
prcHtt^r.  eniiuile  un  iwlemonl complet.  Le  syslt-ms  dalliiinrcs, 
de  ligue  ciitn)  princes  tuirluircs,  que  Tlit'rodorie  ovail  crM  et 
miitnlenu  i>»r  la  orainte  et  le  respect  <|u'inspirntenl  sâ  piiiit- 
mncv  niililuirc  cl  n»  tùlualton  de  ctH'f  de  fnmiile,  nV'tiiit 
affaibli  promptenient  cl  avait  bicntâl  disparu.  Le  suvceon^ur 
de  IV-odoric  nV-tnnl  pns  en  situation  de  défendre  les  uns 
eoniru  lett  autres  k-s  princes  de  sn  ramillo,  ceux-ci  ne  se  »eii- 
Ifticnt  plus  leniu  do  le  di'fcndr*.  et,  n'aNTint  plus  h  redouter 
i'tntcrvenlion  loute-iHiissante  des  (îotlis  dnns  leurs  querelU^s, 
ib  avaient  dunni"- libre ciinii're  A  leiirïi  nnibilionM.  lUs'i'liiienl 
remis  A  !ie  conibnltr\^  entre  eux,  A  T>e  détruire  les  uns  les 
autres.  Le  fniscenu  si  Iwbilemenl  group*^  par  IVwloric,  <^l«it 
définitivement  rompu. 

Ln  ruptuiv  nvail  cominenei^  de  se  prtKluire,  peu  aprte  l'nv^ 
nemeni  d'Alhalarie.  Di^s  l'anniV;  't'2H,  rnln<^des  lîlit  de  (^lovi«, 
Th«HKlerir,  commenta  contre  llermenefrid,  roi  de  'lliuringc, 
qui  nrnit  rrçu  en  mnriage  Amalalier^,  une  des  nii*ce3  do 
'HM^oric  le  (inind,  une  puer»'  <pii  diini  jiluhirur*  nnmViH  et 
M  liMTnin»  pur  la  dt'faite  des  Tliuringiens  H  In  ctHiquAlc  de 
itOT  pa^s.  llennenefrid  so  reconnut  viuiwilde  'nti''odeHe  ipjî 
Id  décida,  en  lui  (jfnranlisMtnl  toute  xt^reti-,  A  wr  n-ndn'  à 
Tolbiac.  Il  V  fut  nccueilli  avec  bîenvei]lane«  |Mir  son  vain- 
qiieur;  mnii  un  jour  qu'il  se  prtiinen.itt  sur  les  remjuiris  de 
la  ville,  M  |iouMu^  )Uir  on  tw  tnit  qui  a,  il  lumliadu  bnut  des 
mumilleM  cl  ho  tun  diin»  «a  eliute'. 

IVcsquVn  mtnw.  lemps  r|ue  s'achevait  la  mini-  du  roi  ile« 
Thuriniipen*,  deux  autres  lilii  de  Clovi^,  (niilde)>ert  et  Clo- 
taire  triuntplinient  des  Vi^igollis  et  Anialarie,  le  |>elil-ritN  do 
Thi'-odurio  II'  (inmd,  tftnJl  Iw^  devant  Norbuiitu*.  Oux  des 

I.  fitr-iiuin'  ite  Tuura,  th»l<Miii  t'nnu«iiim,  llb.  III,  nti  (Mli.  Anidi, 
HiiaMm   l«>na.,  In-t',  |t    IIA|. 


VisiffolU^  qtti  survûvurcitl  »u  dé^nstiv,  dil  ProcopC,  passèrent 
en  K^piigno,  ovoc  leurs  femmes  ri  leurs  enfanls,  sous  la  pro- 
tcclion  de  Tlieudôs  qui  s'y  Wait  emparé  du  pouvoir*.  Ce 
T(icu<ii^s  ùii  ThiH)dc  clail  «ppnrcmmL'nl  k-  mAmo  cliffgalh  qui 
avait  jadis  servi  de  luleiir  a»  jruiip  Amalarie  el  dont  la  piii^ 
sance  avait  elTrayr  Th^odonc  le  Grand.  On  a  nccu3i>  Théode 
d*avotr  ordonna  le  iiicnrti'c  d'.Anialurîo  el  on  oii  a  donm^ 
comme  pnruvc  que,  frapptJ  par  un  assassin,  il  défendit  de 
punir  lo  coupable,  dusnnl  qun  Dieu  lui  faisait  payer,  par  la 
main  de  c«l  liommo,  la  peine  d'un  crime  semblable,  commis 
autrefois  pur  Uii-in^mc'. 

Tii^ode  était  arien,  comme  Ions  les  Gotbs,  mais  îl  eut 
rtinbilcté  de  ne  point  inquiéter  ses  sujets  ealliuliquos  '.  Il  s'cf- 
forçit  nu  coiilrairv  de  k-ur  donner  satisfaction,  enlevant  ainsi 
aux  Francs  leurs  pltm  ulile-s  nu.\ilînircs,  Il  sut  mettre  un 
(crme  aux  conqti^tcs  des  l'rancs  et  rOussit  sans  doute  à  les 
chasser  de  nouveau  de  la  Soptimanic  Procopc  dit  en  elTet 
que  la  défaite  d'Amalaric  cul  pour  conséquence  de  livrer 
aux  Francs  toute  la  parlîe  do  la  Gaule  qui  avail  précédem- 
ment appartenu  aux  Visîgotlis*.  Or,  on  «ait  que  le  royaume 
des  Visigoths  continua  de  s'étendre  en  deçà  des  Pyrénées  cl 
que  la  possession  de  In  Gaul«  méridionale  fui  longtemps  dis- 
putée. Mais  si  riiïnipirc  des  Visigotlis  ne  fui  poinl  8en.sible- 
ment  diminué,  sa  puissimce  n'en  demeura  p.'ks  moins  amoin- 
drie et  les  Ooths  de  l'Ilalic  n'eurent  plus  aucun  secours  & 
attendre  de  leurs  frères  d'Espagne. 

Yera  la  même  époque,  en  l'année  3130,  les  GoDis  orientaux, 
nynni  envahi  rtllyrie.  y  furent  défaits  el  mis  en  fuite  parles 
troupes  impériales  que  commandait,  dans  cette  province,  ce 
même  Mundus  qui,  en  ÔOâ,  uvuil  triomphe  des  Grec»  avec  le 
secours    de  'l'Iiéodoric  le  Grand  el   qui  depuis  élail  passé 

I.  I'rxirii|w.-,  'If  Betl«  Golh.,  lîb.  I.  c«p.  13.  —  Or^goirv  de  Tour»,  tlitl»ria 
Frtintvrum,  llti.  III.  xux  tl  iin  («III.  Arndt,  Jloiliini.  Uemi.,  tll4% 
p.  m-tSI). 

£.  Uurutorl.  ait>Mt/«.  non.  S3I. 
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^rvite  tU'  Y\;Mi\»rv  '.  l'iunlis  mie  ces  t'vV-Honioiibi  s'nccuin- 
plis!si>ic-ii(  i^ii  Eontjir,  l'Afrique  i-ltiit  li!  Ilii'-i'itn'  cli-  n'-voluliuii9 
qui  iiiiiviit  fil)  A  rnlliitiicc  t)e»  Vundalcjt  et  de»  Ottrufj^oths  et 
|>n^[Kirt^r('iil  lii  ruine  ili-fiiiilive  <lu  ruyuunic  du  Gen»<'Tic. 

v\pri^4  lu  innrl  de  Tnismnund,  »ti  veuve-  Atniilufn'-d<',  saïur 
(lo  HrVhIoi-ïc  1(!  (Ji-oikI,  ne  |iottvnitt  se  rC-sipier  tt  ne  \tas 
rt^irr,  tt'iHiiil  lîvrx'p  h  dv»  inli-igura,  ft  la  Huilc  dcMjuclk*^  le 
nouvc-iiu  rtM,  Ilildirif,  laviiil  fiiil  onijH'isufiiier.  tl  n'itvnit  osi 
user  de  jilus  de  n);iieur  envers  elle,  pur  eniiiilc  <lr  'l'iH'xxturic 
le  Gmiid  igui  vivnit  encore  A  celle  4|)ck|uc'.  Il  la  fil  metlro  b 
intirt.  lurM|ii'il  nViil  plus  (t  re<lou(er  In  vengi-ance  du  piiis»»nl 
roi  dca  <(u(lis,  AniiilaiiunllH'  ne  put  venifer  le  meurtre  de  ust 
lutilp,  |Mi»  |ilut(i)u'elle  ne  potiviiil  «ocwirir  mm  nllii>(t.  Eiilro- 
pri-ndre  une  guerre  lui  élait  devenu eompli-lemcnt  îiiip(»6il>lp. 
Hllf  nviiil  ft  ernîndre  i'-|;nlemeiil,  en  jm-Mnee  du  inéc<>nU>nl<^ 
tiM-nt  de»  GoIltH.  de  n^ui^^ir  ou  dV-cltoiirp  dan»  uih<  ex{H'->)iliuii 
cnlre|Mi^M!  Alors  qu'Altialane  nVlnit  jioint  C4>|uil>le  de  prendra 
eit  personne  le  corninandeiiK'nt  do  son  irtn^.  Le  cltcf  c|ui 
aunùl  cdiiduil  leii  t  lutliH  A  la  vietoirp,  nuraJI  ncquîs  utocosni- 
remoiit  toulc  leur  tuvcur  rt  sentit  devenu  un  danger  [K>ur  le 
jeune  roi  et  sa  mère.    Si.   au  CMilniîrc,   tes  (tullu  éUiient 
l^voilicuit,  lo  n-n*  erseini-nl  de  la  n'-gence  «^tail  la  eonsi-^piencc 
névilJiUlo  de  leur  dérnite.  U'mitre  {Mirt,  llildéric  ne campivnanl 
que  (wn  itvnnttifft^  iinmi^liiit  et  ne  8CHi|>vonntint  |ins  les  prujelri 
de  Juclinicn,  iivail  ftinm^  une  ('■Imite  alliiinee  avee  reni|ii>n>ur 
I      i|ui,   ni   AcniilitMintlie  uviiit  di'-olnn-  lu   guerro,  n'auniil  \Ma 

Itnnnqw^  d'inlcnenir  |>«ur  ruiner  leu  <>o(Iih  iivec  l'utile  de» 
Vanduli-Tt,  Hinit  &  aeciililt  r  eUNuite  en*  ili.-niient. 
Aniiiliii>^uiitl)e  w:  nMitcnln  d'envoyer  ft  Cnrllinge  deux 
unbiiMUidtnira,  pour  deituuider  A  IJilderie  utistticliua  du 
nirurtir  d'Aninliifn'^dc,  ineitiivnnt  de  nini[irc  rnilicinee  et  niAme 
b  |tnix  Htcc  U'it  Vandalen  '.  Ilililerïc  du  s'otTruyii  (winl  du  cex 
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menaces  qu'il  savail  destinées  à  demeurer  sans  eETets.  Ainsi 
apparaissait  clairement  l'irrémédiable  décadence  de  l'Empire 
des  Goths,  miné  par  des  diMcull^s  intérieures  et  réduit  à  un 
isolement  complet.  Amalasunthe  elle-même  avouait  sa  ruine 
et  ne  songeait  plus  qu'à  se  sauver  d'une  débâcle  désormais 
inévitable  et  prochaine. 


CHAPITRE  V 
DtCADENCK  ET  UKSTItUCTIUN  1)L'  HOYAUHK  DES  VAMULK8 


—  WfftM  il  Ihtn^lr  —  Mounrc  ■!«  |innc<->  dr  In  fninini<  rayalp.  —  Af- 
IMbUMinMat  dM  itoMlialm.  —  Li-s  i  niIvull<|iii->  —  AtkrimUvrt  ilc  |icr- 
Ht«uUulH  l>l  dtf  Iftli^ram-p  —  IMuKtoIIji»  it  tii^-iMir,  —  H^K»''  t^'  ''<■■>- 
lUmiiid  —  ll^fn)o<h<TrAsiiniiiii<I.  ~liii'iiri>l'ins  ilr;>  Maunm  —  HIkiii-uik 
CDIiUv  k*  fTl^igur*.  —  Solnl  FiilKt-iK-v,  —  IIi-kiw  d  llUiUtrfa.  —  Hnllla- 
Uon  <!(•  A|tUMt*.  —  1nlri|r<w<«  irAiiuiliiln'dr,  —  Son  paiiinMiniwiiw-iil  ri  mi 
Ikoct  —  R^volli-  lin  ViindKluii.  —  AvfiH'nriil  de  iltUmit.  —  l'olltiquv 
dr  JlMllaldi.  —  Oi>taile  ih-ii  ki»l|tan'«.  —  Inicrvriillon  en  A(rti|ur.  —  \lc- 
loàrvflr  IcItMilre.  ~  I'tIm' <b*  Ciiniiit|{ti.  —  UcliiM-rA  l'jifipiM.  —  Cunllll 
■tfc  In»  tkillia  •«  •■Ufl  di^  Ulyb^.  —  Ca|iltutalioti  de  UMInor.  —  iap- 
ptl  <ln  BHIuln?. 

Tonil»  quo  In  ptiUftancc  clos  bariwTM  dùcliiiait  en  llalic,  en 
Afriiiuc,  1«  nryaiimc  de»  Vnndalu,  uns  ccflw  hnn-eli^  par  les 
Maurut  doni  il  s'ùpuiiuiit  A  n-pousscr  les  ÎDCursioim.  Imijniirs 
mcaaoy  «lu  cAU'  de  l'Einiiin-,  lutlant  rn  vain  conlrv  rimVvin- 
dfiable  opponilion  dra  c^>ll»i>li(|ii<:!«  runiniiis,  t^ltiil  toinLH^  va 
iAc*dvt\CA\  pn»qu'ouHsi(â(  apr^s  )n  moK  de  m>n  lîimliiltrur. 
Genw^rif-  nmunit  lu  2i  ou  In  IJ^i  jaiivi4>r  177*.  Il  tili^■<llit  plu- 
iieuraliln,  i.'iilrflcM|Ui'liiMm  ruynuiiiL-  rôt  ilû  4lru  piirli)){i'',  mii- 
vant  tu  modo  dv  succntiiuii  ){^'iiiWlcnH-iil  udni»  chi^  Ii» 
luirtiare»  cl  iiHÎIt^  pantii  U^  pniii'i-H  viimliili-s,  aviitil  lu  cori- 
(|uMi.'  de  l'Afriqur.  (ivRiH'Tic  nvnit  cumpHs  Ik  qiicU  daiigi-rt 
un  |Mircil  pariagc  aiirnil  cxpocé  su  nation.  U  avait  voulu,  pour 
quVrlU'  pAl  ewiservcr  ihi  puiiMaiieei  qu'elle  domcurAt  unie  mua 
un  cbcf  uiiiqiir.  Il  uvail  dinpoié  do  aon  ro>-auinc  h  pcrpc< 
tuiti-,  )Mr  un  (ffilnini-Dl  fait  m  pn!«enoe  dv  toun  se»  riifont» 

I.  rad.  aan  «TA,  XX.  —  llalBarl.  INWaWa  IVrHVM(>a«I<  Vmmtmlirw. 
pan  11.  np  m  |«dH.  Hiiriic  llilnihiffk  UUn«.  l  LVUI). 
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asficmbli'S  aupr^  de  son  lit  de  mort.  Il  uvnil  ontoitm'-  que  son 
rovaumc  serait  toujours  transmis  en  ciUier  nu  plu»  Itffé  du  ses 
tlesccnduntsmiMo^'.  De  Icllc  sorte  que  l'alnê  des  Gis  de  Gcn- 
séiic  était  i$oul  uppe1<^  uu  tràiie  et  qu'uprès  ce  iih  atné,  la 
succession  royale  d<?vail  ^Ire  tntiKiut^io,  non  iwis  oux  descen- 
dante de  ce  dernier,  mais  A  son  frère  puiiié  ou,  h  dîTaut  de 
c«lui-cî,  à  son  second  frtrc  et  après  l'extinction  de  la  des- 
cendîmes! iniini>dintedt.-Gcnsénc,  uu  plus  A^'-di^s  princes  tsâus 
de  lui.  Cet  ordre  de  succession,  [idùlcment  observé,  préserva 
le  royaume  de-s  Vandales  du  morcellement  qui  détruÎMt  le 
ro\-aunie  de  Clovis;  mais  il  multiplia  les  crimes  dans  la 
la  m  il  le  royale. 

Ilunérie,  le  fils  aîné  de  Grnséric|  avait  reçu  en  mariage 
Ëudoxic,  (illc  de  l'em)>creur  Valenlinien  III  cl  de  l'impéra- 
trice Eudoxic,  qui.  prii^  dans  Rome  avec  sa  mère  cl  8a  swur 
Placidie,  avait  êtt^  emmeiK'e  captive  i^Carlhagc.  De  ce  mariajîC,' 
llunéric  avait  un  lîU  nommé  Hildéric.  Le  désir  de  laisser  la 
coutx>nnc  à  ce  fil»,  dit  Victor  de  X'tW,  décida  llunéric.  près- 
qti'au^sit6t  apr^s  son  avènement,  à  faire  périr  tous  ceux  de 
8*3  j)arcnts  dont  l'existence  |X)uvail  ôlrc  un  obstacle  A  ses 
projeta.  Il  lit  d'abord  périr,  comme  coupables  d'un  crime  sup- 
posé,  la  femme  cl  le  fiU  niné  de  son  frère  'l'héoderic,  dont 
les  biens  furent  confisqués  et  qui  alla  mourir  en  exil.  Théo- 
dcric  morl,  on  se  débari-ass»  éKalomcnt  de  son  second  fils 
encore  enfant  et  de  ses  deux  (illes.  Gcnzon,  le  second  dea 
nift  de  Gensérie,  éloit  mort  avant  son  père;  mais  il  avait 
lai;«sé  des  fllâ  dont  l'ainé,  nommé  Godugin,  élail  plus  bgé 
qu'ilildéric.  Hunéric  relégua  en  exil  Godagès  H  la  Femme  de 
celui-ci,  les  traitant  avec  une  si  cruelle  rigueur  qu'il  ne  leur 
pcnuil[)OS  même  d'emmener  avec  eux  un  seul  serviteur. 

Ces  faits  nous  sont  connus  par  le  récit  de  Victor  de  Vite 
qui  les  note  uniquement  pour  montrer  le  carucl<^re  impla- 
cable d'IIunéric  dont  les  collioltques  curent  tant  à  souffrir. 
Historien  do  l'Église  et  IndilTi^rcnt  A  tout  ce  qui  n'intiJfXïsse  pas 
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l'hUluîn*  Pcc!6(«i»liqH(',  Violordc  Vïli'  nii^li);^  de  nous  faire 
coniiollrc  h  [mHcxlc  i\v  Iniil  >U^  crvumU'a.  MiiU  il  ajtntlf  qtra  : 
d'nulrcs  VM-liiiu'^,  îlliiMre»  rteii  grand  nomlin-,  (wHii^i'-rciit 
le  sort  drs  |>niiccs  de  la  fitmillL'  tx^yidr.  Jociindun,  lo  [Milrinrcltc 
ct  lo  |>nn<'iptil  des  év^<]u«-s  nrions,  intimfmriil  lii>  A  'IVro- 
drric,  fut  lirAlt'i  vif  sur  une  drs  plnrci  de  Carihage.  Dca 
comtM  ei  d'iiulrcs  nolik'ii  hommes  qui  k-iiiiicnt  ^-{Faloniritl 
p«4)r  Tli*''>Klcrit',  furent  brùli'-s  vifs  om  dt^rnpilt'-*,  Eiitiii,  nii 
viinltnnl,  lUHnmc*  llcldic,  qui  nvoit  rempli  drgrniKlB  fiii|tl(iis 
M>u<t  lo  r^^nie  de  Gpn!*«!-ri<!  ot  que  rn'tisrric  nvnil  iH-eonimand»- 
&  mm  sucocsM'ur,  en  exijîcnnt  lu  promesse  simis  wrnient  de 
II*  Irnilcr  ovn:  bionvclllaiici^,  fut  «'-gnlement  dt^npilt^.  La 
femme  de  co  pereonnnue  fui  bnïltV  [>ul>It<]uvm4^nl,  ru  j4ein« 
ville,  nvcc  une  iiulrc  femiite,  numiniV  Tlieurnrîn.  Les  c<irj)!i  do 
CCS  nuilheureusi-3  furent  Imiiit^,  [iiir  ordre  du  i-wi,  A  tniver» 
Itn  rue»  et  tes  pUevii;  ce  an  fut  qu'A  In  iiuil  que  cédiint 
uix  priirM  de»  i>vN)ues  dr  sn  reli^nn.  il  eon^tenlil  &  ivn 
lûflscr  ensevelir.  <!Uimul,  le  fn'-re  d'IIeldie,  iVlmiiiki  A  la  mort, 
M  r^fugùiiit  dnn5  une  vgliAc  aririino;  mnid  ii'échnppa  pcùnt 
AUX  InûtementH  les  plus  cruels  nuxqucl»  duutrcs  encore 
furent  i*iM>duiiin^-6. 

Ce»  eondaniiinlions,  prunoncécs  et  ex^-cutéeR  pulilicpicm«iil 
contre  dvo  pcnuitiiiDj^ro  qui,  n'iippord'iiiml  ]um  A  lu  fiimille 
royale,  ne  iHiuviuenl  pn'Iendre  iiu  Intne,  font  6Up|>oiM!r  <pj'Hu- 
néric  ont  A  punir  une  eonspiiiilion,  ounlie  (mur  emp^rlier 
l'exiVulion  du  litHl^nienl  de  (îensi^nc.  Si,  comme  Vîetor  du 
X'tle  U>  eroil,  il  lie  nVluit  iip  |)U4ir  le  nuuveiiu  nn  dea  Vnrt- 
daW  que  d«  tiiin^  di!t|i>nmi(rv  dr4  li/riliei'»)  «'■vciitiK'lH  qui 
|{6niiirnl  fHii)  nnibition,  ïl  tw  ttcnil  coiitenli^  de  le-t  faire  p^iir 
le  plu^  •tecrtMeinenl  qu'il  lui  rûl  éti'-  |Ni«Milile,  win'*  exereer 
d'nutnrit  cruQiiUhi,  non  scutenirnl  inttlilt''«.  ni'u^  diin^^n'iiiwirt. 
puiMpi'i'lItM  |Hiuviiîcnt  pruvoqmT  euiitre  lui  le  ressentiment  de 
bmillei  ciin^itlérnlilm  |tnrnn  leti  Vnndiiteft.  De  pltnt,  il  n*i}dt 
eertaim-meiil  jhui  l'jiarpnv  In  vie  de  ceux  de  w:»  |uin.*nl»qui 
M  tntuvuienl  ^Irtf  sen  lu'nlier*  îmnM^Jiuts c(  ni'ceîwiiires.  Or, 
nou*  lo  vovons  «o  eonlinler  de  reli^ier  mm  tri-rv  Tht'-iiilerie, 
Mil  Mrilicr  inim^VIiiil,  vl  (ioildg^i,  mmi  hi^ritior  upn'M  'llxVi- 
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dertc,  dan»  un  exil  d'où  ces  princes  pouvaient  revenir  du- 
putor  k  lr6nc  ik  ^on  ftls.  D'aulni  |Kirl,  Viclnr  de  Vite  nous 
■pprend  que  la  femme  de  TliétHleric  <!-tail  «mbitiouse  el  întri- 
gaiitc  ;  que  son  fi\s  iHail  un  homme  pnidenl  et  entendu,  et  que 
ce  fut  parée  qu'Huni'Tic  cmigiiait  leur*  întripui's,  qu'il  les  fit 
mettre  à  mort.  II  puniil  donc  cerliùn  qu'auasîtût  uprù»  la  mori 
de  Gons«f?ric,  son  premier  suecesseur  eut  à  vaincre  l'Iioiitililé 
d'une  partie  des  Vnndnles,  Chez  les  conqut-ranls  de  l'Afriqur, 
comme  eher  les  Gotlis  el  chez  les  l-'runc»,  l'union  no  durait 
qii'nuUint  que  le  chef  redouté  de  In  conquête  la  maîniciiail 
par  son  prestip'  et  son  nutorit»!  personnels.  Elle  disparoùt- 
sait  avec  lui,  llunéric  n^sla  maitro  de  l'Afrique  tout  entière; 
mats  pnr  la  force  et  la  terreur,  non  du  consentement  unanime 
de  toute  sa  itution.  S'il  eftt  vi^cti,  ajoute  Victor  de  Vile,  il  n'eOit 
épargné  aucun  des  siens'.  Il  y  eût  vlé  forcé  sans  doute,  pour 
se  <ii^fendre  conin'  de  nouvelles  c-on.ipiriittons. 

I^  mi^onlcnlement  des  princes  de  la  famille  royale  cl  dû 
leurs  partUans  ne  fut  pas  runi()ue  cause  d'uffuiblisscment 
pour  le  royaume  des  Vandale-i  qui,  peu  nombreux  relative- 
ment ik  l'étendue  de  leur  conquête,  domeurnient  comme 
campOs  au  milieu  d'une  population  hostile.  Si,  lors  de  leur 
débarquement  en  Afrique,  ils  avaient  trouvé  des  alliés  parmi 
les  donattsles.  persécutk^  [>ar  les  calbolîquM,  ils  trouvaient 
panni  ceux-ci  une  résistance  que  les  concesaons  ne  dimi- 
nuaient pns  et  que  les  persécutions  changeaient  en  une  haine 
implncablt'.  I/K}{li.%e  catholique,  étant  dans  le  nwiide  entier 
l'ndversuii'e  irréconciliuble  des  barbares  ariens  et  la  fidèle 
alliée  de  l'Empire,  la  impulalion  d'ori^nc  romaine  se  près* 
sait  autour  de  oc  centre  d'opposition  aux  vainqueurs  ;  ses 
aspirations  politiques  et  sociales  se  confondaient  dé^sormais 
avec  ses  crovnncos  religieuses.  Les  donatistcs  curent  beau 
rtmvrir  librement  leurs  éf^lises,  alors  que  les  égUses  catho- 
liques étaient  fermées  ;  leur  propagande  semble  avoir  eu  peu 
de  succès.  Ils  continuèrent  d'exister;  maU  leur  nombre 
parait  avoir  diminué,  plutôt  qu'augmenté.  Ils  étaient  les  pro- 
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tt^ft^  <tcs  Voitdaleii;  on  ne  pouvait  que  s'^loii^cr  A'cux. 
Ltt  liilte  inilri!  [c  rterp'  cAtholiqiio  H  les  ViiiiditUrv  com- 
mcn^n  |)rcs(]iio  imnivtliiilctiK-nl  itfiivs  lu  i-ori()iiiML'.  Il  somltli* 
que  Gcnséric  se  lit  (l'ubont  illuiûon,  espi-ninl  lirtif^ner  ïfa 
rMha\u\tivii  |>nr  lii  rloticpur  i-l  Ips  nmrnpr  ini>me  A  :t(lo)>(('i'  In 
religion  ik'a  Ixirluircs.  ■■  .Nous  vovoni^,  Ocrit  .laiiit  i*ru»|>or.  les 
nricns  M^tluirc  les  cull)(jli(|iu>?i,  tuntiU  |Mir  les  moveits  dont  dia- 
poso  le  (louvmr  lemporrl,  InntAt  p«r  des  în m ii initions  |)oHides 
mi4iO)^VH  nvoc  nrl  et  .surtoiil  i>»r  leur  »li»tinence,  pur  Ifur 
soliriétv,  |inrd"nulros  signes  d'une  vie  vertueuse  '  -i.  Oensii^ric 
n>u9Ùl  A  provoquer  quelques  aposlnsieii  ;  on  vit  m^nie, 
ptindt-il,  des  l'ViVjue^  pn^Her  A  riirinniitme  '.  Mnis  les  apustuts 
furent  eerlaineinent  jx-u  nombreux  ;  lu  musse  dti  clerj^-  ne  se 
Uina  entamer  ni  pnr  1»  crainte,  ni  par  Ixi  corruptîoii.  Les 
prêtres  enlholicpies,  dt^daigimiit  toute  prudoiiee,  pumiasent 
nvoir  excilè  les  tidèles  ;iu  mépris,  A  I»  Ituine  dl^s  tymiis  l'-lnin- 
({rn*.  Vielitr  de  Vile  dmih  nppreml  en  elTel,  que  les  Vnndules 
vuvitient  une  alliiiùnn  A  leur  prince  dans  les  noi»»  de  Plinmon, 
de  Nal>iieho(lon<M<ir,  d'iloloplteme  (|ue  W  priklicnleurs  M 
pUtiuncnt  it  eiler*. 

(ieiiM^e  vit  une  provocalion  et  un  dnn^er  diiuM  l'altiludo 
doclerg)}  eBlboli(|ue,  qui  npporoituiwt  comme  la  t^le  du  pnrlî 
mmain.  Il  rAsoIul  di'  pnHenir  parla  terreur,  un  souléveim-iit 
que  loi  év^ie-i  el  les  prAlrci*  etisscnt  pu  pn>voqurr,  tnndùi 
ipie  les  nrmtvs  viuid.des  seraient  aux  prises  avec  les  Gtrces 
de  l'Elnipire.  US  \'.i~  nu  I3!l,  c'csl-4-dire  peu  de  lemps  apr^ 
b  poix  d'Ilippune,  (îensa^-ric  commença  A  |H>n«i''Culer  ouvrrtr- 
niKnt  les  cillxdiques  et  h  leur  di^fendro  l'exereMre  de  leur 
eutlr.  Liiniiiu'd  N'eni|karu  de  (Inrtlini^,  il  (il  saisir  l't^viSiue, 
ilioinnK^  (,l(M<dvultdeu8.  avee  In  plu-i  i^nde  jmrtie  de  non 
lc«  dépouilln  de  Iniis  leura  b»en«,  Mti»  leur  laiMi'r  la 
moindro  rcMourcs  et,    les  ii^\-Bnl  Toit  emluirquer  sur  des 
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navIrcseninauvnist-lâl.illosCKLi^utsa  d'Afrique.  Dieu,  dansaa 
miséricorde  et  sa  l>ontc,  ajoute  Victor  de  ^'itc,  ct»r};nn  Ictir 
necordorunc  ttcurcu^c  traversée  jusqu'jk  .N'apics,  en  Campn- 
nie'.  Après  l'expulsion  dn  ri-v^ytjtie  et  du  clcr^,  les  i>}rlises 
calliuliipics  de  Cartilage!  rureiit  toutes  fcm»^.  1^  priiK-i])Rlc, 
la  basilique  Rraliluée,  fut  livrt^  aux  nrîens  et  touk*«  les 
autres  furent  t^jdomctil  oonfisijm's^.  avec  tous  les  bims  qui 
en  dL'pi'iiilnioiil.  On  ne  luissn  pa:$  ^l<^lnc  aux  c<)ttioliques  l>-s 
sanctunirVK  situé»  dans  Ica  environ»  àc  ki  ville.  Ils  furent 
privés  notamment  de  deux  éplisi-s  piiHictiliÎTeinenl  vên^nVs 
et  impoi'tantcs  :  celles  dv  saint  C^'prîpii,  marier,  construiles 
dans  un  lieu  itomni<-  Mappalia;  l'une  A  l'endroit  où  saint 
Cvprien  avnit  soutTort  lo  martyre,  l'antre  à  l'endroit  de  sa 
sépulture.  Le  eulle  culliolique  fut  prohibé,  jusque  dan»  les 
funérailles  qui  durent  se  faire  en  «tenee,  sans  aucun  ebant 
rdi^cux*.  A  ce  momenl,  Gen!<éric  semble  avoir  eu  la  pensée 
de  dt'-lniîre  oontplclcmenl,  duits  ses  Etats,  la  religion  qui  lui 
faisait  ob^olnde. 

La  conquête  achcvi'-e.  Genséric  avait  pndagi^  le?(  territoires 
de  l'Afrique  en  provinces  du  prince  el  en  provinces  vandales. 
Lics  premières  éluicnl  celles  que  le  roi  s't'tail  «■servie»,  où 
devait  s'étendre  son  domaine  et  dont  lesimpiSls  étaient  destinés 
à  alimenter  le  IréTtor  ro>>'al.  Les  pmvincus  du  prince  furent 
d'abord  ;  la  Byzac^iie,  l'Abaritune,  lutiélutieel  une  partie  de  lu 
Numidie'.  l'uis,  lorsque  toute  l'Afrique  fut  définilivonient  sou- 
mis, la  Numidie  tout  cntiéiv,  les  Muurilanics  et  la  Tripoli- 
tninu  devinrent  éf^ulemcnt  provinces  du  prince.  Les  provinces 
vandales  furent  ainsi  appelées,  parce  que  le  vainqueur  les 
donna  en  pcirlagc  à  son  armée,  comme  une  part  de  butin. 
Procopc  nous  apprend,  en  ces  lermes,  de  quelle  nianiico 
furent  Irailêes  ces  provinces  :  «  Quant  i"!  ce  qu'il  y  nvuil  de 
mieux  pnmii  les  Africains,  terres,  biens,  richesses  de  toutes 
sortes,    tout  fui  doinié  p>ar  Genséric  à  ses  lîls  Uunéric  et 
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(jcnwii  ;  11»iV>dal,  soii  (ibt  cadet,  i^-tnii(  di'jA  inori  sttm  cnrnnLt. 
Do  plus,  louU'«  les  meilloures  Icrrciidc  l'ArHqut;  furL'iit  vrile- 
vOes  &  loiirs  proprù'-lnirps  ci  itiMnlxi/'Os  inix  VhihIjiU's.  l  lu  les 
d<'-!«tgiii>  oiK-on^  iiujoijrct'tiiii  houm  le  iiuiii  de  <.'linii)]»a  (Ic9  Van- 
dftlcM.  Quant  aux  niiciens  piïtiirU^tnircg  de  ces  domiiitwâ,  Ua 
run'til  tous  n'dtiiU  i*!  In  |iliis  ^mnrlc  [Kiiivrclé,  iiiuU  ûii  Ifur 
lui^4»  1(1  lilH>rlr  oi  ta  fiioulir'  d'i'tiii^r  ait  bon  leur  sombb.  Les 
Ifrrcs  nltniidunixW  pur  (  K-nst'rie  à  ses  fils  cl  nux  Vaiidnlca 
funnil  exemptes  d'imjiilt,  A  prr|M'-(uîlv',  o 

IXiiiFt  les  ppovineos  de.-*  \'i)iiilnle:4.  le«  callioli<(iH^  iiynnl  6W 
privi^  de  leurs  •■gli^e»  iri  de  lutit  eo  qui  en  dépendait.  de« 
|>lV(rc<t  du  huul  clerf^tS  <|ui  iivni^int  (^^linpjx-  A  la  pruitoripliiin, 
|irim)t  le  pnrli  d'idler,  nvi-e  d'nutiv.^  )>eistmiutpM  illu^lrcs, 
porter  iiti  rui  leur»  «upplietitions.  lia  le  (ruttvèivnt  sur  le 
rivqfc  de  In  tncr.  non  loin  d'une  ville  de  In  l'i-oconsu luire, 
iromniiV  Mn\i)liliiiiii,  en  un  lieu  appelé  vul^iremenl  l.iiguin. 
Un  mconic  (|uc  (  lon^i-rie,  plein  de  colirre,  »e  conlenla  de  leur 
faire  tratwnRHlre  cette  r^iwn»  :  «  J'ai  rt'sotu  de  n'épargner 
penonoc  de  votre  nom  et  de  votre  mee;  et  vouii  Otfes 
m'ndmiier  de  prcilles  demandes  !  ■•  Il  %'oulul  tt  l'insltint  les 
taitv  jeter  ft  lu  nier  ;  ceux  <)ui  l'entoumienl  eurent  l«)t  pliut 
grandes  |M>ines  ft  l'en  détotinier  ri  b  pn^scrver  iles  elTets  de 
HooUre,  les  mcdheureux  f|uî  iivaieiit  et<{>ér>'- l'iillendrir.  Ce« 
ptttns  inrorluii'-a  n  rl>ii|{ii<''iml,  iu*eiibl>'>3  de  lrï!>lev»e,  inuin  nud 
décourageas,  Prïvi's  de  leurs  «églises,  ils  n'en  conlinii^Knl 
|init  moins  ft  eélélin.'r  len  divins  nivslèn^s  où  cl  rnmnie  ilit 
le  (luuvnienl'.  L'ne  <|un»lilé  de  M'nuleunt  el  de  person- 
nages du  |>lns  haut  rang  furent  en^'eluppt^N  dans  le*  pro* 
Mriptions  (irilonniW  contn^  le  elergé  e^illiolique.  \U  Tuivnl 
d'uburd  exik'n  loin  de  leunt  deansircii,  pui»  dé|iurU'8  honi  du 
l'Arriipie  '. 

Ije  bimntssenienl  des  prineipau-V  citoyens  do  nKU!  rorouin«, 
onluniM^  en  mi^Ric  temps  ri  |Mtur  les  marnes  molîb  que  leji 
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persécutions  contre  le  cltfrfjv  cjilholiqiie,  ftt>nt  «ne  preuve  que 
Gtfnscric  n't'-lail  jioinLeinportt'-  pur  Li  pulsion  rclipiousp  cl  qu'on 
persécutant  le  clcrgt-  catholique,  cVtait  le  pnrtî  romuin  qu'il 
pentuiil  anc'anlir.  Ces  perstoulion*  achnniécs  dui^rrnt  sans 
rclAchc,  nu»si  lonjftomps  i\\tv  les  Vunduloit  curciil  ft  se  prt^- 
parer  h  lutter,  en  AHriquc  mt^me,  contre  les  nrmécs  des  cmpc- 
reurs  d'Orient  oti  d'Ocidi-nl,  Klies  furent  moins  rijioni-cuses, 
durant  le»  Années  qui  suivireiil  la  puix  qu'en  i4â.  roin|>ercur 
Tliikpdose  11  fut  contraint  de  conclure  avec  (iensérie,  npr^ 
avoir  H(;  iiblig«-  de  rnppeler  po<ir défendre  rillyrie.  ravagée  par 
lc5  IhinK  d'Attila,  Iii  Hotte  formidable  qu'il  nviiil  tirn)i!e  contre 
les  Vandales,  Le  culte  cntlioliquu  fut  alors  tult-ri'.  On  vil 
même,  le  ^^i  octobre  t^ii,  un  nouveau  métropolitain  monter 
«ur  le  si^ge  épiscopui  de  Cartbage  et  plti»ictirs  i^glises  fui-en( 
rouvertes  dans  celte  ville  ', 

Déogratias,  le  nouvel  éi'éque  de  Carthi^,  eut  iHentAl 
l'occattion  de  déployer  son  ardente  cliurité  quand,  en  iô5, 
l'-'Vfriqije  fut  remplie  des  innombrables  captifs  que  Genséric  y 
amena,  apr^s  la  prise  et  le  sac  de  Kome.  Ces  malheureux 
étaient  donnée  comme  cscluvc^  aux  Vandales  et  aux  Maures. 
Les  femme»  étaient  séparées  de  leurs  maris,  les  cufanis  de 
leurs  parents.  Di'ogratias  n'hésita  pranl  A  vrndi-e  le»  vases 
d'or  et  d'argent  de  9on  église,  pour  en  consacrer  le  prix  uu 
rïicliat  des  captifs  dunl  il  ne  cessa  de  consoler  et  de  secourir 
les  infortunes.  Le  nombre  de  ces  nialheiiroux  était  si  gnuid 
qu'on  ne  savait  ot'i  les  loger.  Déogralia«  les  recueillit  dai» 
deux  des  principales  églises  de  Carlhnfîe,  transformées  en 
refuges:  la  basilica  Novarum  et  la  ba-ttlica  Kausli,  où  les 
fonts  baj>tî.sn)aux  et  le  si^gc  épisco|Kil  avaient  été  truitspor- 
tés,  la  basilique  Ilestituéc  continuant  à  être  occii|h^  par 
les  ariens*,  lys  Itomaîtis  Iminéjt  en  captivité  dui-ent  ainsi  A 
la  ctianlé  de  l'évéque  de  Carihage,  non  seulement  lu  tilierté, 
mais  encore  un  abri,  avec  des  distributions  de  vivreti  et  des 

1.  Virlor  VitciiMs,  de  Peneciil.   VoHdal..  tÙt.  I,  «ip.  rot  (*dlt.  Wlfinp, 
PatrutoKlc  Lalinr.  l.  LVII1.  p.  1<H). 

t.  Victor  Viten-ii*,  th  Perittut.  VaHdal .  lib.  I.  cnp,  viii  (liiliL  Mi^ne. 
P«ln>higl«  J^utiDC.  l.  LVIlt.  p.  ISI).  Kole  ilr  l'édlilon  MIgne  (ritlndogfa. 
Ullnc,  I.  LVIII,  p.  mi,  note  b). 


■ 


WlCAPENCK  KT  riKSTIU'fn-KW  IID  ROYACMK  DKS  V\M»Al.KH    U7 

soins  ))our  cmx  <l>ntrc  «itx  qui,  en  grani  nonilire,  ûtiiieitt 
lomlx^H  mnliKlps,  A  la  amie  des  ini»6n>B  qu'ils  nvuitinl  «u  A 
supporter.  M^n*  |K'tirlanl  la  nuit,  il  jiourauivuit  son  ocuvn.'  du 
misdrit>orctc,  dit  Viclor  de  N'ilc.  vif^iljinl  \va  nsilcs  ouvorlH 
par  »ea  soins,  s'arrAlant  aiipK-s  di-  ilniquc  lil,  pour  s'informer 
de  t'i^Uit  i\e  cliaciiii  de  »e»  h6(o)t.  Il  se  donnait  iiintti  tout 
cnijpr,  s;ins  «Diici  de  lii  fnli^uc.  snris  rrn''imfïrm<Mils  pour  sa 
vïcîl]i>^st\  I.  >  ;irii>tis,  dunt  tnnl  do  vertu  cnllammail  IVnvie, 
lenliWnl  plus  d'une  toi»  de  mellrc  A  mort  ce  soiiit  hominc  et 
lui  >l II'--»  ri- ni  mmvciil  des  emliticlK'-'i.  Dieu  to  di»ivn)  liicnlAt 
dc^  wrn-.  ili'  rcs  vautours.  Los  caplifs  n)rnaina  jileun>rpnt  sa 
tnort.crtinmeiin  nouvenu  innIlH'ur.  lUite  sentirent,  cnc|ucl()iic 
Borlo,  dnviinta^-  dans  li>s  moins  dt's  tuirtutres,  quand  leur 
protecteur  fut  moiil*';  au  Ciel  '. 

[}('-ogniliiu  avnil  ti^ouverniî  wn  Ëfïtittc  pcndiml  trois  nnii. 
Apr6s  non  d<>c^,  le  Hi6gv  i-|iisco|)<il  dv  (^rtluigo  detneuru 
voeiint*.  On  était  en  l'an  i57  ou  4S«,  c'est-è-dipp  ft  l'i'poqiiw 
de  l'avii>enienl  dr  Mîijoriim,  Gere^^ric,  ernignnnt  d'être  atlaqur 
dniu  l'Afrique  m^me,  redoublait  tteit  rigueurs  contre  Ivs 
rallioliquen.  On  ^»l  U-n  1ullr-s  qu'il  rtil  A  MHiIrnir  eoiilre  lea 
tant*  de  l'tJcoident,  mu^  le  n'>^e  do  Majorien.  D'autre  part, 
n  KVntl  sujet  fie  crnin<lre  l'Iioslilïld  du  1*00(1111.  Di^  que  ta 
nouvelle  du  sac  de  Hume  avait  iHi^runnueft  ConstJinliiMipk', 
l'empereur  Marcten,  qui  n'ynait  alors  en  Orient,  nvoit  inarqiU' 
«a  volonli^dc  im-tlre  un  ternie  aux  df^iintations  des  Vaiululem. 


t.  Vlchir  VHrnaia.  tf»  l'rrMcml.  Vnmtitl ,  lllt.  I.  n|i,  rtm. 
i.  Vklur  YllaoKla,  llb    I.  r<i|i.  tx.  pstla.  Il  r*l  ml.  iTiUI  pr^Uv.  oiMiaié 
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MiircK'n  n'oyo"!  point  ivconiiu  l'uMirpnlion  de  Masime  en" 
Occident,  se  con!Û<)i.*niit ,  depuis  Iji  morl  de  V:ilctitîiiieii,  conimo 
seul  souverain  de  rEni|>îrc  tout  entier.  Il  envoya  dom-  A 
Gens<^-rîc  une  ambassade,  pour  le  sommer  de  cesser  !ies  rava^s 
ei  |>our  ri-cliinior  la  mise  en  liborlé  de  rimpi'TBtriee  Eiidosie 
et  de  ses  deux  iillcs.  (lensèric  ne  lui  ayniit  |K>int  rlonné  siilis- 
rnclion,  Mareîen  s'était  perâtindr  qu'un  ambassadeur nneo  réus- 
sirait mieux  ft  CarllHijçc  et  y  avait  envoyé  Bli'-dn,  évt^quo  de  la 
fluctu  ïirionne.  L'éviSquc  n'uvail  pus  été  plus  ravor»lik'ineiit 
écoult^.  bien  qu'il  eùl  représcnlé  à  Gcnsi-ric  que  sa  prospérité 
présente  ne  devait  pa»  l'enorgueillir,  au  )>i>inl  de  mépriser 
le  rc^cntiinent  d'un  prince  guerrier,  ([ui  pourrait  rendre 
&  l'Arriquc  tous  les  maux  que  l'Arriquc  faisait  souffrir  h 
rilatie'. 

Les  nulcurs  qui  prt^tendent  que  Murcicn  i^'ctail  engagé  sous 
serment  6  ne  jaiiuiis  faire  la  guerre  contre  les  Vandales, 
cn>imt  aussi  qu'il  ne  songea  point  it  tirer  vengeance  de  l'injure 
folle  A  l'I^mpirc.  D  autres,  au  contrain-,  pensent  qu'il  w  pré- 
{luniit  A  passer  en  Afriiiue,  au  moment  où  il  mourut,  le  2li  jan> 
vicr  tSl  '.  Si  on  peut  croire  que  Mureien  etH  hè^ti  it  dt^larer 
In  guerre  aux  Vandales,  il  est  certain  que  toute  hésitation  avait 
disparu  api-L-s  lui.  Porter  b  guerre  en  Afrique,  fut  l'idi'-e  con- 
stante et  le  but  de  son  successeur,  l'empereur  Léon.  Les effurls 
de  ce  prince  alKKiUrent  ft  lu  grande  expc-dîtion  que  Ht  échouer 
la  destruction  de  la  tloUe  de  llasiliscus. 

Les  évvncrnenlâ  qui ,  penditnt  le^  années  liui  van  tes,  boule  ver^ 
«^Tont  le  monde  romain,  le  mirent  dans  rim))ossibiltté  de  rien 
entn'prendrc  pour  ri'puivr  cet  écliec.  L'Empîrc  d'Occident, 
réduit  ."i  i>eu  près  à  l'Italie,  acheva  do  di^pamitre,  sou»  les 
riSgnes  éphémères  d'Olybriu»,  de  Glycérius,  de  Népas,  de 
Romulus  Augustule.  L'Empire  d'Orient,  troublé  par  l'ambi- 
tion d'ArtjMir  et,  après  la  mort  de  l^'on.  survenue  au  moi»  de 
janvier  171,  par  les  incursions  des  Sarrasins  cl  des  Huns,  ne 
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t.  Prnnitji»,  ik  ttrlle  liMlal,,  l|b.  I,  e»p.  I  (Curpiu  SrriiX.  IIMI.  Dymal.j 
—  ntoJwM  Ueltne.  lab.  I,   il-  î   [éHt.  MlKnc,  l'»ln)l<»iric<  Gt^co-UlUo 
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pul  que  Hc  (lOfciidro.  Lu  cl<^rnil(>  dv  UnsilisctLi  iivnit  donc  mis 
(In  aux  Icdlitivcs  des  cmiipretirs  pour  ivconqm'rir  l'Afi-iqui-  ; 
mtîsolle  n'avait  <'-t<'-  Hiiivie  d'aucun  Iraiti'  de  paix  cl  les  Vnii- 
dalec  H^InR-iil  rt>miii  A  piller  les  rïviigCH  de  l'Knipii-e.  Kidii), 
Ml  i7S,  IVtnpen-'iir  //-non  se  vil  coiilnunl  \  une  iH-(^itilion 
qin  aen  ph'-di'ct^-u'urs  ti'itvimiil  [luinl  voulu  admcllir.  Il  sf 
Irauvoit  diiriH  l'impus^ihililé  do  tn(.'ttr(-  obstacle  nux  ciKirsi's 
cuidittui'lli's  ili'â  Viiiidiili-^î  cl  il  avnil  h  plu»  ^niiid  înlérM  A  se 
1rs  rciidiv  riuitmlilos,  h  \(xi  drlmimcr  de  donner  Tappui  de 
leur»  armes  it  Uiuiliacus,  dont  li's  inlrigue^i  Iroublaiciit 
l'Orient  l't  iillnii-nl  nmoni^r  la  guerre  oivilo. 

//■ncMi,  s'élajit  donc  rt'-aolu  h  Imiter  avec  GeRW-ric,  lui 
dt'puin  uii  iM'itnteur,  nommé  SOvèrv.  <pril  éleva  ft  In  d^^nilé  de 
p«bicc,  |K>ur  donner  plus  d'éclal  ft  mm  ambiisfiadc.  Dès  que 
Gvnsi-ric  avait  npfiris  eetU'  dénmrclic  de  l'empereur,  il  s'^^tait 
liAU  d'armer  une  Hotte,  de  déviisler  l'Einpin-  et  de  )Uie<;nger 
Nioûpolia,  S^'-viV-,  nrrivé  h  Ciirtliiigv,  m-  plaignit  de  cet  ucto 
d'bcMliltlé.  Gonséric  i»e  Imnt»  h  lui  r>*|>oiH]re  :  «  i'^ia  en 
druit  d'ngir  ju-tqu'iei  en  ennemi  ;  mnÎH,  puisque  maintenuil 
un  vieni  nw  fiiirc  ilee  projxiHÎtionB  de  paix,  je  les  l'-coulorai 
volontiers  ».  11  se  monlm  m  ctTet  tout  disposée  biirc  bou  oocueîl 
il  l'cnvuvé  de  l'emiirreur.  qui,  de  son  cA(é,  jiarolt  avoir  bu 
gnf^or  lu  N%mp&lliie  el  l'v&time  du  roi  Iknrbare,  par  non  intel> 
ligrncc  et  |Mtr  la  dignité  et  la  probité  de  son  coract^rc.  Lo 
déunlértMOinent  élunl  la  qualité  dont  les  barbares  éloicnl  le 
plut  di^iurvuN,  e'était  aussi  celle  qui  faiiwil  la  pliM  vive 
tmpmwÎDti  t<ur  leur  esprit,  SévtTe  rt'-ussît  A  exciter  l'admi- 
ml«Mi  de  Gen«éric,  en  refunanl  lew  |>n'-?x^nLH  qui  lut  éljiitint 
oOérU  el  en  diVlanml  qu'un  iimba<iMiileur  ne  |>utivai(  rc^ecvoir 
aurun  présent  plun  digne  de  lui  i|uc  lu  délivrance  dcii  cuptib 
da  sa  nation.  GonM^ric  Imiu  fort  celle  gmndcur  d'Ame  et 
répondit  qu'il  le  faisiiil  maître  de  louh  li-Acaplifii  qiH?  lui-ln^mo 
et  acH  enbntJi  oviiirnt  (rus  dans  leur  port  de  butin  et  qu'il 
lui  itemieltail  de  nicltctcr  ceux  qui  nurutent  été  pnrtagt^i 
entrv  les  Vantlitlos,  A  condition  que  ceux>ci  conwnlisM*n(  A  les 
vendre.  Sévérr,  ayant  ainsi  obtenu  jindiiilcment  ta  liberté  des 
priNautcn  du  roi,  fit  veudrv  pubbquemrnl  A  l'encan  loulo 
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l«s  autres'. 

L'amba&tade  de  Sévère  aboutit  h  un  Irnilt-  de  jMiix  pcrpc- 
luclle  outre  rempire  et  le  roi  des  Vandales,  (lelle  pai\  ne  fut 
point  trcKibk-e.  jusqu'au  temps  où  Jiistinicn  jugea  le  moment 
venu  triritervenir  en  Afrique'.  Za-doii  n'iivait  traité  que  pour 
l'Orient.  L'année  ifuivante,  en  i71>,  un  second  traité  fut  conclu 
entre  Geiiscric  cl  OdoiiiTO.  qui  venait  de  s'emparer  de  l'ilalio 
et  de  mettre  lu\  6  l'empire  en  (.)ccîdenl'.  Vielordc  \'itL'  dit 
que  par  ce  Imiié,  Genséric  ct^da  bi  Sicile  A  Odoacrc,  moyennant 
un  tribut  annuel '.  Miii;«  A  l'époque  de  l'expédition  de  Ba»- 
list-us,  les  Romains  étaient  maîtres  de  lu  Sicile  et  on  ne  voit 
point  qu'ils  en  nient  été  chassés  après  la  victoire  des  Van- 
dnles.  Il  V  a  donc  lieu  de  croire  que  Gcnsérîc  ne  céda  f*as  la 
Sicile  qu'il  ne  pos^'-daît  plus,  mais  qu'il  renonea,  moyennant 
un  tribut,  â  toute  pn'-lentJon  sur  les  lerritoirrsdc  celte  Ile  qu'il 
avait  précédemment  occupés. 

Auïsi  loni^tcmps  <pM.'  ibini  l'étnl  de  guerre  avec  l'empire, 
les  catholiques  furent  cruellement  pcrsécutï'^s  en  Africjue.  Les 
é(^:!i^e-^  furent  de  nouveau  fermées,  A  Carthage  et  ailleurs;  il 
tie  fut  plus  permis  de  donner  dot  suece^MCur»  aux  évéquo^ 
de  la  Prueonsulaire  et  de  ki  B\-xacènc  qui  venaient  à  mourir; 
tes  livres  saints,  les  objets  ronsaeré-s  au  culte,  les  ornements 
des  ^lises,  tout  fut  enlevé  aux  eccléstaslique:«,  qui  furent 
clutssés  de  leurs  sièges  et  de  leurs  demeures.  Dépouillés  de 
leurs  biens,  ils  demeurérejit  sans  asile,  car  il  étoit  défendu 
do  les  recuellir;  ou  ils  furent  déportés  et  n■k■(;rué^>  dtvz  les 
Maures'.  Iji  paix,  conclue  avec  rcmi»oretir  //-non,  rendit  un 
peu  de  calme  fi  la  malheureuscKglised'Afrique.  Sévère  avait 
obtenu  et  sans  doute  imposé  comme  condition  que  l'Ëglbc 

I.  mieniODl.  Emptreiv»,  IUhou,  urt.  IV. 
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fût  nHivvrlc  h  CurtliDgo.  Lps  pi-MrcA  r«vinn-nt  de  Ipur  exil*. 

j\u  rommcncomciit  du  iV^no  d'Hun<^ric,  lc«  cullioliques 
eon  Un  tinrent  à  jouir  <!<.■  Li  (ol<^-r.in<'i.>  ivlntivo  <|u'iU  (l('vni(>iit 
A  l'iiiterveiilioii  de  rnm|»>(vur  /■'■non.  Iluni'i'ic  fui  iltiUiriJ 
ftMa  doux  ot  aH<k*jc  moclt-n-,  |irincî)Mikinriil  A  Imir  ^'(n»^-  Il 
permit  Itiira  iisssuml)li>rs  |iulili()ucs  qut-  (iviist-iw  n'avait 
poini  aulorûées  nt,  votiloiit  fairt!  niunlnr  de  zclu  n-li^icux,  i) 
onlontiu  dc!*  pourMittes  contre  Ira  niaiticbi'''fînfl,  dont  pliitôourti 
furrnl  bniléscl  dont  un  piind  nonihre  fui  exilé  ouln-mor*. 
A  |>riiit'  drlivn'-s  des  iicrs/'cutitHis,  \vs  chni-liens  d'Afrique  ne 
■on^iiM-nl  qu'A  pei-si-i-utcr  A  leur  tour.  A  celle  i'|KK|tti<  d'nr* 
dénies  luUca  religiousoTi,  il  no  ]xiuv»il  venir  &  l'esprit  dr  per- 
Minnc  qu'il  fût  ïnjii.'ilc  de  Imitor  ws  ndyi-nuiin-s  «vec  <wlte 
ri^nfiir  qu'nn  iivait  ImuvV-c  «i  inJHsI.-  jwur  S4>i-ni<'^n>c.  Les  sup 
pliocs  des  mnnicbiVns,  que  l'ÉKliite  Iraqttail  m»»  merci, 
eaauOBte»  (ilus  danj^irux  cnni'inis,  r:lincnt  une  witisfiiction 
donmh)  BUX  cntlmlique»,  bien  |>Iuh  qu'nux  nncns  qui  vuivnt 
le  dépbùsir  dci  voir  coii»lulcr  ((iie  presque  tous  les  bén^liqucs 
bisoieitl  |inftii'  d«  leur  cle)'{;<'<  '. 

HuiW-nc  tm-naKcnît  les  ciitliulîques  d«ns  ses  lîliits,  en  vue 
d'olrtenir  de  In  cour  de  Consljintinoplu  de»  métmp-nients  niui- 
loftucs  [K>ur  1m  ariens,  wir  le  territoire  de  l'Einpire.  Il  erut 
allrindn-  i-e  IhiI  loraquc.  IroiHiinH  iipK-s  »o«  nvrnement,  en  48* , 
M  In'Uc-NU'ur  ['laeidic.  veuve  d'Ulvbri»:>,  if  /l'-imii  le  Un-nl 
prier  pnr  un  uinbostuulour,  iiomoMt  Alexnndre,  de  (lermetlro 
que  lV(;li>4C  de  Cnrtbnge,  qui  ii'nvnit  |u>iii(  eu  d'évAquo  depiÛH 
viiiKl-<]uuli'e  iMl»,  «1  cât  un  lilwvrnenl  i-lu  cl  le  tltordMiiKT'. 
Uuiti^ric  envoyn  Alexniidrr,  rumluissiideur de  '//hvm.  (i  l'éplue 
cnthdlique  de  <jirtlui(j:c,  atïn  que  le*  lidMe»  puioM'iil  ekiisir 
en  M  [»n'H(enre.  relui  qu'il»  jup-riiieiit  diprie  du  lu  dip^iK^ 
tfpÎMopaU-  :  nioÎK  il  lit  ucroinjutiçm-r  Alexiuidrc  par  son  wcté- 

I.  Vkl»r  VLI.H.O,  .if  Pvn*<^i.  rat-Ut^  llli  I,  tap.  xiu  (MU.  Uiipx. 
h<r»l»itk  IjiUih-,  I.  LVril.  ■■■  »>:>■ 
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Uiio-,  nomme  N'ituril,  purlcup  d'un  i-dîl  «lonl  lecliirc  ctex-ail 
£lro  iloniick;  rn  public.  Cet  <-(lit  a^urnît  Ivuti'  lîbcrlO  aux 
ratlioli<|uo8  et  les  nutoriânil  A  ftiire  ordonner  l'évNjue 
leur  choix,  à  coiidiliun  que  les  év^que^  ariens  qui  <^'t»ieit(  h 
CoiisUinlinopIo  et  dnns  les  (tpovincfs  de  l'Orient,  auraient  la 
lîbertO,  dans  louis  ('■(çliscs,  de  imVlier  dans  la  langue  qu'ils 
voudraient  et  de  suivre  la  loi  etinMiennc,  c'csl-ft-dire  les  (lojfmes 
d&snrien.s.  L'édit  royid  p<>rt:iit  que  si  celle  coiidtlion  n't'-lail 
pa»  observt^;  dan.'*  l'Empire,  t'i'vi^ue  qui  serait  ordonm?  à 
Cnriliagc  et  «on  clergi'-,  ainsi  que  tous  les  Ov^ques  de  toutes 
les  provinces  d'Afrique  d  leur  clergé,  scruient  envoyé* 
cliex  les  Maures'. 

o  CelôditavaMtt^léliile  l  H  juin  (ou  le  li)  mai,  selon  quelques 
éditions),  b  toute  l'E^lii^e,  en  noire  présence,  rucuntc  Viclur 
de  Vite,  l'Iiistorien  de  la  persécuUon  des  Vandales,  nous 
COmmcnvAines  fi  gt^iir  cl  A  dire  loul  bas  que  l'on  cliercliait 
des  prélexles  puitr  nous  |)er^-cutvr.  C'est  choâe  connue  que 
nous  nous  adressâmes,  en  ces  (ermes,  ft  l'ambassadeur  :  ■  S'il 
en  est  ainsi  cl  si  l'on  nous  impose  des  conditions  si  dange- 
reuses, celte  T'i^lisc  aime  mieux  n'avoir  point  d'iîv6quc.  Le 
Cbrisl  continuera  de  la  f^uverner,  comme  il  a  dai^^ië  la  gou- 
verner jusqu'il  ce  jour  ».  l/ambassndeur  Rt'gli)<ea  de  tenir 
compte  de  cet  avis.  En  mAme  lemps,  le  peuple  s'éciuiutTa  et 
prit  Tcu  pour  avoir  immédiatement  un  évoque.  11  n'y  cul  point 
moyen  de  remisier  h  ses  clameurs  que  rien  ne  put  apaiser. 
Eugène  fut  donc  ordonné.  C'éttût  un  saint  iioinme,  d'une 
vertu  éclatanlc,  inspecté  cl  vénéré,  m&mc  hors  de  l'AH-ique. 
L'inflLicnce  que  lui  donnaient  ses  gnindes  qualités  cl  ses  pro- 
digieuses au^1l^nes,  excita  l'envie  des  évftques  ariens  et 
princi[>alemcnt  de  Cyrila.  lU  s'acliarnèreiit  en  vain  à  le  di»< 
créditer  pur  de  continuelles  calomnies.  Bientôt,  ils  réussirent 
ft  faire  plus.  Ils  oblinivnt  du  roi  qu'il  lui  fût  défendu  de  s'iégcr 
sur  son  IrOne  épiscopal  et  d'adresser  la  j»arole  aux  fidèles, 
suivant  In  coutume.  A  leur  instigation,  le  roi  lui  enjoignit 
ensuite  de  défendre  l'entrée  de  l'église  h  tous  ceux,  Irammes 

1.  Victor  Vilniiii,  rf«  Ptrtttiàl.  VanJal.,  lili.  Il,  cup  ii  (ediL  Hi^çnc, 
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cl  temmvs,  qui  s'y  préspnleraîonl  v.Mus  <lc  l'Iiubil  des  tMirbares. 
C'élsit  exclure  un  graiiii  iiumbru  do  rallioliqucs  qui,  <-l»iit 
nlUich*^  h  In  maison  roynie,  porlaicnt  le  costume  des  Vondales. 
Eufi^ni-  r»'-jv)ndtl  cjue  la  Mnison  lU-  Dieu  osl  ouverte  (i  loul 
le  modilc  t-l  que  nul  ne  [)OUl  rej)uu(iser  ceux  i|iii  y  enlrenl. 
Cette  rt-]>oiise  d<5cida  Munt^ric  A  employer  nussilÂt  la  plus 
cruelle  noience.  Il  fit  pineer  iV  l'enlnic  de  l'i^lise  des  bour- 
reaux qui,  dV^  qu'il» npcreevnîent  des  hommes  ou  dej>  femmes 
porlanl  le  eot^lunie  vimdnlo,  saistiisnient  ces  malheureux,  A 
l'aide  d'inslrumentn  qu'ils  leur  Jetaient  &  U\  télé  et  qui  s'cm- 
m^lnient  dans  leunt  clievcux.  Puis,  tîranl  vivement,  ils  leur 
nn'nelifliont.iivpc  In  elievelure,  la  (msiu  de  1»  IMc.  Il  _v  en  eut 
beaucoup  qui  («-rdirenl  les  veux  ;  d'aulrcs  mourun'nt  do  la 
duuleur  que  cuusnit  cv  tniilement  inhumnin.  On  Irnlnnit  les 
femmes,  le  crArie  d<^)>ouilli-  de  In  peau,  pur  les  pliiFr:<i  de  la 
ville,  prtW'dt'eB  d'un  crieur  publie,  |HHtr  les  montrer  &  tout 
le  monde.  Awune  des  viclimes  de  eelle  cruuu(>^-,  n'abimdoiinn 
m  (ut.  D'nulri>s  mnovais  Iniitemcnts,  les  travaux  p'''nibles  im- 
pOM^  diins  les  eondilionstes  plus  dures  aux  serviteui-s  cattio- 
UqoCM  de  la  maison  royale,  ne  purent  vaincre  leur  coiutancc. 
Victor  de  N'ite  donne  |>our  uniques  raistuis  de  ce  coinmen- 
oement  de  per»éculit.m,  l'envie  des  «'-v^iiues  ariens  et  In  mtVIian- 
Cet^  de  leur  roi.  Ces  raisons  oc  rotu-iiissent  pas  une  expli- 
e-ation  !tii(lî-iante.  Si  llunéric  avait  rW-  an'tnv-  d'urn*  liaine  Tana- 
tique  coulrt^  les  eatlraliques,  il  cie  leur  eiU  |>oiiil  |>ermia 
rcxcrcic«  ptiblic  ilo  leur  culte  et  »i  eea  tW^^uus  avniettt  ou 
■ne»  d'autorttt^  aur  son  esprit  pour  le  d<Vider  A  violer  mi 
pramesae,  ils  cusMut  l'tr  atsez  puitMants  ]>our  l'cmpActier  du 
la  dûtUHtr.  Sansdoule  le»  rnlholiques,  A  |>eine  libres,  lircnl>ils 
une  active  pra{ta((unde,  cl  ceux  que  le  mi  Ht  traiter  m  dure- 
ment •'liiicnt  poul-J^tn*  des  Vandale»  converti»  A  b  rttligioo 
iirtliiNl>i\<\  '.liiui  qu'il  en  itoil,  le  vt^nUtble  moUf  des  pemJCU» 
lions  rcnouvolivn  pr  llunùrie.  Tut  que  la  condition  împosiVi 
à  Alexandre.  lon>  dr  riiloelioo  d'Bugiao,  oc  fut  pas  aeeepli'>e 
uu  du  moins,  ne  Tut  |UM  remplie  en  Orient.  Loi  loU  inip<-- 
rialcft  contre  les  ariciM  deim'ur^reDl  en  vigueur.  AunkI, 
llunOric  DO  tardn-t-U  pu  h  accomplir  le»  menaces  de  «on 
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imil.  Mais  avanl  de  proetirirc  ou  masse  le  clei^  cutbolîque, 
il  voulut  t^li'c  ow«nî  «le  n'avoir,  oulour  <!«  lui,  que  clés  servi- 
teurs (lt.-vouô<;.  C  c»t  up]iarcinm«til  ilaiis  le  Iml  iJc  ^  di-bar- 
rtaacr  de  ceux  dont  les  croyuncex  religieuses,  contraires  axa 
8irnn«8,  reiidaiciil  la  IitU^liti^  doutou^,  qu'il  prescrivit  que  nul 
ne  pourrait  cxcrcor  une  roncito»  publique  ou  tm  ollioc  du 
pulnîs.  Jk  moins  d'être  ou  de  se  faire  urien.  Un  grand  nombre 
de  ealholiquo:^  quittèrent  couragen»4?nKnl  leur  emploi,  plulAt 
que  de  renier  leur  croyance. 

l'ne  persilculion  gônOrale  et  violente  contre  des  pr<Hrea 
irn^proclinblc»  n'vtaît  pns  sniis  danger.  L'indigruilion  po(>u- 
lairo  pouvait  •V-lutcr  en  un  sotiièvemcnt  de  la  population 
roainino  el  ctilliolîque.  Munt'-ric  lent»  de  Ot'trir  la  n'-pulatiuli 
de  se»  victinte;^,  (wur  se  donner,  aux  veux  du  pi-uple,  l'appa- 
rence de  ne  frapper  que  des  coupables, indignes  desympalhie 
el  de  rctspcct,  A  cet  elîel,  il  lit  torturer  de»  religieuses,  pour 
leur  urnu^bcr  l'accu  de  fautes  commises  avec  leuni  év^ucs 
et  leurs  prêtres.  Ces  saintes  fiUcs  résistèrent  à  tous  les  tour- 
ments. Il  fallut  renoncer  aux  calomnies  dont  on  voulait  le» 
ivndrc  complices  et  uâer  ouvertement  de  viulencc,  sans 
excuse  et  sans  pn!-tcxlo'. 

Hunt^nc  lilarrtter,  pour  les  envoyer  en  exil  dan»  le  dr-»erl, 
V  916  évâque«,  prtMres,  dixoies  et  autres  moiid)i-ca  de  TÉglise. 
Cette  exécution  fut  flûte  sans  pitié.  I*anni  ces  eeclé^iastiqttes, 
beaucoup  iHaienl  [lerclus  de  douleurs  ;  d'auln-s  étaient  priv^ 
de  la  vue,  pur  suite  de  leur  gmiid  Age.  De  ce  nombre  t'Iait 
le  bienheureux  Kélix,  évi^quc  d'Abbir,  qui  élnit  dans  Vi^n- 
scopat  depuis  quaroule-quatre  an.s  et  qui,  fruppù  de  )iaralysic, 
ne  sentait  plus  rien  et  ne  parlait  plus  du  tout.  Considi^mnl 
qu'il  était  impossible  de  trajisporler  ce  vieillard  ^ur  une  bâte 
de  somme,  si-s  eom|>agnon9  d'infortune  ou  |>cul-/lrc  Victor  de 
Vite.  <|ui  ruconle  lui-ni^mc  celte  cîrTonslance,  s'emploi.'^yivul 
à  faire  prier  le  roi.  par  des  personnes  de  son  entourage,  de 
permctti'e,  puisque  l-V-lix  allait  bienlAt  mourir,  qu'on  le  laissât 
b  Cartilage,  Le  lyran,  dit-on,  répondit  avec  fureur  ;  •  S'il 

I  Vl.lor  \'lli'n6is.  -Ir  VrTMcut  Vanàal.,  lib.  Il,  cai>.  VU  (MU.  Sligtie. 
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ne  peut  ae  Iriiir  i^  cWvnl,  qu'on  l'itUachi",  nvcc  dr»  corrles, 
à  àm  boiuh  iiiiIompU'-s  r|iii  lo  I ntiiimiiil  où  j'iii  onlnntii-  o. 

On  fiil  i>bli^-  (te  lior  le  mullirunMix  vioilltinl  »ur  un  miiu- 
mn  chpviil  et  cil»  le  [lorter,  toul  Ifr  long  tic  lu  roule,  ooniine 
une  [Àiv  di-  liois', 

Tuu»  U'n  |inMrc4  el  eccli^^nxliqu^s  arHMt''»  Turent  coixitiil» 
•t  maembliSi  dm»  le»  villes  de  Sicea  el  de  Laiti  où  les 
Maures  dcvnii>id  v^-nir  les  premliv  |«>ur  les  conduire  nu  d«'-^*rt. 
Deux  cuniteit  iillèmil  les  y  trouver  [tour  les  ciiffu^er,  (uir  deii 
pnHBCMCS  e(  de  lliilhiist»  ])ur(4e8,  It  ûlx-ir  aux  ordres  du  nii 
qui,  difaiM'i»t-ils.  les  îiurnit  en  (fmnde  e»lime,  s'ils  inellnitiiit 
(Ir  IVitif»n*ssei»i-iil  A  w  soumetlre  ft  m  vo!ont>-.  Ces  diivours 
fumit  inli'rnim|iuii  A  l'inslnnt  )Mir  un  cri  unanime  ilr  |irolc»- 
iNtion  et  de  |)n>re3!iion  de  foi  cntlwltriue.  I^e-t  confeicseiint 
AuTiit  uliio»  )ihw  .'■tniilemi-nl  «•nffnih*H.  loiil  m  t'fnni  eiieoh' 
MBrx  nu  br^',  pui>i|u'on  li-ur  liiiMdt  In  fiieullr-  de  voir  leur» 
frèn»,  de  s'«iilretenir  nvee  eux.  <le  |iriclier  el  de  e«-|i'*l)rer  Us 
divin?»  ni\H(èfx.'».  Le  i«|"'eliicle  di-  liml  de  (irMiri  penn^ulé* 
■■nHjiminiut  le  7À-\e  n-lifcicux  du  |>fujili>  el  il  n'y  eut  [)n!i  inAme 
un  neul  eitrnnl  qui  m-  blsNAl  inlimi<IiT;  Iften  que  iiUin  d'une 
mère,  dit  N'iclor  de  Vile,  w  fût  elTorctV*  de  rnire  rrlmpUiter 
MO  lils  )iour  le  di^lncher  du  In  roi,  lundis  que  d'oulrt^  se 
nljoninMii'itt  d'avirir  duiim-  le  jour  !i  des  mnrlyr.. 

UienlAl,  qtiiMid  oit  eul  reeonriu  qu'un  he  pmiviiit  eompler 
attr  nui'iinr  d<Tv<-lton,  on  eberelui  les  Mi  iix  li's  pltis  iMnnts  el 
Im  |iliM  nirreux,  pour  \  rritnerrer  l'nniHv  du  Sr-tj^iieur.  Toute 
vwito  fut  ÎDlrrdtle,  avec  lunl  de  ripi'eur  ipie  la  moindn-  cnm- 
pbiaanoe  dut  ^nnlii-ns  fut  puni>'  du  finict  ou  d'iiulrnt  e)iAli> 
mmtii  en»ebt.  I.e«  eonfe^M-ur*  du  (!l)rii>t  furent  iel>'-<  W  un* 
•ur  le»  aulDM,  ronime  drM  wiulervlliM  el,  comme  îb  ne  pim- 
vneal  ^'C-enrliT  |MKir  U*^  nt'eeT.Mtt's  fiiilurellett,  iln  firenl  de 
Intr  «^Initie  prison  un  lim  d'Iiorn'tir,  plu.i  intupfiortnMe  <pie 
loUM  IcN  KUj)ptiee^.  Victor  d<'  Vile  mpioili"  qw,  {uirfuÎH, 
tnndi»  qw  len  VunrLiU-:*  durmaicnl,  il  put  (f»}iner,  itii  prit  de 
f^n<N  |in"i*i'nl»,  lr«  Minin-n  chnrp'-*de  (îurder  Im  jTÎwnnii'r» 
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«l  pént'trcr  aujjrta  de  ces  nialhoui-eiix  qu'il  trouvnit  dans  un 
lieu  infccl,  où  on  cnfontuil  dnns  l'ordure  jusqu'aux  ^ronoux  ' . 

Victor  de  Vite  est  évidemment  un  homme  d'imn^nation. 
Pour  insini-cr  la  hninc  des  pcrsi'culeunt,  it  (rn^ssil  volonlicre 
les  misères  des  pcrsét-uliis.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  voit  aiwV- 
mcnl  &  tmvcrs  son  récit,  que  rien  ne  diminuait  l'éner^uc 
iirdeur  du  clopgé  catholique  et  qur,  mémo  en  pi-Uoii,  sans 
crainte  d'augmenter  ses  fJOuiTrancos,  il  coiilinuail  non  seule- 
ment ft  se  montrer  inébranlable,  mais  h  exercer  son  influence 
sur  les  ])U{>ulalioiis  roniaines;  ce  qui  décida  les  Vandales  Jt 
agir,  i  son  égard,  avec  une  inipitoyublc  rigueur.  Les  bruyantâ 
apprêts  des  Maures  avertirent  enfin  les  confesseurs  qu'ils 
devaient  se  pi-épai-er  au  vo^-age  qui  leur  était  réservé.  Ce  fut 
un  dimanche  qu'ib  furent  emmenés.  On  les  vil  apparaître,  les 
vélemenUi couverts  de  la  malpropreté  du  lieu  d'où  on  \es  lirait, 
souillés  jusqu'à  la  lAlc  et  nu  visage,  mab  non  jminl  abattus 
et  cbuntniit.uu  milieu  dos  menaces  des  Maures,  l'Iiymne  :  IIjpc 
est  gioria  omnibus  nancùs  ejus. 

Ce  fut  un  jiéiiible  voyage.  «  .Nous  ne  pAines  pas  comptef  tous 
ceux  qui  moururent  on  chemin,  piin-e  que  le  nombre  en  fut 
trO|f  grand  o,  écrit  Victor  de  Vite.qui  parail  avoir  accompagné 
les  saints  confesseurs  Ju!T<|u'nu  bout  de  leur  e\il.  Quand  la  fai- 
blesse ou  la  vieillesse  les  faisait  défaillir,  les  Maures  les  for- 
çaient A  courir,  en  leur  jetant  des  pierres  et  en  les  perçant 
avec  la  pointe  de  leurs  tances,  augmentant  enctM%  ainsi  leur 
fatigue.  On  finit  par  ordonner  aux  Maures  d'iiltaclter  par  les 
pieds,  ceux  qui  ne  [Muvaicnt  plus  marcher  et  de  les  Iraincr, 
comme  des  cadavres  d'animaux  morU,&  travers  les  pierres  qui 
déchiraient  leurs  v<MemenLs  et  leurs  membres.  La  télé  éerasée, 
ou  les  Itanc^  eiitr'ouvert.s,  on  eûnltnuutt  i>  les  tniiner  ainsi,  jus- 
qu'à ce  qu'ils  eussent  rendu  l'Ame.  Les  plus  vigoureux  parvin- 
rent seuls  jusqu'au  désert,  où  ils  ne  trouvèrent  4  se  nourrir  que 
comme  des  bêles  de  somme,  dans  une  contrée  remplie  d'une  si 
grande  quantité  d'animaux  venimeux  et  de  scorpions  que  la 
chose  jiarait  incroviiblcAquine  lésait  pas, dit  Vîclor  de  Vile; 


I.  Victor  ViteiMJ».  <U  Pentem.  lamlal^  lifa.  Il,  rap.  u  eli  l|i.  !OMI«). 


cl  il  lijoulc  :  a  Cps  b^^tcs  «fl)[>oi»oniK>n(  do  k'ur  wiiin  ceux 
mfmcsqiiicn  uonl  éloignt-s.  Il  n'y  «  pas,  d'i'iUeuP8.<l"fi3cont|ilp, 
pnHoad-oii,  qiio  |M-r50iinf  nit  JRmai<i  guM  «le  rallciiilo  du 
scorpion.  Mais,  jxir  ta  grAcc  du  Ctiml,  nticun  de  ac»  Hcrvilour» 
n'oul  ft  en  souiïrir'  u. 

I)uiii>ric  iiiiViiliiil  dcA  dfSBcins  plus  cnieU  rncorc,  ronlinue 
Viiîlof  dp  Vile.  .\|)r^s  avoir  iltW-.hin-  ([uolqties  incmbros  di* 
l'EgliAC,  il  voiitnit  [>otN]rc  son  corps  tout  ciiltcr.  Le  jour  do 
l'Ascension  do  Nolrc-Soignciir,  il  ndrcssa  A  ['«'vèqcie  Eugène 
un  i^dil,  dont  Ipoliin*  dovait  i^lrf  doim<?o  puMitpicmt'nl  dniiK 
l'I^li»c,<Mi  (iri'!t4;iirodoni'gi(iu*,  l'umbiissudc'iir  <Ii>  ri'iiijKTcur 
y/noti.  En  m^mK!  ii'tn\*s,  dos  courriers  furonl  d<'-p^h4^s  ptirioul 
en  Afrique,  pour  y  porter  l'iViil  royal,  conv'u  en  ces  Urnies  : 

••  llitHérie,  roi  rfex  Vandalfs  et  der  Alain*,  à  font  tt$ 
évétiH«t  omoutiMent  '. 

«  On  snil  qu'A  divorvct*  reprises,  il  n  i-Ki-  dt^fendu  ft  von 
ppCtn-a  do  (enir  dos  assL-mltltk-s  dans  le»  iwi\Jt  des  Vandale» 
et  d'y  Mmiiirc  et  Irouliler  le»  Anira  chn'lieiiiic».  Il  ii  «Ht- 
nmsUlt'.  loul  rÎTctnmenl,  «ju'aw  im'piis  de  i-rlle  drC^nse  et 
nuilgr^  l'inUTdil  doni  ils  sont  fropp***,  bexiueoup  île  vo» 
prAlrr»  ont  dil  <IeH  ntettseti  Aaw^  les  pnys  de»  \'nridnlcfl,  prt^len- 
dnni  profe§Ber  l'exuctc  rtyle  de  In  vraie  Toi  ehriMienne.  Oomme 
nous  ne  voulons  |>oitit  de  Heondnle  diiits  le»  province»  quî 
nous  on(  m  eoneiMt^-s  (uir  [Iïl'ii,  iip|irenes  que  nous  nvoti» 
établit  avec  l'oHM-ntinient  de  nus  sAÎnIs  i^vN|ik-9,  que  t  nti» 
aurex  ft  venir  Ion»  A  Cnrlliage,  le  jour  dc*t  ealendi-s  de  f»5vrier 
procliaîn,  (Niur  conft'Tcr  luin^  eniiiili-  «vee  no»  vi-nf-mblcs  l'vè* 
que*  cl  prouver,  par  leit  divinm  «V.riturex,  la  foi  defl  omooiû- 
mena  qui>  von^  défendt-x  ;  afin  qu'on  puisw  rceonnallrr  m  vous 
obaen'ez  lu  vrai<!  fui.  Noii>  uvon^  ndH-vw'  i^guIrmeM  le  liixie 
de  cet  AItt  k  (uu»  vus  i<v<V]ueji  l'Iubti»  dans  toute  l'Afrique. 

\.  Vhinr  Vltru»l>.  tf«  tt/^ttil.  ytiiuliîl..  Hb.  Il,  <ii|i.  Il  rt  m  IMK. 
Hliptr,  Nlroluiiir  UUnr,  t.  I.VIII.  p.  tl  l->l>>. 

1  ^t]mvfii'i{,  i|til  n  la  mOinr  nmcittr;  riui«uhaUatl>-l.  Ici  Ca*kiilli|Mi<* 
«inl  tnWm  |iNr  llnifrir  \\'(tin«om*i*nÊ  rt  tt(>minuimm.  A  ralMUi  tir  la 
■burlrtBo  de  I Hffllw  tuui'liiiiU  U  roaanbtUnlUllW  à»  la  aaKirr  divtiir  i-t  ilc 
la  •■4<m  biHiwlac  m  tttm^Htrm. 
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Dunnt^  |p  lreiia«'nic  jour  des  caloiuk-s  do  juin,  la  scplième 
iipnéc  (lu  rbgtK  d'UuiH^rîi-  {2t)  mni  iH3').  » 

Lie  fait  qtiv  la  lccliiii.>  de  vol  <klit  fut  donnée  cq  pnéscai-e 
d'unamt>a!isad?ur  de  '/jènon,  scmUlo  indiqufrr  que  lu  convoca- 
tion d'uni-  coiifi'ronrc  cnti-o  (^vfqiios  c.ithuliqiios  el  iiricns  fui 
tii  coii!H^|uctK'e  de  rL-])rL-st.'iit»Uoiii«iulreâ»iJe«  pur  rera|)crieur 
tui  roi  dp-s  VnndEilf!S.  Il  lîtail  aise*  do  pri^voirlo  résultat  iiiéri- 
tiiMc  d'une  iwi-eîUooonfOi'eiico,  La  dorli-im*  fatholique,  livréo 
auju^mciil  des  uriens,  6liiil  condamnée  d'uvonee.  Le  roi  ne 
laisMiil  aucun  doulc  sur  lan  coiiiM-qucnces  de  cette  condam- 
iiulion.  ajiK-*  lnquello  U  kn  caUiolk|uo  pourrait  Hre considérée 
comme  seaiidalcuse ;  el  Huiicric  no  VDuinil  point  de  scundalc 
dans  ses  Étals. 

Grande  fui  la  coni^lcnmtion  du  ciergt^  catliuliquc,  qui  coin- 
[>pit  aussil-'tl  qu'on  miSdilnil  sa  iJortc  complète  el  colle  do  «c» 
lidile.s,  11  ne  pouvait  pourtant  opposer  un  refus,  dont  on 
u'aui'nit  poinl  manqué  de  tirer  ptirli  pour  déclarer  f|u'il 
s'at'uuait  vaincu.  Lo  clergé  de  Carlhat^i-  essaya  de  se  tirer 
d'cnitKirnis,  en  opposajit  l'i  Hunéric  une  habile  exception  d'in- 
coni)»étenco.  Eu||^ik',  sun  éviNquc,  udrcssut  iiu  nu  une  requête 
dans  laquoUo,  tout  ca  se  déclarent  pn'l  &  sf  rendre  è  ta  con- 
férence, U  o])po9ailc«1le  spécieux  oUjcelion  que  la  c»ii3c  de  1» 
foi  catholique  étant  ceikr  de  tous  les  tîdéloïi  qui  profciusuieni  la 
vraw  croyance,  lion  wulement  en  Afrique,  mais  dans  le  monde 
entier,  un  ne  pouvait  la  discutor  valableinenl,  i\  moii):«  de 
convoquer  les  évéque*  de  toute»  k-s  conln-os;  oc  qu'il  priait 
IiumUcment  llunéric  de  bien  vouloir  faire;  s'oTfrant,  de  son 
ciVIé,  il  inviter  ses  fK-n's  A  bioji  votdoir  se  rendre  ii  l'appel  du 
roi  des  Van<iales,  tluuéric  tte  borna  iV  lui  répondre  :  o  Sou- 
mct«-moi  l'univers,  à  Eugène,  el  je  ferai  è  l'instant  ce  que  tu 
pcopQSCS.  n  11  ne  restait  qu'A  oltéir,  A  se  rendre  A  la  oonf6- 
«ftce. 

Au  jour  indiqué,  le  1"  6>vrier  t8i,  les  évèques  catholiques 
6C  trouvèrent  à  Carlhage,  au  nombre  de  i(16.  Tel  e»t  du  moins 
le  nombre  des  évéqucd  présents  qui  se  trouve  indiqué  dans 

t.  Victor  Vlinicip.  •//  l'er^cvi  t'uuital.,  Iil>.  H.  ni|i  im  ^dit.  Mlfinr. 
PoliLtu^ic  l^liiic.  I.  l.Vtll,  |>   ïl:i|.  — l'agi. MN.  iW.  IX. 
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uni'  uiilj»',  coiisidLW-c  comme  dovaiil  biirc  suite  h  l'Iiisloire 
de  Vidor  Je  Vite'.  Mats  le  nomlm-  tulal  tics  ('■vAquos  Donti< 
nstivomenl  indiqua-»,  <vi  ilr  (><:).  Ce  nontbcv  (uimlt  consiHf'- 
rmlilo,  nAme  en  luiaitl  cottiplc,  cumiTit.'  le  dit  >'icl(M-  de  Vitt-,  de 
cequclesi-vlV|UfSili<tou(rrArriqiini>l  m^inei-^ux  clf  [ilutiicurH 
Ikv  M  rt-ndiivnl  A  In  conCfruncc.  Si  vt-rilidilrriiM^nt  il  v  eut 
103  ^vf<|urs  |>i-i-4eiils  Jt  Csribagi'.  ce  Tiiil  duiiiiemil  A  im-iimt 
i|UC  Vîclur  de  N'itc  s'est  liviV-  A  de  bien  f^rniidef)  exii){<^ra lions, 
d«M  «on  FL'cit  dc:^  souirrnnccit  iiillÎK^-eit  aux  occlùtnaaiiqucs 
exil<^  chcx  les  Mnun-^.  Il  ru))(Mirle  en  elT<H  que  Ifs  plu» 
til^oureux  uvhîchI  «eiiU  |iu  nlleindre  le  désori,  Init  autren 
ayant  péri  en  roule.  Les  <^v(quoa  n'Haieiit  certuinement  pjw 
Im  [duh  jctiues  el  les  plus  vi^tiroux  parmi  les  e\il(-s.  CejMMi- 
dlidl,  bi^'H  peu  ùtnienl  nmrlH  m  exil,  tti,  «n  iKi,  rè[H!*co(ial 
africain  comptait  ititi  inemivro»  ou  4^8,  m  on  eti  rclnuiehc 
K  de  Snrdnifiiifl  et  dc9  Iles  wisines.  On  sait  en  elTot  qu'il  n'y 
avait  en  <\rrique  (]ue  470  Av^lii>«  et  4(Mj  év£qu(rs,  lurs  de  la 
cooCirenoc  avec  les  duii»ti»te». 

Victor  do  Vite  rucoote  aussi  que  dnns  le  but  d'inliniïdcr 
Ica  eatboliques,  lluiH^ric  fil  bn'iliT.  uvitnl  l'iiuverlure  de  ta 
ooalBrMWf  et  au  niunMiit  rmVnii-  ot'i  4;lle  nlliiil  n'utivrir,  un  do 
loufs  iUustn»  docteurs,  Ltvtus,  ^v^que  de  Nèfle,  ville  dr  U 
BvMetac.  Or,  ce  suinl  lioiinm>-  Tul  miirlyriu^  le  iO  sep- 
twBbra  M4,  c'esl-A-dirv  sept  mois  cl  Itu  jours  »frè»  le  eotn- 
maooenRnL  de  lu  cotifr-n-ncc  '. 

C«  qui  est  cerlnin,  c'est  qu'on  ne  ponoil  point  aux  cnlbo- 
Uquea  d'ex|Mwer  i-l  de  pmuver  leur»  eroyanoes, comme  iU  w 
RMolnii-nl  loul  diiqiom^  A  le  fmn;  nywnt  clmi^'-  dix  d'enin; 
eux  de  r^jiondn',  ou  nom  de  tous,  *  leur»  ndvemaire».  <>iand 
on  «e  réunit  djinn  li'  lî^-u  di-nifOlt'  por  Ii-s  Vanflole».  <:yrib, 

I.  ,>Vf,         I                       ,,i|   ri  I'iii/'i'hmi  AfntÊt.   Ii  ■  mllia  r|>lM-o- 

(viraiB  >                              iTuniBi  ;ittn  Inrbinini  qii'  '  '  '**  |>r*>m|i1a 

n-pili  iLitiiuiil  t<iv<  t' il-l<-ii'l'i  ruilunr  fldri  dlp  l'iilvritt  ÉriiniarMa.  aniui 
Wllo  rr-KI*  llMnrHi-l,  —   Ajiiiil  Huioiitl, 

\,    r,,                        --iinriif-i    l'krvni-it    («III,    Mnniinwn.  Mtiniiiii.    (li-tiii  . 
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li«tr  L.aUn<-.  L  LVIIIj  H  KuM  Ur  RulMiri  dan*  vio  tôM>M  ilu  (filr  lin 
Ylrliir  ^  lli-fi'U 
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le  chef  dos  ariens,  m*  [)lnv«  sur  un  li^iie  t-Icvr,  eiitwun*  do  «M 
satcllitos;  landt-sque  le»  calholitjues  ûlaicnl  rûduilsfi  dctiK^urei* 
deboul .  Les  dix  évjqucs  dt^ignôs  poiir  porter  ta  parole  au 
nom  de  leura  collôgure,  prolcslcrcnl  coiilrc  celle  atlitudo 
iirrogaiilc  et  dcmaHdOrcnl  pnrqtii  les  questions  seraient  exa- 
minées cl  diVidt-o».  «  Par  le  polriarclic  Cyrila,  leur  rt^jwndil 
le  nolatrc  royal  d.Cc  litre  de  patriarche,  usurpé  par  un  évéque 
arien,  pi-ovoqua  de  nouveau  les  proteslalïons  des  ealholique^. 
Ils  dcmandùrcnl  qu'on  leur  fit  connaître  par  quellu  aulurilc 
il  avait  élé  concéda  tt  Cyriln  ;  mah  ÎU  furent  aussitdl  inter- 
rompus par  les  clameurs  et  les  injures  de  leurs  adversaires. 
lU  K-cluni^renl  qu'on  laiàsAt  dnns  lu  salle  les  lidùles  qui,  i^nfl' 
être  lîv^ques,  iHaient  venus  ossïslor  h  la  conférence.  On  leur 
ft!|>otidil  en  ordonnant  d'administrer  cent  cou|)s  de  bMon  à 
chacun  dos  fils  de  rÉgliso  cuttiulii|ue  présent»  à  la  séance. 
Saint  Eugène  s'écria  alors  :  "  (^ue  Dieu  soil  témoin  de  la 
violcnec  que  nous  soulTrons,  de  l'aHlietion  et  de  la  persécu- 
tion que  nus  (lorsécuteurs  nou»  foui  supporter,  v  Puis,  les  délé- 
gués des  catholiques,  s'êlanl  lourm's  vers  Cyrîla,  lui  dirent  : 
u  Posez-nous  les  questions  que  vous  devrez  ■ .  Cyriln  repondit  : 
«  Je  ne  rini^fKis  le  latin  u.  Los évét{ue.-' catholiques  rt'-pliquérent: 
«  Nous  savons,  le  fuit  Cïit  niaiiifcslc,  que  nous  avez  toujours 
parlé  latin.  Vous  ne  devez  point  ici  cherclier  des  excuses; 
vous  en  avez  moins  que  tout  autre,  puisque  c'est  vous  qi 
avez  suscité  colle  discus^on.  ■•  Cyriln  voyant  que  les  évéques 
calliolicjues  étaient  bien  préparés  ft  la  controverse,  voulut,  A 
tout  prix,  décliner  la  contÉrcnce.  Il  eul  recours  ft  diverses 
cliicones.  C'était  ce  que  les  culholi(|uos  avaient  prévu  ;  aussi, 
avaient-ils  j>réparé  u»  mémoire,  rédigé  avec  modération  cl 
contenant  un  exposé  sulTisant  de  la  foi.  Quand  ils  virent 
qu'on  n'était  point  disposé  è  k*  écouler,  ils  présentèrent  ce 
mémoire  cit  disant  :  u  Si  vous  voulez  coimaitrc  notre  foî,  voici 
la  vérité  que  nous  professons'.  • 

Que  se  passa-l-il  après  la  pi-ésentalion  de  ce  mémoire? 
Vklor  de  Vilcs'utMtlienl  de  nous  l'apprendre.  Son  récit  poi'all, 

I ,  Victor  VilCDow,  ite  /•«rwi-n/.  iamlat..  Ill>.  II.  vap.  wm  (*dil.  Nlime. 
l'atrologù'  LaOm-.  I.  LVIll,  ji   3IK-!l'Jt. 
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m  col  cmlroil,  incompk'l  et  ciiibrouilU-.  Son  Iroisième  livre, 
qui  suit  immi-dliilcniciit  Iv  pessiit^c  que  nous  venoii.'>  ilc  rrpro- 
duire,  esl  conqiosé  lout  cnlifir  et  uniquomeni  dit  texte  d'une 
profossîoti  (l«  fui,  pn'^onttV  A  Huiiltic  par  W  cv^quC'ji  cnlhi>- 
ik)iiM.  Celle  prurL'sïioii  de  foi  câl  daltV  du  12  des  calendes 
de  ni«i,  c'cst-ft-dire  du  'itt  avril;  Innitis  que  IV-dît  de  |x;r9rf- 
cution.  fironnil^iH'  jtiir  llniRTic  et  doiil  N'ictor  de  Vile  iiouh 
iloniH'  le  Ic^Il'  diiii^suti  livre  IV',  porto  lu  daledu  t>  Aca  <ralendcs 
de  mure  ou  du  '2i  fi^vrier.  Y  {i>l-il  erreur  dans  t»  date  de  la 
prarcwion  de  foi  el  fuut-il  lire  te  1  i  de»  eiilendes  de  mnr»,  au 
lieu  du  1 2  des  calendes  de  mai .'  V  a-t-ii,  nu  i-onlroire,  erivur 
dans  lu  date  de  l'i^ît  et  faul-il  lire  le  G  diit  ealeiiiloâ  de  mat, 
n»  lieu  du  t»  de»  eutendes  de  tnnrs.''  Omis  le  premier  ciM,  il 
n'ste  A  savoir  ce  qui  s'est  (nism-  entre  le  I"  fi'-vrier,  jour  de 
ta  eonf^rence  ci  le  monx-nl  où  les  i''v^.)»i«  ciilholiqties  uni 
priMoté  nu  rtii  leur  iirofcssiuii  de  foi.  Dans  le  second  en»,  il 
re»1e  A  e.xpliq(ier  ce  qui  s'esl  posa.'-  {teiidiint  plui*  »Ie  deux 
rouis  et  demi,  qui  sVUticiil  iVoulr»  depuis  le  jour  de  la  Cun- 
lii^rence,  quand  fut  (tn^enlOi.'  la  prufe«sion  de  foi  de«i  cntlio- 
liques,  bienlM  suivie  de  l'tSlit  do  pcrséculioii,  L'ollitude  des 
etilltuliiiuen  a-l-rllc  [>rovoqui^  les  rigueurs  des  N'aiidnle», 
eumme  le  [iri'-tend  llun<^rie,  dans  le  texte  de  itoii  ^dît .'  On  no 
peut  que  rcnianiuer  las  lacunes  et  les  contmdiclions  ^vtdciileM 
K     de  rbï»tuim  de  V'ielwr  de  Viti'  el  ropnidiiiri*  1rs  inutifa  qu'al- 

^B     l^je  llum'-ric.  Son  rdit  eontn*  le»  ''alltuliquCM  e»l  eun^'u  en 

f         ces  lemien  : 


Ihnèrie,  roi  rf-r»  Vtimtah*  et  de*  Àlains,  d  tous 

tn  pftiplft  mutnii  à  ion  ptruruir. 


•  Il  est  du  devoir  de  la  MnJ44l^  Iriomplule  el  royale  de  faire 
lounier  le»  ninuvut»  dowtciiio  conlrv  leurs  aulcuni.  Celui  qui 
lente  une  mauvaise  aclion,  doit  n'en  prendre  A  lui-in*nie  tU-A 
COMÉffuCBCa  (te  fton  fait.  Nuire  rl<'-inence  Mtil  en  cela  len 
voIh  de  !■  Justice  divine  qui  ri''Coni|«-nM-  et  punit  chacun 
Mitvanl  Mil  mr-rilea.  Noua  avoiu  donc  ràwlu  de  réprimer  nvM 
Mh^rité  lu  pTOVocntionii  de  ceux  qui  ont  er«  pouvoir  rteialrr 
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aux  ordres  (k>  notre  pt'rp.  (to  glorieuse  m^tnoirc,  et  b  ceux 
(k-  notrv  MMiisut-ludi.*,  Nous  avons  fait  savoir  à  tous  nos 
stijcU,  pur  \i^  siulorilû»  conipé)ontcs,  qiio  <k-fi;n9e  vUtH  fuite 
aux  omooii^irn^  Jaux  rMlioliqu<<8j  de  tenir  des  exinciliaUiilcs 
«urlc  Icrriloiiv  dov  VniiciaW  ol  d'y  n'-lt-brcr  ipurs  mysl^pcs 
(jui  »unl  une  prufunaliun.  Mais  on  n'<i  pa^  lenu  coii)|>lc  de 
notre  nverlissomenl  et  noiw  avons  appris  qu'un  grand  nombre 
di-  p-ns  pn^U-ndfùcnt  ^Iti'  en  possession  des  vrais  arlicW  de 
lu  foi.  .Nous  avons  liul  fuire  ^niinutîuii  h  ces  gens  de  se 
i<endre  sans  crainte  h  Carthage,  A  l'expiration  d'un  délai  do 
neuf  mois,  le  jour  ài'S  calendes  de  A'-vriei'  de  la  liuiti^me 
aniH'c  de  notre  règne,  pour  que  l'on  cxaminAt,  dnns  une  iiou- 
velle  conférence,  si  l'on  pouvait  sn  ra|iproclH*r  de  leurs  doc- 
IriitOM.  Contine  ils  arrivaient  de  toute»  paris  h  Ciirtlmge,  on 
leur  n  accordé  un  nouveau  di^Iai  de  plusieurs  jonrn,  apri-s 
l'cxpimlion  du  lt-Ri{)8  prrjtcril  et,  lontqu'iU  se  sont  montrt^ 
cuKn  prCtsà  conférer,  nos  vé»i^ral>les  évoques  les  ont  invil»*», 
le  premier  jour  de  1a  réunion,  h  prouver  leuronioOMjcfon,  par 
les  divines  tk-rilures.  ou  A  condamner  ce  qui  n  élé  rejet»''  A 
Ariininum  d  ù  Si-ieucii"  par  plus  de  mille  év^jues.  lU  n'ont 
voulu  ni  discuter,  ni  se  soumelti'e  cl  ont  exeiti^  le  peuple  A  In 
sédition.  Le  seeond  jour  de  lu  conférence,  loisque  nou*  leur 
nvODs  enjoint  de  rendre  raisun  de  leur  foi,  en  répondant  aux 
questions  qu'on  leur  posaiL,  ÎU  ont  pou».^i^  la  témt-rité  jusqu'A 
mettre  pnrtoul  le  désordre  {>ar  leur  mutinerie  et  leurs  eU- 
nwure,  atin  d'cmpiVIier  qu'on  en  vint  A  In  discussion. 

•■  Leurs  provocntions  nous  ont  décidé  A  ordonner  que  leurs 
6g]iae3  demeureraient  fermées,  tant  qu'ils  oc  voudraient  pe 
ucccpler  lu  discussion.  Ils  ont  persisté  néanmoins  dans  le^ 
mauvais  rlesseiiis  qu'ils  uviiient  formés.  Il  est  donc  nécessaire 
et  de  toute  justice,  que  l'on  n'-torque  contre  eux  les  lois  qu'ibt 
onl  fait  proniul-fuer,  A  diverses  époques,  par  les  empereurs 
qui  parlagenienl  leur*  erreurs.  Pur  ces  lois,  ils  ont  fait  décréter 
qu'il  n'y  aurnit  [winl  d'autres  ^lises  que  celles  où  les  prêtres 
de  leur  doctrine  fntsAÎent  l'olVice;  qu'il  ne  seniit  point  permis 
aux  personnes  d'une  opinion  nuire  que  lu  leur,  de  former  tlcs 
cialiurtô  cénobitiques,  de  tenir  des  conciliabules,  de  ivce- 


m.(;ai(lm;ii  itt  ttiLsTni'L'rio.s  nu  iiovaumc  des  VAMtAtiiit  tu 

voir  ou  tli-  Cuiiv  l>Alir  dttt  i'-|{Us^-s  dntis  uni;  ville  on  dans  uno 
locitltti'  quoli[iK'  pclitc  qiiVIli'  ft'il  ;  que  les  licu.v  qut  nuniîcal 
Hi'-  iifTi>cl(-â  A  cet  Uâagi>,  sernieiit  ili^volus  nu  fisc  ;  (jur  le 
palriinuitK'  (li<  ces  |>cr»oiiiH'»  svmil  mljuKi-  if  li'iim  t^vAqucs, 
uonuiic  liii-iis  (if  l<'«r  É^iM-  ;  que  ces  j>iTs«im.'3  ne  [k>up- 
miont  60  tmu\rr  raawmblt'cs  ni  nucun  lieu  et  qu'clks  »cniieni 
(■X|>uUct*»  de»  vîiW  et  (le  touU'4  l>-.4  locnlili>s  ;  qu'il  leur  »cra\l 
iutt'Tdit  di'  lNipti&<T,  de  discotirir  sur  des  inulièri^ii  ivli^ii-useâ, 
il'ofxkmncr  des  év^iie^.  dis  pn'-lres  ou  d'aulre»  difrnilnircs 
<li'  l'urdiv  ecck-MUMlùiiM.'  ;  i|uo  C4Mix  (|(ii  se  Liiaser^ueiil  revMir 
de  OC0  di^iilés  et  U'ux  qui  les  cotifr-rcraieiil ,  si-niie-nl  punis 
d'une  «mende  de  dix  livr\'!t  d'or;  qu'il  ne  l>-ur  HK-niil  [Mis 
iKCOfxlO  audience  ou  niooura  en  ){rtce  et  que  si  ces  ]tereonao0 
auùciit  nK^ritd  uiie  dÎMlinclion  qllele<lnqu4^  il  ne  Irur  en  serait 
pu  tenu  cuni|it«'  ;  4|ue  dniiD  le  eu»  où  ces  [leiHuniies  persis- 
iMiûcal  dan»  leur  perversion,  dies  aeniient  cnlet'i-e*  de  cliex 
rlW  ri  rnvoyiViN  en  exil,  ï^oilh  boiiiio  et  sàrtt  ganle.  Les  einpe- 
n-un»  MiMlil«  oiit  M'vi  contre  W  JnTqueii,  eii  les  [irivnnl  du 
droit  <lc  faire  den  donations,  de  tester  d  de  recevoir  entre 
vUtt  iMi  A  ruuNo  de  inori,  Hoil  Ib  titre  de  lidèieummb,  de  IcgH 
ou  de  diiiuiltoii,  M>it  comme  liériticra  l<^fïi(inie«,  «oit  en  vertu 
d'un  eodicillr  un  d'un  nutn-  contint  qii<'li-iiiii|ue.  l'.v*  moines 
rm)M*rvun(  ont  ^icti^  (|ue  les  («enumneo  etnpluvéos  à  lu  rour, 
neraiciit  fnip|M^*s  des  jx-inra  les  )>|ti-  r>-uih*t:  qu'elles 

seraient  i>riv»s'»  d»-  leuntdi^iîli^it.  iioii  .  i:U-.mi«>  el  nsainu- 
itm  nux  eoupMblttH  de  erime»  ronlre  In  eliiiw.'  |iuli|ti|ue  ;  que 
l<«  iilltciLTs  de  loin  les  nuipslrnlH  civils  wniient  fuuiMblCB 
d'une  Miiende  de  trente  livre»  d'nnfeiit  ;  que,  m  «î»  deraîera 
|tenûftloi«tit  diiiu  Uiir  erreur,  après  cinq  eondamaalions,  i\n 
wifineal,  m  eam  de  tiouv<4U'  r^^oidivo,  ImlIttN  dn  ver^o"  et 
envoyéi  on  exil.  I^cs  cmpercan  ont  ordonné  dr  tivrrr  nnx 
flaonie»  lou»  li-M  li%-rG«  it»  prMmi  qulta  proscrivuienl  el  de 
(■on  jiuiÏMUu.  4N0US  orduniwnit  qu'un  fwMff  de  mZ-nie  des 
livn»  dam  Ifwiuels  l'iniiiuitr-  (inVlu-  l'erreur  di-r>  (>niu«*r- 
M>««.  l**  cmpcreuni  ont  (irenerit  A  l'iVnnl  ilrs  fiertwnm-ji, 
clucune  d'aprè»  mu  rwi|C,  que  le*  illunln^  [wvemienl  »»- 
quutle  livres  d'or,  le.*  Apeclablra  quarante,  le«  aénatean 
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trcnlo,  les  populurcs  vingt,  les  ppélres  livntc,  les  d*ïcurions 
cinq,  \cs  m'^gociaiiU  cinq,  los  pli^bi'-kiis  cinq,  Ips  cîrconcel- 
lions  dix  livres  d'ai^nt  ;  qiic  ceux  qui  {XM'âislcniieiit  dan» 
leur  perversion, scrnîciit  condamnas  6  l'exil  fl  ft  In  conllâcatioii 
do  tous  leurs  bions.  H  a  6lé  ordonné  que  les  linhilnnts  de  loul 
rang  dans  les  villes,  te^  inU-'iidants  de^  ininic-ubles  d'iiulruî  et 
les  fermiers  qui  rccéleraienl  un  dt'-linquanl  cl  ne  le  dènonce- 
roioit  |ww,  ou  qui  loiiU-micnl  de  souslraîi-e  un  prt^vonu  nu 
jugement,  scrait'iiL  frappos  d'une  peine  consislunt,  pour  le9 
fermiers  àcs  domaines  royaux,  h  verser  dans  In  caisse  du 
fisc,  A  litre  d'nmcndc,  une  somme  légale  t  celle  qu'ils  payaient 
pour  leur  fcnne.  Oetli^  pénidité  n  ét<'-  édiclL-c, d'une  Th^oii  uéiii^- 
role,  contre  les  fermiers  des  particuliers  et  les  prtipriélaire* 
fonciers  qui  s'ohslinnient  A  persévérer  dans  leur  croyance. 
Lu  peine  de  lit  pru^cripliuti  i-t  lu  peine  de  mort  ont  é(<^  édic- 
tées contre  les  mngislraU  civils  qui  n'auraient  pas  tenu  la 
main  A  l'exécution  de  ces  lois  et  conln.'  les  trois  employés 
supérieurs  du  burciiu  du  gouverneur  civil;  lc&  autres  employés 
(le  ce  bureau  devant  être  condamnas  ft  une  amende  do  vingt 
livres  d'or. 

Il  Telles  sont  les  lois  dont  il  y  a  lieu  de  faire  applieation 
aux  omo'ju'iieiif  (catholiques)  convaincus  d'avoir  été  ou 
d'être  atlncliés  à  cette  fausse  croyance.  Qu'ils  ivnoncent  h 
tout  ce  que  nous  venons  d'interdire;  sinon  on  Jiistniira  contre 
«ux  et  contre  les  juges  convaincus  d'avoir  négligé  d'in- 
niger  des  peines  sévères  aux  coupables,  h'omoousion  a  été 
condamnée,  A  l'unanimité,  pur  une  nombreuse  assemblée 
d'évAques.  Nous  ordonnons  donc  que  les  partisans  de  cette 
busse  croyance  renoncent  aux  pratiques  et  aux  actes  interdits 
cî-dessus.  (Qu'ils  sachent  qu'on  ne  peut  les  tolérer  el  que  st, 
avant  le  jour  des  calendes  de  juin  de  cette  huitième  année  de 
notre  règiie,  ils  ne  se  converlisâciil  (kis  A  la  vraie  religion, 
laquelle  est  potir  noua  une  chose  sainte  et  sacrt'-c,  ils  seront 
punis  des  peines  édictées.  Notre  l^été  n  daigné  fixer  ce  di^iii, 
pour  qu'il  y  ait  une  voie  ouverte  à  l'indulgence  en  faveur  de 
ceux  qui  condamneront  leur  erreur.  Les  autres  seront,  comme 
il  convient,  punis  de  leur  obstination.  Les  employés  de  notre 
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[lutiMon  cl  ceux  do  l'Êlal,  qui  |)fîr9btpix>n(  Aamt  leur  (^rc- 
mcitl,  seront  pnasiblos,  cliiicuii  (t'npr^  »oii  rang,  des  ainen<les 
indiqiiiVs  ci-<)L-ftS(i!(  ri  il  no  loiir  si-n'ira  de  rien  d'avoir,  ci> 
appfln'DCf,  druil  ik  une  dUtinrtion.  Not»  ordonnons  en  outre 
par  le  pn^nl  iklil,  qiio  l'on  con<iultc  loA  loiii  ciU^^«  ci-dcfisus, 
pour  W  peini's  it  infliger  rmx  parliculiors  dans  loulcs  les 
lMnlitr-5.  (,)ii»nl  iiux  niai^islmlfl  civils  de»  provinf  s  qui  n^glî- 
irtil  dVxt^culer  m»  ordi-os,  nous  ordonnons  qu'on  leur 

ili<|ur  In  pcitic  que  In  toi  pn'-cili^  prononce  conlre  eux. 

Nuus  onlonnoiiii  r-tridcniciil  |tnr  le  |)n'-s«^iit  Mil,  que  no» 
prfln-s,  Ips  \<'-rilid)Ii>8  scrviUnirs  de  lii  Mftji>«li''  dlviiif.  devien- 
nent [His*i-»M.-unt  de  toutes  les  O^lisM  itilii'  1  <  1 1  ^  l<'s  eontn'cs 
auumisi's  h  nuire  cinpin*  et  de  leurs  di'prmiunces.  ("t-sl  Caire 
beaucoup  de  bii.-n  aux  indigents  que  de  biisM'r  jouir  nos  »ninlâ 
pontifeii  de  ee  qui  leur  revient  d»  divit.  (^>ue  l'on  porte  donc 
In  présente  loi  A  bi  ecmnaifWiuice  du  t0U4.  Elle  est  basée  sur  j 
le»  prinei|>es  mi'ine^  de  la  jui^lice  et  nous  voulons  que  per-' 
sonne  ne  pubute  pn'^lexter  l'ignonutce  do  co  qu'elb^  prescrit, 
A  tous  ecux  qui  \<fs  pnWnle»  verront,  salut,  l'ait  A  Cartilage, 
te  VI  de»  ealcmle:*  de  mars  (le  'i\  février)  '.  » 

lluiit^nc    ne  so  contenta    |KMnt  de    promulguer  celle  loi 
riguurouse.  Sans  nltcndiv  l'expinition  du  d<Mai  que  luî-mJ^mc 
arnit  fixi^  il  fil  exercer  les  plus  horrililes  erimuli's,  non  seu- 
lement contre  les  prêtres,  mais  encore  contre  tous  les  calliu- 
Uques.  AusniliM  aprts  la  promulgiition  de  ed  iSJit,  niconio 
Viclijf  de  Vile,  Ui  km  ordonna  (juc  lous  les  <^v<*quea  luwembli^ 
A  Cartbnge,  fument  di'|N)uilli>n  de  ce  (|u'ils  [Kirtaicnt  sur  eux 
ri  cx\mIm'^  de  lu  \  ille,  l>-urH  t'-gliw^,  leui>  demeiirt-s  cl  leuni 
biens  avaient  <-ii-  pn'-alablenicnt  snisîs.  On  ne  b'ur  biÎMa  rien, 
ni  un  serviteur,  ni  un  animal,  »i  li's  vWement»  de  rcclionge 
qu'il   nviiieiil  npjKirtt'-s  ;  on   dérmdit  de   leur    accorder  des 
Hcuurs  ou  un  nliri.  Ceux  qui,  par  pitié. nuraiont  toiit^  do  laur] 
dunncr  asile,  numicnl  été  expuM^A  &  Htr  brùh^.  nver  toute 
leur  mniMin.  I<e«  évoques  llrenl  •Kigement  dv  ne  {tuint  n'iïltn- 
gner.  bien  qu'iU  TuMent  rt^luils  A  ineudiiT;  car  n'îls  (^luicnt 

1.  Vlrlor  Vllmal*.  •(«  /■VrMdtr.    l'«iwfW..  Ilh.  IV,  cap.  U  HH-    M)«Br. 
ISrif*>bvl'  Utinm,  L  LVIII.  ji.  n».»*}. 


[Kirtis,  non  seulement  on  les  ininiil  ramen<'s  de  force,  n»iiLi  on 
nuRiit  pn'tpndii  qu'ils  fuyaient  la  conférence.  Tiindîs  tjii'ils 
^stiif-'iit  diin»  Cil  •■tnl,  en  plein  air,  miliKir  des  niiiniilles,  il 
arrivii  que  le  toi  sortit  (io  hi  ville  pour  se  rendre  aux  pi.Hcirics. 
Tous  les  évi^ques  altèrenl  ii  mi  i-eiieontru  et  lui  ilirnil  : 
M  Pourquoi  sommes* im ils  tuiinnenli'-i  niiisi?  (*our  (jueller' 
fautes  nouti  futt-on  subir  uii  pareil  Iniitomenli'  Si  0(i  nous  n 
uasemlilés  [wur  diseuler.  |H)tirqiioi  nous  a-t-nn  dépomlMs;' 
Puur({iioi  sommes-nous  lrii{pt(''s  et  repousses?  Pourquoi 
tiOnimes-nous  jeléâ  Iiùt*»  de  ta  ville  nu  milieu  des  immondice^t, 
souffrant  de  la  fuim  et  n'avanl  point  de  quoi  nous  rouvrir?  •■ 
HunOrie,  leur  jetant  de  lerriMe*  remirds  el  ne  pi-enont  [W? 
le  Ifinps  (1  écouter  leur  plainte,  lil  liuieer  eunlre  eux  des  eluv 
vaux  qui,  pensait-il,  les  fouleraient  aux  pied»  et  les  tuemieiil , 
Il  yen  eut  plusieurs,  Agi-«  et  iiitirmes,  qui  furent  éenist^s. 

Une  autre  fuis,  on  essaya  d'uni'  ruse  pour  se  jouer  d'eux. 
Ou  leur  ordonnn  de  se  nisseitiblcr  en  un  lieu  iion)mé  le 
temple  de  Méraoii-e.  [x>rsqu'ils  y  furent  venus,  on  leur  exhiba 
un  papier  roulé  et  on  leur  dit  :  «  1^  roî  Hum'-rii-,  notre 
inoitiv,  voit  avec  peine  le  mépris  que  vou»  avez  fnît  de  ses 
ordre*,  le  peu  d'empressement  que  vous  mettez  ft  ol>éir  ô  sa 
volonté  et  h  voua  fnirv  de  la  Mi^ion  qui  ent  1»  sienne.  Cepen- 
dant, il  est  en  ce  moment. bien  ilisptwé  jtour  vous.  Si  vous 
vouleK  prêter  sermeni  d'ng:ir  comme  il  est  dit  dans  ce  p.npier, 
il  vous  renverra  à  vos  éjçlises  et  à  vos  matsoriK.  Tous  les  rvé~ 
quea  «ipondirenl  :  «  .Vous[»crii»tonsft  déclurer,  comme  nous 
avons  dt-clnré  el  comme  nous  continuerons  i\  déclarer,  que 
nous  sommes  chrt'-tiens  et  évèques  et  que  nous  professons  In 
seule  et  vniie  loi  aposlolU|uc.  «Celle  profession  de  foi  fut  suivie 
d'un  court  silence,  puis  les  envoyés  du  roi  |>resfti^ni  de 
nouveau  les  évéques  de  prêter  le  sermeni  qu'on  «VlTor^'ail  de 
leur  .irradier.  Alorn  deux  des  évfipies.  Ilorlulanus  et  Mon-n- 
li.iiuis,  l'xpt'imérent  lu  pcnst'-c  commune  de  lous  ces  saints 
hommes:  o  Sommes-nous  donc  des  animaux  privés  de  raison, 
dirent-ils,  pour  qu'on  pense  que  nous  puissions  prêter  ainsi 
un  sermeni  A  la  légère,  sans  savoir  ce  que  conlicntccpupier!  • 
Les  ngcnls  du  roi  s'oiïrirenl  à   leur  cxfioâci-  la  teneur  de 
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celle  piùco  et  le  (în-iil  eu  t:cs  Iciuh.'»  t  «  Jure»  rjii«  vous 
tl^sircx  voir  n'friior,  a|iri?s  lu  inort  du  roi,  nuire  soigncup,  w>ti 
tîlit  tljkl^ric  cl  <|u'uucun  de  vous  ii'cnvpim  îles  letlre»  dnns 
b»  po>')i  il'oulnvincr.  Si  vous  |>r6tcz  ce  serment,  vous  serez 
rendu»  à  \oa  t'rgliaM.  a 
Bcaucoii(>  d'évalués  eiin>iil  la  niitveU-  <)o  (leiiser  <]ue  mieux 

■il  prêter  sermenl,  m:il^  In  <)rfi'ii»o  do  la  lui  divine,  ntiii 
îfte  le  [>cuplo  iUMe  no  ptU  dire  un  jour  <|up  Iq  haie  et  l'oMÏ- 
nutton  de  mii  prMre;!  nvnieiit  om[MV-h('-  U  ro»tiltilion  des 
i^seo.  1)' Autres,  jduii  iK-nipiciices,  âoupeoni»èrcnt  ((iielque 
niM  et  rerustrcnl  do  jurer,  ullt'fjuont  raulorid-  de  rKvni»pli*; 
cpr  il  estl  dil  :  coM.t  nrjiiifrrz/xiint.  Les  ng^-iilKdu  mtrepri- 
renl  :  *  I,>uv  ceux  qui  »onl  di?t)KHt'-s  i  jurer  se  pl»cenl  A  (xirt.  • 
(jiouid  ils  l'urent  romu-  ttn  );n>u|N'  ■•■■pitn'-,  de»  nDlnires  iV'r>- 
vireal  les  dires  do  el)u<:un,  avor  iiidiciitioit  du  sm^  de  »un 
ivtelié.  Caux  qui  n'aviiienl  poinl  jui^  Turent  iioumia  A  h 
même  /urmnlrt»'.  l^lL'^  tous  furent  iirrfti'S  siiMi^-rliiimp.  Ln 
ruw'  apiKiritl  filurs.  On  dit  A  ceux  qui  iivnietil  prflè  serment  : 
«  l'ui»r|uo  vou»  »ve«  jun-,  coiitniirentent  aux  pn^epte*  Jr 
l'Ëvant^le,  le  rui  nnlwiiH*  que  vous  no  n-voyiet  jimiaÎ!!  vos 
^■viteliéM  et  von  i'(f  li»'"'*  :  vout  «ofit  n-U^ffin^*  Hnnji  den  cimt|>(i- 
gœ»  qui  vou»  «-runl  dotimW  à  eullivor.  A  liln*  de  coloiit*.  (1 
DO  noiM  sera  [M*nniH,  ni  de  elianlcr  it-^  |>niiume»,  ni  de  dire  Icn 
prièn-N.  ni  d'avoir  en  mnin  ciucim  livre;  voim  ne  jiitptbAreK 
|ioiiit,  vous  ne  |Miurri<z  eonfi'rer  les  oiilres,  ni  doniirr  l'iibaolu* 
liuo.  a  A  evux  qui  n'aviiient  p(Hnt  pr^li^  m-niwiit,  no  li»l  un  Inn* 
ItBfie  M-rnt)lnt>le  :  ■  Vous  no  Muhoîlex  [toini  l'avi^iu-mml  du 
U»  do  iKiln*  nmltre,  voilft  pourquari  von.*  n'iives  pus  voulu  jurer. 
VuilA  |HJun|uoi  niu<M,on)re  e»!  diin(ii>  qun  vou»  novf'  rrli^ft»)^ 
dans  Mte  dflConc  où  vouh  f>en>z  employa  tt  couper  le»  boh 
ilcatin«>s  aux  iMvirvs  du  roi'.  ■ 

•  LM6v«(pir*  nV^loienl  point  encore  déportai  en  exil,  que 
à^h  llumWicnvaitenvu^fi'iliins  iMileHlrftpmvineeH  de  In  terre 
<l'Arriqiicidcftlioum'nuv  clwrm'S  d'y  ««errer  W  pitw  lerribleB 
entaulf'-*.  Il  ti'v  eut  ni  tiou.  ni  uiiii»un,  qui  un  fuitaent  n'nqdiM 

l  VIrtar  VHeMt^  ifa  IVrMVxJ.  !-«*••(•(..  Itlt.  IV  <^f  trnÉvInllI.  \I1k<»', 
■••Ouloiliit  Ullnr.  t.  LVIII,  p  OMM) 
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(le  pleurs  et  do  gt-misscments.  Sans  égani  &  \'&gc,  ni  nu  scx(% 
on  nVrpar^nu  i]uii  ci^iix  qui  se  soumirent  ii  la  rolonlt^du  rot. 
I\irlout  on  fmligcail,  on  pcinduil,  oii  brt'iUiil.  Quant  aux 
femmes,  aux  femmes  noble»  de  préférence,  on  les  exposait  et 
on  les  lorturuil,  eomptètcmonl  nues,  en  public,  sins  respect 
des  lois  de  la  nature'.  » 

C'est  en  ces  termes  que  Victor  de  Vite  commence  et  n^sume 
son  nJcil  de  In  per^'-culion  jçtinérale,  donl  il  raconlr  de  nom- 
breux fnîls  particulicrsqu'il  n'y  »  pas  lieu  de  mpporlep  ici.  On 
a  pn^lendu  que  \'ictor  de  Vile  avait  cxirfmemcnl  exagért"-  les 
cruautés  dos  Vandales;  on  a  cité  comme  preuve,  ce  que  nous 
apprend  l'uulL-ur  de  In  vie  de  saint  l'ulgencc.  >•  HunOric,  dit 
le  l)iogrnphe  de  ce  saint,  relégua  Paustus,  évoque  de  Pnr- 
sidium,  dans  un  endroit  situé  non  loin  de  celui  ot'i  était  le 
sitgc  épiscopal  de  ee  ^aint  pn!-litt  ;  il  on  agit  de  m/tme  ft  l'ôgunl 
de  beaucoup  d'autres  chefs  du  clerg<5caUiolique,  s'imaginanl 
qu'ib  ne  voudi-alenl  pas  longtemps  vivre  rataérabtcmcnt  dans 
un  pays  uû  ils  avaient  coimti  dos  jours  plu:t  heureux.  Kaustus 
fonda  un  monaslcrjo  dans  le  lieu  de  son  exil.  On  l'y  laissa 
d'nbonl  tranquille;  mais  plus  tard,  il  se  vit  forcé  de  (juillcr 
ftouvont  son  nioniislùre  et  d'aller  se  cucIrt,  tanli^t  d'un  cAlé, 
lanlAt  de  l'ouliv,  pour  éohappcr  ù  ses  pers/'culeiirs.  Alors  il 
conseilla  h  saint  Kulgence,  qui  n'ainiail  pas  rester  seul  dans 
le  monastère  de  ('"nustus,  ni  changer  souvent  de  séjour,  de  se 
faire  recevoir  dans  un  niona^lùru  voisin'.  •> 

Il  est  certain  que  plus  d'un  passage  de  Victor  de  Vile  pré- 
sente tout  nu  moins  des  apparences  d'exngt^rution,  cl  la  haine 
dont  il  est  animé  contre  les  b«rbim;s  ariens,  n'est  point  pour 
faire  de  lui  un  historien  impartial.  Mais  il  n'e^tl  pas  moins 
certain  que  t»  persécution,  ordonnée  par  liunéric,  fut  extrC- 
memenl  cruelle.  Jamais  les  chrétiens  d'Afrique  ne  furent 
persécutés  avec  autant  d'injustice  et  de  cruauté  qu'ils  le 
furent  par  liunéric,  dit  Proco|ie.  Voulant  les  forcer  A  entrer 
dans  la  secte  des  ariens,  ilTit  arrêter  et  mettre  &  mort,  par  le  feu 

l.  Victor  Vitcnsis.  ilt  P*(W«/.  ytimfal..  lib.  V,  cap.  i, 
t.  Vir  dt  Mini  Fulgeiief.  lï   cl  nu   [(?dil.   SUgne.   l'alruluicio    Lnlloc. 
I   l,XV,  p.  tfl  H  ISIl. 
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r(  par  loutcs  Korlca  do  supplices,  ceux  (|tii  s'v  nionlreienl  peu 
ttLi(>ai<H'\s  ' .  Ce  fut  en  vain  que  l'empereur  /«'iiwi  rnvoyn  Jk 
(^KhnKO  un  nmlKis.'uKletir,  noinmé  L'rnniu»,  »vcc  mission 
de  prendre  lu  (l(!-fciirtc  des  i^liscs  cnDiolïques,  Dunt^ric,  nlîii 
lie  montrer  qu'il  ne  craignait  |>entunne,  lit  placer  desbmii^ 
rcaux,  connus  comme  les  plus  cruels,  sur  les  pinces  el  dans 
1m  rues  par  où  rainlMi;i«»iideur  devait  jiui«Her,  pour  se  rendre 
an  polait  cl  en  revenir'. 

Celle  liorrildc  pers^'-cution  ne  sV-tail  pas  ralentie  quand, 
■pri*  une  grande  sérhiTes-no  qui,  diinuil  tout  l'étt^,  avuit dt!-»oliï 
l'Afrique  ciili^iv  et  produit  lu  dt^telle,  lu  {te^lc  (éclata  à  Cap- 
proelw  do  l'hiver.  Vent  la  fui  de  la  nt^me  année  4Ht,  le 
1 1  dccomhm  probablement,  llum'-ric  mourut. apn'-s avoir  rt^m'- 
•e[tt  ans  et  dix  inoi-s  environ'.  Il  \'  a  ap^Kin^iice  ipi'il  mourut 
de  lnpe»le,  cnr  Victor  du  Vite,  upré^  avoir  mur<|u<'  qu'il  eut 
une  mori  digne  de  «»  œuvres,  ajoute  que,  quand  on  l'eiisc* 
vdil,  co  no  fut  point  son  corps  qui  Ait  mis  au  lumlioou,  miiis 
dn  morceaux  do  wn  curgi»  gi-ouilUul  de  vi-m,  tant  il  l'tait 
en  initn^faelion^  Gn'-goire  de  Tours  mc4>nle  qu'il  fut  enlevi^ 
par  If  di'moii  et  qu'il  mwinil  eu  se  montant  et  en  se  di^lii- 
rant  lui-m^mc'. 

MuiM^ic  eid  pour  ituccctHCur  Gundamund.  liU  do  son 
frfrre  Onxon.  Gumlamund,  Olant  lo  plus%^  defi.princcsdc 
In  miiisnn  royale,  fut  ap[M-li'-  uu  trànc  rn  voriu  de  In  loi  ÉiO' 
blie  |inr  t iriiM'rric.  Le»  |M'rm!i;utionJt  cessèrent  apnVi  aon  avène- 

I.  Iirurapp.  4*  DttU  V»»d»t .  Ub.  I,  rap,  1. 
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nipnt  cl  peu,  A  prii  il  reprit,  it  l'égard  des  «ralholiques.  In  poli^ 
IJquL-  biciivcillitiik'  qui  uvait  élé  suivie  peiidiinl  le.»  |>re(ni(-rc8 
oiuiéi^s  d'Huutnc,  Duns  la  Iroisième  «ninV  de  «on  rè^tc,  il 
rnppcln  d'exil  saint  Eiif^ènr,  l'évèquede  Carlha^re,  puis  rendit 
aux  ciiUioliquos  leur  ctmolîfrre  de  saîal  Agilée,  mariyr.  Si'pl 
uns  plus  Lurd.  dan»  lu  di\if;mvunn<^-e  du  rôgimdu  nwivoau  roi, 
\c  cuUe  catiioliqtic  pul  cidtn  ^Ire  cxorcû  librcmvnl  |>ar(oul  en 
Afiicpi-'.  Les  l'ffliwes  fiiivut  rouvertes,  api^s  avoir  fiW-  Ternîtes 
pendiiiil  plus  do  dix  an»  e(  six  mois  et,  i*)  In  doiimndu  de 
lVv^c|iu!  de  Cariluigi',  totu>  les  prAlres  furent  rappelés  de 
l'exil  '. 

Ltf  cni-dinul  Biironiu»  croît  qu«  Gundamund  fui  cntruïii<S  ù 
son  tour,  ù  recommencer  de  persécuter  les  catlioliques  et  que 
xnint  Eugène  se  vit  dfl  nouveau  réduit  ft  repi-endrc  le  choniin 
de  l'exil,  (^esl  furt  peu  pmbublo  ;  cor  l'iuileur  qui  iiuus 
apprend  comment  l'Kglisr  tut  pacilîée  apr^  In  mort  d'IIunérîc, 
ajoute  que  Gundamund  v<^ut  eiicoi<R  deux  ans  et  un  mots 
npri'^s  le  rétubli^si-uH'iil  du  culte  ealliotiqtie  et  il  ne  Tait  iiticunc 
mention  d'une  per'st-eulioii  quelcon<|uc,  suscitée  par  ce  prince, 
dont  tous  les  écrivains  callioliques  ont  d'ailleurs  fait  l'éloge'. 
Ce  ne  fui  qu'api-és  sa  mort,  que  les  persécutions  l'ccommen- 
Ciïrenl. 

<iundnmund  muunit  le  2i  septembre  4i)6  el  eut  pour  huc- 
cosaeursoa  frC-re  Trasaniuiid  qui,  par  son  mariage  avec  Ania- 
lafi-ùde,  devint  le  Ix-iiu-frèi-i-  de  Tlii'-oiloric  IcGnind  \  Il  fut, 
dit  Procope,  un  prince  rL-mun.]iudjlv  par  la  beauté,  l'esprit  el 
la  grandeur  d'Ame  '.  Sous  son  règne,  les  Maui-es  de  la  Tri[>o- 
litaiiH'  firent  subir  luix  Viuiduloiit  de  plu^  grande  donimugcs 
qvie  par  le  passé,  l'rocojn:  rapporte  û  ce  sujet  un  conte  qui  ne 
manque  |M)înl  d'intérêt  ;  car  ou  y  aperv^il  un  indice  des  vtîri- 
tolilex  ino4ilis<|ui  détermîitèeent  Tiasamuiid  A  n«j)nseonlinuer, 

I .  Riilnnil,  lli'li-i-iti  I'f'*rrntionit  l'aiflatictr.  Il'  [larlic,  i'U|i   mu 

S.  UiiLnatl,  >M  Jlii/H/MM  t'TFtculiaiiu    V'iiulaUta  C«in"irnfiir'H*  Ai<lo~ 

riçm.  Cuj).    tiu   t^ilil.   Ulttlt".  l'itlloloRlr  I^Kll',  (.  LVIIl,  |i.  39S-49VI.  — 

Btuoelu*.  ans    ilù.  XXVI    —  l-ii|il.  ohii   4%.  VU. 

3.  Riiiiiart.  m  Ihtioiiam  l'trtrrulionit    l'aniialirr  t'oMmmlariiu  hi»U- 
ricot.  cnp.  m  (l'itlt.  Mij^nr,  l'alrolo^li'  Lallnc,  I   LVIIl,  ii.  tJOj. 
t.  Procii|>r,  do  Hrllo  t'aiii'nf.,  lib.  I.  enp.  8  (Coipus  ti«ri|il.  Illsl.  U]r>uiLï. 


DCnADEMTf:  iT  nïxinti.Tios  in'  iiotai'me  i>»s  v\Mt\ua   m 

A  ré^rddr»  callioliquos,  la  |)uii(iqiiclnoiivt>ilUnk<doik)iipnf- 
décesseur. 

Oabaon,  mconto  Pn]CO|M>,  l'-iiiit  clivf  d'une  Iribti  de»  t^nvi-' 
rotu  de  Tripoli.  CVtuit  un  liomme  <'-i)Oivî(|iie  ri  Imbilo  k  In 
gURrrc.  Lotw[iril  iij>|inl  ([uc  hrs  Vnhdiilcs  »'itp|)i^tuiutil  A  l'ut- 
laqaor,  il  i-Utblil  (iiirnii  ses  homiiK^  In  discipline  In  plu» 
rigoureuse,  itllnnl  jti)ii|<i'A  los  coiitrnii)<ln>  A  la  plus  cofnf>l(''(i< 
•b»(iactine.  l'ui.-«.  cuiiudinnit  que  si,  coiiimr  oii  If  disiiît,  k' 
Dieu  (Ira  elir^tiens  iHiiil  jutttc.  il  ne  pouvuil  mmiqu^^r  de  ' 
frapper  ceux  qui  lui  tuisiiieiit  injurr  rt  de  vfinir  en  a\Ae  A 
ceux  qui  le  ttcrviiimt,  il  mit  en  cnm|Kignc  des  cs|Hoii.'K,  avec 
ordre  de  iiuivn^  l'unniV-  des  Vondulescl  de  rt^percr,  auitsilùl 
après  le  d(-)Ntrt  de  cmix-oi.  les  profoiiatioiis  qu'ils  ournienl  cotn- 
mbtcs  dans  les  temples  di'9  rlm-linui.  Ces  e-spiotifi  nll^rrnt  donc 
parmi  le»  Vnndiilvi<  cl  qunnd  ils  virent  leur  iirnii!-e  se  hkHItc 
en  niurctu'  pour  Tripoli,  ils  la  suivin>nl,  di^guiM^s  sous  de 
pauvres  lialiilA.  DiS  le  pirniier  jour  d(>  mnrchv,  lisi  Vimdalei  i 
aa  lofïArenl,  avec  kursclK*vaux  et  leur»  listes  deitoinmc,  àana 
les  ^ÎBcs  df^  chrétiens  ot  y  cooimirenl  toulcii  oorlca  do  pro- 
fanitliniis.  1U  donniiiciil  d<-4  •mjuMpI.i  aux  pf^ln**!  t-l  av  tai- 
mùeai  «■■rvirjiar  eux.  cuinmt:  pur  do  viUi^ttcInvei».  IXStque  Icn 
Vandale»  m-  furent  Haif^n^t,  liw  espions  do  (jalHion  ext^cu- 
(jtfvut  lidrlt'int'iit  i-uqui  leurnvnil  iH<'urd<inni^.  Ilti  iieltoyl^ronl 
leaèglîaei,  m  Ali'rcnt  li»  ordures,  t>ri1UVeiit  de  renroitn,  se 
miraot  en  ndoniliun  dcviuil  les  )>nMn-s  que  lea  tmpicit  avaient 
liottiut^  iH  dÎHlribuèrenl  des  auinâniM  aux  pauvres  qui  «^taieut 
en  prieras  de^ntil  Int  i^f^iwai.  lU  cuiitinurn'iil  h  Miivr>'  iiiiini 
les  VundaUw,  evpiout  parloul  les  prufauntiun"  ilunl  lU  -f  n-ii- 
daii'nl  eoupAblm'. 

Osns  ce  n'-cit,  il  Inul  etitettdrc  par  f^lm»  jm  elin'tu:nH.  lo» 
épines callH>li«|u<-H.  rarleo  Vnitilali-*  n'riMMnl  point  a^id'uiH; 
fai;un  im'M'rttni-ictise  A  l'ét^nnl  des  pn'^ln.-H  nrienu  et  de  leum 
leinplcM.  Il  M.-niblc  duiw  que  Icjl  Maure»  luétuigesienl  les 
ratlujllqu>-s  et  reiix-ei  tu*  (xmvEiieiit  que  leur  t'irt!  Jnt'fH-nble^  ; 
Uiul  rnrii-mi  des    Vatutiilefi  ilanl   iM^^tfgwaimiH-iil  leur  alli*^. 
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,  iHAnt,  on  s'explique  potirqttot  Trasamiiiitl  se  reniil  (i  les 
Iniïtcr  uvcc  ri^uoui'.  Il  piibliu  uti  Odit,  dOfciiJnnt  uu\  cnlho- 
[liques  de  nommer  de  nouveaux  évoques  en  la  pince  de  eoux 
[qui  étaient  décMés.  Cette  défense  fut  oliservr'C,  Innt  ()ti'il  n'y 
cul  qtie  quotqtie.s  sil>f(iTS  viieanU.  Mai»  il  arriva,  dans  la  Kuite, 
rju'mi  ccrtuiii  nomlirL'  d'étY^ques  de  la  Bi.T»eène  éinnt  moiis, 
les  aulœs  évoques  de  ectto  province,  fmppfîs  du  danger  qui 
mejwçïiit  rKjçlise,  n'iii'-silèrent  [>Itis  A  agir  au  mépris  des 
ordres  du  rui.  Ils  ussembléivnt  tout  A  couji  le  clei;^-  dnns 
lous  les  cndroiliî  où  le  siège  épîscopel  élaît  \'acant,  procé- 
dèrent &  In  hAle  A  des  élections  et  consai-i-èrent  immédiat 
meiil  les  élus.  I>^  risques  d'une  persécution  leur  pnrnïssiiienl' 
moiiu  h  eraindrv  que  le  manque  de  parleurs.  Ils  pciisoîcnt 
(|ite,  m^meau  milieu  d'une  violenlc  persécution,  lesévéquca 
réussiraient  A  nceomplir  leur  ministère.  Ils  se  trompaient  ; 
ces  éleolîoiis,  foitcs  nvec  tant  de  joie,  devinrent  bientùl,  pour 
l'ÉKlisc  d'Afrique,  une  caiLW  de  profonde  affliction. 

TnisaniUDd  fit  saisir  lesévéqiies  novivellomenl  oi-donnés 
ceux  qui   les  uvuient  siici'és  cl  les  relégua  tuus  oulro-mer'^^ 
S<Hxante  évéqucs  do  lu  DvzBCéiic  furent  ainsi  exilés.  Bientôt, 
la  |>ersécutÎQn  fui  étendue  aux  autres  provinces  e4  le  nomt 
des  évè()ue^  déportés  en  Sardaignc,  s'éleva  jtisqu'A  e«:nl  viDgl'.*] 
Ce  fut  sans  uueun  doute  A  ee  moment  qucsiûnt  Eugène,  clui5sè| 
de  Carthage,  alla  mourir  à  Alhi  '.  Trasammid  se  borna  A  sévir 
contre  les  évéques,  Il  éparf(tia  aux  c4itl>oliques  les  loiirmonle 
qu'ils  nvaient  eu  A  soufTrir  de  ses  pri-déces^unt.  Loin  de  les 
Iraiter  avec  cnmulé,  il  essaya  de  les  gagner,  en  distribuant 
des  ricliesscj*.  des  dignités  et  des  honneurs  à  ceux  qui  chon-d 
geaient  de  religion   et  en  uiïeclani   d'ignorer  ceux  qui  nO* 
cédaient  |>oinl.  Si  un  catholique  se  trouvait  poursuivi  comme 
auteur  ou  comme  complice  d'un  crime,  il  lui  offrait  l'im- 
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(tutiili'*,  h  cMidiltoti  (lo  »o  convertir  à  1»  sc«lc  des  ariens'. 

Il  se  (li^renJuit  (ruilloum  tie  toiilc  passion  rclîgicuiic,  disant  ' 
qu'il  ne  demandait  pa»  mieux  que  de  voir  lei<  cat)io1i()neH 
prouver  lu  \(-nii-  de  letirs  erovnncesi,  imiis  qu'il  n'ci»  troiiviiit 
poinl  qui  jmssenl  te  satisfuïre,  quoiqu'il  leur  donnAl  ft  tous 
liberté  de  dire  ce  qu'ils  vouUiienl.  Quelqu'un  lui  aynnt  dit  uu 
jour  que  s'il  voulait  de  bonne  foi  Hrc  ('-clnirci  de  la  vt'-riti-  de 
la  foi  ctitlmlique.  il  n'nvnit  qu'A  fuirc  venir  de  Surduigtie  où  il  i 
ftAil  on  exil,  Fulgcnce,  l't^v^que  de  Hu!i|>e,  le  roi  donnn  ordre  . 
qu'on  rnnienAt  promplerrteiit  A  (Inriha^.  Il  no  ^o  laUsa  pas  plus 
conviitncix'   {>ar   Fulgenee  que  )>ar  les  ituln'-s;  iixù»   il  prit 
plaisir  A  l'enlrclicn  ilc  ce  siiinl  liomme  et  A  la  IiN^lure  de 
Bc»  ouvmjîos.  Il   ne  coiiitoiitil  qu'A  {;nind'(M>ine,   A  lo    ren- 
vo^-er  en  exil,  eomntc  le»  prêtres  uriens  ne  cessaient  de  l'ca 
pnwscr'. 

Trnsninund  mourut  lo  2H  miii  Ti2\\.  l/a  ehofçrin  que  lui  cau< 
«nient  1rs  .succès  i\es  Miiupos  nvail.  dït-on,  pnVipili^  su  lin'. 
Il  laisstiit  une  situation  pleine  de  \tvnï»  pouv  le  rovauine  des 
Vandales  qui  nviiienl  A  rod<>uterdeptu9cn]ilus,non  seulement 
les  ineui^sîons  de!»  Maures  ot  1»  ronstantr  Imstililr  do^  masaes , 
ealholiqiu*»  et  romaines,  mais  rneon-  leurs  prupn^s  divisions. 
Los  ori){inv8,  |i*  eamclri-e  ot  l<!s  t4:nd»tico.4  du  prince  que  b 
loi  de  (îeraiéric  oppolait  au  tiVmo  npri-s  TniMimund.  n'i'-lfliont 
poinl  de  nature  A  le  n^ndre  s\mjwtliiquc  nux  l>unimrs  de  su 
iMlion.  C«  prince  se  trouvait  ^tro  Ilildi^ric,  fils  d'IlumVic  et 
do  b  nUe  de  Valenlinion  III,  Kndoxie.  Les  crimes  commis 
jadis  pur  llunt^rie  afin  d'aplanir  A  ce  (ils  lo»  voi«*s  du  IrAno. 
n'avaient  servi  qu'A  le  rendre  odieux  A  sa  propru  famille  et  A 
un  grand  nomlrrc  de  chi-&>;  Inndln  que  û  mnasQ  des  Vwi- 
daks  Iv  vonsid<^mil,  en  iptrlqu''  sorte,  commo  un  «^tnin^i-r  en 
oppoiition  avec  ses  goûL-i  cl  m-s  traditions.  Di>piiis  l'un  i8l, 
époque  de  la  mort  de  son  p^re,  r'osl-A-din'  depuis  trente-neuf 
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ans,  il  avait  constamment  vécu  à  Conslantinopte,  où  il  s'était 
lié  d'une  étroite  amitié  avec  Justinien  '. 

Le  premier  usage  qu'il  fit  de  son  autorité,  montra  «Hnbien 
il  était  peu  disposé  &  suivre  la  politique  de  ses  prédécesseurs. 
Trasamund  l'avait,  dît-on,  appelé  à  son  lit  de  mort  et  avait 
exigé  de  lui  le  serment  de  ne  jamais  rendre  aux  catholiques 
leurs  églises  et  leurs  privilège,  durant  son  r£^e.  Auraitôt 
après  la  mort  de  Trasamund,  Hildéric  se  tira  d'embarras  par 
une  de  ces  subtilités  habituelles  aux  barbares.  Ce  qu'il  avait 
promis  de  ne  pas  faire  durant  son  règne,  il  se  bâta  de  le  faire 
avant  de  régner.  Avant  de  prendre  possession  de  la  royauté, 
il  rappela  les  évéques  exilés  et  fit  rouvrir  les  églises'.  Il  s'ima- 
gina peut-être,  car  tel  était  l'esprit  des  barbares,  n'avoir  pas 
manqué  à  sa  parole,  comme  le  dit  naïvement  un  auteur  con- 
temporain'. 

Le  rétablissement  du  culte  catholique  était,  sans  aucun 
doute,  une  des  principales  conditions  de  l'alliance  conclne 
entre  Hildéric  et  Justinien.  Or,  Hildéric  avait  le  plus  grand 
intérêt  à  conserver  celte  alliance  qui  supprimait,  dans  un 
moment  où  il  ne  pouvait  compter  sur  la  fidélité  des  principaux 
cli<>fs  de  sa  nation,  la  crainte  d'une  guerre  toujours  immi- 
nente avec  l'Empire  et  qui  lui  assurait  la  soumission  de  ses 
sujets  de  race  romaine,  en  leur  enlevant  le  seul  espoir  qui 
pouvoit  les  pousser  à  la  rcivolte.  Les  Africains  ne  pouvaient 
en  effet  essayer  de  secouer  le  joug  de  la  domination  barbare, 
sans  le  secours  de  l'empereur.  Mais  en  se  riipprochant  de 
l'Empire  et  en  favorisant  les  catholiques,  Hildéric  se  rendait 
plus  impopulaire  parmi  les  Vandales  et  jetait  un  plus  grand 
nombre  d'entre  eux  dans  le  parti  de  ses  adversaires. 

Une  première  conspiration,  formée  par  les  intrigues  d'Ama- 
lafrède  et  dont  il  a  été  fait  mention  précédemment,  fut  décou- 

I.  l'rrtc'iipc,  lie  Itcll'i  Viiiii/'il.,  lih.  I.  l'it])  9.  —  Mnri'us.  llisloire  i/r» 
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i.  Hiiiiliirt,  lit  Ilinloiiiii,!  l'erMfiilioHii  ViiiiJalh-a'  Commenlariut  hîato- 
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I.  XI.  |i,  IHT).  —  Isiilori  llhloiin  Vnnildtoruia  (Mil.  Mominsen,  Monum. 
licriii.,  ini»,  And.  Antiif ,  I,  XI,  p.  *)9). 


.J 


* 


IH'.CAIit:>Ci;  V.T  DKKTIUCTI'i.V  I»    ROYVCMK  mu  YAKOAIA-^    S18 

vtiiprt  n'jiriinik-.  AmiiLirr6r)c,ii\-»nlr(!-ui*«iiiruir<)c(:ArHmgi\ 
Toi  rHT^UV  A  rjtpsn,  sur  In  limite  <lii  di^scrt,  nii  niomotit  nù  i}\]r: 
nilaîl  (Missn-  rhi^  Ira  Matin»',  Kll<>  fui  rrliMiur  pn  pri-wn; 
llildi^ric  n'nynnt  ot^  In  n)t^ltre  t*  mort,  [xir  t-rniiito  ili>  son 
frftro,  TW-ixIoric  le  Grand.  Le  trailnncnl  iiilligé  ft  Atiwla- 
friWIt',  f]ii'i  ftit  mis»' à  mari  {|iinml  llMSKloric  eut  o'ss^  A'c\'»U'r. 
riil.rommi-  CMi  l'n  vu.  I»  catiw  de  1»  nipliu-R  r|ui  mil  fin  ft 
l'oncicni»'  ullinnM  drs  Vandales  ut  <icft  GoUis  H  qui  nclievti 
il*isol«r  cx-s  (li'us  nnlioiis, 

Opoitiliinl  It'^  \'»ndnleg,  m('-conlonU.  eontiniiiiirnl  A  B'nfpl^'r 
ot  M  groupnii-nt  nulourdii  (■«'limer,  liU  de  (îciiyon  et  (Hil-RU 
de  Gt-Hsi'Tic.  (>i*'lim<'r  (-tnit.  npri'»  Ilildi-ric*,  le  |iriiice  le  plus 
Itgi  lie  I»  tnmilk  rt>ynlfl  et  «r  trouviitl  donc  ■'■tiv  rtn'rilior 
pci^)u>m]i(tf  du  liViiic.  (Trlitil  un  liomnu^  liidiihu't  d'iiiir  ^niiidr 
exiiMence  mililnirv*  ;  mn«  nvtdo  ol  nmlnlîcux.  ItnpAltcnl  dv 
n'-uncr,  il  nr  vi-ssiùl  d'inlri^iior  coutn'  Hild''Tir,  r»rcuNinl  dr 
bîbtraw,  dr  lAclietr,  d>>  IniliiAun  ;  n^[H'-t4iiil'i]ue  son  iiii*»|m- 
dté  i^lait  r»»M  àv*  sum^s  rcmporUx  pur  Utt  Mniirra  i-t  quo 
«'il  envoynil  dm  n  m  bit  ssii  ■!(■;«  A  <^onslni)(ino|>li'.  <;V-(iii1  |)>itir 
livnr  A  JuBtiiiit'ii  l'ATritiue  i>l  li-s  \'iindiileK.  (jfî  cdliimnii-^ 
iTDUvnient  d'aiitnnt  pluH  fiicilcnionl  cn>iince  (Kirmi  le:*  VimdnW 
qu'Uild4Vi'i«  •teiuliltiit  ite  rie»  eiilcodro  A  lu  KUrm.'.  Il  nboif 
donnnil  lt>  ei»nitniindi<mi-nl  de  »>s  nrmiVii  îk  son  nevuu  IlimmiT, 
qui  »'y  <*tiiil  »ri|iiis  liml  do  n'pnlalion  qu'im  1«  nommiiit  un 
■louvH  AeltilK'.  Molf^  na  vnirur,  HoiinMT  tu*  put  nrr^trr  Uit 
pngféH  des  MaurM.  Il  fut  viiinru  pur  Aiilidlii,  ■■!»'[ dcM  Mitiiri'ff 
wdaîiM  de  In  Uv/jm-iW.  Antnllti  miMilitit  In  ruim-  dr  In  dumi- 
nntiiMi  dnt  Vnnd»li-«.  l'rufitatil  de  l'irrifaition  qiH.>  b  cnptivïM 
d'Amnliifn>dv  iivnit  t'xt-tliVA  lliivrniii-,  ilii\-nîtfiiil,  ditlYoco[)p, 
alliMtct  nvi-e  'l'Iii-udorir,  qui  vivait  encore  ài  celle  t^toqutv  H 
qu'il  avilit  Invili^  A  unir  Icm  fureiM  dr*  liotlM  A  rellrJi  dm 
Mmire»,  pour  eombiittn'  IlililMc  et  U»  Vandnleti.  Ijidillirullé 
de  DHinir  I»  llutle  m'-censitire  |>oiir  [insM-r  on  Arrii|iie,  iivnit 
erapérlb-  'IVMdoric  de  rien  eiiln*|wvndrv'. 

I.  l'icterf*  Tumunitriitit  CAiwNintf.  ann.  U3  iMll.  MiMiniMra.  p.  197). 
3    Prn«a|M>.  -WMU  V^hiUI  .  Ht    I.  rap  II. 
.  J.  l'rmrmtH',  ilr  UttU  Vniulat..  Ilb   |.  rj^  ti. 
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Si  Procopi?  csl  oxaclcmcnl  renspijpié,  l'allinncc  ofl^risivc 
pnli-e  les  Maures  c\  les  Golfis  ntirnil  donc  W:  conclue  [>lusi<;urs 
onni-cs  avflitt  lu  victoire  cl*Atttal)u,  puisqu'elle  l'Hurnit  ^IC  du 
vivant  (IcTIn'ixlorip,  qui  mourut  en -"t^li,  et  puisque  la  victoire 
d'Antnlla  [wraït  nvoir  ppt«édé  de  fort  pou  le»  événements  qui 
s'nccomptirent  en  Afrique  dons  le  coumnt  de  l'onnéc  Ô30.  Au 
nwis  d'iioùt  de  l'nnnéc  %^0,  les  Vandales  se  révoltèrent  et  pro- 
clamèrent roi,  Gélimer  dont  lesiniri^ies  ie^)  avaient  persiindés 
que  leur  défaite  «Hait  due  A  l'incopacitii  d'Hîldéric  '.  Hildéric, 
cl('tr6n<î  après  avoir  régné  sept  uns  et  trots  nioiii,  fut  arrêté  et 
retenu  prisonnier.  Iloamer  et  son  frère  Eiia^c  ou  Euagèiic 
parta^fèrent  la  ^aptî^-ité  du  maliieuiviix  roi  dont  Us  étaienl  les 
principaux  soutiens*.  Telle  était  la  sittuitioii  de  l'Afrique,  lors- 
qu'cn  0^2.  Jti!«tinicti,  tilire  de  toute  ^^erre  et  muitre  de  diii- 
[xiser  de  toutes  ses  forées,  entreprit  de  ri^Ialilir  la  domination 
romaine  en  Occident. 

Le  moment  était  enfin  venu,  pour  Justinien,  do  détruire  l'un 
après  l'autre  les  royaumes  barbares  êlattlis  sur  les  rives  de  la 
Méditerranée  et  de  reconquérir  les  provinces  de  l'Occident 
urnicliée.sà  l'Empire.  Depuis  »on  avènement,  Justinien  n'avait 
cessé  de  jm'-parer  celte  grande  entreprise '.  11  s'était  postS  dès 
ral)ord,  en  défenseur  de  la  foi  orthodoxe,  afin  de  se  concilier 
la  svm[)atliie  des  catholiques  do  l'Afrique  et  do  ritalio,  persé- 
cutés ou  menacés  par  les  Uartiares  ariens.  Il  avait  promulgua  • 
une  constitution  qui,  eonlenaiit  une  profession  de  foi  ittricle* 
ment  eatlii^ique,  faisait  des  dogmes  de  l'Eglise  une  loi  do 
l'Empire  et  ordonnait,  contre  quiconque  professerait  des 
opinions  contraires,  des  poursuites,  qui  devaient  être  exer- 
cées sur  In  dénonciation  des  évèques.  Los  liéréliques  furent 
exclus  des  fonctions  publiques  cl,  pour  froppcr  de  terreur 
les  arions  11'pandus  dans  l'Kmpire,  les  plus  en  vue  d'entre 
eux  furent  eondunmés  au  supplice  et  A  la  confisealion  des 
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ni^ctoKNni;  trr  i»i':sTiitfT«ix  w  royaumk  des  vandales  si: 

biens*.  Juftliiiïcn  lll  plus  oncurc  |>uur  le  clcrg<!.  il  soumît 
l'adminUlnilion  de  1»  ju&lictf  au  contrôle  des  t-vAqucs  cl  plaça 
Ira  juge*)  sou!i  tour  HurvcîIIaiicc;  les  nulonsiinl  mi^nifî  A  (lé> 
noncer  iliroclemcnl  it  Vcm\K'tv\tr  Icn  mii;{istniU  i|it>,  nu  nit!-- 
priii  de  [cur  inlcrvcnlion,  rofu^iUM^icnl  <lo  ttoiirii'r  audionce  el 
de  n-ndn'  In  jiislice  aux  hnbilants  de  leurs  diocèses'. 

Il  ne  n^-)^lî^i)it  ancuiie  oeca-tion  de  donner  des  ntan|ucs 
do  iKHi  dt^vouoRient  A  rËglisc.  Aux  appfx>ches<lc  1a  solennité 
de  l'Aqiic-'),  on  le  vit  se  livrer  au  jeûne  le  plus  rigoureux, 
s'imposer  une  vie  de  pénitence  si  dure,  qu'elle  cAt  paru  inlo- 
Itiimble.  non  »eulenient  it  tout  uulrv  »ouveruin,  mais  in^me  ft 
o1m|K>rto  quel  (Kirticutier.  11  ne  s'uccordiiil  que  pt'u  d'iti»- 
lants  d<-  rejiQs,  fort  lard  dnns  la  nuit  el,  A  peine  éliiil-il  eoucW-, 
qu'il  Hc  relevuit,  romnie  it'il  lui  eAt  ôlû  inâup{H>rl(dile  de 
dcRteun-r  au  lit.  lU  Kalistenail  de  vin,  de  jMiin  et  de  toute 
nourrihin-,  A  IV.xei'ptiond'hrrlH-ssnuvngt-s,  miiei''nWdiinsdu 
■el  et  du  vinaigre.  11  ne  liiiviùt  que  de  l'eau.  Kneon;  tw  pri- 
viit-il  (le  cett  (itnMMien*  nlimenb»,  doiit  il  n'ubi^orboil  qu'une 
quonlilt'-  IrilM  insudiannle  |>our  susienler  un  Itnmme'.  11  vou- 
Init,  TiU-ee  nu  prix  de  fiitifOirs  surfin marn(\<<,  comme  il  le  dit 
lut-tiH^mc  A  Li  fin  do  Li  novelle  :iO,  reeoiiquérir  les  provinceM 
rnlevt^s  aux  Itontnina.  I1»en  ne  lui  coittaît,  pour  excîler  l'cn- 
IbaiMiisme  des  jM>pulnl ions  dont  le  roiieours  alliiit  lui  devenir 
néecMaire.  Il  unttiiniil  nintù  A  nc*  Iruupt^')*  l'uiriuilii^  d*o[M^nT 
en  pn^-H  ami. 

En  m^me  temps,  il  s'orcupnil  de  n-cniler  de  notivi'lle» 
tarera  (uinni  le^  iKirlNire»  voiBiu<>  de  l'Uricnl.  Il  H'-iuwil  A  nvuir 
fc  an  ili^volion  le  roi  des  Dérult-s,  nomnw^  (tmi^lta,  qui  ne  (it 
ebrAtien,  In  rciiK*  Boitrcx  qui  c»inmnndnit  A  ecnl  mille  Huns 
et  un  nuire  roj  dca  lluii»,  nomiiu.^  («ordM,  qui  9c  fil  l'-gnlemenl 
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bapliser  et  auquel  l'empereur  servit  lui-môme  de  parrain'. 
Mais  la  sympallila  des  populations  catholiques  et  toutes  les 
forces  dont  pouvait  disposer  l'Empire,  par  lui-même  et  par  ses 
alliances,  ne  suflisaient  pas  pour  triompher  des  barbares,  tant 
qu'ils  demeuraient  unis  et  ajj^issaient  de  concert.  Les  écUees 
que  les  précédents  empereurs  avaient  subis  dans  toutes  leurs 
entrepi-ises,  enélaicnl  une  preuve  évidente.  Chaque  fois  qu'ils 
avaient  cherché  à  conserver  ou  à  recouvrer  l'Afrique  et  l'Italie, 
ils  s'étaient  vus  immédiatement  contraints  d'abandonner  leur 
projet  et  de  rappeler  leurs  troupes,  pour  défendre  leurs  pro- 
pres frontières  envahies,  en  Asie  par  les  Perses,  en  Europe  par 
les  Gotlis  demeurés  au  bord  du  Danube. 

Juslinien  résolut  de  rendi-e  une  pareille  diversion  impos- 
sible à  lavenir,  en  réduisant  d'abord  ft  l'impuissance  les 
Goths  orientaux  et  les  Perses. 

Mais  si  ces  peuples  avaient  empêché  les  empereurs  de 
combattre  les  barbares  de  l'Occident,  ceux-ci  pouvaient  éga- 
lement, par  leur  intervention,  mettre  l'Empire  dans  l'impossi- 
bilité de  rien  entreprendre  en  Orient,  11  importait  donc  de 
s'assurer  la  neutralité  des  Vandales  et  des  Goths.  Ce  fut  le 
l>ut  (11!  !a  di[)lumiilic  <\i^  Juslinien,  nu  commencement  de  son 
l'rgiic.  Il  oITrit  son  alliance  d'une  part  à  Hildéric,  roi  des 
Vandiiles,  de  l'autre  à  Amahisunthc.  Ilildéiic  et  Amalasunlhe, 
nu'iiat'és  par  les  intriffuci  des  chefh  de  leurs  nations,  souliai- 
faicnt  également  la  paix  cl  U  soumission  de  leurs  sujets.  L'al- 
liance (le  l'empereur  supprimait  pour  inix  la  crainte  d'une 
guerre  toujours  imminente  cl  enlevait  à  leurs  sujets  romains  le 
seul  espoir  qui  pouvait  les  pousser  â  la  révolte  ;  car  les  popu- 
liilions  romaines  de  l'AIVique  et  les  Italiens  no  pouvaient 
essayer  de  secouer  le  joug  de  la  domination  étrangère,  sans  le 
secours  do  l'einporeur.  l^es  avnn<'es  de  .luslinien  furent  donc 
bien  aet'ueillies  à  llavenne  et  ùCarlIiage. 

Ceil:iiii  de  n'avoir  ])lus  à  eompler  avec  les  Vandales  et  les 
Goflis,  Juslinien  n'Iii'sila  plus  à  poui'suivn;  roxécution  de  ses 
projets.  Dès  Tannée  "IKO,  comme  on  l'a  vu,  lesGoths  orientuu.\ 

I.  Tlie.i|iluirii'.i,  l'Iiioii'i'fi-'ijih'iii  A.  C.  âiO  iCiHjiiis  Si  ripl.  Ilisl.  It>,'zai)t.. 
Ttieii[iUM(i(-..  t,  I,  ]>,  itis.  î>V}  i-\  iT(J), 
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furent  ddîaitH  el  m'm  m  ruito  pnr  lo»  troii|»0!)  ïmptVinlrs  twus 
Iw  onlnt)  tlv  Mumius'.  Lu  im'^riH'  utimH',  lo»  Uiil^rc».  r|ui 
avatcril  rnviilii  la  ■nirin-c,  Ttiri^iil  l'-jinlcmciit  Hi'fnits',  Di'linr- 
russf  ainsi  Ak  toute  rmiiik-  ii'MiV-  itMaqin'-  du  i'àl<<  du  Nurd  et 
do  rUe«idciit,  JiiMinicii  H'oc<?upn  de  Ivrniiner-  la  guom^  i|ui 
nvuïl  ('■l(^<-iitn'|irisi-  t-ti  lhii>nl.  conlm  les  IV-r-sra,  d^»  iivnni  lu 
mort  d«-  l'i'iniiiTrur  JuMiii '.  I,c  K  wpt^inbrr*  d<-  l'anin?c  Tùii, 
Oibab,  le  roi  d«s  IVnws.  i)ui  4>litil  Agi'  de  [du!t  do  qualre- 
vinf{1<dinix  «nt,  fut  rriifip^-  dt-  pamlya»'^  et  mourui  le  cinquième 
jour  do  ail  mitlii(li>c ' .  Il  avaW  ât'ni\inr  pour  lui  rtuc4'4>dcr  Cu»- 
nim,  le  tnMjtiriiir  d<'  m-h  liU,  cgui  fut  |)racl(imé  roi,  nvcc  le  con- 
wiiti>inrnt  des  |)rinci[)nux  pcmmimfirra  dcl'KtAl,  endi^pitdes 
im^tt-nlii'tia  dp  son  fi'^rc  nlni^'.  (liHnxSi,  ityonl  A  cmindiv  les 
ial^i^ur.1  du  jmrti  de  seul  fn>r(^  t]iic|>ouviiil  reiidn*  r^dotiliiUlv 
un  rrvrm  daiix  In  ffuerre  coiilrr  l'EniiHiv,  l'-lnit  niVeimiHn'nieiit 
diapoté  A  l'rouler  des  |)n>|Misili<>n>i  de  |iiti\.  \a^  ■■('•^cinlion» 
eotanMlei  mdh  ivljird,  iil>ou(m-iit  ti  un  (mile,  rlit  de  [Kiix  )H>qM^ 
(orllt,  t)ui  fui  conclu  dons  le  couru  de  In  «t^iitJAnic  anniV*  du 
rtgoc  do  JusIinienV 

,  Ao  moment  ii»^N)e  <|iie  r<'in(>ereur  ptrnttfiil  |>oiivoir  mettre 
onfin  h  exécution  xen  viL<it<'s  [inijets  ric  eân(]iiMi'H  en  Oreidenl, 
dcDX  gnindejt  mmilions,  t'eLiititnt  tout  ft  eoup,  mirent  en  dnnger 
u  roiimiine  el  h»  vie.  l'uur  rlonner  de  iKmve»u\  ifiit^eit  aux 
«allioli<)ue<t.  il  itvnil  onltHim^,  en  TùM,  l'cxtVulioii  ri^ireiise 
ita  ici»  contre  \vs  li^-rt^iqu*^.  Il  en  r^sullu  de  nmnds  trmdilft!) 
liant  Aniiuelie.  Il  f^illul  enMiser  de?!  liittifie»  jMtiir  i-onilKilln- 
Ida  «Milieux,  dimt  len  |innei|inux  fun-nl  mit*  A  mifri.  Otte 
nftvalle  était  A  peine  apaiaiV.  lorsqu'au  tnoiii  de  jonvior  do 
l'aniM^  fi3ît,  Conntnntiiitifile  fut  [in>M]ue  enliM'mi-nl  di^niili! 


t.  M^rtftHni  tituulU  l'Annii^M  |MlL  HoaiKitrn.  fHinmln  Hlwwa.  H»- 
«•■.  Gorai  .  (n-tv.  Aui-t    .\iiIm|  .  t.  XI,  i-arm.  ^.  IvS). 
I.  HitrrrliiMi  t'oiMilit  f.knmirtm  irtilt  UutiiiixH'ii.  |i,  lU). 

i    lamtiim.  uti  IV,  f-Hfi  11*111  «>inHi>  frript.  llbi  lyMiu.  ^mUAM, 

|i    Wni    —  Jmiit—i    ViiMm  rtrviiiiymf  Ah*  jtkiryHa  lfrTl|i|.   UUI.    lyMnl, 
Malal*.  Ih  puUr.  n- fM.|>  i7l|. 

k.   I-TUL-UIV.  ilw    IhU'- rrrtiro  \iU    I,  |-a|l.  St. 
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"par  la  plus  torribic  Insurpeclion  qui  a'v  fût  jnmais  produilc. 
JuMînien  n(>dut  son  .snlul qu'aux  conseil» i:fici^que«  (k-Tlii-o- 
dora  et  ii  la  fidOlitO  de  BéÛsairo  et  de  Mundu^  '. 

Dès  rannée  précéticnle,  nvanl  m^me  que  la  paix  avec  les 
Perses  ne  ft'il  sijrnt,^e,  Ju/slinieii  sèlatl  mis  en  mesure  de  se 
pwîpurcr  un  piV-loxle  i»our  |>orlcr  U  guerre  en  Afrique.  Mais 
il  aviiil  alTecU^  de  n'intervenir  que  comme  prolecteur  d'Hil- 
déric  ei  de  n'avoir  d'aiili-e  bul  qiie  de  PtMablir  son  aUi(>  sur  te 
Iriïne.  Les  ambassadeurs  qu'en  531,  il  envoya  b  Curihngr, 
curent  mission,  non  de  mcnaei.T,  mais  de  n^ocicr  et  de 
porter  h  Gélimcr  les  représentalions  de  l'empereur,  contenues 
dans  une  noie  presque  bieiiveillanlc  que  l'ri>cope  n>sunie  en 
ces  lermcs  :  «  L'cmprisontiement  d'Hildùric,  votre  roi  légi- 
linie,  est  une  violation  i^ns  excuses  du  lesdimcnt  de  Geiiséric 
que,  plus  que  tout  autre,  il  votts  convient  de  n^-specter;  la  loi 
établie  par  ce  tcstainonl  vous  appelant  it  it>gner  un  jour. 
Vous  pouvez  donc  devenir  proebaincment  roi  lOffitinw;  tandis 
que  votre  impatience  ne  fait  de  vous  qu'un  usurpateur  et  un 
tyran.  Laisâex  donc  b  ce  vieillard  l'ombre  de  b  royaul4>,  pen> 
dont  le  peu  de  temps  qui  lui  reste  i!i  vivre.  Vous  ])arvtendrcz 
ainsi  légalement  au  |>ouvoir,  au  lieu  de  le  détenir  injustement. 
Cela  vaudra  mieux  jKiur  vous  et  notre  alliance  vous  sera 
acquise'  ». 

En  prenant  cette  uttitudu  conciliante.  Juslinien  comptait 
éviter  de  donner  aux  \'andnlcii  le  sentiment  d'un  danger 
commun,  capable  de  mettre  Qn  aux  divisions  qui  les  afTai- 
blissaicnt.  GiMiincr  ne  pouvant  d'ailleurs  céder  aux  représen- 
tations de  l'empereur  sans  se  ])erdre  dans  l'eslimc  de  ses 
partisans,  lu  rupture  devait  nL-cessuiremenl  venir  de  lui. 
Comme  il  était  aisi-  de  le  prévoir,  Gélimor  renvoya  sans 
réponse,  1rs  ambassadeurs  de  JtLsIinien.  Il  (it  plus.  Il  (il  crever 
tes  yeux  A  lloamcr  et  resserra  Itildéric  cl  Euagi'e  dans  une 
prison  ptusétnMie,  les  invitant,  par  dérision,  &  aller  se  mettre 
sous  la  protection  de  Justinien.  Celuî-cî,  malgré  ces  provocA- 


1,  l'r&copc.  ilf  tteiU  l'f».  la».  I.  cap.  31  et  ».  —  Ctiarles  DIehl,  /<«■ 
liniet.  lib.  III.  ch.  1.  —  V. 

2.  frocapv,  lit  Bell»  Vandal.,  Bb.  I,  «p.  9. 


» 


lltU:AllEN(X  KT  nesniLCllON  W  ROYAOMr.  Of.i  WHMXLKH    ±tl 

luia»,  cwitJiiUB  A  Di^gocicp.  Dp  iiouvmiux  nnibiwiMKleura  furcnl 
envo^^  Il  OirtliB^  pour  roinctlrc  A  GOlimor  une  seconde 
lettrt^,  tlniil  Pi'nro|>p  nous  a  r(.iis<?rvi^  le  si^ns,  en  ces  lomit's  : 
a  Nou(in'n<|H!Tioii>(|iciKvoiiscoiivnincrr,riiianil,)H-(W-(loniii)eiil, 
nous  vousuvons  utlresM-  nw  uvorlisHcnioiiU.  Il  vou»  platt  de 
régner  par  In  vlutonciv,  vous  no  poiim-z  vouscit  prctidn?  qu'A 
\'0us*in4^iii>  de  ce  quo  revenir  vnus  réserve.  Ne  vous  n>rusez 
pu  BU  moiiM  A  envoyer  auprès  do  nous  llildt^iio,  llunmcr  quc' 
vousavex  privt^dc  In  vue  t-t  le  frère  d«  celui-ci.  Nous  vitulona 
leur  assurer  pnr  nos  M>ins  la  aetAc  coiHotalion  ponsiMe  diuitt 
U>ur  ninlltrur.  Si  vous  tiou^  rrruscz  cc-tlc  snli»furliou,  vous 
nous  l<]rcer(.>x  6  runoïK'crà  voire  altiBiice;  vous  nous  obli^rex 
&  rompre  le  IrtiiUl  conclu  avec  Gcns^ric  H  observé  jiLSfiu'i 
vc  jour  A  l'é^nl  de  ses  succcisourït.   ■ 

Vutri  quelle»  furent,  suivant  Procope,  In  n^ponso  cl  les 
excuses  do  (M-ltmcr  :  a  G^linior,  roi.  ft  Jui^linieii,  cnijH-rfur, 
«ildt.  Je  ne  Huia  potnl  [Kir%'eiiu  nu  Ir6ne  pur  In  violence,  au 
mi^prin  dit  druil  de  mes  pnreiilft.  1^  nation  de»  Vniiduluii  a 
d^tn>n4''  ilildi>ric.  |>our  dr^nicr  scx  projets  contre  l'iH'-ritu^  de 
ma  niBÎiton  ■■!  rhoiuirtir  de  n^f^ner  me  revenait  de  droit, 
comme  nu  pliin  &gt'-  de  In  l^imille  de  Gensérie,  I  n  prince  fait 
ugemenl  cl  honn^lemcnt  de  ne  (toïnl  s'immiscer  diins  les 
nBÙns  qui  ni'  i-iiiK-i-nii-nt  ^ms  le  pnyn  qu'il  ^nuvi-rne  ri  vous 
■gÎMCX  d'une  Tavun  élnuige  et  injurie,  en  vouit  oceupnnt  île  ce 
qui  duil  vou«  demeurer  l'tranKer.  Vous  me  inenaeez  d« 
rr^mpre  les  Iniîlt^s  qui  nous  lient,  de  notis  diVlnn-r  tn  ^itern-. 
Je  nuiM  pr^t  A  V0U.1  n''|K>ndn',  A  vouh  o|>(*OM'r  Ir»  Curces  dont 
je  imumi  di>|KWer;  (oui  en  euiilinuant  A  riH-Innier  la  foi  pro* 
nao  par  le»  Mermenls  de  //iion  dont  vous  Atra  lo  ■ueccs- 
itcur'  B. 

Juklîiiirii  te  uiuiitru  fort  irril«>  de  e«.-llr  lière  n^pO09C.  II  ite 
dut  l'Mrc  qu'en  itppnrrncc;  car,  aux  yeux  dr«  Vandiden,  qui 
ea  majorité  ne  dimanilitient  qui-  In  p»ix,  elle  mettait  Iouh  le« 
loria  de  lu  ruplun-dii  ci"'!!'  de  (  rrltnier  el,  nit\yi-ux  de-i  suji^t» 
de  l'Kinpire,  elle  mttliv-nit  une  (oterrc  peu  |>opulatrc  en  In 


I.  rn>ni(H>.  dr  Mlo  l'aio/af..  Mli  r.  mp.  9. 
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rendant  im^viUiiblc.  Le  muvonirilcs  funeslcs  délîiiles,  ('[irou- 
ViScs  dans  Igiite»  les  cxpi^tlitions  en  Afrique,  élait  Hentciii-L-  si 
vif  en  Oriciil;  In  lorrcur  des  VHiidnk-:*  y  i^toil  si  grundi',  qu'il 
semblait  qu'une  guerre  contra  ccKv  nation  redoutable  ne  pou- 
vnil  nboutir  qu'A  des  dt^Aastres.  AtLi?!,  lorsqw  Juiilinicn,  iiprés 
avoir  conclu  lit  {mix  uvec  le»  l'erac»  et  rùtabli  ^u  autorilé 
dans  Conslniiliiiuple,  décréta  In  guerre  contn?  Gélimer,  il  n'y 
eut  Aana  le  |>eu|)tp  qu'un  cri  d' indigna iMin.  Tout  le  monde 
niunnuntit,  riq>|ioliint  le  sort  de  la  Hotte  de  rem[>ercur  Lôoii 
et  le  désusli'e  du  liusilisciis,  qui  uvuil  coùIl-  tant  d'honmie» 
et  tant  d'ai^nt.  Le  préfet  du  pitMoire  cl  le  questeur  du  Irt'-wr, 
chargé;»  de  trouver  le»  re«souree8  i»éc«s^ircs,  étaient  au 
désespoir  et  caleuUiicut  avec  cfTruî  lot  sacriticcs  qu'oUait 
exiger  celte  guerre  dispendieuse.  Les  généraux  eux-mêmes, 
de  qui  dé(>cndail  lo  succès,  redoutaient  len  inimcn!«es  diniî- 
cullés  d'uni.-  cam[>ugiie  dans  liiquclle  il  faudrait  lutter  coiiliv 
un  ennc-mi  particulièrement  redoutable,  après  avoir  subi  les 
périls  el  le:*  faliKue.'s  d'une  longue  Irivers»^.  L'année,  A  peîuc 
df  retour  de  la  guerre  cunlrt^  le»  l'ei-se»,  guerre  longue  cl 
pénible,  n'avait  point  ou  le  loisir  de  se  refaire  dans  ses  gorni- 
MHis  et  n'avait  goûté  aucun  repos.  I^lle  se  voyait,  avec 
niécontenlemeiit,  n-jett-c  dtin»  ie^  nouvelles  fatigues  d'une 
expédition  niarilime  et  rappelée  de  l'Orient  pourullcr,  au  bout 
de  rOceidenl.  romballre  ces  foi-ouchcs  N'andales  qu'elle  ne 
connoissnil  que  de  noin.  Seul»,  comme  toujoui-»  on  pareil  cas, 
ceux  qui  n'étuienl  expo>iéi>  U  aucun  dangcf,  w  réjouiseaienl ^ 
dans  l'allenle  d'événements  et  d'éoiolions. 

l'crsoiine  n'osait  pourtant  porter  i^i  l'empereur  les  [daiiites 
de  tout  le  monde.  Jean  de  Cappadoce,  le  |jn'-fct  du  prétoire, 
plu»  nudiieieux  cl  mieux  en  siUialion  de  pnrlcr  qur  tout  autre, 
fut  le  seul  qui  ne  craignit  pa»  d'ndre^sor  h  Juiitinien  d'éner- 
giques protestalioiu;,  que  l'rocc^  reproduit  en  ces  Iciincs  : 
«  Voire  bienveillaneeet  votre  douceur  A  l'égurd  de  vo«»ujet«. 
noua  donni^iit  le  courage  du  vous  exposer,  avec  une  soumis- 
sion complète  à  votre  volonté,  ce  que  nous  crovons  uUle  à 
votre  intérêt  et  au  bien  t\>'  votre  service.  \'ous  avt-z  en  efTel 
con»tnmment  exercé  le  pouvoir  avec  tant  de  justice  que  vous 
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u'iivcz  juauiis  ju^-  (li^^iieM  <Ic  voirr  IkiiiIô  ecux  cgiii,  [KHir  voiis 
^Iniir,  vous  iliMinimnil  rai!«oiiL-n  toulv^  clioeo^,  .N'valimanl  que 
lu  wnoiil/-  et  In  rraiichiN\  vous  n'avoejmiuiistrnil<'-<luromciit 
ouux  (|iii  poiii^ùont  devoir  vous  coiitivilin'.  Jo  voii^dirui  dune 
louto  mn  (MmmM.',  pmir  que  vous  nu  pdiîtsk'x  nie  i-cprocbcr 
d'avoir  nmnqiit'  de  dt'-vouvinvi>(.  le  \»'fvi>iA  et  ji-  crninii  de 
giaod»  miillieuni.  Si,  s»iis  rien  vouloir  entendre,  vouh  vous 
ddddez  A  di-cbtrer  In  guerre  aux  Viuuliileâ,  vous  rvcon- 
nnllrps  euml>ien  j'ui  ruisoti  dv  vou»  pridire  de  loni^s  ennui». 
Non  Mnitemt^it  la  vietoirc  ne  \kuI  iUv  acttcli^  qu'iiu  prix  des 
|ilaa  lïrnnds  xacnlices  en  lionimes  et  «ii  nrf^it,  miiiii  elle 
vous  rntniIiK-rn  A  do  nouvuUt^»  et  diflieik'»  oiitrt'pri&e-t.  Ciir  If 
Miccùi  ûiit  oublier  les  elToris  qu'il  ii  eniïté»  el  Criil  eoitcevuir  de 
iwuvi'Ucs  undHlioiiâ.  Aviml  do  votiti  eii((»K<^i'  duiuiwtle  vote, 
nNuidémt  qu'il  y  n  twit  lit'u  du  craindre,  dan»  cetU- ^ucnv, 
Uw  fuiMStvs  résulliiU  quVili-  it  eat  j»di&.  Lm  séeurilê  et  la 
)uti.\  iw  videiilt'lles  [ms  mieux  que  les  duni^ers  v.t  le*  lniC4i« .' 
Vutu  tHjiitn*':  b  diri^iT  unt<  expi'dilîon  coiilrv  Onrl)iu|re?  On 
n'v  peut  Jirriver  jtiir  lt?rri',  qu'uiin^s  une  iiiiirelii'  de  cent  qun- 
niiitr  jours,  cl  par  «nu.  qu'apri-s  uvoir  Irnvcrsé  la  nier  lotit 
culture.  Il  «'('-coulera  priitqw;  uiio  lUinte,  nriinl  que  voiw 
ptûaBirs  a%iHr  twuleini*nl  des  nouvcUt»  de  ce  qui  se  |Ma9era 
Ui-Imui.  Ajoutez  A  UhiI  ceU,  que  lu  victoire  Mir  vim  ennemii>  ne 
vou»  OMiMjrerii  juin  Li  coni|U^'  de  l'Afrifiue,  Uuii  que  l'Ilidie  cl 
b  Sicile  ne  mtoiiI  |N)intv»  vulrv  |HHivoir.  En  cas  de  diHiùte, 
vouit  iiurei  nltirt'-  de  (rntndn  diingnm  sur  nos  pav-.  qui  ne 
■ttival  plut  prultyi'-n  |Mir  de.H  lrnili*«  contre  ivn  ineuoioii»  dw 
VamUliM,  el  du  revent  (K-uvent  di^lemiiiMT  le  n-iiteraenical 
d'un  étal  do  «-hosCA,  dénurmait  !iolidi'mi-iil  <'-t.dili.  11  cinivierd 
duac  d'£tn^(>rudejil,  pour  n'Otre  pw*  ex|H)Hi'-uiij(tur&d'iuuliliM 
rapanlirs.  Avunl  île  m<  Inncer  danit  Ir  jW-ril,  il  Caul  »'nrraiiflcr 
)>uur  n'u^rqu'A  coup  »tir  el  cboiiur  le  moment  (^))M>rtun'  ». 
iji  dtïiuurelie  cl  tivt  (laruli»  do  Jvtn  [rroduiûivtit  Mir  Jit*1t' 
aîen  uno  inqmaMion  «i  vivo  qu'olln  lo  dt^Uiumérenl,  (londiuit 
quoique  tcin|M,  de  M»  projcU.  Mni»  il  y  fui  biviilât  Riinep(> 


I   l-rorotHi,  é0  tttU-  l'MMW.,  Ub.  I.  rap.  IV, 


su  L'occinEST  A  i;iîroQi:i;  BYZ.vîrnsE 

por  le  clpf^'  calholiquc,  dont  los  hé^italioi)»  ào.  I'em|)ercur 
ruinaient  les  uspùrarices  cl  qui,  jicti  s^iisibto  »ux  craintes  des 
politiques  cl  dos  inililairrs.  |ious«nit  <Io  toute  son  îiiducncc  à 
une  guerre  desliiiOc  à  enlever  l'Afrique  aux  nriens.  l'oiir 
enlmiiicr  l'iinpci'eur,  malf^n-  l'opposition  de  ses  ministres,  on 
clierctut  A  fnippor  l'ininginution  (topuinirc.  On  :«ul  btonidl  à 
Constiuitinoplc  qu'un  évoque,  venu  des  provinces  orientales 
de  l'empire,  s'élnit  pn'-senti^  nu  pnlais,  déclamnl  qu'il  avait 
une  i-vvébtion  U  faire  A  rem)>crour  et  que,  n>vu  en  utidieiKO 
pur  Juslinîen,  il  uvnît  d<>cliiré  que  Dieu  lui  uvoit  munifcslé 
en  songe  sa  colère  contre  l'empereur  qui,  après  avoir  n^lu 
de  délivrer  les  chrétiens  d'Afrique  du  jou){  desii  borbarot, 
manquait  A  sa  mission.  Dieu  lui  avait  révélé,  njuulail-îl,  que 
le  moment  l'-lail  venu  d'agir  et  que  l'empereur  serait  maître 
de  l'Afrique.  Jiislinîen.  loul  disjwsé  A  obéir  aux  avertissements 
du  ciel,  déclani  (|u'il  ne.  lui  était  plus  [>enni^  d'hésiter.  11 
donna  l'ordre  d'assembler  l'armée,  dont  il  donna  le  comman- 
dement i"!  liéliisdire  ot  fit  pivparcr  des  vaissenux  et  des  sul>* 
sistunees'. 

Sur  CVS  entrefaites,  on  apprit  qu'un  «uulùvcment  avait  été 
or^nist'  dans  la  n'gion  de  Tripoli,  par  un  personnage  de  ce 
Itnys,  nommé  l'udenli ILS,  qui  en  vovapi-esserTempereurd'expé* 
dier  aussitôt  une  année.  Il  lui  promettait  de  le  mvllre  en 
po<ssessiun  de  toute  In  contrée  dont  il  était  facile  de  s'emparer, 
assumit-il,  pai-ce  que  Tatlimuth  qui  eommamJait  j"!  TrijJoli 
pour  tJéliiiter.  ne  disposait  que  de  furl  peu  de  Injupes,  It 
arriva  en  effel  dans  la  suite,  que  Uélisnin;  réussit,  avec  t'aide 
de  l'iidenliu."!,  A  occuper  louin  Li  Tri^mlilaine,  sans  combat. 
L'urméc  romaine  eul  te  temps  d'aborder  ti  Tripuli,  avant  que 
Gélimer,  em|i6ché  d'agir,  par  lu  révolte  d'un  de  ses  généraux, 
nommé  (to<las,  eût  pu  réprimer  In  révolte  de  Pudentius. 

(iodas  était  un  Cioth  au  service  des  Vamlales.  C'était  im 
homme  actif,  luibile  el  dévoué  è  Gélimer  qui,  aussitiM  après 
son  Bvénemen  t,  l'avait  préposé  au  gouvernement  et  é>  la  défense 
de  la  Sardaigne  et  lui  avait  donné  mission  d'y  |>erc«voir  les 
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inpAU.  (ïoiIah,  ^\€vé  !)ubitcn>cnl  ^  un  s\  luiul  emploi,  perdit 
Ifl  iéte  cl  ne  «ul  (Miiiit  néiiiBUT  A  In  U'ututio»  ilc  »c  rendre  indé- 
(leodwil.  Il  sVmpnra  du  produit  dt-s  im|iAts  ri  se  rendit  ntnltrc 
nbsolu  de  totilc  i'ile.  Celte  itsurfKilion  donnn  !*  Jusliiiien  un 
tSiii  iinpii^tii.  (jodd!*,  itiicbnnt  l'empereur  n!ttoUi  tt  porter  la 
fruerrecii  Afrique,  lo  prùvint  de  sa  défocUon.  «  U  opissail  »in8i, 
i^erivtl-il,  non  |>ar  |wH>die  ou  pur  int^nilitudc,  iniii>i  |Hir  indi- 
fpiaUon  dv»  cntmtlvv  de  m>ii  innilrc  et  |>our  ne  |hi»>  oliéir  iiux 
DnlreBtoîque6d'uiil,vnins.S«l<^ltrtiJ>elc<miii).iit|U)rIademnn(le 
d*un  prompt  si^miirs,  néceiisniiv  }iour  te  mettra-  en  étnt  de  m 
oiaiiitenir  et  de  se  dèfeiidiv.  Juslînien  s'ciupressa  de  répondre 
aux  nvanccs  qui  lui  «Paient  ainei  failcii.  U  dé)t^cllu  eu  Sar- 
dni^tie  un  1<V>'>  iMimm^r  Euto^îus.  |KM-leiir  d'une  lettre  dnnn 
luqmillr  îl  louiiil  les  itentinicnt»  dVquilé  el  do  justice  dont 
(hhIas  se  montrait  iinimé,  upprouviiil  atx  drmarelie  et  lui  |iro- 
mettait  l'envoi  prochain  de  tnMi|ie~i  et  d'un  (Tv-iM^ra),  |wur  te 
nietire  en  Hiluidion  de  eoii^Tver  lii  Siirdui^iic.  Godun,  qui 
t<'i4i>it  enloun-  de  giird<-s  et  de  tout  InpiNireil  de  la  royauté 
dont  il  n'éltutnmif^t-  le  litre,  it-poiulit  A  Hulopus  qu'il  di^intt 
l'arriviv  de  tr>iu|M'H  de  M^cuunt.  |Knir  uufrmenler  ht»  forces; 
uuiia  qu'il  n'iivait  )»oint  lK!soiii  d'un  f^iérid  '.  Juntiiiien,  aiajit 
d'ai'oir  rrçu  cette  réponne,  avait  déjit  fait  |Mirtir  Cyrille  avec 
quatre  cenlx  liutnmes, 

Célimcr  l'avait  devancé.  Ayniil  |>cu  d'e»|KNr  de  recouvrer 
la'rri|K)litaiiii>,  où  il  (teiiMtit  (|ue  lei*  ttoiniiiiu  nvniiiit  déjA  dû 
opérer  leur  jonction  u%Te  l*udentiu!i  ot  Ion  rebelles,  il  avait 
fviuU  &  un  ituire  temps  t»  soumission  de  celle  |iruvînci'.  pour 
Ofpr  plus  n-suluinenl  en  Stmliti^tie.  Il  cu<n|iliiil  onéniitir 
(«4ldaa,  avnnl  qu'il  fùl  pomible  aux  Itomain»  de  vcuir  &  Mn 
flrcuurs.  Il  nvaîl  doue  fuit  i-ndjjir<pjcrsiirceiil  vtn^t  vnisMwux, 
ciaq  mille  N'nndulett,  cummutuli-a  juir  mmi  fn'rre  Tuxon  (|ui, 
ayant  fuit  rtiule  dircclciuinl  vfn>  In  Sardaîgtu',  avait  abord<^ 
ft  CalarKt,  1»  modenic  (  Iniflinri,  ilont  il  a'«>taît  enifuin^  un» 
«)up  (l'rir.  Il  Hv^il  enHuit<<  viiineu  aÎM^ment  et  tiujiprimé 
Ijuda»  el  M.-»  iMirtismi^.  I>e  telle  itorle  que,  quand   Cyrille 
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■  parvînt  en  Sardalji^e,  l'tlo  tout  entière  triait  retombée  sous  lâ~ 
dominalion  îles  Vandales.  Cyrille  ne  put  que  reprendre  la 
mer,  pour  rallier  la  floKc  qui,  sùus  les  ordres  de  B«ilisairc,  nllail 
Qp(^rer  contre  Carthage'. 

L'Iiivcr  «y-lnit  |iiis86  en  préparatifs  cl,  dès  le  printemps 
de  l'nnnvc  532,  Ih  Hotte  el  l'armt^e,  dcslintei  A  reconquérir 
l'Afrique,  s'étaient  trouvées  prèles  ft  prendre  la  mer.  EUes 
n'étaient  point  romparaMes.  par  le  noml)re,  aux  forces  réunies 
jadis  par  l'empereur  Zenon,  mais  elles  étaient  composée* 
d'éléments  choisis  avec  le  plus  grand  soin,  de  troupes  aguer- 
ries, |>leines  de  confiance  en  leurs  chefs  qui,  eux-niômes,  obéis» 
suient  avec  confïanec  à  Bélisaîre,  nommé  au  commuudcincnl 
général  de  toute  l'expédition.  L'armée  ne  comptait  que  dix 
mille  hommeset  cinq  mille  chcvau.v  '.  La  flotte,  sous  les  ordres 
de  Calonymus  d'Alextindric,  étiùt  composée  de  cinq  cents 
bAliments  de  transport,  monlés  par  trois  mille  matelots  égyp- 
lîens,  ioniens  et  ciliciens.  Ces  bAtîments  étaient  escortés  par 
quutre-vingt-douKC  vaisseaux  de  guerre,  fort  léger»,  ft  un  seul 
rang  de  rames  et  couverts  de  toits,  pour  mettre  les  rameurs 
à  l'abri  des  traiU.  Procope,  assesseur,  c'est-ô-dire  secrétaire 
ou  consctller  Juridique  de  Béli»»ire,  nous  a  laissé,  duns  son  his- 
toire de  In  guerre  vandale,  un  récit  de  toutes  les  circonstances 
de  la  campagne  à  laquelle  lui-même  avait  pris  part.  11  sullira 
de  résumer  brièvement  ici  ce  récil,  déjà  reproduit  plus  d'une 
fois  dans  notre  langue  '. 

Vers  le  milieu  <lu  mois  de  juin,  la  Hotte  étant  sur  le  point 
de  mettre  à  la  voile,  Jusiinien  voulut  marquor.  pr  une  céré- 
monie religieuse,  que  son  but  principal  était  la  délivrance  des 
catholiques.  Il  comptait  avant  lotit  sur  lasvmpnthiedes  popu- 
lations cuthoUquc«  de  l'Afrique,  pour  mènera  bien  son  entre- 
prise. Il  lit  donc  amener  devant  le  palais  le  vaisseau  amiml, 
L»-  palriarehe  Kpiphanc  y  monta  el,  après  avoir  implon^  les 
béné-dtcltons  du  ciel,  il  Ot  entrer  dans  le  vaisseau  un  soldat 
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notivell<inciil  I)n(>tWr.  Ln  (lolle  pariU  onsiiitc,  au  milir»  (t>'s 
ncoUniuliviiit  tir  la  fuutc'.  Elle  ulla  ntouilliT  cii  ruiJL-  d'IIrru- 
cIiV  [lù  il  lui  fallut  altendrr,  p«-ndant  cinq  jours,   un  (^raiid 
nombre  <lo  chevaux  amem^  des  hara»  de  la  'ITirace  pour  les 
iM-MÏns  dt>  ramitk?.  Elle  grifriia  ensuite  Al)v<los  où  le  (.-olmelu 
Mint  encore  (H'Dtlniit  t|untrL' jours,  l'n  vont  frais  la  poussa 
npidcmcnl  d'Ahvdos  A  Si)^S>;  main  tt  partir  de  cH  endroit, 
II*  veut  l'iiitil  toinlM-,  lu  ImveiWc  de  la  mer  E}ï«k' devint  tort 
Icnic  jusqu'au  cap  MuK'-e,  puis  jusiju'ft  Ténsre,  c|u  on  noiii- 
mait  nlora  Cœnopoliâ,  et  à  MiHhcmr,  aujourd'hui  Modon,  où 
B^^lùaira  se  iVsotut  A  di^biirrpicr  «».'»  lroui>ett.  Le  cutmc  était 
devenu  si  complet  qu*il  fallait  r>'noD<-<^r  A  |)oiir«uivn'  In  navi- 
gnlîon.  Au  IhjuI  de  queUpios  joura,  emploxi?:*  on  exereiccd 
pour  iH'  pn»  lubser  les  hommes  dait»  une  inaction  qui  nuntil 
pu  nuïn-  A  lu  discipline,  un  put  n-pn-iidn-  lu  miT  et  tm  diriger 
^ur  rUo  de  Zacvnllu.',  la  iiiodi-rno  /juiU-.  On  y  pril  de  l'eau  en 
quantité»  HulTiJMtiitc  pour  le  reste  du  vo^-a)^  jus<|ii'en  Sicile.  Le 
vent  l'Liil  si  fiiiblc  qu'on  mit  seix«  jours  [Ktur  faire  c*'  tnijW  '. 
On  abord»  enfin  m  Sicile,  non  loin  du  moni  Etn».  iti-lisuirc 
H  trouvait  dans  une  ^mde  peqdexili^.  Il  manquait  de»  reii- 
9Cignemenl«  m'ccssairoti  pour  d<'vider  sur  qnel  point  do  la 
cîÀ*'  africaine  il  y  aurait  nvanlaff*'  A  dt-barquer  ot  juar  où  il 
eunvenaîl  d'aborder   les    Vandale?!.    Il  lui  iin|H(riail,  en  w 
mumenl,  de   ne  non  aventurer,  de  n'avancer  qu'avec  une 
cxlr^iiie  prudence  ;  cjir  les  fali^ie.t  d'une  longue  et  li'nle  Irn- 
viTtéi-  avaient  di'prirn<>  le  mord  <Ie!4  noIdaU,  |ieu  Imliilui-H  A  la 
mer.  tt*  munmimiuut  r(  no  craignaient  (Kiint  de  di-cUirer  A 
liaule  voix  qu'ils  étaient  loiil  disposa  A  faire  leur  di-vuir  en 
goui  du  cœur,  lursi[u'il  s'agirait  de  comhatlrv  sur  tirrn-  ;  miiî-i 
quD  ai  on  lea  enjfnjfT'ail  dan»  une  balnille  navale,  iU  n'Iii'Ttii' - 
raient  pan  h  prendre  la  fuite.  B«>lisair(*  dontui  done  miiision  k 
l*rocop«'  d'aller  &  Syrocusc,  (Murclierrlicr  A  y  rveueiltiraoeW^ 
tcmrni  dcM  indications  nur  le!idis|kMilk>iui  priMM  [mr  l'ennemi 
«Il  Sicile  ou  en  Afrique  et  «ur  l'endroit  où  on  (wurmit  dèttur- 
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qucr  avec  sucrés  [lour  cnlatm-r  les  liosUlil^^  ' .  Il  lui  donna 
J'ordre  de  ec-  n-ndrc  cnsuilL-  &  Cnucnnv,  lieu  silui'à  deux  ceiiU 
Bladcs  de  Syracuse,  où  loulc  La  llotle  devail  passer,  pour 
prendre  &  bord  uw  qtiantîli^  de  vivres  que  Procoiic  (Hait 
(•gaiement  chnrgé  d'aclieler  aux  Golbs.  Atnalasuntlic  avait 
conlrfteU^  l'enga^^nit'nt,  en  exécolion  de  son  allinnce  avec 
JiiAtinicii.  de  fournir  aux  années  impérinlcs  tous  tes  approvU 
t<jcNi»en)ents  qui  leur  seraient  nécessairvtt. 

Arrivé  à  Syracuse,  Procopc  eut  le  Iwnheur  inespér(-  de 
reconnaître  dans  le  pourvoyeur  de  la  marine,  un  de  ses 
amis,  qui  i!!-(ait  6ltihl\  depuis  lon^emps  en  Sicile.  Cet  ami 
s'empressa  de  lui  venir  en  aide.  Non  seulement  il  lui  proeum 
les  vivres  et  lesobjeU  nécessaires  A  la  noile.maîsil  se  trouva 
en  situation  de  fournu-  le«  informulions  les  plus  complètes. 
L'n  de  ses  serviteurs,  revenu  depuis  trois  jours  seulement 
d'un  voyage  A  Cnrtbuge,  mconlait  en  elTet  qu'il  n'y  avait 
remiirquL-  aucune  disposition  pour  surprendre  ta  flotte 
romaine  ;  que  tous  les  préparatifs  des  \'andalas  fuient  faits 
en  vue  de  combattre  Oodas:  que  Géiimer,  ne  pen^nl  )mis  6lre 
attaqué,  s'était  é^uign(^  de  (^i-tUnge  et  de»  pays  mariliim-:*, 
|K>ur  aller  séjuunicr  A  liermione,  en  B>'2ac(-nc,  ô  quatre  ](jup- 
nées  de  la  mer;  qu'il  y  (Hait  san^  inquiétude  et  ne  craignait 
rien  moins  que  l'approche  de  ta  Hotte  romaine.  I'rocoi>c,  ay.int 
entendu  ces  nouvelle»  de  la  buucbe  mfiine  du  serviteur  de  non 
ami,  prit  cet  bomme  par  la  main  et  se  ratt'à  se  prometKr 
sur  le  port  d'Arétliuse,  oi'i  son  navire  ^iait  h  l'anrre,  en  conti- 
nuant à  l'interroger  et  à  lui  demander  des  dé-tails.  Il  avait 
résolu  de  l'emmenerà  Cnucane.  Il  le  Gt  donc  montcravec  lui 
dans  son  navire,  comme  |K>ur  continuer  h  t'cnirelenir,  puis 
donna  l'ordre  de  inelire  innnédialenient  l'i  I»  vuitr.  au  grand 
élonncment  du  pourvoyeur  du  la  marine  qui,  re»lé  A  terre, 
demeurait  tout  slu|H''fait  de  l'enlèvement  de  son  serviteur, 
l'nicope  lui  cria,  de  son  bord,  qu'il  le  pliait  de  l'e-veuser,  maïs 
(|u'il  voubiit  conduire  cet  liunime  A  sou  gént^ml  cl  l'emmener 
jus«{u'<'n  Afrifpie,  d'où  il  serait  renvoyé  avec  une  rt-eompense 
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consictt-mblp.  Les  nouvelle!)  apporta  par  Procopc,  Iir«n1  uitc 
lit>un>uite  divcnûoii  mi  tloiiil  (laiM  Irqu^l  i)  trouva  l'arint^o  qui 
vnnnil  de  |>erdrti  Dorothùi-,  le  eoinmiindant  des  lrou(>cs  tînmes 
d'"  i'AruM'nin.    la  morl  de  fe  gi'méral  laïssBil    d'universel» 

U^^liiMitri-,  pncliiintL-  de»  reii8ei^tem(.>nU  qu'il  devitit  iiu  i^ln 
de  l'rooopc,  ii'Iu'-sila  pliia  à  donnor  l'ordre  d'appanillnr.  Ij» 
Ilii4lu  prit  H»  roule  par  le»  ila-t  de  Méltl»  et  de  Gniilo!^,  tictui-IIo- 
nient  <*oxo,  et,  puuwMN^  pir  lo  vent  du  nonl,  elle  iiltet^iiit,  on 
deux  jour»,  les  rives  de  l'Afrique,  on  un  lieu  nommé  Ciput- 
Vida,  h  einq  jours  d»  miirche  de  Carthnge.  Ii^li«nîre  donna 
l'ordre  de  J>' 1er  l'nnere  cl,  uyiinl  appelé  tous  les  clicbdo  corps 
A  botd  de  M>n  nnvire.  il  les  nninil  on  un  conseil  de  f^uerre  qui. 
Après  d(-libt'-iïiliun,  adupla  le  plim  d'nllJiquo  pn>]HMt'-  ptir  le 
({éiu<ni)  eii  cheC  Ce  pinn  coniitiAtail  A  di'-l)iirr{ucr  immédiutc- 
nunl  liM  troupes,  les  chevaux.  InsiirmCM  ci  )ps  munitions  et 
A  établir  sur  le  nvaffi-  un  eamp,  rorlifit^  de  foas^s  et  de  Icv^'>c8 
de  lorrct.  [tour  mrtln^  l'armée  &  l'abri  d'une  surpdse,  en  alten- 
(liint  qu'on  fût  en  mesure  do  marcher  sur  Ciirtluigc.  L'nrmi^e 
[iril  dune  tvrn*.  troi^  mois  après  son  dé|Kui  de  Bx'zance.  Les 
floldnb,  encoungûs  )>jtr  le»  cxhortaliwis  de  leura  dtefii  el 
ui)(uiili>nnt\4  pur  lu  cniinte  de  vuir  |Nimllrv  l'cnncnii,  mireill 
un  M  tfrnnd  xtile  au  tnivnil,  qu'avant  le  soir,  on  avait  fini 
d'élever  les  rrtranchements  du  carap.  En  erviusant  ïfn  IiismS, 
on  lit  jaillir  une  source  iitundantc,  Ce  ttùl,  extnuWinnin' 
dona  cette  aride  ronlri-'e,  fut  coitsidiîrrf  comme  ufi  heureux 
|>résiee. 

La  soooès  de  b  eiin)|>iiMiio  qu'on  nlbit  entreprondre,  dépon- 
doîl  princîpnlemetit  du  eoneuunt  ilc  I»  population  rurntiine  de 
l'Afrique.  11  falliiit  dtmc  veillt>r  avec  le  plus  grand  soin  h  ce 
qu'aucun  exc^,  coinm»  parle»  soldais,  oe  vint  troulilerlfis 
boane*  dti)po»ilions  dont  on  la  Murait  animde.  Uèa  le  lando- 
du  di^barquemcnl,  Ht^luairo  v«>ulul  marquer,  juir  un 
■)>lir  d'une  exln^inr  sévi^riliS,  sa  vulunltt  du  metUr  I<->4  li;tbi- 
^lanta  h  l'abri  de  ti»utv  vexatioa.  Quelquoa  soldais  t'iîtaittnt 
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répandus  dan»  la  campa^^o  et  y  avaient  dérobé  des  fruits.* 
Il  les  fît  Lattre  de  verges;  puis  harangua  Tamu^  en  ces 
termes  :  ■>  En  toutes  circoi)sluiic«s,  il  est  honteux,  injuste  et 
criminel  de  commeltrc  des  acles  de  violence  et  d<>  maraude. 
Dons  nolrt;  situation  pr<^«:iilc.  de  pareils  actes  sont  en  outre 
dangereux.  En  vous  donnant  l'ordre  de  d61>urfjuer  dans  ce 
pays,  je  ciimptais  sur  l'aversion  et  la  hnine  dcji  ATrleains 
d'origine  romaine  contre  les  Vandales.  Grtice  ft  lour  sym- 
pathie, nous  étions  assurés  de  ne  manquer  de  rien  et  de  n'tMre 
pas  exposés,  faute  de  renseignements,  à  être  surpris  par 
l'ennemi.  Votn-  iiidiseiplinc  nous  n  Toil.  perdre  tous  ces  avan- 
tages. Vous  avez  réconcilié,  en  qiiel(|ue  sorte,  les  Africains 
avec  les  Vandales  et  vous  les  avez  tournés  contre  nous;  car 
il  est  naturL'l  de  détester  les  auteurs  des  dommages  que  l'on 
subit.  \'ous  pouvez,  avec  quelque  argent,  vous  procurer  toutes 
choses,  sans  compromettre  votre  sécurité,  puiiique  vous  avez 
permission  d'oclietcr  ce  qu'il  vous  faut.  En  agissant  comme 
vous  l'avez  fait,  vous  vous  exposez,  au  contraire,  à  être  en 
guerre  avec  les  Africains,  en  même  temps  qu'avec  les  Vnn- 
dolesel  avec  Dieu  lui-même  qui  n'aide  jamais  ceux  qui  sont 
injustes.  Gardez- vous  donc  d'usurper  lo  bien  d'autriii  et  de 
vous  créer  les  plus  grands  dangers,  pour  un  maigre  profit.  En 
oe  moment,  la  moindre  violence  vous  perdrait.  Votre  salut 
(iépciid  surtout  de  votre  modération  qui  vous  assurera,  nvec 
l'uidi!  de  Dieu,  la  sympallùe  du  peuple  nfricoin  et  vous  per- 
mellra  de  vaincre  ai.'iément  les  Vandale-s'. 

Sur  la  roule  de  (>artliage,  qui  longeait  la  c6tc,  et  h  la  dis- 
lance d'une  journée  do  marclic  du  camp,  s'élevait  la  ville  de 
Syllcclc.  Ll-s  murailles  de  celte  ville  avaient  été  rasées  par 
les  Vandales  ;  mais  les  habitants,  cmignant  les  incursions  des 
Maures,  avaient  forlilié  leui-s  itiaisonsct  étaient  pur  conséquent 
en  étal  d'opposer  une  certaine  résistance,  A\'ant  de  rien  tenter 
por  In  force  contre  celle  cité,  dont  il  était  important  de  se 
rendre  nmîliv,  Bélis;iirc  y  envoya  un  de  se»  gardes,  nommât 
BoraTdc,  avec  quelques  soldats,  pour  promettre  aux  liubilanl.», 
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(jucs'ibso  donnaient  volonluiremcntmix  Romains  qui  venaient 
les  ili^litTcr,  il  ne  leur  aemit  tiil  nucun  mal  et  qui-  île  «randtt 
■vai)t«f{eit  leiirsomient  nccorrJés.  Bonldc  et  sa  ln>ttpc,  triant 
{umenuâ  aux  approches  tic  lu  ville,  vers  le  soir,  dcmciir^renl 
each^»  (liins  un  vnlbn,  pendant  toute liinuîl.  Au  [Hjiiildu  jour,. 
ib  s'enipurtircnt  de  cliariolji  qiie  des  pax-sans  menaient  t  I 
viUe.  lû  y  prirent  place  et   pôni^trôrcnt  dans  la  citt',  san 
éveiller  nucun  soupçon.  Quand  le  jour  fut  coinplt-tenient  levé, 
sanH  qu'auonn  Iroulile  se  Tût  produit,   ils  s'adres-séreiit  aux' 
pnHn'itel  iiux  prineifKiux  citoyens  et  leur  communiquèrent  les 
|>ropoAitionti  de  leur  ^M^nil,  Un  leur  remit  uusKilât  len  cU-fij 
dc6  portes,  qui  furent  porlt^^s  A  Eli^lisairo  '.  Le  m^mc  jour,  loi 
directeur  de  la  paste  rtaliliedans  S^'lleelo,  piussii  (lansleeainpj 
romun  et  y  amen»  tous  \e*  clievnux  dont  il  di<t[>0H.-iit  pour  lo . 
service  puUlie. 

Tondi-i  qu'aux  Africains,  lo  f{«'-iM>ml  romain  promettait  dfti 
le»  délivrer  du  jou^ï  tins  bariian'tt,  rem|>ercur  continuait  à] 
nflecter,  vî^-ft-vi-t  de  eeux-ei,  de  n'avoir  d'uultv   liut  que  la' 
restauration  d'Uildérîc.    L'oce^tÙMi  se    présenta   bientôt  do 
rt^fMindre  celle  idée  piinnï  W  clielit  de»  Vandales.  Il  arriva 
qu'on  nrrtln  un  eoumcr  de  Gâlimer,  Bélîsairv,  loin  do  lo  mal-  ] 
tmitiT,  le  comliln  de  pn^sentit  ol  le  renvoya,  après  lui  avoir 
hit  il-mner  ^  parole  de  r>-muttrv  auxcommA^dantade9dtlI'<■ 
rvDtcll  pliicea  une  lettre  qui  leur  <5tait  adrosséo  au  nom  dtii 
Ju^linieii   et  que  Pnx-ope  n'-sumo  en  ce»  terme»  :  ■  Non» 
n'avuiiH  de<i<H-ii),  ni  de  dtïlniirc  Itti  Vandali^a,  ni  m£mc  de 
ronipn?  les  IrniltS  eonclus  avec  Gensi'rie.  Nous  ne  voulons 
que  supfmaier  \'o<r\'  tyran  qui,  au  mépris  du  tc^tnniont  do 
Uenséric,  lient  votre  roi  dans  les  Ters  et  qui,  poursuivant  ses 
(iropres  |>nn;nb  d'une  lutine  înipliicalile,  ■  tait  [i^rir  le»  uns, 
n  empriaoniiô  les  autn>s,  npn's  leur  avoir  fait  crever  tes  yeux 
ot  leur  avoir  iiifli^'-  ain^^i  un  Hupplice  plus  cniol  que  In  mort. 
Soii'ra  donedoeeonl  avec  nnu^el  cU'livrez-vous  vou»-fl>^^les, 
pur  tous  leit  nxiN  ens  |Ni!MiL>les,  d'une  si  lulalo  tyrannie.  Si  vos 
Hlortji   tendent  A   1»   poix   et  ft  votre  propre   liberté,   nou« 
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Mtnmes  prHs  &  vou^  anivr  de  tuut  noti-e  pouvuir.  Nous  noua 
y  ongag«oiis  dcvnnt  Dieu  '  n.  Le  cotirripi-  »et  char);^  de  ces 
lettre»,  mais  il  n'osu  \cs  rctidii:  jiubliqurs.  ëIIck  no  produis)- 
ivnl  donc  nucun  cfTet  digne  d'iHre  signal*.'.  O'pendant,  il  les 
moftti^n  en  secivlà  iiosamia  •.•lit  est  permis  de  croii-c  que  Bt;li> 
soiru  obtînt,  au  moins  en  pariic,  le  n^sultul  qu'il  su  proposuiU 
Ln  suite  des  «^vOnementa  de  cette  guerre  montrera,  en  effet, 
que  les  Vandales  n'opposèrent  point  aux  Itomains  toute  la 
résiidanec  dont  ils  iltaient  capables. 

Dons  le  camp  romain,  on  s'attendait  h  6lrc  attaqué  d'un 
moment  à  l'autre;  car  on  jugeait  que  Gélimer,  parti  d'Her- 
mionc,  ne  pouvait  ^Ire  éloigné.  Bi'-litiuirc  prit  donc  toutes  ses 
dispositions  pour  ^tre  prêt  à  combattre.  La  marche  dans  la 
direction  deOrlhoge,  Tut  entreprise  en  ordre  de  btiUiille.  Trois 
cents  iiomnics  d'élite,  tous  \ieux  soldats,  furent  choisis  pour 
former  une  avanl-gnrde,  sous  le  commandement  de  l'inten- 
danl  de  lu  maison  de  Bélisuire,  nommt!'  Jean.  C'était  un 
Aiménien,  d'une  grande  prudence  et  de  beaucoup  de  voleur. 
Ordre  lui  fut  donnO  de  pnW-der  la  colonne,  sans  s'en  éloigner 
de  plus  de  vingt  stades  *,  et  de  donner  avis  de  l'approclie  de 
IVnncmi,  dès  qu'il  parallrnit.  l'n  corps  de  Miissagétcs  auxi- 
liaires marrlinit,  A  la  m^me  dinlance,sur  la  gauche  de  la  ccJonoc, 
pwir  pro(«'-gcr  son  llunc  de  ce  cMé.  B^lisairo  lui-même,  entounî 
d'une  troupe  d'i'lite,  avait  pris  place  entre  ce  corps  et  le  gros 
de  rumw'>e.  Iht  côtt*  droit,  rien  n'élait  à  cniindre,  car  on  sui" 
vnit  de  pr<t«  le  rivage.  La  Hotte  avnîl,  d'ailleurs,  ordre  de 
convoyer  l'armi^ede  terre  sans  s'en  écartcret,  dans  le  eus  oii 
le  vent  viendrait  h  s'élever,  de  lutter  A  force  de  voiler»  ci  même 
de  rames,  pour  se  maintenir  le  plus  près  possible  do  la  ct^lc. 

Lorsqu'on  approcha  de  Syllecte,  Uclisaire  avertit  de  nou- 
veau les  soldats  d'avoir  îi  rester  mailre^  d'eux-mêmes  ft  île 
leurs  intiinf,  suivant  rexpres<ùiMi  de  Prucope,  afin  de  ne 
commettre  ni  rapines,  ni  actions  contraires  A  leur  devoir.  Il 
se  rendit   ensuite  dans  la  ville  où,   comme  dons  toute  la 


I.  Procofic.  dt  Btllu  Vanilitl.,  lit).  I,  cap.  IS. 

ï.  Procafiu  JDiliiiuv  k-a  ilinUiaoc*  m  KUiIm  d'un  |«ii  (ilua  dr  ISO  tnt 
clvuiiae. 


IIÉIUOENCK  KT  UEitTnDCTmN  m  R>>Y4UMK  ItP3  VANDALES  tts 
ronlfifl.  il  m  ooncUin  ÏP9  Africninfi  guir  sa  m3ii«u<:-tu(le  et  son 
hmaanîli^.  Pnrlonl  mur  sn  nMlo,  il  marrtm  comme  on  pnvs  ami, 
lin  naiiliilil  d'ag^ir  av*-c  b  plus  (grande  nitMlérutiuit.  Loin  de 
M  cacher,  le»  paywmft,  vo_\'uiit  qu'iU  n'avaient  rien  A  craindre, 
alanpw— tient  de  Tournir  et  de  vendre  »ux  troupes  tout  ce 
demi  elltB  tyMeot  tx^soin'.  L'arm«'-c  op>'-ra  iiin»i  son  mouve- 
ment vers  Carthagr,  jmr  une  st-rie  de  marrlies  qui  ne  drpu»- 
MÎent  j»mni<«  quatre- vingts  slude«  par  jour.  On  io^renîl  dnnt> 
hw  villii*  ou  ditns  des  i-amps;  nmis  toujours  avec  le»  plu» 
Itnmdcs  pn-eauliunii.  ApW's  avoir  {Mtsné  par  Leplîs  et  Adru- 
mMr.  on  arriva  enfin  auprj^  de  lu  ville  furtilit!-o  de  Grosse, 
MÎliuhl  A  troi»  cent  cinquante  stxidcs  de  Cnrthage.  Il  y  avait 
lA  ondunuiine  niynl,  le  pltut  henu  qu'on  pAt  voir,  dit  Hrovopci 
C'iHaittm  vi'Tit;ibIe  pitmdiH,  ufTw^ùdo  suurccset  tout  cnlotirtî 
du  buÏN  vcrdoiintu  et  de  vert^rs,  dont  les  fruitu  commeii- 
(•icnl  à  mArir.  Les  soldati  n'y  consiruiaircol,  avee  de  In 
verdure,  dt-s  espècot  de  tonnelle:*  et  ae  niBMaiArent  do 
Iruîlii, 

Coitenilanl.  d'IiinRr  ne  restiiît  point  innelif.  AuaailAt  après 
reçu  'k  Hemiione  la  nouvelle  do  la  pn-wnee  des  ennomis, 
il  avait  envoyé,  par  t^-cril,  A  son  fr^re  AinmatnH,  qui  4^tiiit  & 
Caiihaf]^,  l'ordre  de  mettre  A  mort  llild^rii',  iivee  tous  W9 
paraata  et  de  faiiw  pmr  len  (Mirlisans  les  plus  diWou<'-s  de  ce 
pcîam,  qui  luu»  iivninit  r\à  arh^t<'-H,  Celte  exiTUtion  fnite, 
Aonaaljitt  devait  faire  prendre  Ictt  anneti  A  toua  les  Vnndule-s 
«a  Ifwivanl  dans  (jirllui^  et  marcbor  A  la  n-nconint  de 
1  eonenii,  pour  le  Kurpmidm  au  paMa{|^  d'un  délilù  qwî  i^tnit 
■ilué  à  dix  milli»  de  Cartlui)^<  et  i|ui,  A  miiUMi  de  cetin  di»< 
taoca,  n'apitcUiil  Dt-ciniu,  (ii'-limvr  se  pro|HMait  d'HlInquer 
Tamiir  trunaiiie  pju-  di'rrii'-n-,  tiindi.i  que  min  fnVe  l'iUtii- 
queniil  de  frual.  Il  euniptail  l'iin«^»nltr  dans  ce  dt'nii>  oi'i  elle 
■a  Iniuvernil  priiMi  enln;  di-uK  corps  d'anm^.  Animntait  avait 
eSiVulr  Ifji  urdren  qu'il  iivuil  rrçuM.  IlildrTie,  Etuiff^'i'  et  louit 
Itur*  [urltnana  dvuirnt  rt/'  nitrt  A  niurl.  I.linint  A  ll'innier,  il 
avait  difjA  eeanè  île  vivra.  Tous  les  VandaW,  luMmililt^  en 
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iirmos,  se  tenaient  prêts  A  partir  lor^n'il  serait  temps.  Dr  so" 
càlt'-,  Gt'-limor  suivait  runniV  romutiie  A  diatiincr,  (It'-robant  sa 
marche,  de  foçon  que  les  Homains  ne  pussent  uvoir  coiinais- 
sance  de  SM  mouvements.  Mais,  pondant  la  nuit  rjue  les 
noiiiains  passèrent  ft  l'ùlupc  pr<>«  de  Grasse,  les  ^-clnîrcurs 
des  deux  nrmi^es,  courant  le  pay-s  en  tous  sens,  se  trouvèrent 
en  contact.  De  part  et  d'autre,  ils  fie  replièrent,  Bélisnîre 
apprit  ainsi  que  l'ennemi  t^luit  A  peu  de  dislflnce.  A  partir  de 
Ornsse,  «n  ecssa  d'ojwreevoir  lu  flotte,  que  CQclKUL'nt  aux 
regards  de  linuls  rochers  qui,  wi  cet  endroit,  s'élevaient  rie 
la  nier  cl  le  promontoire  pi-è-'i  duquel  était  conslniite  la  ville 
fortifiL-c  d'ilonnirs.  BL'lisjiire  lui  enjwgnit  de  ne  pas  appro- 
cher deCarlhage  déplus  d'environ  deux  cents  stades,  juiT(|u'fi 
nouvel  ordre. 

Mul}>ré  la  proximilé  de  l'ennemi,  l'armôe  ruinuinc  continua 
Sfl  marche  en  avant.  Le  quatrième  jour  après  son  départ  de 
Grosse,  elle  aUcignit  Dt-eime,  ft  8oix»ntc-dix  slade-s  de  Car- 
thn(^.  Ce  môme  jour,  GOlimer  donna  ordre  ft  Gib,tmund,  fîU 
de  son  frère,  de  prendre  les  dcvnnls,  ^  la  tète  d'un  dt-taelic- 
mcnt,  fort  de  deux  mille  hommes  ;  de  se  porter  sur  la  gauche 
de  l'unnéc  romiiinc  cl  de  numa'uvrer  de  fjicon  •!  opt'cer  3« 
jonction  avec  le  gros  do  l'armce  vandale  d'une  part,  avec 
Ammutas  do  l'autre,  pour  enTermer  ainsi  les  tmpi'riaux  entre 
les  Vandales  et  la  mer.  Les  Itoinuins  n'eussent  ccrlaiiicment 
pas  t-ehappé  aux  Vandales,  si  Bélisairc  n'avait  pas  eu  soin 
de  couvrir  son  ITanc  gauche  par  les  Mnssngèles  et  de  se  faire 
pr^c^-der,  comme  on  l'a  va,  par  l'avant-gardo  de  Jenn  l'Armé- 
nien. Maigri-  ces  sages  dispositions,  rt-véoement  eût  i-t»;  bien 
dilTt'rrenl  de  ce  qu'il  fut,  si  Ammatos  eût  mieux  calcul*^  son 
Icmps. 

Il  arriva  à  Décime  vers  midi,  alors  que  l'armée  romaine 
et  l'armée  vandale  étaient  encore  toutes  deux  fort  éloi- 
gnées do  ce  point.  Au  lieu  de  les  attendre,  il  continua  de 
morfllicr  en  nvaiil.  Gel  acte  de  précipitation  no  fut  pas  In 
s<ïu[e  faute  qu'il  commil.  Il  avait  laissé  &  Carlhagc  la  ranjeuru 
partie  des  troupes  doiU  il  disposait  et  s'était  borné  \  annoncer 
son  départ  pour  Décime,  11  n'avait  donc  avec  lui  que  peu  de 
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inonilc  fît  probableniciit  pas.  dît  Proco|>e,  de-t  geos  choisis 
pHmti  1rs  moillL-ura  guerriers.  Il  avait  dt^jA  «lefwi.-4.sc-  LKVrimc, 
i)tutn<)  il  se  heurt»  A  Jean  t'Arménicn.  DOs  le  premier  dioc, 
Ammalti^  qui  tétait  d'une  intri-piditi^  remarquable  et  d'uno 
fCnindc  luibtlctt.^  dutis  le  niLHior  des  arnica,  nballil  douze  des 

;ineiUcurs6oldut«  minains;  maUiiruI  tué  vent  lu  niidiieombat. 

'  Sa  mortdécîda  de  In  %-ictoire,  non  sculemenl  dans  Celte  cscai'- 
niouelic,  tnais  dniis  la  bnUille  qui  allait  »'on|^nger.  Sn  troupe 
prit,  l'n  elTel,  lu  fuite,  dt^  qu'elle  l'eut  vu  tomber  et  »11i)  |iurler 

'  In  (laiiique  dans  les  ran)^  du  rxr-'>te  de  son  coq>s  d'urméc  qui, 
Kuîfuit  les  ordres  qu'il  avait  liiUsés  en  partant  de  Carlhnge, 

1  a'ie hem i nuit  b  sa  suite  vers  DiS:ime.  Ce  cor|>s,  qui  ne  s'atten- 
dnît  pas  U  avoir  à  combattre,  avait  rompu  les  rangs  et  mar* 
chail  en  d/rsordre,  |>ar  {lelolons  Irop  fnibles  de  vingt  oii  Ircnlo 
liommes.  (^untid  len  soldats  apcr\-ureiit  la  troufw  d'AmmaUis 
fuyant  en  dt^sordre,  ils  crurent  qu'elle  éluit  pounnuivte  pur 
une  [roupe  nomlireuiîe  et  (ournOornl,  eux  aussi,  les  talons,  Jenii 
t'AmiO'nicn  les  poursuivit,  avec  sa  polito  escorte,  jusqu'aux 
portes  de  Coriliagc  et  leur  tun  beuiteoup  de  monde.  Aulant 
qu'on  on  put  juger,  ils  laiss<>renl  sur  evilc  roule,  longue  de 
MÙCMite-dix  slndos  environ,  deux  mille  murb. 

En  n-  moiiicnl  m<^nie,  Oibamund,  ft  hi  1^  de  ses  deux 
mille  liomnies,  s'avançait  Ik  Iruvers  une  ptoînc  qui  s'étendait 
A  gauctie  de  lu  route  de  Cnrlliagr,  A  quamnle  stades  do 
[>[V:ime  et  qu'un  itomniait  le  cluimp  Kalt',  parce  que,  \mvi 
d'hnbitanift  et  do  vi^g^lalion.  il  ne  produisait  que  du  sel,  prove- 
nant de  r<3vapora(ion  dc^i  enux.  Le  ooqis  de  (tilnunund  rcn- 
conlrn  daus  cette  plaine  les  Huns  (|ui  couvraient  la  gaucho 
de  l'anitto  romaine,  Kn  uvnnl  des  llunfl,  marchait,  à  la  (Aie 
«l'une  petite  esconadc,  un  guerrier  d'un  courage  cl  d'uiw 
lorce  extraordinairea.  Ce  guerrier  nvail  le  privilège  hénMi- 
tnire  d'aborder  le  premier  l'ennemi,  dans  touleji  le*  cx(>Ali- 
Itonn  auxquelles  le*  Huns  prenoiont  part,  l'nc  coulume,  Um- 
juura  ubacrv4lo  par  los  Maaaagètat,  di^fendail  en  eiïel  aux 
guerriers  de  celle  nation  d'en  venir  aux  moins,  avant  qu'un 
tlm  leur»  ne  m  fût  }c\à  *w  l'onnonii,  san»  lui  porter  aucun  coup. 
LurMjue  celui  ft  qui  éluil  rdaonri  oct  hoaueur,  fui  [tarvenu  A 
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une  pelîte  distance  Hrs  VandAlat,  il  poussa  sm  cltcvnl  ;  piti<i 
s'uiT^tn,  tout  seul,  (luvimt  eux.  LfS  YandsW  demcurVhvnt 
immobiles  el  ne  lui  lancèrenl  aucun  trait.  Swt  que  Taudoct- 
de  cet  IwniRte  leur  impo^At,  soit  qu'il»  craignissent  quelque 
cmbùclip,  soit  plulM  que  n'ovani  jamais  vu  cette  manitVrc 
d'aller  au  couibnt  pI  sachant  que  les  Huns  aviùent  In  réputa- 
tion d'itpc  invincibles,  ils  W-sitassenl  â  braver  le  danger. 
Vo>-nnt  leur  hOi^itution.  le  Uuii  se  tourna  vers  les  sien»  et 
leur  cria:  "Quelle  bonne  proie  Dieu  nous  envoie  aujourd'hui  !  n 
AuSMlAt  les  Huns  chai^nl  les  \'andale3  dont  les  ran;^ 
plient  et  se  i-ompenl.  Ils  se  Im^s^rcnt  lAchemcnt  massacrer, 
sans  opposer  aucune  n^istance  '. 

Belisaire,  qui  ignomit  In  double  succès  remporté  par  son 
Avnnt'ganle  et  [wr  les  Huns,  {toursuivail  sa  niarelie  vars 
Décime.  Arrivé  à  trente-cinq  stodes  de  celte  Iwulilé,  >l  éta- 
blit un  cam|i,  fortement  retraneb^,  dans  lequel  il  laissa  toute 
son  infanterie.  Il  voulotl.  avant  de  livrer  iMilaille,  reeonnaitre  e) 
Iftter  IVnnemi.  II  se  mit  donc  lui-mi^mc  en  cnmpnj;rnc,  avec 
lo<ite  3«  cavalerie.  Il  lit  prendre  les  devants  aux  escadrons 
àtn  |>cup)es  allié»  qu'il  suivit,  h  la  lAte  de  ta  cavalerie  mmaîne. 

Quand  les  alliée  arrivèrent  h  Décime,  ils  aj>ercun>nt  d'atwrd 
sur  le  sol  le  corps  des  douice  borames  de  l'escotinde  de  Jean, 
puis  les  caduvret  d'Ammalns  et  d'un  certain  nombre  de  Van- 
dales. Rîenlât  ils  rencontrèrent  des  paysans  (|ui  leur  appri- 
rent ce  qui  s'élail  passt'  en  ce  lieu.  Ces  nouvelles  les  laissè- 
rent indt-eis  louchant  la  direction  i\  prendre.  Tandis  qu'ils 
délillémicnl  et  battaient  les  collines  vuîsines  [wur  se  rensei- 
gner, une  nuée  de  [toussi^re  s'éleva  tout  A  coup,  du  cMê  du 
midi  et  bientM  on  distingua  un  giXM  de  Vundules.  l'anni  les 
chefs  alliés,  les  uns  voulaient  qu'on  courut  à  l'ennemi  qui 
commençait  A  se  montrer,  les  autres  prétendaienl  qu'on  n'était 
point  en  numlire  suirisanl.  Pendant  qu'ils  délibéraient,  les 
barbares  que  conduisait  Oélimer,  continuèrent  d'approcher. 
Ils  marchaient  entre  la  route  occupée  par  belisaire  el  celle 
[)u'avuient  suivie  le«  Ma^eagèles  qui  s'élaienl  trouvés  aux 
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priacs  nvis;  lu  coqM  de  Gibamuud.  IH-s  collines,  i[ui  6«  tlrcs- 
Muciit  de  loules  parLs  en  cet  (endroit,  n'Avaiciil  pns  |N>nnîs  A 
(Jt^imiT  d'ii[it!r(.wuir,  d'uiic  ]it>ri,  lu  cnvulcrif  de  Uc-U»airP, 
d'/iuln>  part.  II-  corps  du-  llibumund  el  \f.s  Miisfoigt-les.  Dans 
l'cndruil  où  G('-licnvr  bc  IrotivA  en  pn'-iience  des  aUi*^,  s'éle> 
vml  iiiif  liaulr  «•dllinr  doiil,  do  pRrI  vt  d'iiiiln',  on  coin[mt 
iiutMiLiil  l'im(K>r(onc<.-  ot  c|ui  fut  dispulc-L*  coiiimt.-  un  jhiîiiI  d  où 
011  pouvait,  nvi^  ovnntji^e,  atlmpter  l'ennemi,  l^»  Vanditles 
,  fÇHgiiêredt  de  \'ilos9«\  H'em|>artTrnl  di-  1»  collitir  l'I,  w  pn^i- 
pîtant  riuuiile  dur  leurs  tulvensuire»,  les  mirent  en  ftiile. 
(Icux-ci  6C  repliiTont  eji  dt'Toidc  sur  im  villa|^  silm'-  h  sept 
«ladcM  df  IX'ciiiH'.  Ils  V  tniuv<^iil  Uliuri»,  un  des  dart/ji/tom 
uu  f^nli'H  de  Ik'liMiîrr,  ft  1»  t^te  de  buit  eeiils  mvitliitr».  C(4tc 
Iroupe,  »u  lieu  d'nrnMer  lc«  TuynrdH  cl  de  tenir  l^te  nvee  eux 
à  rrtini-nii.  fut  prÎM'  de  [Mini((ue  et  ne  mbiiltil  pnVipiliinnnent 
wnt  HôlÎMiin*. 

Si,  en  ce  niument,  (jOlîmcr  iivail  mni-chv  directement  h 
runnemî.  llc'-liiutiTO  n'eût  )>u  souteitir  le  choc  d'une  nnn<V  bien 
Mip(^<!ure  m  nombre  &  In  sienne.  L'nrniKC  rumjtinc  eùl  àiii 
intH'itnblrmenl  nnénniie,  tant  elle  «Hait  déinonilW^v.  (jélimar 
puuvnil  ('fpilenti-nl  uuirclicr  droit  A  Cartluigc,  tuilier  i^n  pitoea 
!(■  eor|M  de  Jean  l'Armi^nien  qui,  croyant  n'avtiir  plus  rimi  & 
rmliidre,  sVInit  di'biutdr  rt  coiirnil  1h  iMntpii(nti',  |x»urv  (nitv 
du  litiltii.  Il  rùl  ainsi  iwuvr  In  ville,  pri»  lu  lIoUc  ruinuinr  (pii 
n'en  ^tail  ^tre  dloigndo  el  cnlevt^  aux  Humniiut,  nun  «culc- 
mcnt  (oui  espoir  de  viiinm-,  main  nn^me  tout  nurtvn  do 
rvtroite.  Il  m:  lit  rii-n  de  (uut  cela.  Ih-M-endu  di-  lu  colline 
qu'd  nvnit  uneupite  et  anrivù  clans  la  plaine,  il  v  apvrçul  le 
eod^ivre  de  Nin  frirv.  A  ontle  vui%  péitétré  de  douleur,  il 
n'vut  pluB  iruuln*  pvnMV  que  dr-  dunnif  la  Hé)>ultun-  nti  mort. 
Il  |N-rdil  uiiiti  l'occaMon  de  vaincn>  ;  il  ne  put  1»  retruuvci- 
dana  \a  Ruilr.  Ui'-Iisutn-  bnm  la  tx>u(c  aux  fuynni»,  U-*  nUltn, 
refonnii  It.>unt  ren^H  H,  fnw  m-h  reproclios,  lr>ur  nndîl  tpit-li|iM< 
lufiuniiK-r-.  l'uiit,  n<>anl  nppri»  le  tuccfe  de  Jeun  et  lu  muH 
d'Anuiuitaa  el  rensejgnt^  enfin  conipli^leineul  «ur  b  dinpotii- 
lion  il<-n  liviix  et  lira  r'Vi^irnicntA  dir  In  jountik-,  il  rliargeo  lui- 
tn6mc  te»  N'iuidalca,  avec  toute  w  ciivalerit:.  Lat  VmmImIm, 
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surpri»  en  desordre,  ne  piironl  soulenir  le  choc.  A  leur  tour, 
tU  prirent  In  fuite  et  perdirent  beaucoup  de  monde.  La  auit 
vint  ntctlrc  Cm  au  combat.  GOtimer  s'enfuit,  non  puis  à  Cnr- 
Ihagc  ou  dans  lu  Dvzacùnc  d'où  il  veiiRÎl,  mais  jusque  dniis 
le»  pliiincs  de  Itulla,  «tuées  à  quatre  Journées  de  Cnrihagc^j 
dan»  lii  voisinage  des  montagnes  de  la  Numidic  '.  Sur  le  soir," 
Jean  r  Arménie»,  puis  les  Mussagèlcs,  se  rejilicront  vers  Décime 
où  ils  passèrent  la  nuit,  avec  toute  l'amn'T  qui  connut  alors 
en  di!ljiil,  par  leurs  récita,  tout  ce  qui  s'était  jiasâé. 

Le  lendemain,  rinfantcrie  sortit  de  ses  rctrencbcmcntii  et 
toutes  les  troupes  se  mirent  en  mouvement  vers  Carlhag 
qu'elles  alteignirenl  à  la  tombée  de  la  nuit.  Elles  bivaquércnt 
en  dehors  de  la  ville,  bien  qu'aucun  ennemi  n'en  dércndll 
l'entrée.  Les  hobilunU  s'éliiienl  empressés  d'ouvrir  les  portes 
et  avaient  allume  partout  des  lumières  et  des  feux  qui  bril> 
lurent  toute  la  nuit.  Les  Vandales  qui  étaient  encore  dans  la 
ville,  s'étaient  réfugiés  dans  les  é^lisc«  *.  Bélîsaîre  prit  toutes 
ses  dispositions,  non  seulement  pour  se  protéger  contre  l'en» 
iicmî,  mais  aus^  pour  protéger  les  habitants  contre  ses 
propres  soldaU,  qui  eussent  pu  proBIcr  des  ténèbres  |)our  se 
glisser  dans  In  ville  et  y  commettre  des  actes  de  pilln}^.  Ce 
même  soir,  te  vent  soudlnnt  du  nord  permit  â  la  Hotte  de 
doubler  le  promontoire.  Quand  elle  jiarut  en  vue  de  Ctittliagc, 
le  peuple  courut  retirer  les  ctmînes  qui  fermaient  l'entrée  du 
port,  afin  de  permettre  aux  vaisseaux  romains  d'y  pénétrer'. 

Dans  une  prison  se  trouvaient  enfermés  de»  malheureux, 
destinés  nu  supplice,  parmi  lesquels  plusieurs  riches  négo- 
ciants, qui  avaient  refusé  A  Gétimcr  de  lui  fournir  des  fonds 
pour  enirepa-ndre  la  guerre.  Lorsque  la  nouvelle  de  la  défaite 
et  de  la  mort  d'Ammatas  parvint  6  Carlhagc  cl  lorsque, 
bientôt  «pi-fci,  on  y  vil  apparaître  la  flotlc  romaine,  le  gur- 
dicn  de  celte  prison  pénétra  auprès  des  infortunés  confiés 
A  sa  garde  et  leur  demanda  quelle  récompense  ils  consenti» 
raient  6  donner  &  celui  qui  leur  rendrait  ta  liberté.  Comme 

I.  Proco|i«.  lit  BMa  Vanilol..  tib.  1,  Mp.  19, 
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iU  lui  oUraifiil  tout  ce  qu'il  voudrait,  il  leur  n^poiiilit  qu'il 
n'exigeait  d'eux  qu'une  seule  cboso  :  le  sonnent  de  \e  pro- 
t>'-|;r<-'r  <lo  toutes  leur>  forct^s,  dans  le  ea»  oti,  npnSi  W.t  nvoîr 
d<'livn>«,  il  serait  lui-m^inc  inqiiii-li'.  Après  uvoir  liiv  d'eux 
celte  promesse,  il  leur  acuKinçn  les  )icurcui4Câ  nouvelles  qu'il 
leur  «i>|H>rinil,  Pour  les  en  eonvnincre,  il  ouvrit  des  fenfttre» 
doiiiiuiit  sur  lu  mer  el  leur  montra  à  t'horûwn  les  vaiiutcflux 
runiitins  qui  upprochiùent.  Le  g'ordien  e(  ses  prisonniers 
s'évadèrent  cnscmbli*  dans  la  ville,  où  ne  stibsislail  dt^jA  plus 
rien  de  luduminnlioii  des  barbares*. 

Ces  vaisseaux  que  Icf^ardicii  de  h  prisop  moiilrnît  au  loin 
d  que  les  habiliinls  de  Cartlin^,^  salunicnl  avec  tant  de  joie, 
oUaionl  causer  A  In  ville  le  seul  pn'judicc  qu'elle  eul  ft  aouf- 
frir.  Comme  on  ignorait,  A  bord  dt-  la  llulli-,  CL'(]uiscpflS!iail 
A  terre,  ArcMuus  qui  la  commandait,  avait  envoyé  au  pro- 
montoire de  Mercure  pour  y  recueillir  des  nouvelles.  Instniit 
de  cette  façon  deti  succ^»  de  Elt-lisuire,  il  avait  pi'ufilé  de  ce 
que  le  vent  était  fiivomblc,  |K>ur  continuer  à  so  rap))roelior  de 
CartlinfÇk!.  Parvenus  A  cent  cinquante  stades  de  celle  ville, 
Arcbélaus  et  mm  lieulcnniiU  avaient  donné  l'ordre  de  jeter 
lesiDcrcs;  mais  Ivs  nnirins  avnienl  n-fust''  d'olM'-ir;  ibt  nvaïent 
d(-cbn-  que  ce  riva^tt^  n'otTroit  aucun  abri;  qu'on  no  (ardcruil 
poftà  essuyer  une  tcni|HHe  qu'on  iipp#tlait  l»  Cyprîcnne,  parce 
qu'elle  s'élevait  tous  les  ans  b  t'é|KK|ue  de  la  tHe  de  Satnt- 
Cypriei),  el  que,  si  on  s'allardait  dans  les  juira^eâ  où  l'on  so 
Iniuvail,  on  ne  sauverait  pn»  un  iieid  des  vi>i»M<»iix  de  la 
flotte.  Ka  pri-scnce  de  l'opitosition  des  marins,  Arctn-laus  uvuit 
fait  carinierlu  voiles  et  avait  rt'uni  un  conseil,  dans  kquel  il 
avait  iHi-  di'-cidé  que,  de  toute  façon,  on  ne  devait  pus.  avant 
d'uvoir  reçu  les  unires  de  lléltsaire,  aborder  au  |iorl  de  (!ar> 
Ibage,  ap[K'l(-  Mandmciuni;  d'nulanl  plus  (|u'i>n  voXTiil  eo 
pari  fenm^  j>ar  des  chaînes  et  trop  petit  pour  contenir  toute 
k  flotte.  Eii  eouM'-q nonce,  uti  s'éluit  occujté  de  cboiair  un 
gulfe  où  \'on  [lût  Mm  en  sùrvté.  Il  y  avait.  Il  quarante  stades 
di^  (lartba^,  un  endroil  qu'on  nommait  l'I^liuig  où  un  {fraiid 
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nombre  de  vaisseaux  iMjuvaient  trouver  ptai-c  et  qui  présen- 
lait  un  cxcolloiit  moiiiilafft:.  On  avait  donc  rtr^olu  àc  s'y 
rendre  cl,  au  commcnconicnt  de  la  nuit,  luus  les  vaisseaux  y 
éUicnl  nrrivt%;A  l'exception  de  celui  de  Cnlnnvmus  qui, 
avec  quelques  autres,  uvuil  cingl<>  verâ  Carthii^c,  niiil^v  les 
ordres  du  commandant  en  chef.  Arrivi>sà  Maiidracium,  les 
liumtiie.t  qui  montaient  ces  vaisseaux  drbnrquèrent,  sans  que 
pcrauiine  o»Al  leur  rûsislcr  et  |iill6reitt  les  riehesiiuss  d'un 
certain  numbre  de  marchands  indigènes  et  iHrangers,  établis 
dans  les  quartiers  voisins  du  poil  '. 

Le  lendemain.  Bôlisntre  se  pn^arn  ft  occuper  Cnrthage. 
Comme  il  craîgituit  de  tomber  dans  quelque  embùclie,  il  lit 
débarquer  les  soldats  de  la  Hotte  et  rangea  son  armée  en 
urdiv  de  iHitaille.  comme  |)our  mareher  au  cjjmbut.  Avant  de 
donner  le  signal  du  départ,  il  recommanda  de  nouveau  6  ses 
troupe?>  d'observer  la  plus  stricte  discipline.  «  Les  Africains 
dit-il  dans  su  procLunalion,  sont  d'anciens  sujets  de  l'Em- 
pire, qui  ne  peuvent  aimer  la  domination  des  Vandales  dont  ils 
ont  eu  tant  &  soufTrir.  C'est  pour  lesafTrancItir  que  Justinîeii  n 
déclaré  la  gueiTC.  Il  faut  donc  vous  abstenir  d'inllîgcr  la 
nioindri!  vexation  A  un  peuple  auquel  vous  apportez  le  salut 
et  1»  liberU"-.  »  Rappeliint  A  ses  soldats  tes  grands  et  rapides 
Buceês  que  leur  avait  déjà  valu»  leur  modération  à  l' égard  dfs 
Africains,  il  les  e.\bi»rta  à  en  montrer  dnvanl.ige  encore,  main- 
tenant qu'ils  allaient  entivr  dans  Carihage.  Bélistùrc  pî-iié(ra 
ensuite  dans  la  ville.  Il  n'y  rencontra  aucun  ennemi  ot  se 
rendit  au  palais,  où  il  prit  place  sur  le  trône  de  Oélimer*. 
Bicntût,  il  vit  jmraiire  devant  lui  les  marchands  cl  d'autres 
habitants  du  quartier  voisin  du  poi-t,  qui  lui  pré«cnt6rent  leurs 
plaintes  au  sujet  du  pillage  dont  ils  avaient  été  victimes  la 
nuit  préeédenle,  [téli»nireol)ligi-a(jdonymusè  promettre  sous 
serment  de  restitiiL-r  tout  ce  qu'il  avait  enlevé.  Caloiumus 
on  donna  sa  parole;  mais  n'en  lU  rien.  Il  s'arrangea  pour 
emporter  tout  son  butin.  S;i  rapacité  ne  loi  pi*rta  d'ailleurs  pas 
Iwnhenr  car,  après  son  retour  &  Constuntiaoplc,  il  fut  fmppé 
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cl'npo|)lexïe  et,  nprès  avoir  perdu  l'intoUigeocc  cl  jusqn'A 
l'iiMOgi.*  (le  In  proU.',  il  fiiiit  mÏM-rablompiit  '. 

UélUaïiT'  maintint  parmi  ses  troupes  une  HLiriplicic  ^  p;ii^ 
faiie  qu'aucun  exrès  n<>  Tut  commî^t  dans  t»  ville.  Lu  populii- 
lion  n*out  h  souffrir  itucuno  violence,  soît  conirtt  tes  pt-rsonm*», 
swt  ronlre  tes  biens.  Elle  ne  Tut  pas  m^me  cxpost'-c  à  la  moindrv 
mniiu-c.  On  ne  se  fAt  point  cm  <lnn»  une  ville  qui  venait 
d'étn  prise  et  qui  subissait  un  changement  de  n^nw.  Les 
ImiuImjucs  demeurèrent  ouvertes  et  les  aflaires  eonlinuènent  A 
ite  troitor  comme  de  coutume.  Ij^  soldAts  furent  revus  dans 
loi  miison»  avoc  billets  de  logement  délivrai  par  Icii  scribcfi  et 
ilitiichelArent  leursvivres,  en  pavant.  LciV'andnleseux-m^-mcs 
I M  furent  point  inquiété.^.  Sur  lu  pruini-Kse  de  Bétisiure  qu'il  ne 
■  lenr  serait  Toit  ourun  mal,  ÎU  quittèrent  les  é};liseâ  où  ils 
s'aient  n^fugti^  '.  SeuU,  les  prêtres  calhuliques  s'empre»» 
idvnt,  nus!iil>'it  npr^^s  la  bntiiille  de  D^-cime,  d'enlever  aux 
Briens  In  lHt<iili(|ue  do  Saint-Cyprien-lior»>lc»-murti'.  Ce  fui 
oiiuû  que  li-^  ItomniiiH  renin-rent  A  Cerlhngc,  qtuitrc-vingt- 
BÎM  ou  qunlrv-vingt>d)\-Mept  ans  nprfrs  In  eoiiqii'^te  de  lîen- 
mAttc.  (fc'iisaire  s'ocimijni  sans  reliml  de  fuint  restaurer  le» 
mumîlleii  qui,  depuis  tongtenip.<i,  èlnient  si  n^gligi''«H  qu'en  plu- 
neura  nndn>ils,  on  (pouvait  {uuumt  pur  les  bn''ches  el  que  de» 
pwM  entiers  <Hnt  en  t  ■'■cronti'-s.  Oninx-  on  pnynit  liir^ement  li» 
nuvrif'rs,  le  Irnvail  s'itccoinpiit  nvec  une  étonnnnlr  mpidilé, 
Les  br^hes  furvnl  bienldt  n^piinVs  el  In  fortification  fut  com- 
pltiie  par  un  hii^-  el  d'épiiltM>fl  pnltiwudcfl  '. 

Lc«  Homniiis  ne  trouvaient  [Mut  duas  les  cJtmpafçnBB  autjmt 
de  aOralé  que  dans  Cnrlhnge,  citr  (■^■rocr  avait  K'fMUidn  do 
l'urgent  pnmii  le«  |Mi\'sans  africains  cl  les  uvoit  «.xciléa  A  alla* 
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qiior  les  Homains  t|u'ils  pourruionl  siirpiviKlft'  isoli-mcnt.  Une 
primo  leur  ilaH  ofTerte  potir  chaque  [Aie  d'eiuiemi  qu'ils 
apporlcraiciil  aux  Vari<]iilcs.  Les  paysans  liièrcnt,  pour  se  pro- 
curer celte  prime,  un  cerLiiîn  nombre  de  vali^  de  l'armée 
romaine,  surprix  tnndLt  (pi'iU  fmirragt-aiciil  ou  pillatenl  dnns 
]a  campagne'. 

Il  arriva,  sur  CCS  cnlreraUes,  qu'un  homme  d'armes  de  liéli- 
Siùre,  nomnif^  Diogi'-n^s,  fui  envoyti  on  reconnaissance  aver 
viiigUdeux  cnvalient  vl  s'arr^la  dans  un  village,  situi'  A  <leu\ 
jouniL-cs  (11!  Carthogc.  Les  paysans  n'élanl  pos  de  force  A  atta- 
quer ce  détachement,  avertirent  Gélimer  qui,  aussiliM,  fit 
partir  trois  cents  cavaliers  dV'lilc,  avec  ordre  de  s'emparer  de 
ces  vingt-deux  soldats  romains  et  de  les  lui  amener  vivants. 
Les  Vandale»  arrivèrent  dan»  le  village,  avant  l'aube  et  entou- 
rèrent la  mnison  où  les  Romains  s't^laient  log<^.  Ayant  appris 
que  rL'nnemi  s'était  éloignt'  et  se  croyant  donc  parfaitement 
en  sûreté,  les  soldats  romains  dormaient  dans  une  clinmbr.- 
do  l'étage  supérieur  cl  n'avaient  point  pincé  de  senliiiellos. 
llicn  n'eût  donc  été  plus  facile  que  de surprendrecca  hommes, 
non  seulement  désarmés,  mais  couchés  nus  par  terre.  Les 
Vandales  n'osèrent  briser  les  portes.  Ils  prétextèrent  que,  dans 
un  combat  nocturne,  ils  seraient  exposés  h  se  mi^prendre  et 
b  en  venir  aux  mains  les  uns  avec  les  autres,  ce  qui  permet- 
trait aux  ennemis  de  leur  écliapper.  La  vérité  était  qu'ils 
rodoulaicnl  d'avoir  A  comballre.  Ils  se  contetil^rent  donc 
d'observer  la  maison.  .Mais  un  des  soldats  ixiniains  s'Olanl 
éveillé,  entendit  le  cliipiclis  de  leurs  ai^ncs  et  le  murmure 
do  leura  voix  ;  il  donna  l'alarme  à  ses  compagnons  qui  aver- 
tirent Diogénés.  Celui-ci  leur  oi'donna  de  se  vêtir  et  de 
s'armer  sans  bruit,  puis  de  descendre  à  l'étage  inférieur,  pour 
selliT  cl  brider  leura  chevaux.  Cela  fut  fait  avec  tant  de  pré- 
cautioEiM  que  l'eniK-mi  ne  s'aperçut  de  rien.  Diogénès  réunit 
ensuite  su  petite  Iroupe  dans  la  cour,  fit  ouvrir  subitement  la 
porte  et  s'élança  au  dehors.  Les  Vandales  ne  n>ussipent  pas 
t  lui  barn>r  le  passage  et  il  ne  penlil  que  deux  hommea; 
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mtiîs  lui-m^mo,  b\cssé  ft  la  main  gauche,  «u  cou  et  uu  visngr, 
niourul  pc»  nprv^'. 

(^>u<>lqiics  joum  nprfïs  lu  |>risc  de  Carthap^,  Bt^lUain-  iipprit 
de  lu  façon  Miivniilc,  ce  qui  se  passait  en  Sardai^^ic.  Tiaieon. 
qui  avait  tichevù  <lr  «uuineltrc  cette  Itc,  aVtail  cmprcssi^ 
d't^rire  h  Oélîmcr,  pour  l'infomier  do  la  ni3rt  de  (iodas  H  do 
h  victoire  des  Vandales  qu'il  l'invitait  A  oéliHmT  on  Afrique 
par  dfî  gmndc8  U^lct.  Le  vourrier  de  Txitxon  di-buixguu  sans 
déftancc  è  Cartlmgu.  Il  fui  arr^t*^  cl  mené  A  Bélisairo  qui,  sans 
lui  filin*  aucun  mal,  se  fil  rpmellre  les  lettres  dont  il  «^laJl 
porteur.  On  arrêta  «^Icincol,  A  leur  di'barqucmt'nt  A  Car- 
Ihitge,  des  ambnMadcurs  que  Giiliincr  avait  cnvoy«^  en 
Eipagne,  peu  avant  l'nmvde  de  la  flolle  romaine,  jwur  con* 
rlun>  aUiuncenvec 'l'Ii^e,  le  roidcs  Viiii^ltH.  Ce«  umbaxsti* 
deurs  rentraient  en  Afrique,  après  ov(MrOcliou<^  dans  leurmi»- 
«ou.  Comme  ils  avaient  fait  route  par  le  d<Mmil  de  Gadès  et 
ovaîeiit  vovngé  lonlenient,  ils  nVlnionl  arriv*\i  il  la  cour  de 
TItAîdc,  qu'alors  qu'un  y  eunnaisMiil  dêjii  tes  î-véneit lents 
d'Afrique.  La  nouvelle  du  ces  évO-ncmciits  avait  tié  apporti?o 
pftr  un  navire  de  eonimercc  qui.  parti  de  Corlliajçe.  le  jour 
mAtnn  que  le»  RonKiins  y  ('■laient  eiiln:»,  et  poutuu.^  [mr  un 
venl favornltle,  nvailatteint  rapidement  leso6tesdc  l'Es{iii({nc. 
Th('-ode  avait  tenu  cette  nouvelle  sccrôte  et  avait  pris  de» 
rncBurcs  pour  qu'elle  ne  fût  |m<i  ébruiti^'c,  avant  d'Wro  confir- 
ait. Quand  leH  umb«i«!uideurs  de  tîélimer  m-  pK-M^nlMint  A 
lui  et  lui  demniid^renl  son  alliance,  nriinnanl  que  la  AÎtitatioil 
de  l4-ur  mnitre  était  proD(x>rv,  il  Ir^  invita  A  »'v»  reluunicr 
en  Afrique  ou  ila  trouveraient,  leur  dit-il,  du  cliuiigoment. 
Les  nmbuMwdeurs  nv  lirrnl  point  atlenlion  A  cvs  iMirulo».  lU 
|ienM''irnt  que  Théude  était  ivn'  et  no  onvait  ce  qu'il  iliauîl. 
Mui<t  le  lendemain,  il  leur  lit  la  nit^me  t^ponae.  (>>mpn.'nanl 
alors  qu'il  avait  ûù  se  |Misser  quelque  chose  cit  Afrique  d  ne 
•oufiçonnanl  pas  que  ce  piU  être  A  Cnrtliuf^,  ils  sVfflboiv 
quèrciit  pour  eetli^  ville.  Ili»  furent  «urprifl  do  M  itiir  nient'N 
lievunl  le  génénil  de  l'arnicV  ru4UuiiM<'. 
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Les  Maures  abandonnaient  également  Gdinu'r.  Tous  les 
ctiefâ  de»  Iribtis  de  la  Mauritanie,  de  la  Numidie  et  de  la 
Byzacènc  envoyî'i'ent  des  dqmtfe  iv  B^lisaire,  pour  sediJcbror 
sujets  de  l'Empire  et  demander  à  entrer  dans  ralliuncc  de  Ji»- 
tinien.  l'Uisieiirs  de  c«s  cUefs  donnèrent,  d'cux-miVmes.  leur» 
cnffiiils  eonime  otages  et  sollicitèrent  du  ^-nt'i-al  romain  les 
emblème»  de  la  royauté.  Suivant  un  aucîcn  usage,  les  chefs 
Maures  ne  prenaient  le  tifrc  de  roi  qii'aprf>3  avoir  été  rœonntiâ 
par  l'empereur  des  Itoniains  et  aprùs  aïoir  reçu  de  lui  les 
marque»  de  leur  dignité.  Comme  ils  ne  les  tenaient  que  du 
roi  de^  Vandales,  ils  ne  croyaient  pa»  leur  «ulonlt^  siitlisam- 
ment  établie.  Ces  insignes  de  la  royuutji  étaient  un  sceptre 
d'argent  don»,  un  diadème  datant  ne  couvrant  pas  entière- 
nicnt  lu  tête  et  orné  de  i)andeleltca  argentées,  un  manteau 
blanc  (|ui  s'uttucliait  sur  IVpaulc  droite  avec  une  agrafe  d'or, 
une  tunique  blanche  oniée  de  divers  des^ns  et  des  brodequins 
garnis  de  broderies  d'or.  Béliaaîre  envoya  ec?;  insignes,  avec 
une  somme  d'argent,  &  chacun  des  chefs  qui  lui  en  firent  ta 
demande.  Cependant,  aueun  d'eux  ne  s'unit  aux  [{omains;  ils 
ne  fournlivnt  non  pUis  aucun  secours  aux  Vandales;  ils 
demeurèrent  neutres,  en  attendant  l'issue  de  la  lutte'. Oélimer 
n'eut  pour  lui  qu'un  petit  nombre  de  .Maures  iaoléa  et  pas  un 
seul  chef. 

Réduit  ft  ne  compter  que  sur  ses  propres  forces,  il  lit  appel 
à  tous  les  Vandales  et  les  convoqua  dans  la  plaine  de  Bulla, 
;^  quatre  journées  de  Carthage,  où  il  sV-tuit  retiré  api-è:»  su 
défaite.  Il  eiivoyu  également  ft  Taazon  l'ordre  de  rentrer  au 
plus  tât  en  Afrique,  avec  les  troupes  dont  il  di8[>03ail  en  Sar* 
daigne.  Lorsque  cet  ordre  et  les  nouvelles  des  événements  qui 
le  motivaient  furent  pnrvenusen  Sardaigne,  Txazon  et  les  Van- 
dales de  son  armée  furent  pénêtrésde  douleur,  nuits  ils  curent  la 
prudence  de  n'en  rien  l»i**er  deviner  aux  insulaires.  Ils  s'em- 
bar<|u6rent  sans  rcliird  et,  après  une  travers»'»  de  trois  jours, 
ils  atteignirent  les  cAtes  d'Afrique  sur  Ica  ronfins  de  lu  .Numidio 
et  de  la  Mauritanie.  Ils  marchèrent  de  \it  vers  la  plaine  de 
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BuUaoti  iUo|)i'TèrPntt<>tirjoiK-li<>nnveck'«trau[>p!)<leCi^litncr' 
Tous  ces  homtne»,  réunis  dans  des  circonslnnccs  »i  pt^'iiiblc 
HonnfVront  If  spïvlftrle  d'«ne  doulctir  onpnlile  do  loucher  Ifiirs 
enncmLi  oux-mi^moii.  Quand  les  deux  fK-rea  se  Iruuityrciil  en 
présence,  c'était  lu  dcriiîîrtv  fois  qu'il  devaient  se  rencontrer, 
ild  s'cmbra:is6rGnt  sans  prononcer  une  parole  et  les  Inmics 
emplirent  leurs  yeux.  Les  soldnU  de*  doux  armt^cit  ft'nbor- 
daienl  de  m^me;  ceux  qui  revenaient  de  Sordai^j^ne,  évitaient 
de  s'infonner  des  événements  d'ATrique.  Le  lieu  où  on  était 
refoulé  c!  la  tenue  des  troupes  de  Gélimer  siilltsaient  ft  les  in- 
trtruirc  de  leur  mnllieur.  Nul  ne  denmnduît  des  nouvelles  de  sa 
femme  el  de  se»  enfonts;  tous  étaient  convainct»  que  ceux 
qu'iU  n'apercevaient  point,  étaient  morts  ou  nus  inain«  de 
l'ennemi  '. 

(iétimer,  après  avoir  réuni  toutes  les  lôrces  des  Vandales, 
eoDcluiâit  »on  armée  vers  Carlhngc.  Parvenu  b  proximité  de  ta 
ville  il  (il  eou|H>r  un  sii|>erbo  aqueduc  qui  y  unionnit  l'eau; 
puis,  comme  l'ennemi  ne  sortait  pns  h  lui  n-noonlri!,  il  lit 
occuper  toutes  les  routes  dans  l'espoir  de  le  réiluire  par  la 
fomine,  Pour  ev  concilier  la  f<vni|mtliie  de^  ]M)puUtlionn,  il 
s'alistint  de  luiit  pilliigc  dans  la  campagne  et  traita  le  pays 
romme  le  sii-n  prr»|)re.  Il  enpérail  que  ceux  des  Carihnjfînois 
el  môme  ceux  dea  Humnins  qui  étaient  dévoué»  h  la  scele  des 
nrîens,  lenleraietit  quelqw^  lndiit«(>n  en  sa  fn^'i-iir.  Il  s'était  mis 
on  relatif)»»  avec  le-s  cliefsdes  Huns  et,  pour  ne  fnîrc  écouler 
d'eux,  U^ur  avait  bit  les  plus  t>6duiMintes  proBKwea.  Lt« 
Huna  n'avaient  f^m'-n'  de  sympalhîi-  |>our  les  Itomaiiu  qu'ils 
«enraient  à  contnr-ru-ur  et  dunt  iU  étaient  devenus  les  nllite 
malgré  eux.  Ils  ne  plaignaient  d'avoir  été  jadis  lrom[M-s  {uir 
U»  aermentH  d'un  gi'iiéral,  nomm/'  Pierre,  qui,  nu  méiirit  de 
«es  «ngagirmenl?  HoleiuieU,  les  avait  couduils  ft  Uyiutn<-e.  lU 
MCeptiVent  |e<i  propositions  dos  Vandales  et  a'engngt^renl  ft 
Caire  défection  et  A  tourner  leurs  armes  contre  loa  lt<Hiiain.<i, 
qmnd  on  en  viendniil  ft  livrer  iHilaille, 

Béliaoin>  soujtçoiinait  ce»  niemW.  U'»  mpporl»  do  qtielqutai 
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Iransfii}^  aciievèrcnt  de  los  lui  faire  puiininlrc.  Aussi,  ji>gei^| 
le  moment  peu  fnvorable  pour  opérer  une  sortie,  il  se  contonlH 
do  pousser  itctivemcnt  le  travnil  de  n^-paralion  des  murailles, 
qui  n'était  pas  encore  Icrminf^.  Un  citoyen,  nommé  Laurus, 
f|ui  s'étnit  rendu  coupable  de  traiii-wn,  a>'ant  été  découvert  ol 
arrêté  par  le  notaire  de  Bélisaire,  fut  atlachr  h  un  gibet  dressé 
«ir  iino  hauteur  voiiûnc  de  la  ville.  Cet  exemple  intimida 
eeiix  qui  imuvnient  être  portés  à  imiter  «H  homme  '.  Bvlj- 
snire  ri-ussil  éffolemonl  à.  regagner  les  Huns,  (lomme  \\a 
monlruiciit  peu  d'nrdeur  dans  leur  service,  il  «'cfTorça,  par  des 
liliémlltés,  de  leur  inspirer  confi»ncc.  En  leur  Taisant  dislribut-r 
nhondnmmenl  des  vivres,  il  en  vint  à  les  inviter  !i  déclarer 
franchement  In  cause  du  peu  de  z£le  qu'on  remarquait  en  eux 
et  ce  qu'ils  attendaient  de  Gélimer.  Ils  répondirent  (ju'ils 
n'espéraient  rien  de  bien  préci»;  mais  qu'ils  étaient  peu  dis- 
])08é«àcombaltro,purcequ'iUciiiigi)aicntdc  lie  pouvoir  obtenir 
leur  congé,  après  la  détaile  des  Vandales.  Ilsajouléreiit  qu'ils 
appréhendaient  d'être  retenus  en  Afrique  A  pcrj>èluilé  et  de 
se  voir  même  enlever  leur  butin.  Ik-lisuîiv  les  rassura  cl  leur 
promit  sous  serment  qu'aussitôt  après  la  soumis^oti  des  Van- 
dales, ils  seraient  libres  de  relournir  dans  leur  pairie  et  d'y 
emporter  tout  leur  bulin.  Celte  pmmesse  leur  iwipira  le  dè»r 
de  Icrmiitcr  promplcment  la  campagne  '. 

Les  niumtlles  étaient  enfin  achevées  et  l'armée  semblait 
bien  prépan'e  à  combattre.  Bélisaire  résolut  de  prendre 
l'oITensivc.  Après  avoir  harangué  son  armée,  comme  il  avait 
coutume  de  le  faire  avant  cliaque  action,  il  ordonna  à  Jean 
l'Annénien  de  prendre  les  devants,  ft  la  tiMe  de  loule  Ki  cava- 
lerie el  ne  garda  auprès  de  lui  que  cinq  cents  cavaliers.  Les 
instruetion8  données  h  Jean,  lui  enjoignaient  de  harceler  Ici 
ennemis,  si  l'occasion  s'en  présentait.  Oélisairc  lui-même 
sortit  de  la  ville  le  jour  suivant,  avec  l'infanterie  el  ses  cinq 
cents  cavaliers.  Il  n'utilisa  les  tluns  que  de  façon  A  ne  pas  les 
lais-ser  libres  de  leurs  mouvements;  car  ils  paraissaient  peu 
tulrs  et  disposi'-s  â  se  tourner  du  cMé  où  se  dessinerait  la  vic- 
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toire.  L*ann<5e  romaine  utlc!gnit  les  \''HndiiU'8  A  cci>t  quaranlo 
slades  de  Cnriliagr.  pK^s  f\c  Tricamiirc  où  ils  nvoicnl  ('fabli 
leur  cain|j'.  Les  Itumniiis  campc-rciit  de  leur  ciW-  A  peu  de 
ilislance  de  rcnricmi.  PendaiU  la  nuit,  on  vit  comme  de» 
llummai  It  la  points*  A^n  lancea.  Los  rM»ldats  qui  np<-rçur(.'iil  ce» 
luount.vii  furL'iit  ^iKlemL'iiloiTruyL-s.  II» considt^rérenl comme 
un  prodi^,  ce  ph^'-nom^nc  fort  ordinaire,  mais  qu'iU  ne  con* 
naiswicnt  pas.  (>iietque3t  années  plus  Innl,  If  mfimc  pliéno- 
10*110  BO  reprodiiisil,  duruni  In  (fuerrc  d'Ilatïe  et  TutconsidM-, 
eottu  fuie,  conimi'  un  pn-sa^  de  victoire. 

Le  lendemain,  Grlimer  fil  ]>luccr  Ic^  femmus.  lui  onronto  et 
ICMjti  Icj«  objeU  d(!  valeur  uu  eeiilrr;  du  «'iimp  el  A  l'abri  der- 
lihn  ica  n'Inincliemenl!),  ptii»  il  ra^embla  .ton  amu^  qu'il 
horaiigtui,  pemlanl  que  Tzazon  barangtiail  de  son  cMé  le  c«rps 
((u'il  avait  mmcni.^  de  Sardnigiie.  Tuus  deux  menèrent  ensuit*' 
leurs  troupes  hurs  du  camp;  on  t'Iail  A  l'beuiv  du  repas  et  les 
Romniii»  ne  s'alleiidnient  yaa  A  Hre  utlai|ui's  ce  jour*lA,  lU 
«Kitiont  occupt^  A  pii5parvr  leur  iiourniure.  Les  Vandales 
iStiklilirenl  leur  lijpio  de  bataille  sur  les  rives  d'un  ruisseau 
(|uî  Hi'-iMii-ilit  b"»  [lOiiiltons  des  deux  ai'm<-09.  Ce  ruitiscau 
nVdiil  jamniti  A  hcc,  main  son  court)  éUiit  ai  peu  im|K>rlant 
qu'il  n'était  omnu  diins  le  po}*»  sous  aucun  iwm. 

Les  Itomnins  prirrnl  les  dispositions  .'^ui\aiitcs  :  A  l'aile 
gniKhe  lex  allié)*.  A  la  droite  la  cavalerie  romaine,  au  centrp, 
nous  le»  04-dre^  iinniédinls  de  Jean  l'Arméiiien  cl,  groupé 
autour  de  IViuu'igne  ff<'-iiémle,  un  corps  de  rnvalcrie  d'élite, 
avec  les  gardes  de  Uélisuire.  IV'lisuire,  quittant  l'infunlvrio 
qui  s'avançait  derrière  bi  cavalerie,  ra  porta  en  avant  aven 
ciiK]  ceuU  rnviilïers.  U's  llua!ifiirentenv<ivi's|irendre|MMition 
loin  de  In  ligne  de  liaLiillr.  (domine  on  se  défiait  d'eux,  un  nu 
les  employa  piiH  il.iitn  le^  nmgs  de  l'année  nimiûne  et  îUi  no 
prirent  aucune  |wn-l  nu  combnt.  Du  cAié  dot  Vandiib-n,  Tnixuii 
uccupuit  le  rentre  el  b-o  Maiiix-s.  \tiat6a  en  nrriénr,  fonnuiciit 
la  r^rve.  Gélimer  )Nirct>urnit  len  rangi,  exeibtnt  l'ardeur 
de  ses  Iroupoi  i*t  leur  donnant  ordre  de  ne  m  wrvir  qun  du 
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leurs  t-pc^,  snns  faire  usage  de  tours  laiic«a  ou  tle  leursaulrcs 

Les  deux  arRu^c»  doniourèrciil  pciidaol  quelque  (vmps  en 
prûtCDCC,  saitA  que  d'un  ciMti  ni   de  l'aulrr,  on  cheivhAt  à 
s'aborder,  Enliii,  sur  un  ordre  de  Bi-Jisuirc,  Jeun  (ruvcrsa  lo 
ruiwcait,  A  la  lélc  de  quelques  cavaliers  et  cluirgiia  le  centre 
do  l'ennemi,  'l'iaxon  le  re|H)ii3sa  vigoutxtuscmeiil  et  l«  for^a 
A   repasser  11-    ruinseau  ;  iiutid  ne   le  suivit  jius  »ur  la  rive 
op{>osiV;.  iean  revînt  fi  lu  charge  avec  un  cor|>5  plu.i  nuni- 
breux;  il  fui  repoussé  une  seconde  fois  cl  obligé  de  se  replier 
sur  les  ligne»  n>inaino«.  Une  Iroi^iùme  fois,  il  ctiargea  avec 
toute  la  cavalerie  et  les  gardes  de  Béli.'îain',  parmi  le^ueliî!  so 
tmuvtiit  roiiseigne  générale.  Toute  celle  initasc  s'ébnuila  avec 
une  bpuil  formidable,  en  |)0u»sunl  de  grands  cris.  Los  Vaji- 
dales  ne  plièrent  pas.   La  mêlée  fut  luiigtera^iâ  ardente  cl 
indt-cisc,  jusqu'au  inonicat  où  totnbéreiit  plusieurs  de«  plus 
braves  cl  des  plus  considérables  puniii  le»  barbares.  UicntAt 
après,  Tznzon  lui-même  tomba,  frappé  à  mort.  Au  mémo  in- 
stant, toute  l'unutV'  romaine  se  mil  en  mouvement,  {uissa  le 
ruisseau  et  se  porta  contre  tes  N'andalea,  dont  le  centre  fut 
curoncé.  Les  deux  ailes  lAchèrenl  pied,  sans  avoir  opposé  la. 
moindre  n!-âisluncc.  (Quanti  les  Huns  virent  lu  dêbiuidade  des 
Vandales,  iU  lireal  comme  ils  se  l'élaicnl  promis  :  ils  ne 
joignirent  an  vainqueur  et  s'élancèrent,  avec  les  Romains,  A 
lu  poursuili-  des  fuyards.  Lu  poursuite  ne  fut  pus  longue,  car 
les  Vandales  se  réfugièrent  dans  leur  camp.  Ib  s'arrùlèrcnt 
quand  ils  se  sentiicnl  h  l'abri  derrière  leurs  i-clroncltcmcnts. 
Les  Romains,  ivcon  naissant  qu'on  ne  pouvait  enlever  ces 
rclnmelionu-ntâ  avec  la  seule  cavalerie,  dépouillèrent  ccu.Y 
des  morls  c|ui  portaient  dus  objets  d*or,  puis  se  replièrent 
vers    leurs    positions,    lU    n'avaient   perdu   que   cinquante 
lionimes,  tandis  que  le^i  \'andales  avaienleu  buit  cenla  morls. 

Uélisairo  se  mit  en  mouvement  vers  le  soir,  avec  toute  Tin- 
fanlcrie  cl  s'approcha  du  camp  des  Vandales,  ^wind  Gélimcr 
le  vit  s'avoncer  avec  toutes  se*  forces,  îl  sauta  sur  son  cheval, 
sans  dire  une  parole,  sans  donner  un  ordre  et  s'enfuit  secrd* 
lement  avec  les  ^ns  et  quelques  scrvituunt.  Il  prît  la  route 
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de  In  Ntimîdte.  Sa  fuite  ne  fui  \ias  iii)ii)0(liutcm«Mi(  connue. 
Lorsque  le»  Vandales,  déjà  effrayes  cl  conslern*^^  |K»r  rap- 
proche des  Elomnins,  npprireiit  In  clispnrilîoti  de  leur  clief, 
ee  fui  diuiH  leur  cnmp  un  dénoniro  euniplel  ;  les  ttunimcs  se 
muliiuiient,  le»  cnEanU  eriaient,  les  femmes  hurinicnt.  S«ns 
mhne  si»i);er  à  sniiver  leurs  bieas  et  leurs  olijel.>i  pn^ieux. 
Unis  se  dU|>oni£rciit,  fuyant  on  tftu»  sens.  Les  RcHUuiti^  pi-né- 
trètvnt  ulom  dans  le  camp  ubnndonih';  de  ses  d(':fenscurs. 
Aprte  avoir  pîlli^  l'aient  et  tes  ricltcsses  qu'ils  y  trouvâ- 
rcnl,  iU  pounuiivircnt  les  fuyards,  durant  toute  tn  nuil,  maA- 
Mcront  lejt  sulduls,  enlevant  les  femmes  et  les  enrimUt'. 
Jnniiiis  011  ne  vil  richctweji  si  ^rande^  que  ceJles  qui  furent 
trouvi^s  dan.^  le  eanip  des  Vnndale».  Uepuis  IVjMxpn-  de  lii 
ronqu/^te,  ees  barbares  n'avaient  ces».-  d'im)>or(ei-  en  Afrique 
de grunde.H  quanlitt^-s  d'or  el  d'argent  qu'ils  s'i^taJent  procura 
par  leurs  lun^  pillage?*  e(  qu'ils  avaient  eonttcrviH;»  dnns  ce 
jUtys  étonnamment  fertile  où,  trouvant  tout  ce  qui  leur  <!(nit 
nécessaire,  iU  n'avaient  nul  bntoin  irt-cliniigor  leur  or 
coolrc  dca  murchandiMM  étrangères,  'l'out  le  butin  qulb 
avaient  accumul'-  depuU  quntre-vingt-quiniieoiis,  n-tomba  ce 
jour-là  aux  maiii»  des  lloniains.  Cette  bataille  dérisive  fui 
lîimio  vent  le  milieu  de  décembre,  trois  nwîs  nprf-s  l'enln^c 
Roiiidins  &  (grillage*. 
Les  suidnts,  ((ui  étaient  d'assez  pnuvres  gi'tw,  n't^jitcnl 
|4ua  maître*  d'eux-méme»  et  no  pouvaient  su  rassasi^T  do 
butJn.  1^1  vue  de  tant  du  ncbcsses,  de  tant  de  IwUcs  coptiVtfs 
qui,  Ivut  A  couji,  tombaient  l'ii  leur  ]iouvutr,  le»  avait 
enflammé»  d'une  telle pamioii,  d'une  telle  nviililé,  que  cliacun 
vàl  voulu  pouvoir  tout  cii)|M)rt4T  ft  Orlhage.  Ils  n'avaient 
ni^inr  jititH  lit  [irudcacc  de  pilK-r  )Mir  gruu|ies.  Dtsaéminés, 
«■•uts  ou  h  deux,  ilfl  erraient  |Mirlt>iit  oii  ils  e^nûent  trouver 
quelque  proie  ;  itoii  M'ulcm<'nt  dans  ta  campagne,  mats  dnns 
le»  bois,  dans  ti^  lieux  iseurjM'-s,  dans  iÏm  cnvem*-^.  Rien  ne 
les  reti-nail  piuN,  ni  l'Iiubiluile  de  la  diwipliiie,  ni  la  crainte 
lie  l'emiemi.  Le  moindre  retour  ofli-nsif  d'une  partie  dufl 
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Vondalcs  ciM  stiffî  ]>otir  anéantir  loule  l'armée  victorieuse' 
car  aucune  ni&islancc  ii'cûl  é\é  possible.  Bî*li»nirv,  Irtm  ému 
de  ce  Hangier,  passa  la  nuit  tout  entière  dans  lu  plus  i^rHiidt.' 
inquti-lude,  sans  réussir  h  rassembler  aucun  corps  de  aes 
troupes.  Quund  le  jour  commença  â  [Mirailre,  il  gia^a  un 
monticule,  situé  au  bord  de  la  roule.  De  lA,  4  mesure  qu'il 
voyait  passer  des  ofTîciers  ou  des  soldats,  il  les  appelait  et  Icc 
n!'primiindai(  vortcmenl.  Ceux  qui  étaient  h  poiV-e  de  sa  voix, 
prinripnli<mciit  ceux  qui  étuîont  de  sa  mui»on,  lînirenl  par  9c 
ranger  autour  de  lui,  quand  ils  curent  achevé  de  piller  i*t 
d'envoyer  leur  butin  h  Carlhagc, 

Ordre  fut  idors  donné  à  Jeun  TArméntcn  de  se  mellre  A 
la  lète  de  deux  cents  cavaliers  cl  de  poursuivre  Gélîmcr,  juur 
et  nuit,  jiisqu'A  ce  qu'il  l'eàt  pris  mort  ou  vif.  Les  Vandales 
(]u'on  trouvii  dun»  les  églises  des  looulités  voisines  où  ils 
s'étaient  réfugiés,  furent  désarmés  et  envoyés  A  (^arthugc. 
Bétîsaire  leur  promit  qu'aucun  mal  ne  seraîl  fait  A  ceux  qui 
s'y  lioiidmtent  tranquilles  jusqu'à  son  retour.  D'autres  s'«!-taient 
retranchés  dans  des  églises,  rv-so|us  A  se  défendre.  Us  furent 
également  désarmés  et  conduits  |irisonniers  è  Cnrihage  '. 

Quand  Bélisuirc  eut  achevé  de  rosâcniblcr  son  armée,  il 
murcliu,  avec  toute  la  rapidité  possible,  &  la  suite  de  Jean 
l'Arménien.  Celui-ci,  après  avoir  cbcvauelté  jour  cl  nuit  pen- 
dant cinq  jours,  était  prés  d'atteindre  (lélimer,  lorsqu'ilvii  fut 
cm[>N;lié  par  un  funeste  accident.  11  avait  dans  son  escouade 
un  cavalier  de  la  garde  de  lîélîsaire,  nommé  L'iiuris.  C'était  un 
brave  cl  robuste  soldat,  mais  1res  porté  ^  boire  et  &  s'amuser. 
Le  sixième  jour  de  la  poursuite,  cet  homme,  pris  de  vin  dés 
le  matin,  aper^ul,  au  moment  oîi  l'aube  paraissait,  un  oiseau 
perché  sur  un  arbre.  Il  saisit  aussitôt  son  arc  d  lança  un  Imil 
qui  manqua  l'oiseau  et  alla  blesser  Jean,  arrêté  en  arriére  au 
haut  d'un  (erlre.  Jean  mourut  presque  immédiatement  de  sa 
blessure,  pendant  que  L'Iiaris,  qui  avait  recouvré  su  raison, 
courait  cherelier  un  refuge  dans  l'église  d'un  village  voisina 
Les  cavolicre  de  Jean  3us|H!ndircnl  leur  poursuite,  cnvoyéi-ent' 
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pn^vGiiîr  BcliKnirc  cl,  en  nltcndanl  de  nouveaux  onircs,  a'occu- 
pj-rcnt  de  donner  la  s^;piiUiirc  b  leur  chef.  Bi^lisnin^  profon- 
«l^mcnl  atlmlr  d'un  mulliciir  qui  privait  runiit:-c  d'un  d<>  ses 
meilleur»  ollicivrs,  accourut  auHsîlùt.  Il  fil  rendre  A  Jejin  les 
honneurs  funèbres  c(  nssif^a  une  rente  «nnuetlc  pour  l'en» 
Irctien  de  w>ii  toinbonu.  l'Iliirisiie  fui  pii»  inqutvli*.  [wireo  (|ue 
me*  Ciimitmdes  iillirmèrcnt  que  Jean  It-ur  avait  fuîl  pronn-llro 
nous  serment  de  demiinder  la  fn^Aee  An  son  meurtrier,  qui 
nVtnit  eoupalite  que  d'imi>rudenee. 

Le  retard  eausé  [mr  cet  accident  donna  h  d'-lîmcr  le  temps 
de  prendre  de  l'avance  et  d'Ocliapper  aux  Ilomains.  Ui'liaatre 
continua  lu  poursuite  jusque  pr6»  d'Hipponc,  A  dix  joiimi^ 
de  (Cartilage.  Lft,  il  apprît  que  Ci'limer  s'iîiait  rt^fiigié  sur  la 
montagne  de  l'appun  où  il  n'Olail  pati  facile  d'aller  le  jirendro. 
Cette  mtintagiic,  situi'c  k  l'extrémité  de  In  Nutnidio,  l'-tnil  fort 
csctl^M^o  et  une  Norle  d'enceiiilc  de  haut^  ruchers  lu  rendait 
presque  inacee»&il)le.  Elle  l'-tait  haliitt^  par  une  tribu  de 
Maurcït  dévoiM'-n  t  Oi^limer.  Au  «ummet  du  cette  montiif^ie, 
liVIcvait  l'ancienne  ville  de  XltSiit-niis.  (îélimer  s'y  arrfitn 
et  s'y  iMablilavec  ^tc»  compagnons'.  HOlisnire  reconnut  qu'il 
msnil  d'autant  plua  dillieile  d'emjMrter  celle  [tuwlion  qu'on 
4^1ait  au  milieu  de  l'hiver.  U  laissa  donc  devant  Pappua  une 
(mrtio  de  M-a  troupes,  aous  le  (romniandcincnl  do  Phams 
et  retourna  lui-mtoio  à  Cnrtluif^'  où  m  présence  «Huit 
n^ccMnirt^  pour  achever  de  mettre  ordrv  b  toutes  ohoseit. 
Pbanis  Hail  un  homme  de  fj^nuid  mi-rili-.  Il  exa^utii,  avec 
inlrUi|i^neo  et  lidrlili'',  m  miiuion  de  blDi[uer  In  monta^fnc  de 
l'appun  pendant  la  mauvitise  saison  et  d'y  faire  bonne  gnnie, 
non  ■eulcmcnl  |)our  einfi^elier  (îrlinier  de  a'^hapjirr,  mai« 
enooiD  pour  lui  rendre  tout  ravitaillement  impoMtUjIe.  A 
Hippono,  BdiMaire  tmilo  Im  Vandale»  comme  il  1rs  avait 
tnùli!«  A  Trieamare.  Il  les  lira  des  égliNCs  uà  lia  a'i^txùent 
réfugiés,  en  leur  donniuit  piiivle  de  lea  proli^);<T  et  les  envoya 
Miua  bonni>  ^irde  A  (jirlintge. 

ti^limcr  fut  trahi  jtiM|ue  dans  ta  propre  mutson,  |>nr  un  de 
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SCS  serviteurs  en  qui  il  nviiît  ploiiic  coiifiaiic«.  H  avait  pou?" 
HecnHiiii-c  un  Afncaïn,  originaire  de  la  Bvzacètic,  nommé 
Doniracu.  Dt-s  le  dî-but  de  la  f^erre.  il  lui  avait  donné  ordre 
de  8'embarquep  sur  iinuavircoùiluvnil  fuit chtirf^er  toutes  sc« 
riclicssi';^.  Il  l'avait  envoyé  dans  le  port  d'IIippone,  lui  recom- 
mandant d'y  ultcnilrc  les  événomcnta  et  de  passer  imniédiale- 
mcnt  en  I-^pngne,  si  If»  clioscs  tournoient  mol.  (^and  Bélî- 
suirc  arriva  A  Mip|>one,  lîoniface  fit  descendre  à  terre  des  gens 
()ui,  opn^'SsXrc  nitsen  sùrelt^  dans  une  église,  tirent  prévenir 
le  géntïral  romain  qu'ils  savaient  oit  se  trouvait  le  dépositaire 
(les  Iréwi's  de  Gétimor,  mais  qu'ils  n'indiqucmient  \v  lieu  où 
on  pouvait  le  trouver,  qu'iiprùs  qu'on  leur  aurait  promis  sous 
serment  de  lui  donner  toute  si'ïcurité  pour  su  perîwnnc  et  pour 
ses  biens  propres,  Bélisaire,  que  celte  bonne  nouvelle  mil  au 
comble  de  la  joie,  s'empressa  de  doiuier  la  promesse  qu'on 
exigeait  de  lui  et  entra  ainsi  en  possession  des  trésors  de 
Gélimer.  Bonifacc  ne  manqua  \tas  d'en  dérober  une  bonne 
part  qu'il  emporta  avccee  qui  lui  appartenait'. 

De  retour  à  Cartilage,  UéUsaiiv  déeida  d'envowr  tous  les 
Vandales  &  Onstantinopic,  des  le  commencement  du  prin- 
temps el  fit  les  préparalifc»  micessaires  pour  achever  de  recou- 
vrer toutes  les  provinces  que  le*  Vandales  avaient  jadis  arro- 
citées  k  l'Empire.  Il  envoya  en  Sardaigne  Cyrille  avec  des 
forces  importantcâ.  Pensant  que  les  habitants  de  cette  lie 
hésiteraient  A  se  soumettre  aux  Romains,  parce  qu'ds  ne  croi- 
raient pas  aisément  &  la  prompte  déCoite  des  Vandalai  qui 
leur  inspiraient  une  terreur  profonde,  il  ordonna  ft  Cyrille 
d'emporter  et  de  leur  montrer  la  tête  de  Tzawtn.  Cyrille  eut 
également  mi^ion  d'enijtloyer  une  partie  ries  trfjupes  placées 
80U8  MQ  coniniandeinenl  ù  s'emparer  de  la  Corse,  t'n  oflicier, 
nommé  Jean,  prtit  avec  de  rinfanlcrie  pour  aller,  h  trente 
journées  de  Carlliagc,  occuper  CésafV*  de  Mauritanie.  Un 
auli-o  ufiiciei-,  nommé  également  Jean,  s'nvani;u  jusqu'au 
délix>it  de  Ga<lés  et  se  rendit  maître  de  la  forteresse  de 
Septum,  aujourd'hui  Ceulu,  Le  soin  de  recouvrer  les  lies  de 
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Mafonca,  Minorico  cl  EJ)iisa,  la  moderne  Iviça,  fut  confia  A 
ApoUiiinire.  C.V-lnil  tin  Italien  qui  t^lnît  [mik3<'  vu  Arriquo  di» 
va  prciiiit-rc  JL-unes»c.  Il  s'éUiil  uviincé  ft  la  ootir  d'ilildiiric  qui 
Tnvait  comblé  de  foveura.  Après  la  chute  de  son  prolcctciir, 
il  arnîl  rU^  de  cetix  qui  sV'tnienI  tv^fut^ii^s  A  Coiifttiiii1ino|ili', 
nuprùs  de  Jusliiiicii,  Embarqué  cnstiilu  &  bord  de  lii  llolle 
rumnine,  il  fîVtait  di^stin^iié  pendant  ta  campaj^nc  et  plu» 
[Mrliruli^i'einriil  i^l»  batnillcdc  Tricamnro.  Enfin,  un  corps  de 
troupes  fut  envoyé  vent  In  TripuliUtiiiL-  qut-  l'udentius  nvnil 
90ul«vije  cl  «il  IcB  Maures  ne  puix'nl  oppo-mr  une  iV-sislancc 
•écîeuae'. 

Ln  conqt>6le  de  l'Afrique  n'éluît  point  encore  compIMement 
acbev4''C,  que  di^ft  stirgL^sait  un  conilit  entre  l'Empire  et  les 
Golhs  que  iuslînicn  nvuit  nioin»  stijel  de  méniigcr,  depub  la 
dMuto  d'V  Vnndnles.  La  |x>sse)uiof)  de  Lilvb<^e  fui  la  cause 
i»  ce  premier  coiiUil.  Délisnire  envoya  en  Sicile  de»  commia- 
wira,  Hvcc  ordre  de  n'-clamer  le  promontoire  ol  tu  forteresse 
de  Ulybée  que  Théoduric  le  (înind  nvnil  jadis  eoncédte  «^ 
dot  A  sn  sœur  AmnlaThSIe  el  qui,  depuis,  rtiiicnl  demeun'-s  nu 
pouvitir  dtrs  \'aiidiile4.  ]jf3  chefn  ff^Um  qui  rommnndaît-nt  en 
Sicile,  refluèrent  de  IniMer  les  Itomoins  prendra  pomcattion  de 
ln  forteresHo  qu'ils  rt^ vendit] liaient.  En  jin-sence  de  ce  rvfua, 
bélifloirc  leur  iKln-swi  une  worle  d'uUîmntum,  diuts  U><]m-I  il 
r^lamail  lilybi'-e,  comme  faisant  (Hirtio  du  roynun>e  des  Van- 
daim  auxquel!)  il  pnVtendnit  se  substituer  et  déclarait  qu'il 
ronhidéniit  riip|K>Mitioii  dcH  Cloth»  comme  un  acte  d'Iioslilili) 
A  l'Einpin*.  (À'Ite  pit-ee  fut  transmise  t  Aimiliif>uiillte.  Id  rrino 
M^pniidit  que  le  droit  <roccupiilio<),  eonc4î<lé  jinr  'llH^oduric  h 
Amnlofrède,  n'avait  pai  Hoiiolrnil  Lilybée  A  la  ■ouveraiiieU' 
de4  tiulliN  auxquels  ce  (erriloire  apfuirtenail,  oommo  loute  la 
Scilt',  par  droit  de  conquMo  ;  qu'elle  n'entendait  pcnni  m 
mettra  en  l'-tat  d't)0)>tililé  nver  l'Etnpirv  el  i|u'rllc  a'en 
remt-ltiiil  au  jugi-nienl  de  Juslinicii.  Elle  ae  borna,  en  consé- 
quence, A  dnnander  i^  Ui-li^aire  d'atlendn*  la  d(<elMun  de 
l'onpereur.  Bdiaaire  en  rrd^  A  Jualinien  dual  il  ntleudit  Ica 
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ordres.  Celtraffaifv n'eut  p«a  Jcsuitcsitnmt'dialrs:  !o  nwmonT 
nV-Uuil  j>oint  encore  venu  de  inelire  A  exécution  la  seconde 
partie  des  projeta  form^ft  Conslantînoplc'. 

Gélimer  n'élail  point  encore  ou  pouvoir  des  Itomnîng. 
Phuras  bti^é  de  la  longueur  d'un  si^gc  que  les  ligueurs  de 
l'hiver  rendaient  plus  pénible,  avait  e9sa\-é  d'un  Unir  par  un 
coup  d'audace.  11  avait  tenté  d'enlever  d'assaut  la  montagne 
de  Pappua;  mais  les  Maures,  favorist^a  par  la  pente  dti  terrain 
cl  par  les  escarj)emeiilâ  pr«S4)uc  iiiaceosîiiblos  des  roehers,  lui 
avaient  opposé  une  vî^^urcuse  résiittance  et  l'avaient  repoussé 
npri-9  tin  eontbntai-harné.clans  lequel  il  avait  pcnlu  ccntdix 
hommes.  N'o»uiit  renouveler  une  tentative  qui  présentait  si 
peu  de  chances  do  succès,  il  avait  dû  se  contenter  de  conti- 
nuer le  blocu»,  pour  réduire  l'ennemi  pria  Tamine. 

Gélimcr  cl  ceux  qui  l'ovaiffiit  suivi,  Ira  fiU  de  son  frère  et 
8CS  proche.*»,  accoutumés  fi  l'existence  somptueuse  cl  délie^tc 
que  menaient  les  Vandales,  avaient  beaucoup  A  souCTrir 
parmi  les  Maures  dont  la  vie  élail  prorondOment  misérable. 
Ces  hommes,  (ails  A  toutes  les  privations,  habitaient  des 
huttes  élroiles  où  l'on  respirait  i\  peine  et  ne  cofinaîssaienl 
aueunprés«'r%'alifconlrcrîiic!émencedessaisons.  Us  dormaient 
sur  la  lerre  nue.  C'élaîtélrc  riche  que  d'y  pouvoir  étendri'  t» 
peau  d'un  animal  avec  son  poil.  G)uverls,  en  tous  temps,  d'un 
vêlement  llotlnnl  et  d'une  tunique  sordide,  ib  n'avaient  pour 
se  nourrir  ni  pain,  ni  vin,  ni  aucun  des  aliments  le3  plus  néces- 
saires. Ils  n'usaient  que  de  seigle  ou  d'oi^  qu'ils  bro\-aicnl 
avec  leurs  dcnl»,  comme  les  animaux,  sans  le  moudre  ou  le 
faire  cuire.  Aprt>s  avoir  supporté  longtemps  Ioa  jilus  dures 
privations,  (jélimer  et  les  siens  en  vinrent  à  souhuiler  la  mort 
et  à  ne  plus  regarder  la  captivité  contme  une  honte*. 

l^bnras  instruit  de  leur  di^espoir,  prit  l'initialive  dos  iiégo- 
cialionfl  et  lit  assurer  (Jétimer,  en  lui  oITrant  comme  garantie 
lu  parole  de  liélisairc,  que  s'il  coiiseJitait  à  se  rendre.  Justi- 
nîen  le  nommerait  sénateur  et  patrice  et  lui  concéderait  de 
grandes  terres,  avec  une  indemnité  conudérable.  Gélimer 
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ré|K>D<)it  CM  ccn  k-rnifs  A  lu  Mire  que  lui  «vail  »deTS8<'-« 
Itiorns.  pour  lui  conseiller  d'nccepliT  ces  |)ru|>oiûtiona  relAli" 
vemi'iit  nvnnl(ift«usrii  :  «  Je  vous  suU  reciinnaLs^anl  (li>ïican- 
sciU  que  vous  ino  tlontioz;  mais  je  ne  satimïii  i«up|K>rli;r  de 
servir  un  rniiemi  ([ui  m'a  tiiil  Isnt  de  mnl,  qui  mus  |>ro%'0- 
cikUon,  «1119  aucun  motif,  s'est  jclé  sur  raoî  cl  in'n  rC-dui(  A  ce 
dogn5  d'infortune.  Je-  Doulmilcrais  \i\uiul  que  Dieu  mo  permit 
de  me  vengiT  de  lui.  Je  ne  puis  avoir  d'nulres  iK-tttimenIs  A 
l'^pird  de  Uélisoire.  l)\ii  sait  m  rvini>ercur  cl  lui  ii'uuriKit  patt 
A  subir  un  jour,  eux  aussi.  1rs  vieissiludcs  des  cliu«cs 
buiniiiiies.  Je  ne  puis  écrirn'  davtinlnge;  mes  fn»llieurt>  ni'uc- 
cnblcnl  r«t|irit.  Adieu,  cher  Ptiuras.  &ivo>-e2-n)oî,  jo  vvus 
prie,  une  eithnrc,  un  pnin  et  une  i^pungr  ».  l'tuinis  ne  comprit 
te  sens  de  ces  dentiers  inoLs  que  qunnd  le  (tortour  di'  lu  lellre 
tes  tuî  cul  expliquas.  GOlinier,  lui  dil  eel  homme,  demande 
un  (Miin,  pan-e  qu'il  n'en  a  ni  KOÛU>,  ni  niéinc  vu  depuis  qu'il 
e»(  A  fïippiui.  Il  n  besoin  d'une  l'ponfïe.  pnn-c  qu'il  ituulTrc 
d'un  œil  A  force  d'u%'uir  pleuri*.  Il  di-Mn-  une  eilhniv,  jinrcti 
quVlunl  bon  musicien,  il  r»pèrv  ndoucir  son  cluigrin  en  chnn- 
(anl  HCH  niallieiim.  l'iiariis,  ému  d'une  vive  pitiO  yOMr  une  si 
gmtide  iiifortunL-,  lui  lit  prvenir  luul  ce  qu'il  suulmilitil;  moîa 
conlinun  A  inoinlenir  lo  blocus  nvec  plus  de  rif^ueur  quo 
jamais. 

Lo  sii-^c  durait  depuis  (rois  nh>i»,  l'hiver  élAit  .lïni  et 
(it^lîmcr  commentait  A  craindre  d'être  pris  d'iissaul,  ce  qui 
ne  pouvail  tarder.  11  soulTmil  conlinuellement  de  duuleun 
d'enlniîll<-s  si  viulenlfs  qu*on  ne  comj>rennil  )i»n  comment 
il  pouvait  sub<ii»ler.  In  jour  il  vil,  »upn'-s  d'uiK'  femme 
Jtlnurn  qui  l'-tnit  oceupi-c  A  fuirc  cuire  sur  une  pierre,  siiiviinl 
l'u«a^  de  cv^  Imrliures,  un  |h'm  tli'  froment  iVnttH^,  deux 
aifinls  iilLmics,  dont  l'un  était  le  fib  du  celle  fcnime,  l'aulrv 
le  propre  lîls  de  son  friïrc.  Le  jeune  Vnodftle  W  jcUi  sur  le 
IfAli'-iiu,  MrM  m^me  attendre  qu'il  fût  euit  et,  nvee  df^  Imn»- 
porlji  lie  J4iie,  le  ]i<irla  A  s»  boucl>e,  encore  tout  eouvert  de 
cendres.  L'autre  enfant  mùmI  aussit>M  le  neveu  du  roi  [wr  Im 
cheveux,  le  jeta  |Mir  terre  et  lui  arracha  son  gAlenu  de  ta 
buurhe.  Ce  HjMxtactc  acheva  d'accoMer  Gt^iner.  Saisi  de 
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(lisespoir,  il  écrivit  à  Pharas  c|iril  êtnil  difijwsë  à  se  rL'i»dro,' 
«v«c  »C8  fMirenls  et  les  \'an(lales  (juî  rentouraienl,  si  liélisaire 
se  portail  garuiil  citait  pronii'sses  Tailes  en  8011  itom.  Fliaras 
nveriil  aussiUM  [^«^lisaire  qui,  souhaitant  vivement  do  conduire 
k  IVmpcrcur  Gi-limcr])ri»oiniîer,  di'|)tehn  à  l'appimCyprianus, 
chef  dfs  alliés,  avec  d'uuircs  otilcicr».  Cyprianiiîi  el  ceux  ijui 
l'accoflip»gnnient  se  rendirent  avec  Pharas  au  pied  do  la 
nwntagiie,  Gûiinior  %-inl  les  y  trouver  cl,  sur  la  iiartili^  qui  lui 
fut  donnéf  solcnncUetnent,  il  partit  avec  eux  pour  Carthagc'. 
Uélinnire  .si^joiirnaîl,  en  c«  moment,  dan»  un  faubourg  de  Ui 
ville,  nornm*!'  Aclus.  En  l'airardant,  (iùlimer  éclntu  de  rire. 
Les  uns  cmrenl  i|UO  l'exc^  de  ses  malheurs  lui  avait  lail 
perdre  leftpril  ;  d'autres  pensèrent  tjwe  ce  prince,  issu  d'une 
maison  royale,  habitua  depuis  l'enfance  jusque  dans  la  vieil- 
lesse à  la  puissance,  A  la  richesse,  ensuite  vaincu,  fugitif, 
oceabléde»  plus  cruel W  misères,  enfin  captif  de  ses  eniH<mis, 
sentait  en  cet  instant  toute  la  vanité  des  choses  humaines  cl 
ne  les  trouvait  digneit  ([uede  iïm'-c. 

Lu  guerre  contre  les  \~nndules  se  trouvait  terminée  par  la 
prise  de  Gélimor.  Bélîsairc  en  rendit  compte  par  leUre  à  Jus- 
tinïen,  lui  manpiant  le  désir  dohlenir  congé  de  rentrer  A 
Constnntinopic  et  d'y  mener  lui-méinc  ses  prisonnii-rs.  nélî- 
saire  sollicitait  son  rappel  imm<^diat,  pour  mettre  un  terme 
aux  calomnies  dont  il  était  l'objet.  Il  savait,  en  cITet.  que  plu- 
sieurs des  cbef^  qui  avaient  servi  sous  ses  ordres  dans  cette 
guerre,  avaient  mandé  à  la  cour  qu'il  s't'lait  emparé  en  Afrique 
du  pouvoir  souverain,  Justinien  n'avait  pas  ajouté  foi  h  ces 
insinuitlions  ou  avait  jugé  ili  propos  de  paraître  ne  pas  y 
ajouter  foi.  Il  s'était  contenté  de  dépêcher  A  (Cartilage  un 
commissaire,  nommé  Solomon,  avee  mission d'ofTrirft  Uélisaim 
le  clioix  de  revt-nir  à  Conslanlinople  avec  sej>  prisonniers  ou 
de  les  envoyer  et  de  demeurer  lui-même  en  Afrique'. 

Dans  le  temps  que  Bélisairc  se  préfuirnit  è  partir,  éclata 
tout  A  coup  un  soulévemonl  des  Maures  de  la  Ityiiaeène  cl  de 
la  Numidic.  Ces  barbares,  toujours  prtls  A  la  révolte,  n'étaient 
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r<^U-nu5  ni  pur  In  piimlo  ilonnt^c,  ni  par  lu  oruinte  do  pi'niru 
leurs  olaffw,  ftissenl-ils  loa  (ils  où  les  frères  de  leurs  clicfn.  Ils . 
110  i<e8liiioiil  en  \i«\x  i|irn>ilftnl  qii'iU  iMnii'iit  roiitrniiit!«  piir  lii 
force.  IVniliiiil  touU-  In  tlurt-e  de  la  (îuem.'  cuntre  les  Vaiidiilefi, 
ilii  sV-1niei>l  alj.'4ciius  d'intervenir,  piircc  c)iie  leurs  iiroptu.*- 
U-i9c»  leur  nvniciit  i)»'^]!!  qu'une  armiV:  coniinandi'-e  |Kir  un  ' 
)i;<>m''ml  ÎriIktIk:  vîeiidruit  dilruire  le^Muures.en  m^nio leiti}» 
qiiR  li\4  Vnndnleii.  J^  cniinlc  que  leur  ur»it  in^pin'-e  colle 
prx>p)it.4»e, les  avoit  délemiint-s  A  demander  In  pnix  A  Dt^Hsaire. 
<,luaftd  eiit^uile  ils  i-uivnt  vu  l'iirtni^  roinitine  et  «e  furent 
convaineUH  quf  tuus  h-s  i-\u-h  (lortaienl  lu  Imrbe,  leurs  cniinlcs 
di)i|Kiruivnl.  Ils  ne  wii^reiit  plu»  qu'a  se  iwulever.  Mais  iU 
rrdoutoienl  Ih'-liituiin-  el  n'ott^yreiit  l>ou{Çi-r,  liuit  qu'ils  le  surent  ft 
UlMedcr»rinL-e  nHiiitint',  Le  jour  qu'iU  apprirent  «wn  (It'-)inrt, 
ils  (wirenlles  nnnes  et  jelrrenl  b  terreur  panni  les  Arricaîmii. 
U§  M  mircint  A  [Nllcr  et  A  mvagv^r  toute  Iji  eonln'-e,  Ils  enic- 
Vttk^nl,  dans  U'un  cour»e«  rupidcs,  Iti*  Itonimeâ  iaol^'-s,  Iva 
frininea  ri  les  enfants  ;  puis  su  dérobnii-nt  piir  la  fuilr  vl 
cmporlnicnl  lirur butin  ' .  l<eii  soldais  romains  qui  se  trouvaient 
duits  ccrt  pr\tviiice«  t!-loi^ni'i>8  de('nrtliii)^>,  surpris  ii  l'inipro- 
vwicel d'ailleurs  tn)p peu  nombreux, ne  purent  L-nipiVitcr leurs 
irruptioliH.  Ui^liHnin-  apprit  ce  soulèvement,  nu  mumeiil  de  ' 
mettre  A  la  voile.  Il  nr  crut  {«oint  devoir  difTiWr  son  di'-(uirl; 
maLt  il  btlt-ui  um>  iMtnnc  [narlie  dr  sa  ravalerie  dV-titi!  à 
.Solumon,  A  qui  il  avait  remis  le  e<knuuiindeim'nl.  A  la  li^c  de  ' 
cette  cavalerie,  Sokim4>n  m*  mit  A  la  pountuile  tien  Maures  et 
sut  les  tiin-  n-|H-titir  d'avoir  violi*  leurs  cn^ii^i'mi'ul!).  IVu  di^ 
temjM  apn'-n,  Jiiitînii-n  eitvova  il  Solomon  un  itouti-nu  ivtifoH, 
sous  le»  ordre»  doTIti^oro  de  (^npiHidoce  el  d'Ildiger,  gi*iidni  ! 
de  In  fi'ninie  de  I(«'lis»in-.  Cet  lldi|{er  Acrvil  ensuite  nvecd»>j 
litietion  dan*  Ii>m  f{uern>s  d'Italie. 

U(-It.<uiirR  fut  n\'u  A  (iunotiUiliiiople  avec  tous  les  Itoiilieuni 
nci'onlés  nneienm-mi-al  aux  ^^nt^raux  qui  nvaieni  n>ni|u)rUS 
len  plitH  praitden  vietoin-s  et  n'srrvi'it,  depui»  six  cetitn  un», 
au.\  empereurs  rt  A  leum  enfjint»*.  Le  vainqueur  de  (■éliiner 
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'iravei-s»  lu  ville  en  Iriomphc;  mais,  conirwin'iiieiil  A  l'usage' 
Biiliquc,  il  in.irclia  ii  |ii(.'if.  piV-ct^-dù  de  ses  c»|iltfs  et  clt>  leurs 
(li'|)ouilleTi,  dc^ui»  su  tlemeure  jusqu'à  l'Iiippwirotnc  cIjusquVt 
TcutlrcHt  oit  s'élcvail  le  tri'me  de  l'empcrour.  On  [X>rta  dc^aiil 
lui  tuiileâ  te»  déjwuilleâ  des  rot!^  ^niidales  :  des  Iràui-^  d'or,  les 
vi^-liîcules  dont  nviiil  eoulumc  de  sa  servir  la  femme  du  roi, 
dcti  oriiomenis  ctimposita  de  pierres  précieuses,  des  coupes  et 
VRses  d'or  de^liiir^  A  1.1  tolilc  ro^nle,  d'admirables  rîcliC6SG« 
que  Genst^iie  avait  enlcvéc-s  judis  au  l'alaliii  et  parmi  les- 
quelles on  rcinun|uail  de  nombreux  obJt-U  np[>ort4S«  A  Ronu- 
pnrTilus,  apn'^In  prise  di- JérnsalcmM'ii  juif,  ayant  reconnu 
coii  vi-ii('ral>les  reliqui.^,  dit  A  quelqu'un  qui  se  (rouvail 
prï-s  de  lui  et  qui  approcliail  l'empereur,  qu'il  ne  Ihllail  point 
jiorlcr  ces  rieliesM»  dnns  le  pulnis  impérial;  qu'elles  ne 
|Hiu%'aient  (tiv  couticrvi'Câ  cpie  àaas  le  lieu  où  les  avait 
placée  le  roi  Salomon  ;  que  leur  pn^ionco  ft  Itomc,  puis  ù 
Carihage  avail  H('  cause  de  In  destruction  do  Rome  (Hir  Gcn- 
s<-ric  cl  de  In  ruine  du  rovaunie  des  X'niidale».  (^cs  )>arolcS|j 
rupporliVii  A  Jusliiiien,  lui  lireiit  cmimlrcdc  n^lonir  ces  rcdou 
tabler  dè)>ouillp^.  Il  les  cnvovn  aux  églises  clm'rliennes  do 
JtVusalcm  -'.  <  >uaud  Gélimer  aperçut  dans  l'hippodrome  l'empc- 
rctir  si<^-gennt  sur  un  Inïne  élevé  et  la  fouie  qui  se  pressait 
de  toulis  j>arts,  il  s'arrêta  et,  rédèchîiitsanl  A  l'élal  pnîsenl  de 
sa  fortune,  sans  une  tamic,  sans  un  regret,  il  ré|>éla  la  parole 
de  rKiTlésiaste  :  «N'anilé  dcâvanil^el  tout  n'est  que  vanité  ». 
Puis  il  s'ovanca  a\ec  Kélîsaîrc  vers  le  trône  in>|)éritd,  pour 
adorer  l'empeivur. 

Jusliiiien  cl  Tliéodora  eomblrrenl  de  richesses  l<w  enliinls 
cl  les  neveu\  d'HiUiérîi-  qu'il»  Irailèrcnl  comme  alliés  de  la 
famille  iniftériale,  en  leur  qualité  de  descendants  de  l'empereur 
Valentinien,  Oi'-Iimer  reçut  de  grnndt*  domaines  en  Oalalie 
où  il  alla  s'étiiblir  avec  tous  les  siens;  mois  on  ne  put  le 
recevoir  au  nombre  des  pnlrices,  parce  qu'il  refusa  d'abjurer 
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l'ariiuiisnic  '.  BélUairv  Iriomptui  de  nouveau,  peu  Av  leinpe 
oprte,  lorsqu'il  fut  créé  coitiiul.  Il  Tut  alore  porli^  ati  SOnnI,  (luit 
M  clinis4-  curuir,  sur  les  «'■(mules  des  i>ri8oiiiiien«.  Sur  son 
chemin  jl  jet» iiti  peuple.nvec  une  libérulilû  inudilêc.iles  vus 
d'arts'*  ^*^  ceintures  d'or  et  une  quantité  d'objets  pniricuxJ 
provenant  il»  bulin  fait  tjur  les  V»n<lnles.  <,)itiiiil  aux  prison^ 
nier»  aniem'-s  A  Conslinitinojtlc,  Ju^tiiiien  en  formn  cinq  eQr[! 
de  cavalerie  qui  furent  envo\t'-s  en  Orient.  liC  rettle  des 
Voiidides  ovail  péri  dans  les  coaibnU  ou  s'élnit  diti>ers«>  en 
divers  lieux  de  l'Afrique.  Beaucoup  fun>nt  nia^saen^ïi  pnr  Ice 
Maun-s,  d'aulrea  se  ntêlcrenl  aux  Itiirban-s  ;  en  sorte  que 
biciitM  le  nom  mfmc  de  leur  nation  ilisparul  eu  Afrique.  Ln 
cuiiqut^le  runuiiiie  rendit  A  i'ÉgliM.'  cutliulique  tout  wn  l'-etut 
cl  tout  son  )H>uvuir  en  Afrique,  Dt-ux  ordonnnnees,  dnti^'s  du 
13  avril  53t,  r^gléivnl  rndniînislnitwn  civile  et  militiiire  des 
jiays  nouvellement  rOunisA  l'Empinr.  Ils  furent  diviiM^  en  nepi 
pn>vinee«(  :  In  Tingitane,  In  Mauritanie,  la  Nuniidie,  la  provinci- 
dr  (^rtliAf^',  In  Bvzac«yne,  In  TrifwliLiine  et  la  Snrdaif^ic. 
t'n  pn^fet  du  pn'-toire  fut  (établi  \  Curihagc.  Cinq  oonimande- 
menl.-<  niililaireH,  nvee  (iln-  de  due,  furent  on*»^  en  Tripoli* 
taine.  en  |tyxnej-ne,  en  .Nuniidie,  en  Miiuritanic  el  en  Sar- 
diiJgtH*. 

I.  rmwpi-.  rfr  (MJu  l'rtnrfW..  Ub.  II.  ra|>.  «,  |i.  Hl. —Mar**lU»i  C«ml 
t'AiwnicoM.  unn.  A3(  (MtL  UMUiRMn.  Honiim.  liivm.,  IihI',  Xurl.  An" 
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CHAPITRE  VI 
ilONQl'ËTKS  BYZANTINES  ES  SICILE  ET  EN  ITALIE: 


Mon  d'AlIisUrIc  (MU  —  R^snc  d'AninlnfiiinUii-  pI  ilr  Tli.^cwlnt.  —  Rcl«ga-| 
Uon  pl  ninrl  ilAnmliisuiillu',  —  Inirrvriition  di-  Josliiiii-n.  —  MiKun  et* 
cBrflCtMr  ilr  Thi'nilfll.  ~  .SV^ncIiilloii^  pnln-  Juslinit-ii  «I  k-*  fils  île  Clo^iti. 
—  Soins  de  Ji»liiili-n  pour  «i-  ronrilK-r  li-s  cltrtts  ■■!  l'l%)ttJHi-.  —  Mutulus 
fil  Dnlnintlr.  —  Comiii-Mc  ilf  In  hirik.  —  NËgudations  Je  Iterre  A 
Hmemir  —  ComiuOlc-ik-U  Dalmalty.  —  l'risi- ilcBMgiom.  —  SoiimIssfcMi 
■l'Ebririiiilb.  —  liiiiuïcm  ilc  lu  Qim|>iinie.  — Sif-K'''  *''  pf^^  <k*  Nnplts.  — 
A|>prvli<'iiïi»ti9  ilv  l>^gli>i-  roiDuiiK*.  —  Le  pupe  Agapet  A  llïJiance.  — 
Uuubk  [lolitiipie  n-lifciciLM:  de  Ju»tiiiîeii  et  de  Tliéodora.  -  ^li'i'llon  de 
Silverp,  —  Bi^voîlc  des  tiollis  —  Avfoenient  de  VIUr'-s.  —  CrtnJnn  des 
IvrriUiÎJvfr  dp  lu  Uaule.  —  Oi!i'Uputiuii  il*  flome.  —  C'onqirf'le  de  la  Tos- 
rnae.  —  S[*(tr  de  Rome.  —  W|"-^llftjii  ilc  Sil^^n■-  —  Vigile  |wpe.  — 
SW-itc  d'Arindniini.  —  BéUulrv  cl  ^ars^s.  —  Si^K«i  de  K^iik-s  el 
d'An  xi  muni.  —  Invntlon  des  Burgiindea.  —  Riiini'  ili-  Mtlnn.  —  Prtlimi- 
nnln-s  dr  |mIx.  —  Ruce  de  Bulbaire.  —  Redditluii  de  Rnveniii*.  —  Cap 
livili'  de  Villftes.  —  Snumissian  ilrsGiïlhs.  —  néunion  den  eliefsgoUiaJi 

l'*»ie,  —  Vr ■  rt  lldibalil  —  D^inrt  de  B^lisainr.  —  Mw.-onleDltMntfnlj 

de  l>in|>«rettr.  —  Rav*g«s  nu«ts  par  In  peel». 

La  rapide  con(|u6le  de  rAfriquc  étail  ft  [«iiic  tcrminiSï, 
quand  les  «^vOnemcitts,  dès  longtemps  prévus,  se  précîpilaiil 
L'i)  1latii\  donn^xMit  à  Jiislinien  l'occnsion  d'nccomplir  Icii 
projcls  (lunt  sa  diplomnlie  nvaït  jiix^-pun!-  l'cxùcution.  AUiaUric 
motinit  A  Itavoittic  le  2  octobre  53f  '.  Il  élail  dans  sa  dbi- 
liuttiùme  niint-c  et  avait  n-gn*^  Imit  ans'.  Tln^loric  le  Grand 
avait  partagit  ses  Klab  entre  se»  deux  pelils-tlts,  sans  établir, 
eomnte  l'avait  rail  Gcnséric,  une  \m  réglant  jjour  l'aventr 
l'ordre  de  sticce^ion  au  trûne.  Aucun  prince  de  la  maison 
des  Amali  n'était  en  droit  de  revendii|uer  le  pouvoir  souvo- 
roin  el  la  descendance  de  Théodoric  n'était  représentée,  en 

I.  A^clluK,  Vilr  Splt<^»nim  rattnu..  I>«niii.  Vila  Siiiteli  Vnieiiti  (Mu- 
ruiori.  JtMum  HalicMuni  Bcriptora»,  I.  II.  p.  1,  p.  10). 

3   Proci>ii<;,  4r«  BtUo  Golttifo.  Bb.  I,  cnp.  1  lCi»piu  Scriploraio  UMotia) 
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llaUc,  (|ue  pnr  Aniabi-sunlhc  ;  ullo  seule  pouvuîl  se  pnHcndro 
npprl^^  A  recueillir  l'ii^nln^o-*  ^'^  ^n  It»-  Mms.&î  rlle  pouvait 
eomplrr  sur  In  syiii|>atliic  ou  l'ulK-issancc  de  ses  .MijcU  de 
nice  lutine,  elle  ne  poiniiil  i'ap«'Trr  In  soumission  el  In  li<l<^lité 
dcA  cliefit  gu1li(t  f|iii,  hoitlile-i  i")  tôt»  gouvernemfinl  et  n'nvAiil 
coss<^  d'inIrigiK-r  contre  elle,  duniiit  sn  régence.  nVrloient 
point  disposa'»  A  roeceplrr  |»our  seule  souvernine,  Elle  cnil 
les  gngnvr.en  piiriagenni  la  mvnuli^  ovcc  le  plus  eniisidénibtc 
d'entre  eux,  avec  co  mAnio  Tli<'o<liit  doiil  elle  avuil  eu  A 
relréncr  l'inmliaMe  cupiditi-.  Fils  d'/NmnliifrtMe,  sœur  de 
Tbéodoric  lo  <iruMd,  il  éljiil,  en  Iljilie,  le  itcul  prince  de  Ut 
fnmille  des  Amnli,  Sa  riiii)i«iinoo  l«  dt^giinit  donc  au  choix 
de»  (jotlis  si,  ivfusnnt  d'olirîr  h  une  Eeinmr,  ils  nu  rocon- 
nitUsitienl  [>as  ktt  druiUt  d'AnialitiiunlIie  et  sa  puissanc^ï  CD 
Toscane  fuisail  de  lui  l'ullit-  le  plus  utile  ou  le  plus  rxHluutablo 
■dvcnairc.  L'nv^nemenl  d'un  prince  qui,  sous  lii  rétreneo, 
avait  éié  lo  princi[Mil  den  nu*contenl»i  et  en  qm>l<|ue  soric  leur 
cher,  sembtnit  d'niltcunt  do%'oir  snlifiEiiin^  les  clM-b  goDts,  en 
leur  donniint  une  fcnnintie  |iour  l'avenir. 

Amalasunlbc  appulu  TIxVhIjiI  A  Itnvenne  et  s'appliqua  loiil 
d'abord  h  apaiser  li-s  rrsscnlimciils  iloiil  il  iHnit  nninii^  cmiln- 
elle.  Elle  lui  d<^l»m  qu'en  usant  de  rigueur  A  son  lyanl,  elle 
n'avait  eu  d'nulre  but  que  de  lui  Hrc  ulik'  ;  (pi'eii  eflet, 
pn^vi>iiite  par  les  rnt^decins  do  \a  mort  prmrliuiiic  d'Allialaric 
qui  dis:iinuit  do  jour  en  jour,  elUi  nvuït  vu  avei*  |iei»e  le  seul 
descendant  do  In  famille  de  TlMSodoric  se  rendre  imfH>|)ulnin' 
parmi  les  (întliH,  eommc  )mrmi  Ut  Italiens  ;  qu'elle  nvuîl  dune 
eu  à  cwur  de  n-Uiblir  sa  n^putaltoo.  pour  supprimer  louL 
obeitAelo  A  son  avènement'.  Elle  lui  iiiïrit  ensuite  le  litre  de 
roi,  A  condition  qu'il  n'enn^ifC-At.  pw  lu  «ennenti  b-s  plus 
oolennoU,  A  su  contenter  de  l'iippansnee  du  pouvoir;  Umdts 
qu'elle  ex>nservurait  l'autiiriti^  qu'elle  avait  exffroéo  du  vîvont 
de  son  liis.  llH'odnt  jurn  A  Amittnstintite  tout  ee  qu'elle 
vuulul.  Amiiliiftuntlir.  coiiruinlo  en  w.-^  pnMncMcit,  H*i'n(Cit){ea 
^k-mont  A  lui  aous  ncrmcnt  i<t  le  crte  roi'.  Elle  prit  rlle- 

I.  Pmrapr.  d*  tMl3  rMA..  irb.  I.  rap.  I. 


mOntc  le  litre  de  reine  t|u'elle  sV-tuil  obelcaiic  Hc  porter,  tant 
que  son  Gis  iivuit  vi^u'. 

Le-^ilpux  notivfaiixwmvcruins  BCinotilrèrenl  d'abord  aiiinxîs  ' 
(les  mi'iUcurs  scnlimpnU  et  du  dt%ir  de  se  prêter  avec  con- 
fianpo,  un  mutuel  nppui.  l'iic  «mbassadp  fui  nusRÏtAl  onvo_vi''e 
A  Conslantinople,  pour  notifier  leur  nv^-iii-mciilft  Justînic-n  ol 
lui  remettre  doux  lellres  né^par&es,  l'uned'Amalasunlbe,  l'autre 
de  Tbéoda1,dniisk'squol!t-s,  se  fi'tlicitant de  l'accont  inlencnu 
«■nire  eux,  ils  iiiart|uniciil  leur  voluntc-  de  vivre  en  \m\x  avec 
l'Empire  et  leur  d^i^ir  d'obtenir  La  Incnveillnnce  de  rem|Kv 
reur*.  Amalttsunllie  cl  Tht^odnt  adressèrent  Orientent  au 
Sénat  romiun  des  lettres  «^-pariVs,  pleines  de  muluols  élojïes, 
plua  viCf  (|ue  sineères. 

Cossiodore  nous  n  conservé  ces  lellrcs.  Le  message  d'.\ma- 
Insunlhc  a  pour  but  d'inspirer  eonlinncc  au  Signât,  en  lui 
iloitiianl  rasdttntnce  (jue  le  rhangement  de  r^gne  n'cntraincra 
pas  un  cliangcment  de  n'-^mej  qu'elle  conlinueru  h  gim- 
vemer,  eommc  elle  a  gouverné  précédemment,  pour  li-  bien 
de  tous  et  qui%  pur  l'union  de  son  aulorilé  cl  de  celle  d'un 
prince  ipiî  partage  ses  sontimenls,  elle  n*u  fait  que  doubler  ses 
forées  pour  l'aceompliâscmenl  de  sa  mi»!Ûon.  Elle  rappelle 
que  ee  prince  appartient  h  la  famille  dfn  Amnli  et  indique 
nin»i,  d'un  mot,  ^on  inlenliori  d'apaiser  l'ojiposilion  des  (jutbs, 
en  plaçant  sur  1«  trône  l'hérilicr  de  ce  grand  nom.  Elle  fait 
un  piimpeux  éloge  des  goùls  lilléniires  et  plûlo^pbique»  de 
Ttiéodnl,  avec  la  pensée  évidemment  <)ue  les  sénateurs  con* 
sidéreront  celle  culture  d'es|)ril  comme  une  preuve  de  sa 
sympathie  |>our  In  civilisation  romaine  cl  comme  une  gïirantîe 
contre  un  retour  des  idées  barltures.  Il  esl  versé  éguleintnit 
dan»  les  lellre»  cocléj'iastiqMes,  ajoule-l-elle,  |K>ur  marquer 
que  les  catholiques  n'ont  [ioinl  à  craindre  rignoninco  fana* 
lique  d'un  bcirbare  arien  '.  Toujours  |>n'-ftccu|>i-e  de  la  crainte 
d'cflaroucher  les  Gollis  par  des  déclaralions  trop  îndiserMca, 

I    CnaioJori  l'aruifitm  lïb.  X.  Pp.  I.  m.   ix,  i  'Mit.  lluninu«ii.  Mono* 
riielitu  Ui^riDUiiia'.  in-i*.  Aiirl.  Aiiti<|..  I.  XII) 
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AniiilASURUtc!  UM!  d(!  loulou  Im  liiiL>»t«M  <Iu  kI^'Io  mU  on  hoii- 
i»'iir  |Hir  la  rh-nncollcrio  bTOiiiliric,  pour  Uùrv  otitpiidrv  aux 
ilomniiiA  qu'iU  pc^uveiil  i>it|)i'Tt>r  lu  conliiiuiitioii  il'uiic  \w\i- 
liqiic  favornlilo  A  leur»  inh^r^U. 

Do  son  côW.TIu'ckIhI  hso  «lu  niante  slvli%poiir  faire  |K'-niHrei- 
iinii<i  les  fspriU  c-pUe  i(li'i>,  qiio  twti  »v<''iiftncnl  no  iiiudilÏTii 
ni  rU-i)  les  prurViltr»  vt  Icx  loiidaticcs  du  ^ouvoriioini'iit 
d'Amnlitsuiidio.  Il  ci^lèbn-,  dans  li-s  Icrnics  Uv  yUts  fitlhou-< 
siit>^l>M,  1,1  '•;i^»H(!  (le  In  rriiH"  <pi'îl  coinpnre  A  ce]]v.  do 
SiiluntHii.  Il  lutic  Ju^rpj'A  lu  rifj^ctir  dui>(  clic  »  iim-  ciivura 
lul-m6n)o  :  ••  Adminib1«  <^ui(<^  !  s't^-rio-l-il.  Ëllo  n'a  puinl. 
iirsld-  A  M>iiinftln>  d'iilmnl  nu  dnnl  oomiiiiiii  tiii  piimiil  qtir, 
bi<'iil6l  »pn'-s,  clip  n  voulu  ploccr  nu-tloiMut  i\cs  Iom.  Kilo  a 
inU  A  r<5pn-uV4'  lu  oonscienc*'  de  odu!  nitcpifl  rlle  iilluit  lîvror 
rnii((>rili<-  souvernîno,  nlin  do  fairo  panilliv  «prollo  c»t  mol- 
lrv99c  do  lims  W  de  |>ouvwir  (lign<-ii)<'nl  mV-lrvi-r  nti  irfm>\ 
iipr^H  m'iivoir  i^pruiiv*'-.  (,>uaiid  |>oui'ruii<t'nou<<  iiuuti  »i:r|uill(<r 
i?t)vi>rs  vllc  ili>  C4*  <pic  nous  lui  (lovons  pour  ces  binnliiilit, 
[Kiiir  Hiir  Urllo  j^i-Aco  ?  KIIi"  qui  iivnîl  (■x*'rc>''  s«niW  lu  lotilo- 
pui^ionuco  avec  un  (ilt*  cnfunt,  cllo  n  duigni^  nous  axitocicr  A 
son  r6gni-'.  GluricuM^  rntrt-  tous  Ira  nn»,  l-1Io  ù»1  la  llciir  do 
nolri"  iw».  <)iii  [Hiurrail  ««'•k-brrr  coiivatnblcninit  (nul  de 
pii^U^  tant  du  digiiil'-  d«>  ina>ur>t  qui  l'honareM!  Si  It!»  iiiicicnti 
pliiloAujibva  vivuiviit  de  dos  jour»,  qiio  d»  cltows  il*  nuraioiit 
h  apprendre  d'ollct  Ibi  nvoucrninit  qu'il  lui  a  èlù  ntlrilMti) 
plus  ilti  MiiftitM'  qtio  n'en  conlioiinml  leur»  livrm.  [VrH|K- 
rnci-  t-11  nfFiiirofi,  fll<!  csi  pli-im-  de  scna  ft  do  tnod'Tiitioti 
dmifl  wn  (Mirolo»,  Le  wnliinc-nl  imnu'dtal  do  ee  qu'il  con-  ' 
virnl  de  fnin-  cl  la  pnidciin'  du  Inn^^i^'''  ^>u\  di-*  vi'Hus 
vruitneiil  roNalia;  car  i|ui  iic  pnrli-  ipruitn""»  nXIi'xifm,  n« 
rcKmtlc  |>oinl  mn  pnroleii.  On  lil.  dnii»  le  livre  dos  Rui», 
qu'uno  ivîm'  d'Orirnt  %'iiil  Hpprrndrt*  In  la^eme  tie  Silo*! 
riDon  ;  ipio  Ira  ynafi^  viennent  ifi  rntondm  ri  appn'ndro  ' 
fUt^i-Mi'  di(pio  dr  Ictir  ailmirutio»  !  K»  pou  de  niuU 
flic  Miit  rcnfcmH'r  un  «nw  infiiit  d,  avec  la  plus  gmiidu , 
fnrilili',  file  nnsicmbir  df--*  idtVs  que  d'uuln's  no  |Hiurr»ii-nl 
former  qu'B])r^n  de  |itngut-tt  n-di-ui>CM.  IK>utvUMe  la  n'pubhquo 


Kl  I.-OCaiïKTÏT  A  LtlFOQUR  BTZXSTTtW 

i|iii  .1  la  glgifc  d'éire  gouvemiMï  par  tinc  k'IIc  souveraine  uV' 

De  si  ^framlcH  louangfs  ont  nrccssairement  pour  conrlu- 

sion  la  promc^^'  (l'imitpr  Amalasuntltu  «(  de  lui  obtir  eo 

toulos  eliow.'i.  Mois  le  pu»si-  de  TlK'odnt  n'nvitit  rien  de  bien 

ritiisuruiil;  ^n  avarice,  dont  il  avait  donnt-  tant  de  pretivei*. 

devait  inspirer  des  craintes,  sinon  nu  |>oint  de  vue  polili(|ue, 

uu  moin»  au  point  dv  vue  des  int^-riMs  priv<-s.  On  le  snvnil 

vn  cflol   peu  disposé  A  respecter  les  droits  d'autrui.    Atis^ 

crut-il   n<^''ce^is;iiiv  de   fnire  montre  de  d(!-sinli-ressonietil.   Il 

9'emprcs«i  d'adresser  A  son  intendant  une  lettre  pour  l'averlir 

d'avwr  h  veiller  il  ee  rpic  les  ^ns  de  sa  mai^n  s'aU'iliiis-'ii'nt 

de  toute  insolence  et  donnassent  l'e\oniplcde  lu  niodi'-rulioii  et 

du  respect  de-s  Iwa'.  a  Nous  voulons,  <5crit-il,  que  la  mod«'-- 

rotion  impose  des  limites  i  notre  pouvoir.  Plus  In  Providence 

nous  a  accofdi-  de  bienfaits,  plus  nous  devons  uinier  Téquilo. 

C'est  pourquoi,  t'-lunl  constilui'  désonnais,  avec  l'aide  de 

Dieu,  le  gardien  commun  des  intt'-riïls  de  tous,  nous  devons 

cxelun*  de  notre  esprit  le  souci  de  nos  intéf^'-ls  privés.  Nou« 

voti.'i  adressons  donc  lu  pn'-scnte  instruction,  ]>our  que  personne 

des  gens  de  noire  maison,  qui  sont  plac/-s  sous  %'os  Ofdres. 

ne  se  liiisse  aller  A  d'insolentes  pri'-somptions.  Celui-tA  seul 

pourra  se  dira  «iMre.  qui  \-ivra  en  paix  avec  les  lois.  Votre 

devoir  est  d'nut^fmenter  notre  n'putalion  par  l'otrc  patience. 

Si  quelqu'un  de  ma  maison  a  quelque  alTaire  ft  démêler  avec 

autrui,  qu'il  >c  soumette  nu  druil  commun:  demandez  |»ro- 

teclion  aux  triltunutix,  mais  n'agissez  point  avec  une  injt»lc 

pri-somption.   .Xous  voulons  quo   nos  domestiques  donnent 

iVxcmple  de  la  discipline,  afin  que  tout  le  monde,  vo_\-ant 

que  nous  n'accordons  point  oux  mMres  licence  de  commettre 

Ducun  excès,  nît  honte  de  mal  faire.  L'i»e  dignîtL-  nouvelle 

nous  imposi-  un  but  nouveau.  Si  pnW-<lcmnient  nous  avons 

pu  défendre  strictement  nus  droits,  nous  entendons  aujour- 

d'iiui  Être  doux  et  clament;  car  les  princes  n'ont  point  de 

maison  privée  el  nous  considérons  conuiie  noire  domaine 

propre,  tout  ce  que  nous  (!;ouvornons  avec  l'aide  de  l^eu. 


1.  (,'w»iW.  t'ni-MiA  llb.  X.  RfK  V. 
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Exercez  <)<hic  une  Kurvcilltiticc  nltcitlivc  »ur  lou»  ceux  (|ui 
piVr<Memmoiit  «'tnicnt  tlnits  notre  ilrpciHlancc   ot  ne   Icurj 
[wniu-tl**/  nucuii  cxci'S  contre  In  loi  '.  • 

Tuu(c>i  ces  )>fllr^  es|u'-n)i)cotf,  qim  W  nouveaux  souverains, 
elKrchni<rnt  6  n'iKindre  dims  la  public,  uUaiont  Mrc  bicnlAt* 
di'vucs.  'nn'-odnl  ne  otiert'hnit  (|u'ft  »n  rcixire  seul  miiitrc  <lii 
royHitmv  <lrs  (îolhii  et  i^  tirer  vcDgtimce  <l'injun>»  t}u'nuciin 
ItM^nToil  m  {wuvuil  lui  fiuru  oublier.  Au  m^Rur  moment  qu'ilj 
t<''iiiiit);niiil  en  publie  l'ndmimlion  In  plus  onlhouitijisle  et  la* 
^■ililiiiK;  In  plus  vive  |H>ur  AniiiliiMinthe.eii  srcrel,  il  coniplo-j 
lail  su  ])crli'  nvi-c  les  pnrenttt  puis«»nt8  ot  nombreux  des  chefs! 
t^Di-s  ipiVIle  nviiit  fiiit  metlrc  A  mort,  qiit'Itpies  unnée»  nupu-*] 
raviml.  l'orl  di;  leur  uppui,  il  lit  envahir  luut  b  coup  le  palai«] 
■l'AmnltLsonlhe  dont  ics  sM-rvileunt  les  plus  dévoui-»  furcnl] 
moAMcn^.  EUe-ni^mc  fut  eiiloviS)  et  cntment'-c  ninMtAl  cnj 
Toseano  où  on  lui  donnn  pour  pnsiHi  un  cliiMenn  fort,  ■■ùtuAi 
dnnR  une  Ile  nu  milieu  (lu  lue  N'uUiiiu--*,  aujounllmi  b:  Inc  doj 
riobu'riic'. 

I.'unuqiiilion  eommise  piir  11)i'-udnl,  ne  di'vnil  rencontrer, 
en  Ilnlie,  »ucune  up[)oaition  si'ncuse.  AinnIasuuUic  eoniplAÎt 
bien  |ieu  de  [MirtiiKius  panni  Im  Oollui  et  ni  les  llalier»  In  pn>- 
fitmient  A  bjut  autre  elief  do  sa  nntJo»,   leum  itympathic 
n'nllnicnt  |HHnl  jwiqu'A  les  (wtuwr  A  un  .•Kxil^vomeiil  en 
fuvrur.  It'tiilleur»,  livrés  b  eux-mNncfi.  iU  nVliiii-nt  point  ft-J 
rcdutiter.  'Hiéodiit  avait  Aujel  du  rrainUm  davantnf^e  le  reHiiClW 
tintent  de  l'einix-reur.  Il  était  «'-vident  en  effet  que  Justînienl 
devait  ^Ire  diHjH><ti'-  à  fuvort)H.-r  l'aecord  intervenu  enln-  Amo-j 
lfutunlli«  ri  'riiCtidjil,  puifiquo  cet  ncconi  pinçait  tiur  le  IrAuiT,^ 
Acùtc  de  la  lille  do  IV-odorie,  eeliii-)û  niAnie  i|ui,  peu  aupB- 
■nvani,  s'élnit  en^i^'-  A  livn-r  la  Toticane.  .Mitî^  il  •Huit  i'vîdcnl 
tiUMÏ  que  jUKlinien  eomprvndniil  iju'il  tétait  joué,  le  jour  oà 
il  appnMidnit  l'unuquitio»  de  'l'Ii^odat  et  mii  inleiition,  déitor- 
moia  nuiiiire»te,  de  ciMilînuer  U  régner  en  Italie!.  Le  premier 


t.  CattioJ.  laHiu-  lUi  \,  nii,  v. 

1  l>mr(ii>^,  itf  tM<-  iùilh  .  lUi  1.  ra|i.  I  lOiq"»  Kfrl»><  >l>*<^  ByianLl. 
—  A^rtanum  3t.ttrrll'ni  \*^W.  UcMiiniu-n,  M'initm  Gif»  .In-I',  Atw'l.  AbUi|  . 
I.  SI,  tiun  I.  p.  I»t). 
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soin  (le  'l'h/'Otlal.  après  l'arreitlalioii  d'Amnlnsunlhc,  Tul  Jom' 
(io  chfix^licrA  upUcr  l'empereur.  U  scinprcssa  rleiivoycr  en 
lUnbas&ade  A  iJvxance  deux  M'-nnteurs  romuîni;,  UIhVîus  et 
0])ilîon,  niixt|ucl8  ilatijojgnil  phtsieui'i*  aulres  jicrsonnages.  11 
tour  doiiim  In  mission  dV-viler  &  (oui  prix  la  colOre  do  Jus(i- 
tiu>ii,eiiIui»fIirmni)l4|u'ilit'nvniirnilnueunlorlàAinulni«uuttie, 
mnigrû  les  griefs  qu'il  avait  conirc  elle'.  Il  écrivit  lui-même 
et  fun,'n  Aiiiiiluetitillx-  il  veriit*  L^gnlcmeiit  des  lettres  en  ce  ^scns, 
pour  ronfirmer  les  jwiroles  de  ses  iimbassadeurs '. 

Tandis  que  ces  événements  se  passaient  en  Italie,  Justt- 
nie»,  qui  ignorait  encore  In  mort  d'Allinlnnt?,  expt'^ilitiil  d« 
nouveau  I*iorre  il  Havennc,  soiis  pnMexle  de  reprendre  les 
iH^gociation-*  relativesà  Lil)'biS>.  La  vi'-ritnblc  mission  de  IVrre 
litnit  d'acliever  de  Iraiter  avecThéodut.uu  i^ujel  de  la  Toscane; 
avec  Amniasimthe,  au  sujet  de  l'Ilalie  tout  entière.  Pierre 
renconlm  d'abord  en  route  les  fimbiissiideui«  qu'Amalasunllie 
u\-nî(  fuit  iTorlir,  aussilAI  apr^a  Ut  mort  de  eon  tWn  et  qui  lui 
apprirent  l'av^ni^menl  <Ie  Tli^dal  ;  puis  il  reneonlm,  dans  lu 
ville  d'Aulon,  située  sur  W»  rives  du  golfe  Ionique,  Libérius 
et  Opiiion  qui  achevèrent  de  lo  mettre  au  courant  des  événc- 
menis.  Ces  nouvelles  lo  dt^idi'rent  A  ne  pas  |K>ursuivre  sa 
i-oule  cl  i*)  fain;  demander  de  nouvelles  instructions  ft  l'empe- 
reur', iusiinîen  ccrivil  immcdiatcmenl  A  ^\inalH»unllic  qu'il 
la  dOfcndrail  de  tout  son  |>ûuvoir  et  ordonna  A  Pierre  de  ne 
pt)inl  ta'itv  mystère  do  sa  résolution  A  cet  égni-d;  de  lu  dî-cla- 
i-cr,  nu  contraiiv,  pultliquement  A  Thi'-odal  et  A  toiLilesOoths  '. 

Cependant,  te-s  deux  ambassades  envoy«^  d'Italie,  lo  pr^ 
mil-TV  pnr  Ainulusunllie,  In  seconde  par  l  tw-odat,  avaient  con- 
tinue leur  roule.  Arrivées  A  Byzanee.  elles  achevèrent  de  faire 
connaître  tonte  la  vérité  A  Jusllnicn.  Opiliuii  fut  te  seul  qui 
es.*aya  de  défendre  lliéodat  i-t  d'adirmer  que  le  nouveau  roî 
dcsiiolli!)  n'avait  rif-n  A  se  reproclH'r,  danssa  conduite  en  VCK 
Amalasunlhe.  Il  fut  contredit  par  les  dcclaralions  de  son 

I.  rrocopc,  rff  fl^lfo  Gatk.  Bb.  I,  mp.  (. 
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propre coU('-(;ti<>  l.iiM4-iun,  lioiiimo d'tirie  lioiiiiAlcU-  roRtiin)iiiil)lt> 
cl  itii'jijNiUlc  lia  <I<'-^i-snr  en  riori  lii  vt'riU-.  I^  nVil  dr  LilnV 
riuK  ne  lit  que  coiilimK'r  rcnipcreur  (liin.i  tii  ik'vUîoii  qu'il 
nvnit  prise  loul  d'nttord.  Jintlinieii  iivail  If  pluit  prnml  iiilt'-riH 
i\  proli'-^r  Anwlitsiuitltc  qui  sVilnil  allii'o  ft  lui.  nu  |>»inl  (k- 
'iViign^r,  on  l'n  vu,  &  lui  livrer  rilulic.  Il  n'Hvnit  puiiil  iH«^ 
ilup»',  1^1119  dmitc,  di-  ccllo  vnjftic  pnnnosw,  «pio  lii  fille  <!e 
rtu'oilonc  n'uviul  pu  lui  doniiur  que  |>uur  le  détourner  li'agir 
conlruclln  d  qu'elle  so  n'^erviiit  de  ne  fwinl  accomplir,  si  elle 
Irouvnil  quelque  moven  lie  m-  «inver,  en  conservant  iwn 
ruynunie.  Il  n'en  uviiît  ])us  moins  ullitctié  une  gmmle  iinpor- 
(onee  A  lin  en^if^>nirnt  qu'il  ronq>Uut  liien  |Hiuvoir  invoquer 
uiijour.  Il  luinviiil  Hi^  niw^,  en  ofTcl,  de  pn-vmrqiic  K'îidillt» 
rulli^sw  mulliptieraieni  nutour  d'AniuInsnntlio  et  igue  riiosti- 
liti^di-H  tiolliH  lu  ii^litiniil  hienlAl  A  consJdi'-n'rdi'liiiili^eineiit 
Itjinnee  euinme  wn  uni(]ite  refu(fe.  (l'tHnit  le  nmniciii  qu'il 
nlleiKliiîl,  pcMir  Ne  pn^viiluir  de  lii  ee?>-*i<>n  iguVIle  [ut  iiviiil  ta'iio 
de  ans  droilH  .sur  l'italii-.  L'u!%ur|Nilion  et  l'cicle  de  viuleiicQ 
comniM  par  Tbt'i'diil,  lui  rouniissuienl  diHic  l'occnatMi  qu'il 
Houhnîliiil  et  dont  rien  ne  reni|HV*linil  de  profiler,  puisque  I» 
guurtt'  urHenine  rlntl  lieiin'Uhenient  temiim'i*. 

Lefi  ttnttnictioits  tnui?>niiM>s  ft  Pierre  M^mltlnienl  indiquer 
que  Justinien  vouliiil  fHintitre  intervenir,  non  ]Kiurreven(lii|uiT 
rilAlie,  ninÎH  niii(piemi-nt  piiur  iléfendre  Amnlnsuhthe  et  lu 
nvlaurer  sur  Ir  (n'mi'.  Il  eompluil  iidopler  ninoi,  en  lliilie,  le 
ty^^mc  qui  lui  nvnil  .si  Itien  n^'UMÎ  en  Afrique  et  diviser  le* 
{•<>lh».  cMniiie  il  nvnit  divtM-  le»  Vnnd»le>i,  en  te„<(  ln>in|>nnl  nur 
<tc«  vi^ritnbte»  inleiilion».  Il  m-  put  e<>nsei~ver  |iin(;l<-ni]M  celle 
uUilude.  (^wind  (Serre  nrrivii  en  Kniie,  AinnUiMuntlie  nvail 
ttêêi  de  vivre.  Le»  imirenU  den  eliefn  koIIw  ini»  A  mort  nnlro- 
foi»  par  AmnliLMUitlte,  enliiurnient  TiK-odul.  Ils  n'avaient  eeas^ 
de  lui  n-pn-senler  qu'il  n'v  nnmil  |xiinldi' nûrelé  nii»our  lui, 
ni  |KHir eux.  tant  qu'iVinnluMuntlie  exinli'niit  et  TIi^mIaI,  ct^dnnt 
ft  |i-ur>i  intljineiit,  avoilcooMatti  Ml  meurtre  qu'ih  mOditi>ienl- 
II»  «'étaient  iilom  ImnilpOfUt  mina  rctnnl  dann  l'Ile  de 
Bobt-no  cl  n%'UM'nl  éti>u(Té  la  reine  dutiH  un  bain  '. 

I,  rrtM-iï|Mr.  •(«  IMIa  (.'oJA,,  Itb.  I,  ea|i.  I.  —  JonHaiH*.  iln  IMm  fMM^ 
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Pk-iTC,  flrrivû  ft  Ravennc,  di-clara  oflicîollempnt  &  'ïhéodit 
et  A  tous  les  t  jotlis  qiit',  pour  voiigcr  le  cninc  dont  ils  â'éUiîcnt 
rondiis  cotiphlcs,  l'ompcreur  t^tail  résolu  A  leur  di-cbriT 
uno  gui-rre  sans  inciri.  Thi.V>dal  eut  la  sottise  de  cpoîpc  qu'il 
pourrait  apuUcr  Jusliiiicu.  Biea  qu'il  eût  accordé  de  grand» 
lioniK-urs  aux  incuririers  d'AmaUisuntlii',  il  essaya  di^  w  di^i- 
culpt-r auprès  (le  Pierre,  en  nJnntqu'il  eiU  approuvé  leur  crime 
et  en  prètextunt  (|u'il  »'i)gi»s»it  d'un  acte  di.'  von^i'iuicc, 
commis  par  les  (><>ltis  A  »on  insu  et  inal^*  lui  '.  Il  uf  s'en 
tint  pas  lA  cl  chercha  à  fléchir  l'empereur,  A  fore<>  de  prières  et 
de  soumission.  Lorsque  l'icrre,  su  rais^oit  termintV,  se  mil 
en  route  pour  Cotistantînople,  il  le  lit  accompagner  d'un 
ambassadeur,  char;^  d*obtenir  ta  paix  t-1  de  remettre  A  Jusli- 
nien  uni-  lettre,  pleine  de  protestations  de  dévouement.  Dans 
celle  lettre,  ThOodat  «.^vite  habilement  de  a'expliquer  bu  sujet 
du  meurtre  d'Amala^^unUie  et  au  sujet  des  étY-nemcnls  qui  ont 
précédé  ce  crime.  Il  n'y  l'ail  mfime  pasnllusio»  et,  reigtmnl 
de  croire  que  la  mission  de  Pierre  n'avait  trait  qu'aux  affain-s 
de  l'Église  cl  de  Home,  api-és  avuir  parlé  en  termes  m'-néraux 
de  son  désir  de  conserver  In  poix,  il  ajoute  que  le  pope  et 
le  Sénat  de  Itome  ont  été  avertis  par  son  ordre,  afin  que  Pierre 
reciH  ■'«ans  délai  uncrépon^^alisfaisanteet  ncfùt  pas  retardé, 
contmiremcnl  A  lu  volonté  do  l'cmpcpcur.  «  Car,  dit-il,  nous 
désirons  foire  tout  [wur  ne  point  vous  déplaire.  Nous  savons 
que  le  but  de  votre  Piété  est  notre  bien  en  toutes  choses.  Nous 
.-xvons  jugé  convenable  d'adjoindre  A  votre  nmbasstidcur  un 
ambassadeur  A  nous,  pour  que  vous  puissiez  connaUre  nos 
vœux,  n<in  seulement  A  l'occasion  de  l'ambassade  que  vous 
nous  a\'cx  envoyée,  mais  par  une  démurchc  vonuitt  de  notre 
pn>pre  inîlîoUve'  d. 

Sans  attendre  l'issue  de  cette  première  démarche,  il  adressa 
A  Juslinien  une  seconde  lettre,  implorant  toujours  la  paix 


c«p,  ut  (Mil.  Moninisen.  Monum.  Gi-nii..  Ui-t*.  Auct  Ant^..  I.  V)  —  ^u*- 
taWuui  Uart^Uini  (Mil.  lloautuen,  Moanin.  Grm..  in-K  Aiii-I.  Aalii).. 
I.  XI.  liant  I,  p.  lOi). 
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comme  l'obji't  de  son  pliisunlcnt  Avair.  Cette  seconitc  Mire 
fut  (wrli'-e  A  Con.Manlinoplc  pnr  un  prAln-,  dont  le  nom  nWl 
point  indiqué,  mni»  qui  est  di.<-ai|j:iii^-  <-on)me  un  i-lcrc  illunlre 
et  c^-Iùl>r<'  par  su  M'iunc-o,  En  c)ioi.sis»inl  un  occli-stosliiiuc 
comme  niJgocialeur,  ll^Wat  voubnl  pcul-fttrc  inspirer  eon- 
flnnri'fi  JiiHtinicn  ot  lui  innrquerMn  inlt-nliond'^lm  Tiivurablc 
uux  cadwliques.  Mnis  celle  ftii»,  il  tsenilil«-  n<-  plus  soconlcnlcr 
de  vouloir  Ht'cliir  d  sa'-dulrc.  Il  prend  un  ton  moii»  humble 
el,  tout  en  eonlinuaiit  h  «-mployer  Ioa  termes  le»  |ituB  |H-udem- 
meiil  mesuras,  il  buaw  entendre  que  la  paix  n'e^l  jMLa  uni- 
ijucaient  iivHnliigi'use  aux  (iutlis. 

«  Vousovcz  np[M-i.%  écrit-il.  A  te  pluK  auge  des  prinee»,  c( 
atr  nos  lè^^ls  et  par  Kcrre,  !*■  perHonnajfe  In'-s  élotpient  que 
TUArv  hélé  a  rdccmmtmt  ciiviiyé  en  mission  aupn';'*  de  itutut, 
nvcc  quel  x/tle  noti»  souhaitons  vivre  d'oceord  avec  voira 
»u(fustr  Sén'nilé.  Nous  crovuns  t>on  d'inxister,  de  nonvenu 
iiujounl'liui.surcc  (toint,  [Wrl'entreniijtc  du  très  mitinl  lionniw 
que  iwu-s  (■hnrg«^>n3  de  ta  pH-scntc  lettre;  |K»tir  <pie  vouit 
rccoiinniiMiez  combien  sonl  siacJïrci  e4ami<uil««  ium  rnW|uentcs 
dénuin'lies  iiuprt-s<le  vous.  Nous  vous  demandons  t»})aix&iii- 
c^reraont.  puiiuiu'il  n'c-xiste  enln*  nous  iiucune  cuum-  d'ho«li< 
lil^,  Qu'elle  s'éUiblisiu^  du4ic  entre  nous,  as^iiréo  cl  iiurfaîte, 
liillc  enlîn  qui-  nous  avons  montré  l'appeler  de  tuus  nos 
vœux. 

a  Concidércï,  —  les  doi'uments  du  n'-^n^*  d'un  prince  sagt-, 
votre MK^Irc,  vous  eiifouniirunl  li»  preuve,  — eonsidirez  eom- 
l>ien  vos  prédéccsacnrs  uni  eu  soin  d'nrriver  A  conrluœ  diM 
Iniili^s  Dvm  nus  purvtils,  même  un  prix  de  l'abundon  d'une 
portiede  leurs  droits.  Ju);«zavc«qucllt^  bonne  grftce  il  y  ali«ii 
d'occudllir  des  offres,  dont  on  avait  rhal^iluded'iivoir  A  prendre 
l'initialivc.  Il  n'y  a  |H>int  d'arropinci-  de  mitre  [nrl  A  rappeler 
eetic  vérité.  Ce  que  nous  prétendons  dtn',  est  plulAt  k  votre 
(flflirc,  puisque  nous  n-clicirltunt  nujourd'liul,  avec  emprcMo 
ment,  voln-  bienveillnnee  el  que  noua  avons  ronseience  de 
valoir  plus  que  nos  (inrcnls.  <^>u'uno  amitié*  qui  ne  vous 
coAlem  rien,  vous  uniww  désorroolsA  ceux  que  vou»  vutu^tot'i 
appliqué  nuirvfois  A  vtnis  attacher  pnr  des  sacrtlîccs.  Qu'il  tte 
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|ini-niis»c  |ia»  que  voua  n'avez  appn-cli^  que  niomentnn^-tnt-nl. 
Ivs  nvuntn^s  cguc  voiis  vous  ùic»  acquis,  A  forcf  ilo  bJetiriiil» 
rf  de  bi«nvcillain^c.  C'est  poui-qutw.cn  vous  adro^-uiiit  l'iium- 
mcige  de  noire  saliiLilion,  nous  avons  donni^  mission  A  ce 
persoimugr  vi'in?r»l>lo,  illustre  dans  le  sacerdoce  et  célèbt\' 
par  sa  science,  de  vous  porter  l'expression  de  nos  déûrs. 
Sou»  prions  Uteu  avec  contianoo,  jiour  que  ce  saint  homme 
puisse  »oiis  jihûre  <-l  obtenir  nos  justes  demandes.  Nous 
espi'UHiâ  (}u'il  nous  iwiendrn  bientôt  avec  une  tieureuse 
iwlulion.  Ne  pouvant  traiter  de  touleit  choses  par  i^eril,  nous 
l'avuns  eluirgé  de  vous  entrt-tcnir  verbalement  cl  ofReielle- 
menl  de  eerlaine»  ufluires.  .Nous  vous  épargnons  ainsi  In 
peine  d'une  leclurc  étendue  '.  >> 

Quelles  étaient  ces  questions  ;iuxquottcs  TlK!-<Hlat  fait,  A  lu 
lin  de  80  lettre,  une  si  discrète  allusion?  l'ciit-fttre  comptjiU- 
il  amuser  Ju!>linien,  en  lui  faisant  esp^^rer  la  continuation  de 
secrètes  intrigues  en  vue  de  lut  livrer  riliilic.  Tandis  que 
Tht^at  multipliait  les  lettres  et  les  ambu^siides,  s»  femme 
(indetina  i-tait  en  cnrrespondam'e  suivie  avec  niêodora,  dont 
elle  s'cITurvait  de  faire  agir  l'inllucncc  en  sa  faveur  *,  Lors  du 
départ  de  l'unibassadeui-  que  Tli(5otlut  envoya  ù  Byznncc,  en 
compagnie  de  Pierre,  elle  avait  iScrità  'l'héodora  pour  appuyer 
les  démarches  de  son  mari  '. 

Le»  ivlidtons  dont  cette  eon-esjwndance  révi-Ic  l'existence, 
entre  Thr-odoro  et  Ciudelina,  pourraient  donner  A  penser  que 
la  femme  de  ITiéodat  était  entn'e  dans  les  intrigues  derimp6ra> 
liTcc.  L'Histoire  sceivle,  attribuée  A  Pixwope,  reproclie  à  Théo- 
dora  d'avoir  été  le  principal  auteur  de  la  mort  d'Amalasunlbe. 
On  y  lit  en  elTet  le  récit  suivant  '  :  a  Lorsque  Amalnsunlhc, 
renonçant  aux  afTaires  des  Goths,  résolut  de  rentrer  dans  lu 
vie  privée  et  do  se  retirer  A  Bx-zance.  ainsi  que  je  l'ai  dit  dans 
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iriM  pr^^ciiU  i5cnU<,  Tlu'udoni  coiiadônt  romljien  ccUc 
Temmo  CrUiil  dr  IiaiiU-  iiiiissani-c,  jHiLsquVUo  ('Inil  dt'snnfr  n«-Bl, 
conilitctl  clli*  4-l»it  .4<^()llbiuito  A  lit  vue  et  comhirii  rWc  im-ltjiit 
il  RClivtk'  dans  l'cxi-culioii  de  »cs  di*s»ciiis.  Kllr  r«-l)i'chil  siir 
s(>.t  grande»  r|uali(<^  cl  sur»oii  4!niiueiit  courngc,  aîiisï  qiio 
sur  In  li^njAn'lé  de  JiHliiiioii.  VAW  en  devint  <<xi'c».sivnnpnt 
jalouHO  t-t  n'-solut  de  lui  drc-ssi-r  dos  oinliùohr^,  juwjii'iV  co 
qu'elle  nitl  fuit  |i('-rirccllc  rivato.  i-]lU>  persundH  ntii»iliH  A  Jus- 
litii«nd*(>nvoycraii-i)cviuit  de  tu  princotwc,  va  Italie,  un  seul 
unibdMtidour  nomitu'  Plorrr.  L'cnt[wn-(ir  donnnft  <-«!  ninbim- 
«odeur  des  inHlruclion.s  <|iip.  dniw  l^i  [wrlic  de  nie»  ouvrons 
il  col  [Jiirli^  df  celle  miriitioii,  j'ai  rapfKiritVs  comme  elles 
ivaioni  lilc  [mldiiW.  Mnis  Pii-pn-  «*lftil  en  n^nlilè  churf^i'  d'une 
uulrv  (nifl.-iiuu  i|ueje  n'ai  pu  n'vt'li.Tulontfft  criit^c  di-  lu  cruinic 
qii'iii»pirail  rini|)6nilrii'c.  Ollr-ci,  o\iu)l  coiTom|iu  l'envoya* 
|mr  Ui  promesse  d'imo  grande  n'-eom pensif,  ne  lui  doinut  par* 
d'uulrc  in»lniction  (pie  celle  de  dûn-  dispnrnllre,  le  jdus  t<M 
pOMiUl^r,  celle  fi-nime  du  nofnln'e  des  viiimU.  I.'lmmme 
pnriil,  nvec  riissuninco  qu'il  oltliendniil  de  ^riuidji  biens,  ti'il 
cxt^ulait  celte  miiMioii  ol  il  se  ri'udit  nuiisiliM  en  llidie.  On 
liiWte  mninenl  ^i  eommelln*  le  meurtre  le  ])tun  injusir,  r|unnd 
un  0  l'espoir  dVdilenir  le  [louvoîr  uti  de  gnindes  ricliesscN. 
l'icrre  délcnniiin,  je  ne  .tiis  li  quelles  eondittoiiM,  tm  certain 
JlieiidAUM  (Théotlnl,  A  Tnire  périr  AnialaMinllii'.  Ce  erinie 
oinpli,  Herre  fut  é\cv6  A  b  di^il*^  de  niailrc  de^  uflices  vl 
pnrvinlnuplusijnuid  eraVIil.  niat^i^  l'ininiilii' universelle  duni 
il  rtntt  l'olyet.  Telle  fut  la  lin  mnlheureuM*  de  colle  j)nn< 
eCMKt  ■. 

Ce  eoiile  e*l  bien  (nii  vroi-semblnUle,  eiinime  le  wml 
d'nilloiini  tcHilo  le»  nnecdiitt-x  ridicules,  Hr.-imlnleuM^x  ou 
odieus«9,  qui  eom|Hi9eitt  l<-  punipldct  liuineux  connu  wu»  le 
Ûtrv  à' IliiUiirf  irrrélr  tir  Jn^liMirn.  Ln  raiUpn)vi.Hi)ue,  dan» 
•on  hinloirede  In  tîuirrr  •/nlhiiiiir,  I'nwii|K'  liii-nii^me  mpptirle, 
avec  des  dètaiU  qui  démunirrut  leur  exaclilude,  ne  penniH- 
Irnt  |Hitnl  de  rruiro  nu  nVîl  qu'un  vli-nl  di-  linr.  On  a  vu  cii 
cITH  que  l'iorre,  aynnl  nppriM  l'rnk'-^emenl  d'^^mabiflunlhe, 
•'était  om'-té  l\  AuIimi  et  ovnil  Enil  demander  H  Juntinie»  de 


noti vélins  instrut lions.  Or,  il  n'iiurail  point  eu  hcaoiiid'inslruc-  ' 
lions  iioiivelk'S,  si  cel  «'vvtiemfnl  »vuil  <-\v  im'-(>ari''  par  lui- 
m^me,  pendant  son  premier  séjour  en  Ilalic  et  avait  par 
conséquent  dû  èlre  prévu  avant  son  dé|tari  de  ConsUnlinoplc. 
l'rocopo  ajoute  que,  quand  Pierre  arriva  en  Italie,  Amala- 
sunthc  Qvuit  ces-sé  de  vivre.  Ce  n'est  donc  pus  lui  qui  a  jhj 
conseiller  de  1»  mettre  à  mori.  Le  l'rocopc  de  l'Histwre  secrète 
dit  qu'il  n'a  pu  révéler,  dans  ses  préetl-denls  ouvrages,  tes 
vérilat>leâ  i(islnicUon.s  dnnm'-eiî  &  Pierre;  soît,  innis  rien  ne 
(Mjuvuit  l'obliger  à  inventer  les  circonstances  de  temps  et  do 
lieux  qui  dcmentenl  ses  propres  nerusalions:  Hen  ne  ]>ouvait 
l'obliger  A  faire  l'éloj^  de  Pierre,  qu'il  nous  rt-prcsente  comme 
un  négociateur  habile  et  intègre  qui  ne  devait  sa  fortune  qu'A 
son  mérite  cl  ii  l'iioiméleté  de  son  eamclére'. 

Il  se  peut  pourtant  qu'il  y  ait  quelque  cbosc  de  vrai  au 
fond  de  celle  calomnie.  Il  est  [tossîMe  qu'A  l'époque  où  I*îcrre, 
avant  de  se  rendre  auprès  d'Amalusunthc  et  d'entrer  en 
négociations  avec  elle  au  sujet  de  l'IUdi*-,  traitait  de  la  Toscone 
avec  'l'béodat,  il  ail  exploité  la  tiaine  de  ce  dernier  et  l'ait 
pouss>-  A  enlreprejidre  de  détrânei-  In  lillc  de  TliéotK'ric,  lui 
pronietlunt  |K'ul-^'lre  l'appui  de  l'empereur,  s'il  consentait  A 
n'éli-e  que  son  lieutenant  en  Italie  el  A  traliir  les  Gotlis.  11 
es4  paisible  que,  pour  mieux  décider  Tlk^at  A  se  charger 
du  rvMe  qu'on  voûtait  lui  faire  jouer  et  pour  mieux  lui  inspirer 
la  pi-ns<!-e  qu'il  nc  risquait  pas  d'être  aliandonné  pur  In  cour 
de  Ilyxance,  Pierre  lui  ail  insinué  que,  pju-  jalousie,  Tht'-odoni 
partageait  sa  haine  contre  Amolasunlhe.  Il  est  possible  aussi 
<|ue  Théodora  ait  voulu  paraître  confirmer  les  insinuations  de 
Pierre,  en  se  mettant  en  correspondance  avec  Gudelina.Quand 
ensuite,  lierre  cuira  en  négociations  avec  Amalasunlhe  au 
sujet  de  rilulte  tout  entière,  il  dut  n<'-ee-*8ai renient  se  garder 
d'en  rien  ri-véler  A  l'héodut  et  ïv  laisser  dans  la  persuasion 
qu'aucun  cliangemenl  n'élnil  survenu  dans  les  \'ues  de 
l'emjiereiir.  Ju^linien  continuait  d'ailleurs  A  nvCHr  înlérAt 
exciter  Tbéodul  contre  AmaUsuntlie,  dans  le  but  de  cr«^er  ft" 
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cclk'ci  do»  <lif(i<:(iltô«  i|uî  (leviiiL'nl   In   diVidcr  A  lui  livrer 
rilaliti,  G>t  (MicltcvAlrtïmoiil  d'intrigues,  dnn^  lr)«qiii'llcs  IouIj 
le  monde  (-bcrcluiil  A  se  Iromprr,  cx[»li<]uc,  non  Mulfim^nt  Icsj 
■iirÂ^tionscontrudioloirvudo  Procopo  cl  du  l'Mîsliiirp  scen-li^. 
mais  cnoiMt'  In  fî4>tiliQiir«  t|ii'un  ivmnrtiut^  dnns  U^a  \cMnii  do 
Tlti'-odnl.  Aiiim  i('cx|>lii)ituniit  lui^^i  xii  )>i'rMMlnMc-c  it  m*  point' 
tenir  4-oin|itc  do  lu  d'-cloniUon  de  (pierre.  (|ut  lui  avait  i-\A' 
sigiiilit-c  jKir  l'iiTrt'. 

Il  scntblc  que,  de  son  câtt*.  Justinîcn  n'ait  ptia  rompti  lirus-  < 
qnomoni  toute  rcliitîoii.  l'ncdi'^4  lotiros  ndrosM^»  |)ur  TlitkKial 
6  JuBtiiiioii  rat  on  ofK^l  une  n'-poiiso  A  une  cominuiii<'»liiin  de  ' 
I  oiiijicivur,  en  fnvcur  d'uiif  ]>ereonno,  noinmiV  Wrnnildti  ot 
d'un   couvent  <)c  leninio;«,   dont  loit   donmincK  ■vaienl   t^lé 
doviwU'-M  |iiir  utH'  inunrialion.  lli<'-ud(tt  s'empresse  d'nvortîr 
Justinien  que,  pour  lui  pliiirr,  il  i>  douiio  l'ordre  A  CnsHiodoro . 
de  liiirc  une  enquête.  n-liitivrnM-nt  aux  di'f^U  que  l'inondA-, 
tion  A  fdît  «id>ir  iui\   doiimino»  dos  n-li^ii'u>M-n   ot  de  Ira 
dt'-gTOvor  de  toulc  redevance,  (^uunt  ft  V-Tanilila,  il  a  pri», 
dit-il,  sur  ses  propres  rcsscHircos,  l'aiycnt  ruV«ssuiro  pour] 
rindt'iniiiM'r  du  duminiiK<^  ((u'iillc  pnralt  avoir  l'-pmuvi^  parj 
suitv  d'un  rhnn(n^''i>ei>l  de  n-lit^^on.  Il  se  manliv  {Miriieuli^re* 
mont  pn'-occujM'-  de  nissurer  Jui^linien  lui  sujet  de  son  di8(K>- 
Mtioiw  t  l'i.yiird  de*)  rnlIiuliqucH.  Il  »m>  déelurv    funiiomont 
n^aolu  h  oocorder  lu  plus  complète  lil>erlé  ivIi^eiMo,  n'iiynnt 
point,  dil-il,  U'-  droit  de  f»iro  duviinlage.  «  Nous  no  pn'tenilotki 
fan,  dit-il,  Mrn  jn^^'  •*■)  ers  ^irlrs  do  ehoso»,  jxiur  liiiqwIleA 
noiu    n'avons  uuoiin    iiiitndiit   sjHTial.    l'iiLH(|ue    U    l>ivtiiil<! 
toU'TC  l'cxisteitco  de  diverses  n-ligionji,  nous  n'osons  (H)uil  en 
iiiqioMT  unv,  ft  l'ejcclu^ion  des  nulrt-s.  Noux  n'oiililiorw  [loftl 
qu'il  eut  ivrit  qu'iMi  doit  worilier  au  Set(r»rHr  volontjiin-ntenl, 
Kuit  y  Mre  conlmint  pur  l'aulorili^  d'aulrui.  (,)«ieyMqtir  Icn- 
teniil  de  relire  uutn'iiH'nl.  wniil  donc  vn  cunirudiclion  i^vi- 
dente  avec  Irn  pn'coploN  dn  Dieu  et  r'cftt  ovee  jiutv  nttM>n. 
que  voire  l'if^tr  iiouh  incite  A  ngîrcummc  uou»  lu  prcMcriveul 
lis  eumiMundi-inoiiLi  diviiut',  « 
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hpn  RDCtons  n'-ciis  iw  nous  npprcnncnt  point  quelle  tut 
l'allilude  de  la  populuttoii  roinnino,  |>en<)anl  que  »c|KHir8tii- 
vnicnt  Cfifl  («ntalivcs  de  conciliation  vnlrc  Ravennc  tt  Coiistua^ 
tinoplc.  Million  Irouvo,  dans  le  recueil  dcCaitsiodorc, ^< 
série  de  pièces  qui  indiquent  que  Rome  conimençHÎt  A  »'»g^ter,' 
Ij*  première  de  ces  pièces  e»t  un  message  adressé  nu  S<!-nat, 
dons  lequel  le  nouveau  roi  des  Gullis  reproche  A  la  haute 
assembk-e  de  n'avoir  nen  fait  pour  calmer  l'émolion  populaire. 
"  Les  vônèralilc»  èvèquca  qui  ont  été  député.i  vci's  lions, 
ècril-il,  nous  mil  quitté,  emporlunt  une  ré()OM8e  ravorable.  Nous 
ne  nous  sommes  («int  op|>osé  h  votre  requête,  bien  qu'elle  eût 
quelque  chose  de  iV-pn-hensible.  Ccpendjinl,  on  vient  noua 
apprendre  que  la  ville  de  Rome  est  encore  Iravailkv  d'une 
folle  inquiétude  et  qu'on  s'y  conduit  de  telle  façon,  que  sans 
notre  niniisitrlude,  on  y  risqucmil  de  s'attirer  de  réels  dangers 
par  de  fausses  n|ipréhensions.  La  vaine  légèreté  du  peuple, 
comprenez  le  bien,  ne  |>eul  élrc  imputée  qu'A  votre  ordre  dont 
le  devoir  ctH  élè  de  tout  apaiser.  Vous  eussiez  àù,  par  votr» 
sagcsîsc,  donner  l'exemple  A  loutes  le.s  provinres  cl  provoquer 
partoul  des  scnlimenl<«  de  nuture  A  inaugurer  glorîtuiscracnl 
notiv  règne.  (  !ar  quelle  cité  ne  si-rait  pus  exeusultle,  si  Rome 
manque  à  ses  devmrs?  On  s'emprt'ssc  rie  suivre  l'exemple 
d'uD  plus  puisciant  que  soi  et  celui  qui  donne  l'exemple  do 
mal  faire,  est  responsable  à  bon  droit  de  la  faute  d'autrui. 

«t  Maiâ  nous  rendons  grâce  A  la  divinité,  car  vos  excès  ont 
fait  briller  davantage  le»  dons  qu'elle  nous  a  accordés.  Voici 
en  cITel  qu'il  nous  est  donné  de  pardonner,  avant  d'avoir 
reçu  la  moindi-e  marque  de  dévouement.  .Nous  nou:^  ttcquiltons 
Hvanl  de  rien  devoir  et,  commençant  par  répondre  des  blen- 
foita,  nous  HC(|uerrons  pour  l'avenir  des  droils  A  la  recon- 
naiasance  de  nos  sujets. 

<•  Bien  qu'il  y  ail  lieu  de  ivmarquer  combien  c»l  grande 
noire  modéralion  en  cette  circonslance.  nous  no  voulons 
cej>eniianl  pas  être  hcmI  digne  d'éloges  et  nous  enleiidons  que 
la  sincérité  du  dévouement  de  Rome  paraisse  égidement, 
Nous  allarliuits  plus  de  prix  A  voire  estime  qu'A  notre  propr 
cl  conltnuclle  Iranquillilé.  Éloîgitcz  donc  de  vous  des  soupçons 


«MStHiftTE»  llVZNSTI.VtS  Ï.M  I^ICILB  I.T  i:S  ITALli; 
(jtii  oiil  toujours  <''!«'■  rlrnii^rii  ti  volnr  onlii'.  Il  it'ral  |mînl 
ronvviiiiblu  qu'on  nil  fli  n'|>>'ii>i<*»tlor  Il>  Srfinl  ijni  n  rluirgi- 
de  modi^ivr  \fs  ntiln-^  \»\r  de  iinicnti'lles  exIturlAlioiiit.  Qui 
iloiic  îtifi{>în>r»  ilr  lii)iini\-i  nia'tirs  |iolilii|iu-H,  si  eux  quîtloilt 
\cn  tiilfim  riiitiiii'bi  ilo  lit  sociî-li-,  bi'  iiUKitreiit  hii-iIl-ssous  du 
Iritr  UcIm!  ? 

i>  <>s  u1iwrvn(ii>iis  doivent  sufllirA  ronviiincre  Ir*  nobU-K 
ffl|>rilii,  comme  iiom  n-|>nKlM!3  doivent  sullin'  ft  ratm-iier  ceux 
i|ui  ont  h  uvoir  Iwnli*  do  leur  (-oiid»it«  (4  il  4»!  inutile  il'in- 
"JMrr  jKMir  iitM|>tn>r  h  lou^  k-  »'■)■■  Iv  |ituH  dtSoi»^.  Apn'ii  mAitM 
rtHlcxioiis  fl  (liiiiK  votri?  iinipr»'  iiili'rM,  nous  uvons  dissipé 
que  vous  viiiiH  prt-s(rnlicx  à  iiot»,  non  |K>tir  voiiii  fitinr  l'injuro 
il'uiu!  contruinir,  miiis  [tour  mieux  vous  nmrncr  A  Eiiiro  M 
<|ur  iioiH  itviins  rtrcotinti  vous  eonvc-iiir.  Voir  vuln-  princf 
i.'4l  rcrlitini'rnent  votn-  devoir  i-t  nuuH  iivon»  voulu  i|ue  vous 
TaMtex,  iKHir  \e  bien  de  b  lt4'-poliliqiM<,  uiir  tk^aiDix'iio  qu'un  a 
toujuuni  en  euuliirne  i\v  aouliiiiliT,  imj  eommi-nreim-nt  d'nu 
n>((ne.  MiiiM,  pour  que  nullr  part  »n  ne  |)Uts»e  |H-nsi'r  que 
UOUM  rntcitdohit  reim'sUcr  A  une  sitnution  (ftelii-uw,  uvee  lu 
<u>viHilâ  qu'elle  jUMlifiiToîl,  nous  nvunii  cirdiMUii^  do  M'n|»|)clcr 
vcra  nous  que  quelque.<i-uns  d'entre  vous,  lie  ceti»?  iiivou, 
noiui  ite  (inveruns  |>it!t  llii^m-  de  mm  |irinci|uiu?c  eilo,\tiiH  cl 
nofi  ronm-iU  ««runl  furlitté»  )nr  \vtt  iivî»  d'iKinuiim  (•rudenl» 
cl  nngcH.  Ile|in-ni'x  donc  voh  tnidilinni  de  di-HtiiH>mrnt,  ntin  tUs 
nuuK  nider  U  ui-euinidir  lu  nilt^ioii  dont  nou^i  Miinmes  elinr^p^A 
pour  11-'  liivn  de  l'Élnl  loul  cnlitT.  VtHiii  nvcx  lotijuurA.  en 
effet,  eu  |M>ur  princî|v  d'offrir  A  *os  princm  l'Iiiunnin^it  Je 
vaitrc  li'lélilt'-  H  de  vutiti  nounh'lltv  nu  Miuvemin,  «nliintnins 
roml  cl  |uir  nffeelion,  non  par  n^'CMilA  et  pur  cminic.  Noi» 
nvmii  cluir)^  le  [tortvur  de  lu  [mWate  iotlre  de  vous  rouniir 
itmk-nienl  d'nuttv<*i'.xpli<uil)i>ni),  fxturque,  d/bitmuiM^de  Viw 
rmiriIcH  i-l  de  miii  dituli»,  «"oua  ne  puiMMex  plun  no  |mw  vou» 
n^nd^■  nvcc  conlînncv  h  noit  nveriisM-nMnils'  a. 

O'  pirmiiT  mi-stut^'  fut  l>icnt>M  nuivi  d'un  M>riind,  nnnon- 
vont  nu  Stfnal  l'envoi  d'un   curp»  di-  (îoIIih  ((ui  utiiit  rei,'u 
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t'ordrc  (te  cnnipcr  hou»  les  murs  de  Rome.  Contme  uucun 
ennomî  ne  «lonnvf't  a\ori  Inncienne  capit.Tle  do  l'Empire,  il 
est  ovideiil  quo  Théixiul  vouhiil  inliniiiler  les  IWmains  d  se 
molli*  en  mcâurc  de  K-primcr  par  la  furcc  ItHitc  lentalive  de 
souliNvemoiil  ;  mais  pour  ne  point  exaspérer  les  esprits  dc'jù 
sui-excitts.  il  juj^eji  prudent  de  purnilrc  n'avoir  r>n  vue  que 
la  sùrettr  de  la  ville,  o  Nous  ne  pouvons  souffrir,  i^eril'il,  que 
des  mcsurfs,  prises  par  nous  dans  voire  inlrrCI  cl  sans  arriôr»- 
peiisi^-c,  8oieitt  rendues  nuiftîW&s  pr  de  hcheuv  soupçons. 
Sttchc'z  donc  que  nus  urmemeni»  »ufil  destinés  uniquement  à 
ossurer  votre  salut  et  h  opposer,  a^cc  l'aîcle  de  Dieu,  les 
forces  des  Oolhs  ik  ceii\  qui  essayernicnl  de  vou.s  attaquer.  Si 
Mil  puâleureoura^ux  met  son  troup«^-au  ù  l'abri  de^einbrielic», 
à  un  pi'n-  de  famitle  diligent  ne  laisse  point  son  bien  cxpoe*^ 
aux  i-apine.s,  avec  quelle  otlenlton  ne  devoris-nnttH  pas 
défendre  Itonio,  qui  n'a  [ni-s  sa  pareille  dans  le  monde?  Cour 
ne  pas  mellro  en  péril  tes  plus  grands  inliMU,  il  faut  l^tre 
persua<I<''  que  ne  pas  pn'rvoir  tous  les  dangers,  c'est  n'être  pns 
tissez  dilt^nt. 

i>  ,\e  voulant  nrfmc  |>oinl  que  vos  déft-nscurs  soient  une 
charge  pour  vous,  nous  avons  pn-scrit  au  commandant  des 
Iroujws  que  non»  vous  envoyons,  (raebeler  les  vîvivs  néces- 
soircs  «u  prix  du  murclié.  De  coUe  favon,  les  troupes  n'auront 
aucun  motif  de  eommcltre  des  excès  cl  tonte  cause  de  dépense 
vous  sera  épargin'-e.  Nous  avons  mis  ik  leur  tôtc  Ynaer/nî-s, 
chef  de  notre  maii^n,  que  l'éclat  dp  ses  vertus  militaires 
fera  justement  respecter  des  guerriers.  Son  exemple  évitera 
lout  excès  et  inspirera  la  bravoure.  De  plus,  nous  avons 
ordonné  (|Uti  les  troupes  demeui-ent  canipik'?;.  Vous  nurcx 
ainsi,  au  dehors,  une  armée  pour  vous  défendre  cl  b  tran- 
quillité de  la  ville  ne  sera  nullement  Ir&ubli^.  Comprcncs  In 
pciisZ-e  que  le  souci  de  veiller  sur  vous,  a  inspirée  6  votre  prince. 
Vus  défenseurs  vous  entourt-nt,  pour  qu'une  anmV  ennemie  ne 
puisse  vous  assiéger  et  nous  éloignons  tout  jiéril  de  ceux  que 
nous  défendons  au  prix  de  nnlre  sang.  Nous  ne  voûtons  point 
que  la  vîUe  dont  le  *eut  nom  a  frappé  de  lerrf  ur  les  nations, 
soit  réduite,  de  nos  jours,  ft  n'^ytrc  pn>t^-e  que  pur  ses  mu> 
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rnîIloH.  Ninis  f!i|>t'-rori!<  rjn'aviv  rdiiJc  de  tJipu,  celle  qui  fui 
loujoiirâ  lil>rc,  iw  sonlTrira  \w»  l'oiilmp-  H'uii  siop)'  ». 

Mnl^Tt'^  loulcM  ve*  |irt>tpslnliunâ,  t»  ])n'-M>iiCL'  tUv  iMirbiirt^s 
nut  |K>rli>8  (II-  Iii  ville,  |>ri>voi)iia  «liiliH  lludii?  uiit*  vive  i'-ti)>iliuii 
<|u'iillt;âlc  ta  pruclainnlioii  suiviinU^.  iidrc-HstS;  pur  Tliiiixlat  uu 
peuple  ronMiii  :  ■  Il  c»t  dans  vo»  Iraditioiiti  d'uiraer  vos 
mnltri-M  Hvcc  fîdt^lilt-  d  do  mériter  l«ur  clvmiîn<'«  par  vat 
lioinmii^'^.  Le  pntftn*  de  vos  ancêtres  n  toujourn  vlû  de  se 
moiitivr  nUiirlH'-s  ft  leur»  princett,  comme  le  eurp8  A  1»  lAle. 
Que  do  iHMjotint  i^i^temcnl,  il  tic  se  tntuvc  ri«n  un  vous  qui 
|mîsâii  e.xeitor  noire  imli^iolioii  !  (^ue  voire  ndoliti-,  oonîit.iiili' 
jusqu'il  Cf.  jour,  piirni.-'se  iivec  plus  dVrlitl  vu  ce  moment.  Il 
ne  convient  (uui  uu  peu|)le  nimuiii  d>trc  vain,  mobile,  inlïdèlv 
et  iM'-dilietix.  WAtv  nom  m^me  rH[>|H'lle  combien  eirs  défiiula 
flont  eoiitniia-i)  A  vus  ma-iir^.  Il  i;sl  mi'-me  iHumiatil  (\ui:  ituua 
•oyun»  forcé  de  donner  un  nvortimement  A  votre  (^rnviltt  qui, 
d'elliMnftmo.  »  loujours  nu  n'i^tn*  (>oînl  en  défiuit.  (Jue  d'inejitcA 
MOUft^'oniine  voum déloiinicnt  point  de  V(»9 devoirs;  qii'aiirutie 
ombre  de  rniinlc  ne  voim  Iruuble.  Votre  prince  souhtiile,  avec 
un  «£lc  pitMix,  avoir  en  vous  l'objet  de  «on  nITi'cUuii. 

■  0[»]i<>M'z>viHU  A  vos  ennembt,  irun  b  von  défcnseurfi.  Vous 
nurie?.  ibi  n'-eliinicr  du  «ecuun,  uu  lieu  do  le  n^Musser,  Jiltûs 
votre  wnlimenl  vous  vient  «um  doule  de  ceux  qui  comprennent 
peu  ce  qui  ini|Mirte  i"»  l'inliWI  m'-nt^ral.  Ilrveneit  pluliM  A  vulro 
pfOpniM-ntimeiil.  I)e  quoi  vou»ù(e«-vou)i  effrayas!  Vou*  tto- 
vou»  trouvrsen  prvsenecd'uue  nicc  d'iionumii  iio<iv«Ur  pour 
vous  ?  l\Hir()uoi  cntifiiiiclEi-vous  ceux  qiu',  juxpi'A  ce  jour,  %'oii<i 
nommiez  viw  pmlrcCcun»  ?  ("eux  qui  aluindonntiient  leur* 
tuyeM  «1  M  liAtuiciit  do  courir  ver»  vous,  nVUiiL-nl  occujM-rt 
quQ  do  votre  sArvlt''.  <,)uaniJ,  je  vous  prie,  n-t-on  dit  pareil 
ACCtMa]  A  des  |^*ns  qui  uviûent  dmit  A  louteH  Ii-h  Hvunve*:* 

«  En  co  qui  niiun  cuiK-eme,  votirt  dcvcx  suvoir  que,  jour  et 
mt'A,  uotra  cuumIwiI  daSiir  est  de /nrtitier  sous  nolrv  n^ne  el 
dnccnitlre;  s'il  i-jtt  pfHttibl»',  «vco  l'aide  divine,  IVtfll  d« 
ctKMO»  cnV-  RU  (mijMdenodiiui:6tres.  OA  serait  dune  Iji  glnirv 
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<lo  noire  l'èj^no,  si  nous  »up])ortions,  ce  qu'A  Dieu  ne  plaise, 
que  vouâ  soyQi  (linMrui64?  .N'alIcK  point  voti»  iningiiK^r  de» 
desst-iniî  que  vous  vuvez  6tn-  «i  jieu  dans  nutre  pen^-e.  Bien 
au  contraire,  ai  quelqu'un  a  souffert  quelque  îniquilé,  qu'il  ne 
se  <I^9C3pÔPe  point;  cnr  notre  plus  vifclfeiresl  d'élever  tous 
ceux  que  nous  trouverons  oniniOs  d'un  bon  esprit.  Nous 
nvon<i  chai^-  celui  que  nous  envoyons  ver»  vous,  de  vous 
exhoi'ter  oralemenl  afin  que.  comprenant  oomliien  noire 
]icn9«V'  vous  est  fovorable  en  toutes  choses,  vous  ne  ptiissien 
point  ne  pns  nous  Mrc  siiicèrL-nient  di-voucs,  en  nous  adrae- 
sfint  Ira  Ixiinm.-!}^  qui  nous  sont  dus  '  ». 

Itèwlu  A  nY-piiix">er  nucun  cITort  pour  cAlnier  les  cniinles 
(le  la  population  cl  gagner  «i  confiance.  ThtkMlal  onvojTi  A 
Home  des  dC-l^gués  chai^'s  de  pnïter  solennel lemenl  serment, 
en  »on  nom,  au  peuple  et  nu  Sénat.  Il  en  prit  occasion  pour 
renouveler,  dans  un  message  et  dans  une  proclamation,  ses 
assurances  bienveillantes'.  Comme  Thtkidoric  le  Grand,  il 
crut  que  le  meilleur  moyen  de  plaire  aux  Komains  était  de 
paraître  par1«j;er  leur  adniiriitiun  et  leur  pûiM  pour  les  anciens 
inonumeiils  do  la  ville  OUtol-Ui',  Mjiîs,  conimp  TliL'iKlorie  11- 
(irand,  il  voulut  s'en  tirer  &  peu  de  Trais  et  ne  fut  prodigue 
que  de  plirases  pompeuse». 

Averti  que  deux  (■lOpbanls  de  bcxKiKe,  placés  sur  lu  voie 
Siicr^-e,  menaçaient  ruine,  il  s'empressa  d'adresser  à  Hono- 
rius,  pn^rel  de  Li  ville,  un  longédil,  contenant  une  description 
tout  il  fuit  cnlltotisiuslc  de  ces  vieilles  œuvn-s  d'art  et  ordon- 
niuil,  ce  sont  ses  expressions,  que  celte  admirable  grandeur 
fitl  préservée  d'une  boiiteusc  ruine.  Les  tmvnux  ordonnée  se 
bornèrent  h  consolider  tant  bien  que  mal  les  pièces  disjointe» 
[>ar  des  crampons  de  fer  '.  Le  dé-sir  de  se  rendi-e  )>opulnire  lui 
dici»  des  mesures  plus  sérieuses,  pour  venir  en  aide  à  la 
popidatiun  de  Rome  et  de  l'Italie  qui  souffrait  d'une  grande 
rumine,  cons<^quence  de  mauvaises  n'-coltes.  Itome,  la  Véné- 
Ue  et  la  Ligurie  étaient  pariiculiércmcnl  aDIigées.  TbOodal 
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8'oc«ii|Ki  de  soulai^er  la  niis^'iv  dnn»  cos  c^nitrii'»,  par  des 
rcmiâc»  crimfK'ib,  par  des  dMtribdlîons  de  blô,  lîfv  des  grc> 
iiirrs  jMiblîc»  et  vimmIu  ft  bus  prix  el  piip  des  privik^^c» 
iKvordi.-^  |K>ur  cinq  uns  aux  rouriiissciirs  de  rnliniciittition, 
«luis  te»  villes  de  Hwne,  de  Kavenne,  de  Puvie  el  de  Plai- 
sance. Cassiodorc,  étmit  prt-fcl  du  |>rût<Mre,  fut  cliurgi-,  en  cell 
occAsiot),  de  l'exécution  ile9<*<Ii(9  dont  il  ("-tnit  snns  doute  l'io 
piniteur  '. 

Tliéodat  conlinuuil  ninsi  lu  politique d'Amnlnsuullieft  IVgn 
des  Itulioiis  comme  dnn.»  ses  rcintionsavcc  l'Hinpire.  Lui  iuiiisr, 
8'eflbi\Jtil  de  conserver  In  [wîx.  ft  loiil  prix  ;  car  il  iic  [ntusui 
pas  plus  (]u'AmalaftunUic,  risquer  une  guerre  cxlt^rieurc  oi 
une  lutte  en  flalîe.  Étranger  nux  niuiurs  guerrières  de 
Dation,  ignorant  les  choses  de  In  guerre  et  le  in<^tier  d 
armes,  nyiuit  toujours  aiïccli^  de  vivre  à  In  romnine  dans 
domaines  de  Toscuneel  de  ne  se  pluire  qu'A  de  vaines  coniiai 
snnees  pliilosoplii<ptes  ou  liltt^ruire^,  il  éluit  un  objet  di 
inépi'is  |>o«ir  les  Oollis.  prêts  h  se  donner  comme  n»  le  gt-n<'- 
qui  wiuniil  les  mener  nu  combnt.  La  guerre,  m^me  vîct< 
ri<Ml!M.',  i''(iii[  iKVessairvmenI  In  lin  de  wm  n!-gne,  Il  ne  comprit 
{Nts  que  celle  circonslance  aclx'vdit  de  rendn*  la  guerre  im-vi- 
table  ;  Juslinien  sacliunt  bien  qu'il  n'tMuil  (mis  en  situation  do 
pouvoir  tirer  parti  deii  forées  redoutables  dont  di!i)>o»aionl  les 
Uolha. 

Ce:)  force»  liaient  si  cunsidL'rubles,  que  Jiislinien  crut  ulib 
de  80  manager  une  alliance  olTeii»i\'e  avec  les  l'ranc».  TliiîO' 
dd>er1,  lils  de  Tlii'-oderic,  avait  franchi  les  Ci'vennes,  était  de» 
eeildu  dans  la  .Nurbimnaise  el,  npiiVt  avoir  em[M>K<';  diverne?* 
fortore«!tcs,  avait  pouM»<^  iuMpi'A  Arles  qui.  a(taqu('-c  A  rim]iro- 
viate,  «voit  otiviTl  acs  portos  el  livré  des  otages.  Lcn  OMn>- 
goUw  étaient  n;ntr£a,  aussitôt  nprt-s,  dans  tu  place  H  'Du^de- 
bcrl,  rappelé  par  suite  de  la  mort  de  son  |M!-rc,  n'avait  point  eu 
le  temps  de  la  leur  dispuU-p  de  nouveau.  Les  Francsétuienldoni 
en  luwtilités  ouvertes  avec  les  Oitrogolh».  lia  étaient  prtls 
proliter  du  moment  oH  ceux-ci  scmïcnl  occupés  en  Itidïe,  )>oui 
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venger  !ciir«  nitctcniics  dt^fiiîlcs,  en  s'emparanl  d*>s  possessions 
que  les  sueccs^urs  de  Tbtl'odoric  le  Grand  avaient  conscr- 
vt'es  au  nord  des  Alpes.  Juslinîcn  envoyn  en  pn!senl  nux  rms 
Tronc»  une  grande  somme  d'argent  et  leur  promit  un  sut>side 
nnaufl  plu?;  considî-ratile,  A  condition  qu'ils  altnqiieraîenl  les 
OsltMgoths  dans  les  (■auloi;,  en  intime  tem|>7i  que  lui-m^ine  les 
altaqucniil  en  Italie.  \x-s  rois  franes  agrC-èrcnt  les  propo»- 
lîons  de  l>m|K'ivur,  Mais  i>icnlAt  après,  ils  pnMèrent  roretUe 
aux  envoyi^  de  Théudut,  qui  leur  lit  offrir  cent  vingt  mille 
sous  d'or  et  l'aliandon  de  toutes  ses  possessions  transal- 
pines '.  Se  voyant  recherchés  ainsi  par  les  deux  partis  cl 
comprenant  qu'ils  pouvaient  faire  pencher  la  balance  &  leur 
gré,  iU  résolurent  de  laii»»er  espérer  leur  allLtnce  i!>  l'empe- 
reur et  h  'fltéodal  et  d'attendre  les  événements  sons  bouger, 
avec  l'espoir  de  tromper  &  la  fois  l'un  et  l'autre. 

L'alliance  que  Justinicn  considérait  comme  devant  lui  /itre 
la  plus  ulite  était  celle  do  l'Église  catholique,  dont  la  grande 
inHuenre  pouvait  achever  do  disjMser  en  sa  faveur  les  popu- 
lations latines,  excitées  contre  tes  barbares  ariens  et  eunlri- 
bucr  d  Ciirc  tvccvoir  en  Italie  ses  soldais  comme  des  iJU^m- 
leurs.  Se  posant  en  défenseur  de  la  foi  orlliodo.ve,  il  appelait 
les  Francs  h  la  guerre  sainte,  o  11  est  juste,  leur  écrivail-il, 
que  vous  nous  aidiez  «tans  cette  entivprise  qui  doit  nous  ^trc 
commune;  puisque,  animés  de  la  mi>me  haine  contre  IcsGotbs, 
nous  professons  la  mAmc  relif^on,  ennemie  de  l'erreur  des 
ariens*.  i>  En  mûme  temps,  il  s'appliquait  à  donner  i 
l'Eglise  de  nouvelles  preuves  et  de  nouveaux  gages  de  son 
dévouement.  O^s  le  eonimeneenienl  do  l'année  ri}.'},  année 
du  consulat  de  UiUisaire,  il  promulgna  une  série  de  dîs- 
[losilions  légales  dans  l'intérAl  du  clergé  et  pour  régler,  en 
Orient,  In  di»ci])Une  ecclésiastique,  confonnément  aux  règles 
des  conciles.  Le  wii  des  calendes  d'avril,  c'est-à-dire  le 
lt>  tnurK.il  adressait  A  Épiphnne,  patriarche  de  Conslantinople, 
un  règlement  iixant  le  nombre  de  cleres  chargés  du  service 
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(ic  lu  basilique  mnjcure  de  Bv/anco  ou  Saiiito-Soptià-'.  l'no 
ttocotidc  conslilutioii,  diiléo  du  nii'fiM!  jour  «■!  ntlrrsw^et'-f^ti'- 
menl  A  Ë|)îpliui)t!,  ordonne  d'observer  strie lemi'nl,  comme  loi 
de  l'Eininre,  les  répies  (-tablifs  jwr  les  coïK'ilcîi  pour  lu  nomî- 
ititlioii  des  i-v^qiic!),  de«  prtircs,  des  diucres  «t  dt^s  diiico- 

Dnns  lu  pK-tncc  de  colle  acromlc  roiiRlîltilion,  Juslini^ 
décinre  nrUemeiit  que  son  but  ott  d'obtenir  l'ussistaiieo 
divine  et  (Ktr  conséquent,  le  sceouni  de  rÉgUso  catboliqiie, 
diiii^rHiuvrcqii'il  *<■  prV-jiaroA  entreprends.  «  Le<i)>lu<<pi-»nd8 
biens  fpio  In  toutc-puîasiinte  ck-niotic*'  île  Dieu  »il  (wconlé» 
aux  liomniea,  dit-il,  sont  lt>  sacerdoce,  chnrgé  du  niinist^n- 
divin  et  l'Etnpirc,  doiil  la  mission  eiA  de  préiiider  au  |^iivcr< 
liemciit  des  cliOBes  bumnincs.  L*un  et  l'aittre,  proc/'dnnt  du 
mtme  principe,  nrMiirciit  lu  gloire  de  riiuinaiiité.  Aus>ii,  n'y 
B-t-il  rien  deplusclier  mis  empereurs  que  ritonii^lctédccoux 
qui,  revMusdusacenlore,  ne  ressent  d<- prier  Dieu  {M>ur  eux. 
Que  le  8ncen)oec  90tt  |>iirU>ut  im-proclinble  et  |)Ieiii  de  eon- 
fiunccen  Dieu,rEni|)ircgouvcnieni)>cui'eu)temeMt  et  glorîcu* 
scnu-nl  In  )(i''|>iibliqne  qui  lui  est  eonlitV,  I  n  biaifnisnnt  ncrord 
!urni,  A  tous  t'-^u^h,  utile  h  l'humnnitt'f.  Nous  nvons  donc  piir- 
ticulîM'ment  souei  des  vrais  dogmes  et  de  Dionn^telé  des 
pf^lreii,  gWice  i\  Inquelle  nous  espérons  obtenir  de  Dieu  lea 
plus  giiinds  bienfaits  :  la  conservation  de  nos  |>a'S9Casions 
nctuelle»,  rtiequioitioti  de  ce  qui  n'ent  pmnl  eiieon*  en  notre 
fKPUVoir,  Tout  nous  r^ussim,  si  nou»  inaugurons  noire  entre- 
pris^ (allusion  t'-vidt-nte  A  bi  guerre  eonin;  les  tlolb»',  d'une 
ilnvon  digne  et  agri-sibU-  i\  Hkm,  Tels  sont  lea  itviuilnges  que 
nous  attendons  d«  l'exacte  observation  de«  r^ks  sacnVs  ()He 
nou»  ont  Inmsmises  tes  saints  opAIres,  miniittrtvt  du  N'erbe 
divin  qu'il  leur  »  Hv  tUnnv  de  voir  et  qite  bit  !'*«'?»  noua 
ont  cotiM-rvées  et  expbipiées.  »  Suivent  les  K-gIcs  &  observer 
)H>ur  l'onliniition  des<-v^ucs. 

Lo  XVI  dev  calend<M  d'uvril,  c'cst-^ira    le   17   mar«,    le 
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kiidomuin  du  jour  où  fuiviil  promulgui't's  lc.<«  deux  constîtti- 
tions  (m'-cédentcs,  une  lroî»iènte  constituUoD,  rvlutivo  û  lu  dis- 
ci|>lîiio  de  tii  vie  moita»ti<)ui',  Olait  adreisu^  également  à  È|»- 
phane*.  Un  mois  plus  tard.  Justinien  donnait  une  nouvetto  < 
preuve  (le  sa  conlinucllf  solliciUide  pour  le»  înlfrêls  dos 
Eglises  et  du  cicrgi-.  Lexvri  dosealendes  de  mai,  lô  avril  !JU"», 
il  défîcnduit  les  alM-untiuns,  ventes,  éctianges,  donations, 
enipliylt-uses  pcr[H''luell(<s  ou  dations  en  hypothèque  &  des. 
pnriiculierii,  des  immeubles  a|>parleniint  aux  églises  el  i'-(a- 
blissemeiits  roli>;ieux,  luiit  de  CoiisUuiliiMple  que  des  pro- 
vinces d'Orient  et  d'Occident'. 

Dans  une  constitution  adressée  le  m^me  jour,  svii  dcit 
ealendeâ  de  mai,  A  Jeun,  pix!-ret  du  prétoire  et  relative  A  l'ad- 
minîslration  de  la  justice,  l'empereur  renouvelle  lu  loi,  èdietî-c 
précédemment,  qui  met  les  mnputrats  sous  la  surveillance  des 
évéqurs,  o  Si  un  ma^^istnil  eomini't  quelque  injtwlice  dans  sn 
province  et  luit  tort  ou  injure  à  nos  sujets,  l'évfque  du  lieu  el 
les  primats  de  la  province  auront  qiudilé  [tour  nous  adresser 
une  supplique,  dans  le  liut  de  nous  dénoncer  les  abus  commis 
parce  magistral.  Sur  cette  dénonciation,  nous  enverrons  un 
commissaire  duns  la  province,  alin  de  punir  les  déUls,  là  où 
iU  auront  été  commis  et  d'empêcher,  par  cet  exemple,  que  nul 
ose  i<fl  commettre  de  9eml)lables'.  »  La  veille,  xviii  dos 
calendes  de  mai, ltavriir)3o,Juslinienavait  témoigné  sa  bien- 
veillance toute  particulière  à  l'Kglise  de  Home,  en  adressant 
au  pape  Jean,  qu'il  intiUile  areiiovéque  et  |»otnaretM;  de  l'an- 
cienne Itomc,  une  conslilutio»  qui  fisc  à  cent  ans  lu  durée  de 
la  prescriplion,  à  IV-^arvI  de  rKglisr  romaine  '.  ■> 

I^n  accordant  h  l'Kgtitw  do  Ronu-  ce  privilt'gc  cxccplionne), 
en  lu  plavaiil  en  dehors  et  uu-dcssus  du  droit  commun,  l'cm- 
porcur  reconnaissait,  une  fois  déplus,  sa  suprt^malie  sur  toutes 
les  autre-t  Églises,  InnI  d'Oiient  que  d'Occident  el  lui  donnait 
ainsi  satisfaction,  en  ce  qui  lu  louchait  te  plus*. 
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Tau<1»  <|ur  la  cliiiiu'tllorif  iin|i(^'rinlv  oo  m'^li^nit  nticiiii 
iiiuyen  (>our  s'ossurt  d'utiles  nllinncon,  iino  doiilile  i-xpi-di- 
lion  se  prt<parait  &  CcK»liintiiiu|>L>,  «Iniis  le  but  d'allaqui-r  te» 
Golha  Ativ  (li'iix  cxlrrmilr!>  du  k-ur  Ëiiij>ii-i%  sur  II-  Danulip  ot 
en  SioiK',  IVuiif  pari,  Miindii»,  mniliT  do  lu  tn'iWrc  on  lllym-, 
<M.'lui-lA  in^me  qui  nprès  nvoïr  vaincu  W  troupes  imjH'riuU-B. 
»ouA  )i^  ri^giu'  de  'nKV>dt>ric  le  Oruiid,  l'Uiîl  otisuilc  \ms»i'  ou 
scrviuu  de  Justiiiien  cl  avnit  si  ellicacenicnt  coop<'T^-  h  lu 
n^pn-âsicMi  de  IVmciilc  de  OinsUiiilinopIc.  iivnil  reçu  onlro 
d'ciivnhir,  A  !a  liMu  d'un  eorp?;  d'imnéo.  In  Dalmatte,  soumise 
uux  CioiUs  cl  d'atliupier  Snlone'.  U'nuire  (Kirt.  en  vue  di: 
s'eiii|ini-er  dv  In  Sicile,  on  nvnit  ussemblé  A  CoiiTsIitiiliiiuple  une 
flolle  l'I  une  «rinée.  coniposéo,  de  quatre  mille  Ijomiues  do 
li-ou|H-:i  ri''jîuli»?red,  de  Imis  mille  Isiturîens  cl  nuires  idlïés,  de 
deux  cenls  Hiin»el  de  tmi»  i-i-uls  Mnnivs. 

Le  coiiitniiiidcment  do  celle  ann<^*  uvuit  61^  eonlîé  ft  U^'ll- 
snire.  Il  iivnil  sous  si-s  ordres  trois  autres  gOnéruu.\  ;  Pj^runiit» 
qui,  isHU  de  la  riimillk!  des  roi»  d'Ibi-rie,  pays  voiiùi)  de  eelui 
lien  ML-dc-D,  uvnit  émigré  jHHir  ne  fuis  ndo|)(er  lea  usages  de» 
Porees;  Consljmlinus  et  Itessas,  tous  deux  uriginnircftdc  la 
Thmce,  |ji  ciivulerie  élnil  comninndtV  |Kir  Valrnlitius, 
Mngnus  et  Iniiueentiu»;  l'iiiriuiterie  pur  lléro<)iui)us,  l'iiulus 
IMmdtriuH  et  Ursit'inus.  Les  Isiiurieiis  élnieiit  suuh  le»  ordres 
d'Rnnàti.  L'n  gnmd  nombrod'hommes  dVlile,  tin'-s  des  lr\tupett 
piV-tuneiiiKH,  uvuienl  été  désignés  pour  former  une  gtirde  nu 
général  mi  ctier.  Itt'-liiuiirc  nvuïl  onlrc  de  feindre  de  M  diriger 
vers  ('iirtl)nge  :  puis,  lorsqu'il  sentit  fi  In  li.-iuU-ur  de  In  Sicile, 
d'y  nhonlor,  comme  s'il  ne  (touvitit  [wurnuivre  s»  roule  et  do 
s'cmpiirer  de  c^îlte  Ile.  IXinsIcetMoù  il  ne  {wurniit  se  reiidnt 
mnltru  do  lu  Sicik\  il  devnil  reprendre  iiu  pli»  vile  sa  cuurau  ^ 
vers  l'Afrique,  siinit  Inisser  deviner  »on  dessein. 

Tout  t!-tjiiil  pn'^t  et  la  saison  ruvorable  étant  nrrivt'-e,  Muridus 
ju^nétr»  en  l>nlniutie,  battit  les  Golhs  et  prit  Siilune.  De  son 
doté,  IJélisaire  délMin|u;i  en  Sicile,  Hempnni  de  (intime  et  se 
rendit  mpidemcut  inullrc  de  Symcusc  et  des  uulres  villes  qui 
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toutes,  A  l'exception  de  Panormo,  aujourd'hui  Palerme,  cap!- 
luli>ivnl.  saii*  opposup  lu  tnoiiidrc  n>*islance.  Panorme  (îlail 
soIi<Ienii-iil  forliliL-L',  La  (^ariiiîioii ,  coiiipost-c  de  <Juthi<.  refusa 
de  se  rendre  et  somma  au  coniraîrc  l'armée  intpèrûilo  de  se 
iwlircr.  Bt-lisain^  rfconnul  cjne  la  place,  réellemeiil  ti*s  forte, 
était  impreriul)k-  par  terre.  Il  doiitiu  donc  ordre  it  »a  llolte  de 
péni'trordiiiis  le  port  qui,  situé  en  dehors  de»  foi-lificutions,  s\^ 
temlail  jtusque  contre  le»  mumille.'t  de  la  ville  et  avait  été  com- 
plèleiiieiil  abandonné.  Lorsque  les  vaUsenux  y  rHn>iit  ik  l'niicre, 
on  reniiiri|ua  que  Ifs  mfits  s'élevaient  plus  haut  que  le  parapet 
des  remparts.  Uélisnirc  lit  alors  remplir  le» chaloupes  de. liol- 
dals  et  le.t  fil  hisser  au  haut  des  niAts.  De  .sorte  que  les  soldaLs 
purent  accabler  do  truil»  les  déreiiscurs  do  lu  vÎUl-  qui,  pris 
d'épouvante,  ne  tunièrcnl  pas  ft  capituler.  La  Sicile  tout 
entière  se  trouva  ainsi  n'iltiîto  en  l'obéùisance  de  l'empereur. 
Cette  conquête  itvuit  élé achevée  si  rapidement  que  le  dernier 
jour  de  SOI)  consulat,  BéUsairc  rentra  dans  Syracuse,  h  la  tfllc 
de  son  armée.  Il  y  fut  accueilli  avec  d'aulanl  plus  d'enthou- 
siasme que,  ne  jtuuvunt  déposer  le  consulat  dan-s  la  curie  de 
Byzttnce  comme  l'exigeait  lu  coutume,  il  fit  cette  cérémonie  ft 
Svrucuse  cl,  A  celle  occasion,  jeta  A  la  foule  quantité  de  pièces 
d'or'. 

Tondis  que  Bélisairc  s'emparait  de  lu  Sicile,  presc|uc  sens 
couj)  férir,  Juslînien  avait  de  nouveau  envoyé  l'terre  en  Italie. 
Son  but  était  évidemment  de  détourner  ratlenlion  de  Ttii-odnt, 
en  (Hiraissant  vouloir  négocier,  plutôt  qu'agir  et  de  profiter 
do  l'émolton  que  ne  manquerait  pas  de  produire  la  conque 
de  lu  Sicile,  si  elle  réus^seait.  Quand  la  nouvelle  de  celle 
rapide  conquête  {turvinl  en  Italie,  lierre  s'y  trouvait  di^ù 
cl  il  ne  négligea  Hen  pour  achever  d'effrayer  l'esprit  lintoré-  de 
Tliéodat.  Celui-ci,  atterré,  comme  si  déjA  il  eàl  partagé  le  sort 
de  Gélinier,  se  tiftta  de  ti-aJter  avec  Piem',  sans  prendre 
aucun  cunsvil.  Il  convint  de  céder  h  Juslinien  la  Sicile  tout 
enlivre  ;  de  lui  envoyer  chaque  année  «ne  couronne  d'or  de 
Irois  ccnU  livres  el  àe  lui  fournir,  quand  l>on  lui  semblerait, 
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IroLi  tnilte  guerriers  (.îollw  ;  de  ne  pouvoir  fmppcp  de  mort 
ou  tlo  corili»(.'nttoii  nucuii  î-vAtiuc  ni  aucun  »i''niit('iir,  sinon  l'n 
fX'Vnlion  d'une  si-nlcm-c  impiriule;  df  ne  pouvoir  (Muft-rer 
\a  dij^iiili-  de  pnlrioe  ou  ("rlire  de**  sa-niitcur^  ;  de  n'avoir  que 
le  droit  de  sollicilor  c<-8  di^^nilt-»  jiour  ceux  de  ses  sujets  (|u'il 
dtmrvraît  y  vuir  ûlcvcr  par  l'empereur;  d'introduin*  d»ns  les 
iipectnctes,  dans  les  jeux  du  cirque  e(  pnriout  où  il  y  avait 
lieu  h  nci^laniatioiis  publiques,  l'usage  d'acclomor  l'entjH'rcur 
avant  le  roi  des  (JuUis  ;  de  n'dever  jumai»  su  [iroprc  sluluo 
en  aucun  endroit,  «tns  y  placer  également  la  slatuc  de  l'om- 
)>ereur.  Celle-ci  h  droite,  ta  tienne  &  gauclic  ' . 

l'iei-n-  prit  eontft-de  lui,  n|)n''s  rju'il  eiil  isigni-  ces  prt'-linii- 
niiins.  .\l;iis  nu^sitôt  upriSs  U-  dépnrt  du  l«'^t  imp*;rial, 
'riiiV>diitfiit  pris  d'une  («ri-cur  folle,  it  la  pens^-e  d'une  (fuen'e 
iiiiniinenli*.  dans  leciusoii  Justinien  ne»e  diVlareniit  [tus  siitis- 
Tait,  li  lit  rap|>elor  Pierre  qui  était  déj&  dans  les  iiiunts  Albainit 
et  lui  demanda  s'itcroynit  que  l'emi^ereur  aurait  pour  ngn-itlile 
la  eoitvenliou  conclue.  Pierre  atlîrmu  qu'il  le  pensait.  Cette 
rt-ponsc,  qui  ne  donnait  pas  A  Ttiéodal  une  assurance  nlisoluc, 
provoqua  le  dtalugiic  suivant  :  ><  Mais  si  le  traité  ne  lui  plaît 
peu,  qti'arriverA-l-il .'  —  Vous  aurcx  1a  guerre.  —  Qu(m  ! 
OIn  e»t-il  justf,  elier  lOgfll  ?  —  Comment  juslo  !  N'esl-il  pn*i 
naturel  que  chacun  a^^isae  suivant  son  caractère?  —  Que 
voulez-vous  dire? —  Vous  aimez  passionnément  pliitnsoplior  ; 
Jusiinîi-n,  nu  eoninnro,  nimc  la  gictiro  d'un  empen-ur  n-niain. 
Il  y  »  IA  une  grande  ditTérenee.  Il  ne  convient  guère  ii  un 
phîloMjplie  de  tuer,  encore  moins  do  causer  la  mori  d'un 
'grand  nombn*  d'hommes.  Les  principes  de  l'IattMi  le  lui 
dérendenl  et,  comme  vous  Mes  [lénétrt^  de  ces  principe<4,  voti» 
dcvex  vtHis  al>nt>'nir  de  tout  meurtre,  comme  d'um-  tache. 
Mais  rien  n"em|>Aclie  Justinien  de  reve»di<|uer  des  pruvincea, 
les  nrniefi  ft  la  innin  ;  puisque  cVsl  cliow  i-tinfumn-  aux  aiiei*^s 
itsoges  de  «on  IvinjMiv  d.  Ijc  riWItol  de  cette  mnivclh*  eimfé- 
ntnce  Fui  d'nccultrc  encore  ]es  lerreure  de  Théodat  qui  linil 
par  w  dé^'Uircr  n^lti  A  céder  son  n^-numc  A  Justinien.  s'il 
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n'v  nvaît  point  tl'uuliv  moyen  d't^vilcr  la  ^^rre.  Il  en  (il  la 
(H»mo*se  SOII9  serment,  coiijoinlomenl  avec  sa  femme.  Mnis' 
en  niCmc  Icmps,  il  exigea  de  Pierre  le  Germent  de  ne  point 
parler  de  colle  j>rv)me-<w.\  av.inl  qii.'  l'empereur  nViil  roftis^j 
(le  nilificr  la  (■onventioti  pn-fédeinineul  cwiicliie.  Il  le  eoiigédia' 
eiisnitccl.  pour  le  surveiller,  lui  adjoignit  un  prêtre  romaiti, 
du  nom  de  Ilitslieus.  qui  étuil  fort  nv:nit  dsni.s  ^  coiifiiuicc.i 
A  tous  deux,  il  remit  des  letlres  desUiit'eîi  à  l'ompereur'. 

Arrivas  A  Bviuince,  Pierre  et  Rustieus  proposèrcnl  d'nboni 
A  l'ompercur.  siiivïiiil  leurs  inâlruclion.s,  le  premier  Iniité  qui 
fui  immédiatement  repoussé.  lU  produisirent  ulors  les  lettres 
dont  ils  ètiiicnt  porteurs  el  dans  losquelle^i  'l'hi^odal  dt'-clarail 
que,  ne  se  seninni  aucun  gm'it  pour  la  giicrre  et  ne  \'oulant 
point,  pur  lunlHlion  deré^^ner,  nbandotiner  pour  les  untie^i  les 
'■Indes  qui  Iiiî  étaient  ehères,  il  eonsenlaît  ft  c^Aer  lï  IVmjHV 
roiir  l'Empire  des  Oolhs  et  des  Italiens,  ft  condition  qu'on  lui 
iiKaunU  une  ton-c  d'un  revenu  de  douno  cents  livres  d'or.  Il 
pressait  donc  l'emiiereur  do  désigner  sont  retaril  te  {lei'son- 
n»gt>  Auquel  il  numit  ti  fnirc  n-mise  de  ritnlic  et  de  tous  U 
pouvoirs  de  In  rovuuté.  Ces  promesses  n'assuraient  point  ft 
Jufriinien  la  |K>sse!ision  de  l'ilalie,  sans  gu<^rrp  et  .tans  lutte. 
S'il  i-'tait  possible  à  'lltr-odAl  de  m;  démettre  de  lu  rovHUté 
«t  s'il  n'était  |>oinl  doutou.\  que  le  retour  à  l'Empire  semil 
JM-eepté  av<T  joie  pnr  la  masse  dfi  la  pojiulation  îlalienne.  il 
n'étuit  pas  moins  certain  que  les  Gutlis  ne  »c  i^ounietlraicnl , 
point,  qu'ils  n'Iiè^iteraicnl  pas  à  élire  un  nouveau  roi  et 
défendi'tt,  de  toutes  leurs  forces,  leur  Kmpire  et  leur  indépen- 
dance. Cependant,  Justinicn  accueillit  avec  lu  joie  In  pluâ 
vive  les  propositions  do  Tl»éodat  auquel  il  s'empressa  do 
répondre  en  ces  termes  : 

a  Je  savais  que  vous  ovex  la  réputation  d'être  homme  do 
sens  ;  rcxp«'riencc  m'opprend  que  vous  l'êtes  en  cffcl, 
puisque  vous  êtes  résolu  ji  tw  [tus  tenter  les  chances  de  In 
guerre,  comme  l'ont  fait  d'uutn-s  dont  les  vains  espoirs  ont 
été  détns.  Vous  n'aurez  |K)inl  sujet  de  tous  repentir  de  vou» 
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^tnt  fait  Ht!  nou^  un  uiiii,  »u  Ik-u  d*tin  l'imcmi.  Non  seulement 
vos  clomniKteJi  vou»  seront  ac<7ord«V.*i,  mnisilo  plus,  vouti  M'reK  ' 
;lmis  uu  nmg  lU^  ma^^intrats  ix>m;ims  les  |ilu«  rlvvéit.  <^ianl| 
ft  pn'sriit,  j(!  vous  lïiivoif  Alti-innsL'  (-1  l'ierrc,  qui  tvjjIiToiil  ; 
(outr;t  ftlnisoft  dans  ni»lrc  inli-rM  commun.  IV-lisniro  ira  ensutUi 
mi^lrc  In   d«rniùrc   main  &  ce  qui  nura  Hô  prépaie  entre 
nous'  ». 

Confwmii'inftnl  A  la  iiîsolutîon  cléclanV  danx  crtle  Icltn', 
Alhnnii<H>,  Trèrc  d'Alexandre,  r[ut  n  vnîl  rempli  Jadis  les  fonctitiiis 
de  k'^iil  A  In  ootir  d'Allialuric,  el  l'icrro  ivcurml  mis-sinn  de  se  < 
pendre  de  nouveau  en  Unlie  el  «l'asâigncr  à  ThôtHlat  les  Icito» 
du  |>a<rimoine  royal,  e'cst-A'dîro  edles  qui  éluionl  atirihui'<(!s 
t»  lii  niflieon  du  roi.  Ausoit^l  oprî-s  La  sigiiii(urf>  du  Imili^  cl 
M  confirmalion  par  serment,  les  li'-^ls  impériaux  devaient 
inviter  IV-liMiire  l\  quitter  la  Sicile,  puur  prendre  pu»»^«sion 
do  l'Italie.  D'auln-  |>nrl,  Bélisuirc  i-en'ul  l'ordre  do  ao  tenir 
pnH  A  «nîr  suns  r<>lanl,  d<>s  qu'il  sernil  averti  par  1rs  Ii'-^'tiI-h  '. 

l'oiidiiut  que  »e  pmirHiiiviiient  ces  nryoeîalioni),  In  j^uerre 
euotiniuiil  en  Diitiniitîe.  Mundusy  nvnil  olitenu,  nu  commenee- 
nwMit  dv  la  enmpui^ne,  di-s  suoeèsiinnlogiR-s  A  cens  de  Hélisiiire 
en  Sicile.  Il  aviûl  rcmfwrté  une  vieloire  et  s'élait  rendu  miiltrv 
do  Snlune;  mais  les  (îottis  n'avatenl  [Mi!t  tanh^  A  reprendre 
l'oircnsive.  Une  puinfiante  amn'-e,  eummandit*  par  plusieurs 
jjdiefs.  [hirmi  les<|uels  un  cite  A.'iinarius  et  (îrippa,  l'Iciil  entrée 
l>;dmnlio  et  s'<Huil  avniic^V  jusipio  dnnt  les  enviruns  de 
Snlune.  Mundus  urdutuiu  A  eton  fil»,  nonimO  Maurilius,  d'aller, 
xer.  un  petit  rorpa  de  troupes,  utH'rer  une  n-ronnaissance, 
is  cundititlre.  Il  ne  fut  pttint  jiowiihle  dVvtter  un  en(jfiigti- 
tnrnl.  Les  (iollis  perdirent  un  f^nind  mmibre  de  leiint  guei^> 
riers,  Prorope  dit  les  pn-niiers  el  lfs  meilleur»  d'enirt»  eux  ; 
niaiii  liiuit  les  ItomniiLi  périn-nt  avec  leur  jeune  clief.  A  la 
otiuvelle  <le  h  mort  di-  son  fîU,  Mundus,  tran»port<>  deduuluur 
et  <)•■  eolère.  marclui  A  l'enni^mi,  «ms  nvoir  pris  des  disposi- 
lions  MiHÎMmles.  [^  lutte  fut  iichamiV  et  »e  lormîita  par  une 
victoiiv  qui  coûta  clier  nux  Ituinuins.  Mundu»,  animi'-  du  d^Stur 
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venger  son  (iU,  sVluiil  luncV-  nvcc  lir:>|i  irmileiir  A  In  pour- 
«uilo  dan  ruvurdâ,  fui  altcinl  d'une  blessure  à  laquelle  il  suc- 
comba, hes  Golhs  ne  (cnti^renl  point  de  tirer  parti  du  Iroubic 
(|ue  In  mort  de  Muiidu»  jetiiit  dims  riirtntVromoinc.  Il»  se 
n-lirëivi)t  àaaa  les  rorlcrcsscs  du  pavs,  nosuni  lenîi*  la  cam- 
pagne avec  des  Iroupes  Tort  afTniblies  «t  craignant  de  s'en- 
fermer daj)<i  Siilonc  dont  les  murailles  leur  in9|)irjiiciil  \ku  de 
confiance  et  dont  la  population,  toute  romaine,  leur  élait 
Itostile.  L'armée  romaine,  privée  de  ses  chefs,  se  mit  enrelraite 
vent  le»  rrontières  de  l'Empiit^  el  laissa  les  Golhs  maîtres  de 
la  Dttlmatie  '. 

La  nou\'ette  de  ces  év^ements  changea  les  di5pa<ùlions  de 
Tlii^HfdHl.  Aussi  prompt  A  concevoir  d'audacieuses  esiH-rances 
qu'il  l'éluit  à  |>erdrc  tout  coumgi-,  il  crut  n'uvoir  plus  rien  ft 
craindre.  11  commenta  par  se  jouer  des  légalâ  impt^riaux,  il 
leur  op|ios»  toutes  sortes  d  arguties  ;  biontAt,  il  en  vint  i*!  les 
menacer.  Pierre  lui  ayant  reproché  do  violer  le  pacte  conclu 
avec  l'empereur,  il  fit  appeler  les  deux  légats  en  audience 
publique  el  leur  (iiil  ce  langage  :  «  l_'n  ambassadeur  est 
rcv^^tu  d'un  caruclère  sacré  que  re«[irclent  toutes  les  nations. 
Mais  ce  r<'ti}>ecl  ne  lui  est  dû  qu'autant  qu'il  se  conduit  avec 
conve»Biirc  cl  mudi-ration.  Le  droit  commun  de  toutes  les 
nations  permet  de  mettre  A  mort  l'ambassadeur  qui  uutnigc 
uuvei'tenient  un  roi  ou  qui  i«c  rend  coupable  d'adultère  a. 
Théodut  n'entendait  [ws  reproclK-r  à  Pierre  des  relations  cou- 
pables avec  une  femme  quelconque,  mais  lui  montrer  qu'il 
est  des  crimes  qui  exposent  un  amba^fuideur  à  lu  peine  capi- 
tule. 

Les  légats  impériaux  n'-pondireiil  :  ■■  Prince,  il  ne  s'agit 
pas  ici  de  tout  ce  que  vous  venez  de  dire.  Il  ne  vous  sullira 
pas  du  vagues  el  futiles  prétextes,  [wnr  nous  accuser  dea 
crimes  les  plus  graves.  L'n  ambassadeur  qui  se  trouve  si 
éUvitement  surveillé  qu'il  ne  jMMirruit  même  pas  obtenir 
aisément  un  peu  d'eau,  sans  lu  permission  de  ceux  qui  le 
gardent,    ne   poun-ait  commettre   un   adultère,   en  ctlt-il  la 
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voloiilt'  b  plus  arr4l<'-e.  Quniit  ;iu  lungiigc  que  Pierre  vous  n 
tenu,  ccMitmc  il  it'a  fait  qiic  vous  ivfWHcr  ha  [Nirolra  de  c<'lui 
(]iii  r«  oiivoy<5  vers  vous,  c'est  à  rclui-lA  qu'il  faut  vous  en 
prendre  et  non  A  un  ornU-ur  qui  ee  bunic  A  remplir  s»  mis- 
sion. Nous  vous  n^pi^ton!*  ce  que  nous  avons  cnlcndu  de  In 
bouche  mJ^iiie  de  l'empereur  ;  faites  en  sorte  de  nous  Mroulcr 
avec  calme.  Toute  irrilnlion  serait  eonlroiri-  iiu  dr(»t  des 
}{cns;  voua  ne  tfirdericx  [ut»  A  l'apprendre.  Le  temps  est  venu 
de  tenir  les  prumesisc:^  que  vous  avez  failea  A  l'eniiwreiir  et 
noussommesvenusvi'rs  vous  |Htii(cn  presser  IcxOeution.  Vous 
■VMt  d<îjA  revu  le»  letlres  c|ue  l'empereur  vous  a  «^'rites,  ft  ce 
sujet;  nous  nlloita  r«melln-  aux  chefs  gotlis  relies  qu'il  leur 
n  ftdrcsst'-es  ».  Les  cliofs  gotiis,  pn'-scnlsA  l'audience,  ordon- 
nèrrnl  alors  aux  li^t^its  de  remeltre  A  1l>0odat  kit  lettre»  k 
leur  adresse  dont  ils  »c  disnient  porteurs.  Justinicn  leur  v 
d^-clftrait  son  inti'ntioii  de  les  recevoir  au  nomlirc  de  ses 
sujrli*  ri  les  invitait  A  c^n.sidérer  leur  n^union  A  l'Einpiro 
etimme  un  nceroitMcntent  de  digiiilé  e1  comme  un  retour  A 
un  l'-tnt  ancien  qui  n'avait  fii^  interrompu  que  |)Ondaiil  quelque 
ti'mpa.  Apn^s  avoir  lu  ee.'^  lettres,  'llu'Hidal,  moins  dis|iosé 
que  JAntaia  A  accomplir  se»  proinessex,  tint  les  U-gnls  cnfermr'S 
sous  l)onne  garde'. 

Jimlinien,  inslniil  de»  iHY-nements  survenus  en  l);i|miilie 
et  de  l'atliturle  de  TlW-odal,  se  tiAlu  d'envuvcr  en  llUric 
r.onstanlianus,  eonil(>  clet  «'curi^'s  im|H^riulcs,  avec  onire  de 
mflsembler  une  anm'-e  et  de  s'emparer  de  Salmie  que  (îrippA 
et  Icîi  (iiillix  nviiieni  oeeujMV.  Kn  m^me  temps,  Il4''li8ain'  fut 
averti  d'nvuir  A  se  ItAler  d'eiivnliîr  ritalte  et  de  comlmttru  les 
Golhs,  CiMislantinnu-'i  se  rendit  donc  ft  Épidamrie,  où  il  no 
dcmeurii  (|ue  le  temps  h<''eessaire  |H>iir  Tormer  ^m  anoto  ri 
mwemltk-r  une  Hotte  qui  le  tninti|>or1ii  A  Kpidaure,  aujour- 
d'Ilui  Rngusc,  A  l'entrf-e  du  golfe  Ionique.  Des  coureurs, 
cnvoyi*»  pur  (jrijqm  pour  reeonniillre  cette  n^gioii,  aperçurent 
l'amu-e  remaino  qui  leur  (uirul  couvrir  ]a  terre  et  la  mer.  Ils 
8C  retirL'n-nt  ousail-M  et  luinoneèreni  aux  Gotlis  l'npproclie 
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de  (on'i's  itinoniltr.iltirs.  Ces  mpiiort?;  ôiiiiirciit  fort  Grippa 
ne  se  crut  pas  en  l'iat  de  s'opjw^^r  ft  la  marche  d'un  ciinemi 
si  rc(luutal))c  et  (]ui  t^raîgiiail  d'nvoir  &  soulrnir  un  bm?}^  dans 
SaluiiL-.  L'hcKttililô  des  liultttaiils  et  IVlaL  cl«s  iiiumillt^s  en 
}^r»nil<>  parti*!  ruiin'os,  lui  paraissaicnl  rendre  cvUc  plucc 
iiitoimble.  Il  en  sorlit  on  loote  hMe  avec  ses  troupes  vi 
allu  cum(K<ir  dnnx  la  pliiine  »îluik;  entre  Snlonc  el  la  ville  de 
Scardonn.  Cependant,  Conslanlianu!;  quittait  Ëpidniirc  et  fai- 
sait %'oile  vers  Lisna,  d'où  il  envoyait  rt^omiallii:  la  portion 
de  Grippa. 

il  apprit  iiiiiN  k-  mouvenieiil  df  relniilc  rlTecttu^  \mr  les 
Gutlis.  Il  n-prit  aussitiM  la  nier  el  se  diri^-a  dniit  sur  Snlone. 
Il  aborda  h  quelque  distance  de  la  ville,  dt'-barqua  »ea  troupes 
et  envoya  en  avant  l'un  de  »es  pirde».  nommé  Siplivllas, 
BV«C  une  troupe  d'i-lîto  de  cinq  cents  iMnnnes,  ]>uur  occuper 
certains  dt^iW  qu'on  lui  avait  indiqués  el  qui  t'-taicnl  sJluds 
A  la  sortie  de  Snlone.  entre  celte  plaec  et  le  cnmp  des  Goths. 
Le  lendemain,  (^uostanlîunus  entra  doiM  Snlone,  ducdtè  de  In 
terre,  avec  son  armée,  en  mi'^roe  temps  que  sa  llotte  pt^nétntiL 
et  s't'-tablisftait  dans  le  port.  On  s'occu)mi  îmmédintcnieiit  de 
ri!'-parer  les  brùcties  des  murailles;  mais  un  n'eut  point  ji 
re|)ousstT  une  attîtque.  I,e  septième  jour  après  la  prise  do 
Salune  par  les  Honiains,  Grippa  mit  son  nrm^  en  retraite  vers 
Knvenne.ConstanliiiniiscoïKpiilaiDsilaDïdiDiitieetlnLiburnic, 
san.s  rvMsIunee  de  lu  |>urt  de»  barlMirus  ôtjiblis  dans  ces  pro- 
vinces. Cette  facile  conquête,  accomplie  avant  l'hiver  de  -t'iS, 
termina,  par  un  nouveau  sucras  des  lrou{)es  im|)i'rialcit,  la  pre- 
mière année  de  l.i  gm'rrc  entreprise  par  Jusiinien  contre  les 
Gotlis'. 

Au  pniitem)Mde  l'armik'  suivante,  llt^liMiire  mit  des  gurni- 
«ons  dntis  Syracuse  et  dutis  I>n])utmc:  puis,  avec  le  reste  de 
ses  trmiprs,  il  passa  le  diHix>it  de  Me^siiio  et  .s'emjNU'U  do 
Rhénium.  Les  habitants  de  la  contrée,  qui  iiaÏMuûcnt  La  domi- 
imlioii  rle?i  Guliis  et  qui  d'nilkurs  nu  ))ouvitient  songer  A 
(Ufendre  leur»  villes  depuis  longtemps  d^^aianteK'es,  b'ettqtn-s- 
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bnsai  de  m  rciidru  en  foule  auprvs  du  ^l'-nt'-i'nt  romniti  cl  tlt: 
mettre  A  sa  diwn'-tion.  L'ii  cliergoth,  Kbriinull),  qui  iivhII 
<poiw6 une  filleilo IV-odal,  noiumiS:  Tlic-odcnaiillin,  [mana,  lui 
Muesi,  aux  Romniiia  el  bc  i^iidil  i»  llyumcc,  oti  Jusliiiii.-ii  lui 
nccorda  la  di^iiitt'  de  [Kilricc.  l/nrrix-t:  l'oiiiAinu  cl^'biir(|ui-<r  ft 
HlH'lipiini.  .s'nviiiiva  vciii  le  nord  cji  Huivonl,  cscoi'U^  par  la 
llulk-,  k-a  riv-u^-s  du  Urulium  f^l  de  la  Lucnnw.  Ellt>  cuira 
on&utic  dans  la  Cnn)p.iiii<ï  ol  purvinl.  sans  avoir  rvncunlivde 
n'-»i!iliuici*.  jusqu'imx  |>urt4M  de  .N'uplfs  (|ui  ctail  bitii  forlilido 
clmuuic-  d'uno  intixtrtanlc  garnison  deliolbs.  IlrliAairei'-tflldit 
sa  ll"lte  dans  Ir  p^lfe,  A  leiiln'*  du  (wri  cl  liors  de  la  (Aricc 
du  trait.  LMi-imtiiic  |>o)W  »oii  vutnp  &  proxîinili'  de  lu  ville. 

Aprùft  s'Hro  ivikJu  roailrv,  par  cupitulstion,  d'un  tort  »tué 
dons  Iv  voUiiin)£c  imiru'Hlial  de  \a  place,  il  coii^-nUt,  sur  la 
dUBiuidv  d«-»  tk;il)il»nU  lie  Niiples,  U  recevoir  une  d«-l(^lJun 
des  principaux  dVntrc  eux,  ponr  entendre  leura  propoitilionii 
et   rcndrt!  publii-,   |>ai-  leur  t-nlrviniM-,  w  ()u'il  uviiit  A  U-ur 
déclarer.  Ià^h  NupuliUiiiLi  lui  (icli-iru^ii'id  un  de  leurs  cuuci- 
Isjreiui,  iioinniL-  Sk^phane,  qui  lui  j>.<rlii  m  ara  Icnnc:*  :  «  Il 
n'est  |winl  juslc  que  vou»,  commundiuil  de  l'unm-e  roniniiie, 
\-iiu.4  foRMCJC  Li  pierre  à  une  poptilution  de  Koraains,  si  (urW- 
mi'ul  cunlcnu.ï  |)iir  la  ffuniittuit  de  leur  ville  iju'il»  ne  leur 
4>ftt   point   |K>ssil)lc   do  a'nlTraitchii'  dm   borbnrcs.  La  gar- 
nison cuvoyi'C  piKir  nuuH  eonlenir,  ojU  coiiipoi<i''<'  d'l>oniiiii'S 
dont  les  femiiten,  l>.'s  enfuntit  el  les  Itii-ii»  nont  di-nieun'-x  nuui 
tu  ranin  do  Tlir-odat,  de  tiorlo  que  s'ils  agissaient  do  couiii- 
veneouver  nuus,  i-oiiln-  li'serviee  de  Ifur in.tltre,  cv  acreit  eux- 
nWVtncs,  birn  plu»  rpie  noire  ville,  qu'iU  livreruicnl.  D'aillcur», 
A  dire  vrai,  vo4n;  enlrcfM'iso  i-unire  iiuu»  eal  contrwn  A  vust 
propre»  inlOiV^L**.  Sun»  vous  laisser  urn^ler  deviiiit  edUr  |)liice, 
c'est  sur  llonx-  qu'il  vott»  Taul  man-lu'r.  it(>ii»c  |irta4.',  voua 
serat  mnlli'e  <le  .N'cqik-s  el  si  vous  t^le»  it:pou»w^  de  Iluoiv, 
vuus  nu  iHiiuT»,  selon  loulc  npfMircnco.  voua  nminlcnir  ici, 
Entnq)n-n<ln'  I<-  tiiègc  de  noire  ville*  c'csi  donc  jirrdn?  votrt' 
tein|)#  inutilement  «. 

BiHianire  leur  n>puiidiL  :  ■  .\ihis  n'avoua  pan  prupost^  aux 
Nufioliliitns  d'examiner  la  quentioit  de  savoir  ni  notre  cntrq)rilM^ 
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nous  est  avunliigi'uso  o<i  non.  Ce  i[ue  iionâ  vous  ilcmfindons, 
ï'csl  de  considiVer  les  consrqiiencos  de  nolr«  cnlreprisc.  l-h 
ce  qui  voua  concerne  el  de  voir  ce  que  vcms  avez  à  fnire. 
Piiileit  donc  bon  uccucil  î>  l'iimW-*  que  romfK'i-eur  a  cliorjçiV 
de  vous  rcmcllre  en  liberté,  vous  el  lous  les  IUliciis;  cl  ne 
|>rtf(!-pe«  1X19  au  plus  grand  des  Iriens,  la  pire  des  condiltons. 
L'n  peuple  d*^idt^i)i  cunibaltrc,  plutôt  que  de  subir  In  honle  de 
la  servitude,  ac^uîcrl.  en  cas  de  succès,  In  ifluire  cl  la  Iibcrt(>; 
en  ras  de  di-faite,  il  lui  reste  au  moins  la  eunsolnlion  de  »Q 
9up|K>rlor  son  infortune  que  ninl||;ré  lui.  IWti-i'er  comballrc 
pour  rendre  plus  lourd  le  juug  qu'on  sup)>ortc,  quand  on 
|>eul  s'en  affranchir  sans  avoir  à  lutter,  s'est  se  frtislrcr  soi- 
même  du  bien  le  plus  nécessaire.  Alors  même  qu'on  niirnît 
cliance  de  vaincre  cl  quelle  que  soit  l'issue  do  la  lulte,  c'est 
rendre  sa  situation  plus  désastreuse.  \o\\^  ce  que  nous  avons 
A  dire  aux  .Napolitains.  Ouant  aux  Gollis  de  la  gamîsoh, 
nous  leur  donnons  le  choix  de  vivre  dûKormais  avec  noiut  dans 
l'ubéissaiiec  de  IVmpcreur,  ou  de  si-  retirer  chez  eux,  sans 
qu'il  leur  soit  ttit  aucun  mat.  Si,  rejetant  les  conditions  que 
nous  vouii  oflirons,  vous  avejc  l'audace  de  poi-ler  les  armes 
contre  nous,  nous  Inùterons  en  ennemis  ceux  qui  nous  «tla- 
querunt.  Si,  Bu  conlr.iire,  les  Napolitains  se  décident  h  se 
déclarer  pour  l'empereur  et  Â  se  délivrer  de  leur  dure  servi- 
tude, nous  vous  cnt^agcoiis  noire  parole  de  vous  assurer  les 
mêmes  uvnnlugcs  que  nous  avons  promis  aux  Siciliens.  Ils 
n'ont  point  eu  sujet  de  nous  accuser  de  [Kirjure.  ■» 

B^ILsairc  se  borna,  en  public,  &  ctiar^r  Slépliune  de  ropfior* 
ter  ùi  ses  concitoyens  la  n-punse  qu'il  lui  avait  Taile;  mais  en 
particulier,  il  lui  promit  de  grondes  récompenses,  s'il  rt^ussissail 
h  gagner  les  Napolitains  au  pai-U  de  l'Empire.  Reiitn^  dans 
la  ville,  Sli'-phane,  après  avoir  rnitconniùlrc  les  propositions  du 
géncnd  romain,  ajouta  cjuA  son  avis  loule  n-sistance  .sérail 
aêfasic.  Il  fut  secondé  \*ar  Anlîochus,  marchand  d'orif^ine 
syrienne,  depuis  longtemps  établi  &  Xapics  où  il  jouissait 
d'une  grande  réputation  d'habileté  et  d'honnêteté.  Tous  leurs 
cfTorls  furent  rendus  vains  par  deux  avocats,  fort  eii  renom 
dans  la  ville,  Puslor  el  Asclvpiodotus  qui  éUiienl  dévoués  aux 
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GoUm.  (Zc8  deux  personnages,  nKioliis  &  faire  4^;lii>uer  les 
pourparlers,  s'cntcndirenl  pour  cnga^rlepcupIcA  exiger  des 
conditronti  cvcossîvcs,  avec  proie  do  n'en  pas  dilTtrcT  l'exé- 
culioii.  Cc^  conditions  furctil  ri-diii^cs  par  rcrilct  SU'-pliane  sc 
vît  forcé  du  k-s  porter  nu  eamp  romain.  Ceux  (|ui  nvnieiil 
inspin-  de  t»  i'normcs  pn^lcnlions.  compiaieiil  tii«i)  qu'elles  ne 
scniirnl  jws  iicfi-ptôcs ;  mais  Délisiiiro  no  fît  aucuno  difti- 
cullo  do  so  di-oluRT  i>r^t  et  de  s'eiignger  sous  serment  à  tout 
flccordor. 

QunndSti'-pliniio  revint  avec  uno  rt^ponsc  si  favonible,  In  joie 
fut^ïrandodiuisXuplos.  Di>)A,on  scprt^pamitA  recevoir dan^Ia 
ville  l'amM^eimp^rinlc;  lafbwlesopnVipitnitlnmuItweusement, 
A  grands  oris,  vers  les  t>ort<^  ]>our  lo^  ouvrir  et  Ion  Gothsse 
reliruionl,  impui^^nU  ii  s'opposer  au  mouvoinont  do  lu  |)Upu- 
Ulion  entière,  cpinnd  Pnslor  t-t  Asclôpiodutus  n'-ussircnt  è  sc 
fiiirp  «ïcouler.  Ils  rcpn''senlèrenl  que  si  lït'-lisaire  cnosentaît  A 
acheter  la  reddition  do  Napics,  nu  prix  des  plus  gmnds  sacri' 
fîcos,  il  falluil  ronclure  de  ce  fnil  qu'il  n'ôtnit  point  de  force  iH 
s'en  rendre  maître;  que  d'aillcur»,  s'nbandonner  A  lui,  o'^lait 
B'ex[H»(or  en  tous  cas  hux  plus  grandes  cnlnmiti'-s  ;  qu'on  elTel, 
si  les  Itomains  étaient  dans  la  suite  vaincus  pur  les  Gotlis, 
ceux-ci  cMlieraient  cruollcmoml  la  trahison  dra  Naiwlituins; 
que  81  B<:lÎMiire  rom[Mrtail  di'-linitivenienl  In  victoire,  l'empe- 
reur, les  jugeant  capables  de  Imhir  loun«  princos,  ne  inan- 
quortiit  pas  de  leur  imposer.  A  prr]M'-tuit«',  une  garnisun  pour 
les  contenir;  qu'il  i^lait  donc  plus  avantngeux  de  demeurer 
fidèles  aux  (îutlts  ol  <Io  comlHiltre  avi*c  courage;  qu'en  iigia- 
sant  ainsi,  los  .\ii|HiIili(iiis  moriteraieiit  toutou  les  (iivouni  dc9 
Gotlis,  si  ci^ux-ci  finis»»ioid  par  rrpousacr  leurs  oniiomis  et 
que,  dans  le  cas  cuntniiro,  Uélisnirc  victorieux  ne  pourrait 
qu'tstjmor  leur  fidôlilo  cl  [tardonncr  leur  n'-ststance;  que  ta 
ville  <^tnit  bien  |»oiir^'ue  de  vivres  et  que  sn  ganiisoD  ttuIBsnil  A 
la  défondre.  A  l'appui  de  leurs  pAfoles,  tlsprtKluisirent  des 
Juifs  qui  gorenlin-nt  qu'utiounc  chose  nécetwiire  ne  immquc- 
raît  ilnni4  la  ville  et  los  Guths  se  liront  forts  (te  défrndre  les 
remparl».  ('es  belles  promesses  oclicvèrent  do  siMuire  les 
Nii|M)li tains.  Iltt  firent  Mgnili*-rfi  llélisairc  d'avoir ù  noloigiu^r. 


Le  sièj^tc  fut  nlors  imim-dinlonicnt  cnlnni*-.  mais  sans  grand 

Pliisit'iiP»  ftiwiiuls,  donnés  suc^-^^swvcmcnt  dp  difTi^nlscAlés,'^ 
furent  lous  repoussi'-s.  Ttélisaire  fil  couper  l«s  nqitrducs;  les 
(inbîtnnU  nVii  soiilTrîn*nt  pns  boatiroiip.  car  I»  ville  contenait 
mi  lisse/,  gi-nml  nombre  de  [luît.-*  pour  n'fitre  pas  complètement 
pnvt'-cd'onu'.  Béitsaîre,  cuiivuincu  (|u'il  n'y  nvnil  |KHnl  moyen 
d'enlever  In  pince  de  vive  force  «*  qu'il  n'y  avaîl  plu»  & 
(•«[H-rer  iino  rtvldtUni)  volonlain^,  on  «'■laît  nrrivO  à  regreUer 
une  |K>rte  dv  lemjis,  qui  ]>ouvait  l'ol^Iigti-  b  marclter  contre 
Tlicodnf  et  h  attaquer  Kome  pondant  l'Iùvfr.  Il  avait  déjli 
donné  l'ordre  de  coneenlrer  les  troupes,  (lour  opérer  procbaî- 
ncmcnl  In  levée  du  siège,  lontqu'uiiecireoitsl<uic«  imprvvuele 
fil  cbanger  de  réisoUilion*. 

l'n  soMnl  isaurien.  curietix  d'examiner  la  nlnieture  des 
liqucduc-(,  p^'nétra  dan^  un  do  ceux  que  Uélt^ire  u\-nit  fait 
couper  el  qui  se  trouvaient  vides,  dant^  la  partie  comprise  entre 
1a  ville  et  l'emlroil  où  ils  avaient  été  rompus,  l'eau  sV-lant 
C-cook-»'  jwir  la  br^Jic.  Ce  ^Mnl,  coitlimiani  A  suivre  le  canal  ft 
iliiténeur  de  l'aqueduc.  Tut  urrHé,  pri-^  dcH  murailles  de  la 
ville,  par  un  rocitcr  que  la  nature  avait  placé  en  ce  lieu  cl  dans 
lequel  on  s'était  borné  h  percer  un  conduit,  suDisimment 
large  pour  donner  cours  Si  l'eau,  mois  li-op  étroit  jKiur  livrer 
pasMge  à  un  liomnie,  Mirtout  6  un  Iwmiiie  couvert  de  iKxn 
armure  cl  charp"  de  ses  armes.  L'Isaiirien,  ayant  examiné  ce 
conduit,  ]ten9a  qu'il  suftirait  de  l'élnrffir,  pour  introduire  une 
nrméc  dans  la  place.  Comme  il  n'ux-iiil  aucun  grade  cl  n'avait 
jamais  eu  de  rapports  avec  aucun  officier  sup^'-rieur,  il  ne  put 
que  communiquer  son  idée  A  un  liommc  de  sa  nation,  nommé 
l'aucans,  qui  servait  avec  distinction  parmi  les  gardes  de  Itéli- 
ftaire.  I^aucaris  en  donna  avis  ft  son  giWral  qui,  tout  n'-con- 
forté  de  cette  chance  ine«|n'-rée  de  suceès.  eticoumge»  notre 
liomme,  pur  lu  pronMssed'uae  gnuide  rt'compense,  A  se  mdtre 
t  la  besogne.  Il  lui  ordonna  de  s'adjoindre  quelques  Isauriens 
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el  (le  Ira  employer  A  (!'Iurgir  le  possiigo,  en  prrnaiil  btPtl 
gurdc  rie  n^  \»»s  nltirar  rnltoiition.  PatieariH  vl  »(>s  iMuricns 
travaillèiviit  sans  n'-pit  à  «iilanicf  It"  pocIht;  ite  «c  wrvMnl  que 
do  ])ointes  de  Ter,  potir  éviter  le  bniil  des  c<Ht|w  de  haohcB  et 
àv  taie».  Eii  i»cu  de  loni|ts,  ÎU  n'-tissirent  tt  élui'jfir  le  r-nnnt, 
sufftsommeiil  pour  y  doniior  passai  h  un  honimc  (oui  »nné. 

lti''li<)aîre.  dé-iirotix  d'épar)^«r  A  Nuple»  le  sort  irmie  ville 
prisi-  d'a^^niit,  uppelu  Sli-phatie  el,  apr^.'i  lui  nvwr  rappelé 
louICA  les  citluiiiilt^  nnxquelles  «'■Liit  expom^'  une  ville  livrée 
A  ia  fureur  du  soldai,  fun'ur  d'uuUint  plus  &  rcdouler,  dans  le 
cas  pn^nl,  ipic  l'urnitV  irnjiériulc  élail  en  |ti>rtic  composée  do 
trou|H-ti  liuriiorc»  i[uï  brAInieiil  de  venger  leurs  frèn's  el  leurs 
nmis,  lut'-s  depui»  le  coaimencenteiil  du  stage,  il  lui  dt^lam 
rpj'il  [KkiflOdail  le  mo\en  de  prendre  in  failli  hlemeiit  In  place. 
Il  le  Kupplifl  ili*  fiiire  un  nouvel  elTort  pour  sauver  ses  eonci- 
toycn<j  du  nmllicur  qui  les  meiiaçail.  Main  Sl'^hnno  eul  Ih-iiu 
avcriir  les  N»j)olilnin.s  ;  ils  nVemiU-reHl  ni  ses  conseils,  ni  ses 
ftupplienlions'.  B'I-ltMiiiv  ^'  jiK-pur.)  donc  &  eiivnhir  lu  ville, 
sans  j)l(is  de  n*lBrd. 

Vers  le  soir,  il  eomnuinda  ft  Mnjfnus,  p'-ntVal  de  cavitlerie 
fit  A  KiiimV^,  chefde^  l»aiinenH,  di'  former  une  troupe  de  quatr*' 
cents  Itomnies  d'élite  el  de  In  Innir  twtl  année,  prMe  h  obéir 

«ra  ortlres.  La  nuit  venue,  il  mit  ce»  deux  ufliinersau  cou- 
t  flu  strnliï(ri>me  ((n^pHr**.  en  leur  uninnnnni  de  se  munir  de 
Unt4*rnes  el  de  péiÉélrir  duns  lu  ville  nvee  leufxiunlre  cents 
litunmes  [wr  1»  voie  ouverte  ft  travers  Taquedue.  Il  leuradjoi- 
unit  tieux  tn)m)>ellesqu(.  busmI-'iI  entns  dans  In  ville,  d^'vaîonl, 
par  ieun>  soiinerie».  jeter  l'idanne  [Hirmî  les  ttHftié(î<'-s  i-l  dunncr 
AUX  «saii^giimlD  le  si^ial  iillendu  |M>ur  monter  (le  toutes  paris 
k  l'assaut,  l.'n  pnnd  n<iml)re  dVcliellen  ae  trouvnienl  loutca 
pn^fHirL-es.  UéliiKiire  s'oeeupu  ensuite,  avec  B<!Mtas  et  l'ttutitM, 
de  pirndre  le*  diapositîons  i)i>ecMnin>it.  Il  envoya  pnr  tout  le 
ump,  des  eelnfettcs,  elinrf^!^  d'éveiller  itilencietuemeot  tes 
•oldiila  H  de  leur  foire  pn*ndre  les  iinni*».  Luî-m/lme  m?  mit  nu 
milk'u  d(>«  Iruupen  dont  la  videur  lui  îitspîmit  le  |ilus  de  con- 
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fuincc.  Cependant,  la  plus  grniitlc  [>ar(io  do  ceux  qui  compo- 
«nicnl  te  corpade.4tinéà  s'avancer  vers  U  ville,  pr  lu  voie  de 
l'aqueduc,  fut  jiriâdy-poiivaiile  et  rebroussa  cliemin.  Magntis 
s'efforça  cii  vain  de  les  ri'lcnir.  Il  se  vit  forcé  de  rétrojfrador 
avec  eux,  jusqu'au  quartier  général.  Bélisaire  les  y  reçut  fort 
mal  et  clioisit  iuiutédialement,  dans  les  eorjisqui  renlouruicitl, 
deux  cents  )ion)inos  fiour  n<rc«n)]>agnerMagnus.  Photius  voulut 
leur  servir  de  ehefel  sejel.i  diiiisriiquetluc;  maÎ!*  Ilélisaire  lui 
défendit  de  s'y  engager  plus  avant.  Quant  à  ceux  qui  avaient 
fui  devant  le  danger,  les  reproches  de  Béliseire  et  de  PhoUus 
provoqu(^rent  en  eux  un  mouvemi-iil  de  honte  qui  les  entrain» 
à  suivre  les  autres. 

Pour  éviter  que  to  poste  ennemi,  de  garde  dans  la  tour 
voisine  de  l'aqueduc,  ne  découvrit  le  stratagème,  Etélisairc 
occupa  son  allcnlîon,  en  se  portant  lui-même  de  ce  c6t^  et  en 
ordonnant  ft  Cessas  d'engager,  avec  les  honunes  de  ce  pusic, 
des  pourparlers  en  langue  gothique.  Bessas  commença  à  les 
interpeller  A  trè-t  haute  voix  el  i>  leur  faire  mille  pn^messes, 
comme  pour  eJ*!<tt^■e^  de  les  gagner.  OHe  ruse  réussît  d'au- 
tant mieux  que  les  Goths,  répoudant  par  des  railleries  et  des 
quolibets  b  Tadressi-dc  UélLsairc  et  de  l'empereur,  se  mirent, 
eux  aussi,  A  crier  el  à  mener  grand  bntit. 

L'aqueduc  était  couvert  d'une  voàlc  de  briques,  non  seule- 
ment jusqu'à  l'endroit  où  il  traversait  le  mur  d'enceinte,  mais 
jusque  fort  avant  dans  la  ville.  De  sorte  queMagnus.  Knnès 
el  leurs  hommes  avancèrent  sans  trouver  d'issue  cl  sans  savmr 
où  ils  étaient,  jusqu'A  ua  citdroit  ft  ciel  ouvert,  où  se  troi> 
voit  une  maimn  abandonnée  qu'une  pauvre  (cmmc  habitait 
loulc  seule.  A  cet  endroit,  un  olivier  avait  pous-ié  sur  te 
sommet  de  l'aqueduc.  Dis  qu'ils  apcrvua>nt  le  ciel  cl  qu'ils 
eurent  reconnu  qu'ils  étaient  en  pleine  ville,  Mngiius  cl  lc« 
siens  voulurent  sortir  du  canal  ;  maU  îl  n'y  avait  pas  moyen, 
surtout  pour  des  hommesarmés,  de  grimper  le  long  des  parois, 
qui  étaient  fort  élevées  el  ne  présentaient  aucune  saillie  donl 
on  put  s'aider.  Les  soldats,  s'élouffanl  dans  ce  lieu  étroit  où  lU 
8'cntassalcnt,  &  mesure  que  loule  la  troupe  arrivait,  commcn- 
Vaienlè  perdre  confiance,  quimd  un  soldat  se  mit  en  létc  dc 
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tenter  de  giiinpor.  Il  (li>|io!ui  ses  umii'scl,  s'aidant  des  pieds 
ol  ditt  moins,  finit  |>ur  iittcîndrc  lu  mais(>n  %-oi»in«^.  Il  y  ren- 
contra lu  femme  qui  rtuibilait  et  la  fon,-n  A  sa  loïre,  en  In  nicna- 
vunt  de  la  lu^r  un  premier  cri.  l'iii-t,  il  ollaclia  uux  racines 
de  lolivicr  une  forte  corde,  qu'il  Ht  {>cndrc  dans  l'aqueduc. 
Ijch  »ildals  saisirent  celte  corde,  les  una  après  les  autres  et 
se  ltis.-*i>n>nt  nin^ii  hors  du  canal.  I>eux  licureit  avant  le  lever 
du  jour,  toui*  l'iiiiotit  diiii:^  la  ville  et  se  poriaieni  vers  tes 
ninniillc!^.  lU  surprirent  et  massacrèrent  lesfi^rdes  i\e  deux 
tours,  nilui'-niifiii  nord  de  la  ville,  du  cûlc  où  Uif'lijinire,  Ueitsaa 
et  l'holiun  s'éliiit-itt  portctt,  dans  l'ultente  de  l'i^vénemcnl. 

Quand  les  ^cmTaux  entendirent  le  bruit  tics  trompettes,  ils 
donnèrent  le  sipnal  de  l'asHiiut.  .XitssiliH,  les  ^ct>clles  furent 
appliquas  aux  nuimilles;  mais  comme  on  les  avait  coii^lruilc» 
en  secret,  sali»  avoir  pu  mesurer  exactement  lu  liuutcur  des 
remparts,  elles ae  trouvèrent  Iroj)  courtes.  H  fallut  en  attacher 
deux  au  l>oul  l'une  de  l'aud'c.  La  n'sislance  ne  fut  acharna: 
(|Uc  du  Cf^lé  de  la  nier,  où  la  gnrdo  dc-t  reni[>»rU  urait  6U- 
ronfièc,  non  ft  des  borbarc»,  muis  A  des  Juiftt.  Ceux-ci,  tuteliunl 
que  les  IWmains  èluti-nl  fort  aninii^s  contre  eux,  parce  qu'ils 
avaient  grandement  contnbuV'  A  cmp^ber  la  ville  de  se 
rendre  sons  eombut,  continuèrent  ft  se  battre  en  dÉscs|K^ré8, 
quoique  la  pbiec  ft'it  déjà  prise  cl  qu'il  ne  leur  rcslAI  aucune 
elioncede  re[>ousM>r  l'ennemi.  Us  ne  Iftelièrenl  pied  que  lors- 
qu'au lever  du  jour,  une  (tartie  des  troupes  qui  avait  escalad/t 
les  remparts  du  nord,  vint  Ick  assaillir  par  derrièr(\  Toutes 
tes  portes  furent  bienlAI  au  )K>uvoir  de  l'amiée  romaine  qui 
envahi!  la  \ille,  de  toiH  les  cMi-at  A  la  fiiis.  L'éftouvante  des 
as!U4;g(^tt  fut  telle,  que  les  dt^'fenseurH  de  lu  partie  orientale  de 
l'enceinte  s'enfuirent  it  lu  m'uIi-  vue  des  rnnenii.-^  qui.  faute 
d'èchclles,  mirent  le  feu  aux  portes,  sans  que  pcnwnnc  clier- 
chAt  A  le?t  en  empAclier. 

Naples  eut  beaucoup  A  souffrir'.  I.1CS  soldais,  animés  de 
ccdèrr  et  du  désir  de  venger  la  mort  de  leurs  frères  d'armes. 
pîUuient  et  tuaient  partout.  IVnèlntnt  dans  liai  maisons,  ils 
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onlcvaienl  tes  temmps,  les  enfanU,  les  riclK-ssi».  Les  Mns- 
nagètM  ngirciil  o\-w  une  fureur  cxli+mi-.  Ils  ne  respeotèrpii! 
pas  tn^nR'  les  ('!-j;liiies,  duns  losqucllcit  iU  nia»MOirronl  Ui 
peuple  qui  av»it  C4>uru  y  chcrchi'r  refuge.  Ui'lîsairc  dul  par- 
counr  iui-iiiAme  l:i  villc«ii  tousflens,  |>our nirtlre  un  lerat(>  nu 
pillugc,  rusM-mblor M*»  »o1(laUvt  Ivur  fuin-  onterulre  sn  volontr, 
qu'il  sut  imposer,  de  laisser  le  butin  aux  soItIuU  ;  mus  de 
pi-iidn?  les  frmme-s  il  leui-s  maris  i-l  les  enf»nls  i"»  leurs  pèns. 
Lf»  fcnimi-s  furoiil  uiiisi  A  l'ubri  des  oulrti^^  et  touâ  les  capUfs 
furent  remis  en  libcrlù. 

Les  Napolitains,  n^onciliéa  promptemcnt  avec  leurs  vain- 
queurs, (çrAco  à  la  mwiénilion  He  Uttlisaîn-,  relpoavM>nl,  en 
rentrant  dons  leurs  demeures,  Icure  prînci|)ale$  niThes^cs  en  or 
et  ai  objets  précieux  que,  pendant  le  siègi?,  ils  avaient  eu  lu 
préM'aulion  rreiifoiiîr  et  qu<-  lfi<  pillards  n'avaient  pu  décou- 
vrir. Quunt  aux  prisuiiniors  gullis,  au  nombre  de  jin'ts  de  tiuit 
eenls,  iti-lisRirn  W  préserva  de  tout  mal  ni  \vs  Iniitn  ausa 
honorable  ment  qui^  ses  propres  soldats.  Ix*  sièj^  de  iNaples 
avait  dure-  vin^ft  jours.  Les  doux  twmmeTt  qui  avaient  con- 
IrUiué  le  plus  b  prolonger  la  K-sisluncc.  ne  survûcurcot  pas 
aux  malheurs  qu'ils  avaient  atlin'-s  sur  leur  cuneiloye 
i'nstor  mounil  stibilemenl  d'njMpIcxie,  en  appiviiaiit  la  prisi 
de  lu  ville}  .Ascit'rpiudotus  fut  mis  un  pièces  par  le  |icuplc. 
Avec  les  principaux  habitants  écbappés  au  masiiaerc.  il  s'était 
rendu  auprès  de  lli'-lix.iire.  Il  v  avait  trouvé  Sl'''pliane,  qui 
ne  lui  avait  pas  ménagé  les  reproches  el  auquel  il  avait 
réjKindu,  en  lui  reprochant  à  son  tour  S(»n  peu  de  conslanee  et 
de  dévouemi^nlàses  maîtres.  Il  s'en  revenait  de  celle  entrevue, 
lorsque  la  populace  l'aper^-ut.  Elle  ne  le  laissa  point  écliapjier. 
EJIc  le  tua  et  dL-chira  son  eorjis  en  morceaux.  Cette  po|tulaoc 
de  Nuples  courut  A  la  m^iison  de  l'astor;  refussint  de  croire  à 
sa  mort,  ju.stju'A  re qu'on  lui  cùl  moninî  son  cadavre  dont  elle 
se  sai&il  ftour  aller  l'atluclier  fi  un  gibet.  Elle  se  porta  ensuite 
an  quartier  de  Bélisiiire,  pmir  demander  au  général  prdon 
(les  excès  où  l'a^-ait  portr*e  ce  qu'elle  appelait  71a  juste  colère'. 
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'nk<o<)at  n'uvnil  ritii  Tiiil  ptiur  spco«rir  NapteH  cl  n'«v«îl 
jiftB  mftmr  casnvf'"  rf'pnvoviT  jV  lu  gnmirioii  Ic!*  rfrifort»  qu'vIU' 
lui  nv;iil  iIcmnndi^H.  (!oit«iiili'-miit  In  guorrc  comnw  di-viinl  im'- 
viUlilomctit  cnlratupr  m  périt'  H,  |it^uccu|>i>  iini(]tipm<>iil  rie 
st'  «fiuvcir.  il  n'iiviiit  nvn  su  j)n>|iart>r  pour  ivjKiiissnp  l'invii- 
«ion  qui,  fl|>r^  Invotr  longlPuifiis  mciineû,  le  wtr|irennît  A 
rimprovit^o.  Il  sV-lnit  remis  A  iit^gocior.  Dans  rptigioir  qu'une 
intervention  <lu  ftipc  et  <lu  Sénat  tXHnain  aurnil  quelque 
influrtice  sur  l'esprit  de  Ju»tinion,  il  le»  avait  conlnûcits  it  une 
(li'tnnrcbtr  en  sei  fnvcur.  11  lui  uviiil  fallu  mcnuci'r  les  idénR- 
Ipunt  dp  \cs  mDKMirivr,  eux  et  leurs  ramillt>s,  {>our  Krs  forcer 
il'iidrvBst'r  A  l'emiwrcur  uup  é]iltre  qui  lo  nuppliitil.  dnus  les 
termes  Im  plus  iKiltif^ques,  (IVvitrr  ft  l'Ilitlie  \cs  tnnlhcuradc 
lu  frut-rrc  '. 

1'bi:odut  nf  |*ouviiil  penser  qu'ft  Constaiitinople,  on  «Xoit 
aaaa  peu  infomu'-  do  IVtal  des  cA|irila  dans  le  S^nat  et  dans 
lu  pojmtiiliun  tlalioune,  |K>iir  crutir,  d'iiprî'^ii  «les  i^loge»  cl  des 
(Supplications  do  pominiindt-,  que  lea  llolieiis  étaient  di^voWig 
nu<c  linri>»n\<i.  Moi»  il  lui  importnil  d'Hidilir  que  le  Si'nnl  6tail 
dans  Ha  dt-fiendanee  coi»pk-le  ;  qu'il  n'iKait  pas  cji  situation 
de  lui  op|K*4er  aucune  rù»islniiPO  et  qu'il  ne  pouvait  pnroon- 
»équ(.-nt  Atrvd'aurun  secoure  A  tVinpen-'ur. 

Quant  au  pnpe,  1rs  circonstnnci>s  semlilnient  favorables 
pour  oiitvDÏr  M>ii  inlvnenlion,  dont  l'inlluiuep  |Miuvail  6lre 
d^isivr,  puisque  jMur  nHissir  en  Itniic,  Justiitien  nviùt  le 
plus  ffnuu\  lipiu>iu  du  euiKoure  du  cicrytï  vl  de  la  |>o|iulalion 
cattwliques.  Or,  ce  qui  se  jnuiMiil  ti  lit  cour  de  Hymncc,  n't^oit 
|ui»  biil  |Hjiir  inspirer  im  Sjtiiit-Siè}{i'  une  eunfîjuiu!  uveu^e. 
Tandis  que  renipeft-'unitreclnît  le  pliM^ntndti^Ippoiirrii^ltlisc 
ei  la  foi  orlhiNloxet^,  l'imiM-ralricu  favurisiiit  ouvortumcnl  ii» 
hérétique»,  qui,  jfrtlceftîui  pnitcelioii  et  Al'npiKirpnle  faiblesse 
de  Jiisliiiit'n,  |Hiunuivaieul  liliromtrut  leur»  intni^es  ri  ton- 
daient &  s'emp.-irer  des  prim;ip«iux  sièges  i^pim-opaux  de 
l'Oneiil .  Lo  st/>go  d'Aloxaudrie  triait  demeuré  eu  leur  (nuvuir, 
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depuis  IV'iwque  où  iU»Vn  i^-lnii>i)l  rondusninitrct.  Timolhfe" 
qui  l'occupail  en  ce  moment,  rejelaît,  comnio  8C«  prL-df^ec»- 
seurs,  [e  concile  de  Chalcédoine  '.  A  Gonslantinoplc  m^rne, 
l'inltucnce  de  l'impt^ralrice  fls.-^urnîl  aux  t>érélîques  la  posses- 
sion du  si^gc  c^piscopal.  Ëpiphane  élunt  morf  te  5  juin  ^t'iti, 
après  quiuju:  anni^es  et  trois  mois  dVpî&copat,  AnlliimuK, 
év^uc  (le  Tri»>lzonde,  fui  nppelt^  A  lui  suceéder;  grAce  aux 
inIrîgucM  de  IV-odoro,  disent  le^  écrivains  cnUioliques  '. 


1.  de  qui  »c  passa  It  lu  mon  de  «e  prHnl,  «iifV4-iiue  f il  !>37,  c»l  un  esemph) 
■■lilMSnt  (le  l'artlcur  de»  tulles  rcliffirusefi  eo  Ortrnt  ol  des  •cnllracnto 
40  U  •'"<"'  àf.  Ilymnco,  aitnio>n«  dans  l'rniourajcc  dn  Tlifiodora.  Lomqu'B 
S*sftll  de  nommer  iin  iiiereBueiir  A  TiimilhiW-.  un  ji^lrc  notnmft  Thfodosp 
fui  [jri^fijiilnnimeiilordnnln»,  fcrdre  ft  rnudidW'  H  iiUI  firnmc->*cï  do  Cnln- 
lyt'hus.  (.'iibldiliiirv  np|i«rleDiitiI  uu  piirli  de  Tli^udora.  Muis  les  inuint-^  et 
le  (ii'iijile.  i|iii  It^riaieiU  pour  um  auln.-  iinètrr.  dii  iiom  de  <ia)Hnue,  cnip^ 
chfrenl  l'iuMlulluliuii  du  pri>l^gi>  dt^  riiii|H>ratrifv.  Lu  euutumo  de  l'i^itliec 
d'Alexuodrie  exiiteuit  <iuB  le  prélrv  désigné  pour  tuee^ler  k  l'iv^qur 
d'rfunl.  8<.'i.'uni|>l(l  la  eèr(in<>iiie  BuitHnlv.  puitr  (tivndre  Iffrillmpinrnt  pt>s< 
Mission  du  êit-fK  t'plMopal.  Il  e'ap)ir«chDl(  du  corp»  de  IV(C(|iir  d^lunl 
dunl  11  K'iiiiposail  sur  la  l^lf  la  nuiiii  dc«lle,  jiuls  El  rriurvclUrud  lul-m^mr 
Cl  rvccvnll  ensuite  le  palMum  dr  »«lnl  Mare.  Avanl  qnr.  ThMidone  cù( 
réUMl  t  aceompllr  rrllr  rfn^monle,  1rs  moines  el  \c  peuple  apprirent  ce 
(|ili  s'flail  (ait  À  rtTvfeh^,  sou*  l'influmer  dr  CnliiljYhiis  el  dei  magiitrals. 
AuaailM.  ib  m  nlr^nl  *  lu  pounuilc  de  Tli^>di»e  et  le  cliasi^rvnl  de  la 
ville,  pour  IViiii>«<Im  de  cé'lebrer  le»  funérailka  de  Tlmulli^.  t'u'm.  M» 
lolronutrriii  tiajtiouti  gui,  doulcnu  par  uii«  partie  do  clrr)!^  H  par  l» 
IMpulnilon  lir  intiie  I»  province,  t»  niainllrit  dana  l'^|>lMr«pat  pcDdanl 
reni  Iroin Jour* ;  au  bout  desquels k«  niSRlpIruls  le x puisèrent,  tteux  mois 
apr^H  BOii  r\pid«l»n,  .NaraCa.  ruvo}'^  par  Th^odora,  InlronlMi  Th/^do»*. 
Ii«janu«  fui  roiiituit  A  CnrUiagr.  d'i>(i  on  le  trsn*|KirU  en  Sanlnigne.  On 
lie  suit  i-e  qu*d  y  iIptIbL  Tlitedose  d<-ineiim  >tif  le  tAt-gc  lïpiirapnl  pen- 
dant un  (in  et  <|uutre  mob.  contre  te  grt  ilc  pn-sqiie  loule  In  p'ipulutltm 
qui  retUBU  d'eiiiivr  va  mnmuiiiuii  uve*-  lui  et  i'i>iititiuu  U  euniiiiiiiiier  uvec 
ijajanu».  Alexandrie  se  trouvait  ainsi  divisée  en  deux  punis  :  lea  (^a* 
nltes  el  les  Tlitodusieiia  Celle  querelle  religieuse  /ul  euuse  d'uno  révolte 
qol  dura  plusieurs  jours  et  dan»  Iu()uel1e  le  {le-upli*  eumbatiil  conire  lea 
IrouprSde  Naraès,  avec  tant  d'aebarneinrnliiue  >è»  feiiiiiM-4  nii'nie  massa- 
enlëni  le»  sotdeta  •■  Jetaient  sur  eux,  du  Itaut  des  maisons,  loul  re  qui  leur 
tombait  BOtiS  ta  mabi.  t^es  Iroupcs  n'eurent  raison  d'une  *\  turlmae  ^^^i»- 
tunce.  qu'en  tnptlnnl  le  (en  A  In  illlei  les  partlnansde  fia^nnu»  fumil  ninr* 
niasMicrrs  ;  tr  qui  n'emp<*cbn  point  de  iiouvellni  ^meutri  ri  dr  nouveaux 
eu«nl)«ta  qui  finireai  par  forcer  TModooe  d'aliondonner  Knn  »\tKV.  Sur 
tordre  de  Tbiodon,  il  (ul  envojté  A  Constantloople.  ni  ee  de  fcrandes  mar- 
ques do  res|rccl.  Thfodora  avait  pramte  a  Ju^iinicu  que  si  l'on  rui->ait 
venir  TModo«e  A  U  rour.  il  ne  manquernil  pan  d'adriirllre  ^t  eoncîle  de 
Chnlc^dolne.  Mais  ce  prelal.  «Iluclie  a  riifréale,  n'en  voulut  rien  faire.  Il 
rut  alon  nit-gné  A  six  milles  de  CoosUaUBOfile.  BaroniiM.  nnn.  03S.  LXV- 
LXXVIU.  —  Vogi.  OM.  535.  XI. 
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Cet  Aiiltiimufi  aneclnit  de  Taire prof&tsioïKle  la  roi  orllioiloxo, 
mabt  vUtH  aecr^lcnK'nt  nltuclu^  A  t'hi^n^siv  d'Eutyclit-».  Aussi, 
d*s  (|U«.'  M>ii  i^ùviitiuii  îivnil  iMi-  coiltiiio,  l'IiZ-rt^inrcgue  Sirvùrc 
qui,  suus  Iv  rcf{iici]vJu!ttiii,  nvitit  <'-l<^  cliaii-sû  de  son  »iv^  t!-|)iif- 
<'opal  il'AnliovIie,  ^Vtait  <>i»pivi49r-  de  quitter  sa  rclniilc  pour 
nccmirir  A  CutiHliintiiio|>K>,  <(iui^  IV'^poir  de  Sti  rnir«>  rélul>lir  pnr 
l'iiulorit^  du  Tlii^duni  et  d'.VnlIititius.  Il  nvuït  aniciiô  avot!  lui 
Pîon<e  trA|iamt-c  et  un  moine  de  Syrie,  nommv  /oarn.  Ces 
IrcMS  pci^onnag))^,  abasAnt  de  In  tolérance  dont  on  les  luissnil 
jouir,  sV'liùonl  mis  A  tenir  des  osseinbliVa  et  A  répniiiln-  leurs 
erreurs  don»  In  fuiile.  St-'vère  poussait  AnlhimuAi'i  se  déelnrer 
ouvfrtomonl  eonlro  le  concile  de  Chatci-doîne  et  A  pn>ft5rcr  In 
doctrine  d'Eiitveli^s  uux  ovanln^s  lcni|>orcli«  de  tV'jiiseujNil  ; 
c'cs(-A-dirc  fju'il  le  po4i<%suit  ù  eiiti-er  en  lutte  couina  le»  ortlio- 
doxe»,  su  risque  d'Mrc  csp4il»é  de  aoii  siège'.  Trop  prudent 
pour  M- eomproim-ttre  uint^i  A  In  légère,  Aiitlniniiii  cuntiniinït 
à  dt^gtiiser  ses  doctrines.  Inler[iellt-  [xir  Justinieti,  il  nvnil 
di^cliin'-  r|u'îl  proressait  les  do^^ines  du  coneile  du  Clmleédoine 
et  (oiM  C4'ux  que  pi-ofe-s-saient  les  ortliodoxes  ;  quo  de  plus,  il 
»'ciipi<K^a>t  1  obéir,  dan»  tous  son  iicte-><.  »iix  prewri|>lionii  du 
sîégi^  fl)H>sluli<pie  iiutpiel  il  se  soumetluit.  euniine  il  l'uvuit 
éetit  dnns  une  lettre  ndress<^  ou\  patriwrches  '.  Mnis  toutes 
eo»  prulestotions  ne  ti-utnpaienl  [>enK>nne  et  sa  pn'-seiire  .niir 
Iv  plus  iinporlunt  des  sièges  de  l*Oriei>t  ne  pouvait  qu'inspirer 
&  rKj(lise  eattioliqtie  les  plu^  vives  npprOlieiisions, 

IXnis  ces  circtinstutiee't,  Tlti'-odiit  eunçut  sim.-*  duuto  l'espd- 
ronee  qw-  le  [Kipe,  niécorilent  de  la  euiir  de  Uyaince,  consi- 
dc'remil  la  coii^-rvLilion  du  royaume  des  (lotbs  comme  utile 
aux  intéi-èls  de  rË^fliso  romaine,  txt  pujw  (MUtail  cmindrc. 
en  effet,  de  trouver  ri-m|>eivur  moîn»  alTi'ctionné  S  In  r«t 
oriltoiloxe  et  mointt  ivsjn-etiieux  de  l'autorité  du  SaiJil-Siè^ 
lurMiuc,  mnltro  de  Rome  cl  do  l'Itidie,  il  n'uuniit  plu»  A 
mén:i(n'r  les  e]ilb<ili(|ue!>,  comme  de:*  iillii'>9  néccseoireji.  Mais 
Agapi't,  qui  le  'M  avril  ^Sn,  avait  »uccéd<i  doits  la  cluiire  de 


I.  IbronlM*.  «on.  US.  l.\X. 
t.  IUn>iHu*.  (tmi.  US.  IJCXXVt 


Wl  L-OCCIDEXT  A  LÉIflQfE  DYZASTISE 

nv  pas  eiUroprcndrc  de  désigner  seul  un  nouvel  rvèque.  Il 
odmit  le  ciwix  de  l'empereur.  Celle  concession  lui  |)crmetUiit 
d'uillcurs  d'obtenir  un  avantage  de  plus,  en  rt^lîsanl  la  prè- 
Icnlion  du  Siunl-SiO-ge  de  subîilîtucr,  dan»  le  mode  de  désU 
gnalion  des  év^ues,  lu  nomiiintioti  par  le  pitfte  au  a^'âténie 
dt! l'élection .  Mennas  Tul choiGÏt^l ordonnî-,  soru;qu'il fût  procédé 
&  aucune  i-Icelion  et  «uciui  wvnodc  ne  fut  n'uni  ii  Conslanli- 
noplc,  avant  le  2  mai,  diite  [iosténeurc  ft  lu  mort  d'Agapet  '. 
Menna»  avait  ta  réputation  d'être  parlailcmonl  orthodoxe; 
néunmointt,  Agappt  exigea  de  lut  une  profession  de  foi  iVrite, 
dans  les  termes  iniposiTi  par  le  S:iînt-Si^^  A  (oii.s  les  év^ucs 
de  l'Orient  qui  sollicituienl  lu  communion  du  Siège  Aposto- 
lique'. 

Anlhimus  avait  élè  condamm^  en  dehors  de  tout  synode  et 
san»  forme  de  ]>roeé^,  |wir  la  seule  autorité  suprême  du  Sîftge 
Apostolique,  considènkï  comme  supérieure  h  tous  lc«  canons 
des  conciles.  1^  pajie  avait  tenu  A  montrer  que  son  autorité 
était,  uuliuit  et  iiiieuK  qu'un  concile,  capable  dV'ner;gie  et  rie 
résisUnee  aux  pre^iun»  deit  puis^necs  tcm|K}retlcM.  quand 
il  s'agissait  de  maintenir  la  pureté  de  la  foi  et  de  la  diseipline 
ecclésio-slique.  Il  tenait  .t  montrer  au.S9Î  qu'elle  était,  plus 
qu'une  us^emMr-e,  capable  de  clémence.  Il  avait  donc  accordé 
qu'Anthimus  seruit  rétabli  tiur  âun  premier  siège  épiscopal 
d'Antiochc,  si,  après  |>énitence  de  son  erreur,  il  faisait  retour 
h  l'Église  '.  Va  concile  orthodoxe  eût  été  en  cITet  moins  cha- 
ritable; car  la  décision  du  pape  parut  trop  indulgente  aux 
archimandrites  de  Tt^glise  de  Conslantinople.  Ils  pn^senlèrenl 
un  mémoii'e,  euncluanl  l*  ce  qu'un  délai  fût  lixé,  pastié  lequel 
Antliimus  ne  |>ourrDil  être  rétabli  dans  l'éfùscoftat.  lU  eurent 
promptement  sutiitraclion.  Anlhimus,  dominé  par  l'hért-siorquc 
Sévère,  s'obstina  à  ne  (winl  se  rétracter.  .Agapet  prononça 
contre  lut  une  miuvelle  sentence  qui  le  déclarait  définitivement 
exclu  de  l'éviVhé  de  Trébtïondc  et  de  toute  fonction  ecclé- 
siastique.  De  sa   seule  nutorîlé  é^falemcut,  Agapet  frappa 
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unsuitc  d'excommuiiicalion  les  ht^résiarques  Sévère,  l'ïcrrv, 
Zoarn  et  Isucius  le  IVrsan  (jui,  «e  cpwyanl  proti'^'!*  par  Théo- 
dora,  oontinuaicnl  dans  Constantinoplc  leurs  inlriguea  et  leur 
propagande  cl  qui  avaient  <^li>  déaoncAs  au  Saint-Siège  par 
l<?s  inoitic'it  el  les  ('-vi>que»  de  l'Orienl. 

Ayant  ainsi  rétabli  l'ordre  dans  l'Eglise  de  Constantînople, 
lo  pnpe  Ag:)|>et  adressa  une  encyclique  fi  tous  les  évN]UO(t 
orientaux  qui  (blutent  cnlM^  en  communion  avec  Anltiimus, 
pour  leur  notifier  la  drpoailiun  de  ce  dentier  et  la  nomination 
de  son  sticceiiHeur.  Dan»  ci;ltn  encyclique,  le  pape  aflirmc 
hnuloment  son  aulorik'  suprême  sur  toutes  IcftKglùtes  et  répri- 
mande les  évéques  orientaux  de  ne  lui  ovoîr  |»as  di'-nonc<^  les 
dûMonlres  do  l'I^lisc  de  Con»tanlinople.  a  Lorsque  nous 
sommes  arriv»-  nuprî-s  de  TAugustc  empereur,  noire  (ils.  t-eril- 
il,  nous  avons  trouvé  le  siège  de  l'Église  du  (Cousin ni inople 
usurpé,  d'une  façon  p<>u  eonvenable  el  au  mépris  des  canons, 
par  Anihimus,  évéque  de  Tn'rbixomie,  Nous  avons  souhaité 
tirer  de  la  perdition  l'Ame  de  cet  évoque  el  le  ramener,  non 
sculemenl  &  l'observation  de  la  discipline  cccK'^âastique,  mais, 
ce  qui  im]>or1c  davantage,  h  In  confetiston  de  la  vrai4>  foi. 
Allaclié  A  l'erreur  d'Eulycliù^,  il  s'est  refusé  A  renlrer  dans  la 
voie  de  la  vérité.  Nous  l'avons  donc  jugé  indigne  i-t  du  nom 
de  catlioliquc  et  delà  prêtrise,  jiL<iqu'â  ce  qu'après  a  voir  donné 

isfocUon  convenable  de  se^  erreurs,  il  acccple  louiez  liw 
qui  nous  onl  ilé  Inuisniises  [>ar  les  Pérès  el  qui  iissiiivnl 
la  conservation  de  1»  foi  et  de  la  disriplitw  de  la  vniic  rvU- 
gion.  Que  votre  elmrité  sndir  aussi  que  tous  ceux  qui  étaient 
égidemenl  coupabli^  et  |>our  lestpieU  il  uvoît  prln  parti,  ont 
été  t^lement  condamn<'-s  )>itr  une  sentence  du  Siégu  Aposlo- 
liquo.  Nous  uvons  réparé  l'injure  faite  nu  sîègo  de  Constanti- 
oople,  grAce  A  l'oulorité  n|MJsluliquc  el  A  l'aide  de  la  lidélilti 
dn  souverains.  Mais,  In  aihiulion  A  laquelle  uuus  nvofis  porté 
remide,  tHanl  si  ouverli-menl  rontrairc  oux  décrets  des  IVrts, 
nous  avons  été  extn^tnemenl  sur[>ris  que,  non  MulciDcnl  VOUH 
aycx  négligt-  de  la  |>orler  ït  noire  connabsBOce,  mais  que,  de 
plus,  vous  l'ayez  confirmée  par  un  assentiment  n^iréhen- 
sible  n. 
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Passant  ensuite  à  la  nomiantioii  du  sucvi^sscur  d'Atilhimus, 
le  papes'nlislicnl,  fort  linbileniont.ilc  pn-ciser  le  mode <io  celte 
nomination.  Il  insiste  avec  <»>mpluis:iiice  sur  le  consentement 
de  ['empereur  et  sur  l'assentiment  gt^néral,  qu'il  confond  <lc 
nom  avec  une  vt^rilable  élection,  «  Rendons  ^ces  (*  Dieu, 
dit-il,  dont  l'espril  n  fait  tourner,  comme  il  nrrivo  souvent, 
CCS  muux  en  un  jilus  gmnd  iMen.  De  |M>ttte9t  Ironi^rcssîons  ont 
W  l'beureusc  occasion  d'ui>e  grande  joie.  HtgouUsez-vous  : 
car  ri-Iji^lise  de  Contilanlinople  a  re^u  pour  i>vt^i|ue  Mennns, 
noire  frère  dans  l'épiscopal,  Iwmme  en  tous  points  digiic 
d'éloges.  Son  élection  a  plu  iiux  augustes  souverains,  plus 
encore  qu'A  tous  autres  el  [>our(ant  elle  a  dU-  accudllio 
par  le  consentement  de  tout  le  clerg«*  cl  du  peuple;  si  btcit 
qu'on  eût  eru  qu'il  avait  été  élu  par  un  chacun.  C'est  que  per- 
sonne n'ignorait  ni  sa  science,  ni  sa  vie.  L'intV-grilé  de  »n  foi, 
son  zèle  pour  les  Icttrvs  sucii-es,  les  services  de  su  pieuse 
adminislration  lui  avaient  acquis  une  réputation  telle,  qu'il 
semblait  trop  tarder  à  paraître  dans  la  place  dont  il  élaîl 
digne  '. 

«  Et,  circonstance  qui  ajoute,  croyons-nous,  &  sa  dignité, 
dfpuU  le  temps  de  TapAlre  Pierre,  il  est  le  seul  évéque  ordonntî 
de»  mnin»  du  |>onliie  de  notre  sitigc,  qu'ail  reçu  l'Égltse 
d'Orient.  Soil  peul-«re  |KHir  sa  gloire  seulement,  soil  |>eu(- 
tire  aus^  pour  ta  destruction  de  nos  ennemis,  it  ae  trouve 
qu'il  apparaît  semblable  A  ceux  que  l'élection  du  prince  des 
apAtres  u  jadis  ordonnés  dans  ces  cuntrécs.  Prenez  donc 
pari,  frères,  avec  un  pieux  enltiousiasme,  à  la  joie  commune. 
Vous  ave/,  un  double  sujet  d'eiilhousiasmc  :  le  main  ("'lé  cor- 
rigé sans  retard  tt  le  bul  désia-  a  été  atteint.  Marqucx-nous 
par  votre  r(''[>onse,  suivant  l'usage,  combien  vous  approuvez 
le  jugement  de  notre  Si^gc  ApiiMoliquo.  Veillez  attentivement 
A  ce  que  ni  par  vous,  ce  que  nous  ne  voûtons  croiiv,  ni  avec 
voire  consentement,  il  ne  se  fasse  plu$,à  l'avenir,  rien  de  con- 
Iruiro  aux  lois  cnnoniquas.  L'erreur  de  celui  qui  n'a  péché 
qu'une  fots,  est  digne  d'indulgence;  mais  des  Irunsgrcssions 

I.  BpUI.  Roman.  Ponlif.  Agofitli.  C|i.  i  (Mil-  Mignr,  Pulrologie  LtitJDv. 
l.  LXVI.  p.  37). 
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fr«^iii>nU>s  aj)}M.'lk''iit  un  mouvement  d'iiuloritt.  Qiic  Dieu 
votH  pinli*  satir,  Irft*  vénZ-raltlo  fi"^rp'.    u 

Agu  pclmoiiriil|xMi  (le  jours  iipr^swnlrioin  plie,  l«22uvnlS3f>, 
comme  si,  dil  iiii  hislorii-ii,  il  eût  i''l^  n|i{>i-ti>A  la  récompeiisi'. 
<!&*  (|iio  fut  accomplie  l'œuvre  A  laquelle  il  lUail  ilestiné'. 
Jamiiis  ôvl.^l|ul^r,  jiiniiiit  cmpercurD'cul  de  pareilles  runi^rniUce. 
Un  ^raii<l  nombre  d'évè<|ues,  venus  de  di^-c^8es  provinces, 
une  foule  de  préln\s  et  de  religieux  et  le  peuple  byxiintin 
tout  entier  lui  firent  cocièf^.  Les  place»,  les  pui-liques,  jus- 
qu'aux toiU  des  mnisoii8  étaîcnl  couverts  de  inonde.  Il  sem- 
blait <|uc  chacun  ciM  coasidOn^  comme  un  saerilt'ge  de  ne 
point  rendre  un  dernier  honneur  A  ce  glorieux  pontife.  On 
rcmarr|un  que  In  pdMour  de  In  mort  u'nvait  point  altéra  son 
visage.  Elle  lui  nvnil  donné  une  dignité,  une  gravit<^  sîngu- 
Uère.  II  avait  Inspecl  du  sommeil,  non  du  la  mort. 

Pour  maintenir  et  i^talilir  plus  Holidement  dans  l'aveiiir,  par 
le  oonsvntemcnt  fonnel  de^  Onenlnux,  l'œuvre  accomplie  pnr 

pnpe,  Mennas,  It^  I<Jfpilâ  du  Saint-Siège  qu'y\gapet  avnil 

voy<^s  ft  Byzonce.  avant  de  s'y  rendre  lui-nrtme  et  qui  y 
étaient  demcun^,  aMtomblt^rcnl.  le  2  mai,  un  concile  de»  6vé- 
qiKS  pn^Honts  h  Cunslanlinople.  Don»  ce  concile,  Anihimusel 
les  autre»  Ih^rélîques  déjA  condamnés  furent  condanuiéH  de 
nouveflu.  .A  la  nuitc  (te  cette  nouvelle  sentence,  Juslinien  ne 
put  r\-fu!ter  de  donner  une  sanclion  h  la  décision  du  |>npe, 
confirmée  [wir  un  concile.  Satisfaisant  aux  requêtes  qui  lui 
fuivnt  BdrcJ*.<-es,  il  inlenlil  h  AnthimuR,  à  Sévt^rc  et  h  IHcrrc 
d'Apamée  le  séjour  de  Constanlinople  et  des  principale»  villes 
de  l'Empire  et  onlonnn  que  les  livres  de  Sévàre  fiissonl 
tirùlés'. 

'llitVKlum  n'en  continua  |uis  moins  A  prot4?){Vr  Anthtmus, 
servant  ainsi  la  (wlitique  de  Jufitinien.  Car  s'il  lui  rnlluil,  [H>ur 
raecompli-snemenl  do  se»)  desseins,  e'wwurer  le  concoure  de 


t  KpitI  tltn»iin  fautif  AiMfrti  .  rp,  >  (Knroelu*  «un.  Ult.  XXVIl  |i 
XXX  H  l'dli   Ulfnic  l'utrtilogia  LoUn*'.  I.  UIVI). 
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l'Eglise  ronulino  et  la  sympathie  des  calliuli(]ue!i,  il  lui  fatlaïl. 
en  mfrfuc  temps,  co»»erver  la  [xo'ix  intérieure  en  Orient.  Les 
bcriL-tiques y  ctnicDl  nunilircux  cl,  en  liien  descontrvcji,  popu- 
laires; la  suprématie  de  l'I-^lise  d«  Rome  n'étant  pasadmisc 
votoii1i<.rr».  Se  livrer  complètement  aux  caDwIiques,  sans 
ni«!-iiugtt)>ciil«  l>our  loui-s  advorsniivs,  c'était,  i>our  le  jjoovep- 
nement  impérial,  s'exposer  h  une  iinpopulorilû  dont  Ii»  suites 
(Htuvfiient  ^Ire  râi-heusps.  Jiislinien  continua  dont-  à  se  tirer 
d'embarras  en  donnant  des  gages  aux  catlioliques,  tandis  que 
Théotlora  donnait  aux  hort-tiqut'»  l'cMjKiir  et  l'apparence  de  sa 
protection. 

IiOrsqu'on  apprit  A  Rome  la  mort  d'Agapel,  les  i-omices 
sacn^â  se  K-unircnt  sans  rotiird  pour  procéder,  suivant  la 
coutume,  A  IV-Icction  ilc  tton  successeur.  Mnirt  TliOodat. 
eapéranl  encoi-c  enlever  A  Justinicn  l'appui  du  Saint-Siège, 
r^aolul d'empêcher,  même  paria  violence,  IV-Iection  d'un  can- 
didat librement  clioisî  par  le  clergé  et  d'imposer  A  l'Egliao 
romaine  un  pontiTe  ravorablo  aux  lîolhs.  Par  con'uption  et 
par  la  menace  de  faiiv  melln>  à  mort  les  clepfs  qui  ne  conscn- 
timiejit  jKiint  ik  s»  volonté,  il  réussit  A  faire  élire  et  à  Caire 
ordonner,  le  8  juin  .')3li,  un  Cflin|>anien,  nommé  Silvère,  qui 
était  nu  du  pa|>c  llormisdas'.  Les  prêtres  proleslèrent,  en 
s'abslenant  de  signer  l'acte  de  cette  élection,  lis  ne  se  déci- 
dèrent A  le  dresser  purcniintc,  qu'après  l'ordinulion  de  SiU 
vérc,  contrairement  &  la  coutume', 

fandis  que  le  roi  des  Oolli.'>  impasait  A  l'élise  romaine  Ici 
candidat  de  son  ehcùx,  la  cour  de  Uyuince  intriguait  pour 
faire  élire,  )>ar  corrupliun  et  |iar  prCDsion,  un  |iuiilifo  dîsf 
&  favoriser,  non  seulement  ses  intcréLs  en  Italie,  mnL'i  ses  (co 
dances  religieuses  en  Orient.  Conmic  toujours  lorsqu'il  s'ngïs 
8«il  de  protéger  le»  hérétiques,  ce  fut  rimj)émtricc  qui 
chargea  de  celte  négociation.  Elle  lit  oppcliT  un  dincr 
d'Agapet, nommé  Vigile  el  lui  oirnldclui  remettre  une  sommi 
d'argent  et  de  donner  des  oi-dres  A  Bélisaire  pour  lu  fatr 


I.  Liifr  PonH/itolit.VlU  tSUfrti. 
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ordonner  pafc,  s'il  s'engageait  fi  nbolir  le  concile  de  Chal- 
cédcHne  et  A  i^rire  à  TW-odosc  d'Alexandrie,  h  Anthimus  el  ù 
Sévère  (les  tellro^  npprouvnnt  leur  doctrine.  Vigile  accepta 
ce  marcht^  et  )>arlit  aussilAI  pour  Rome  ;  mais  il  n'y  arrivn 
qu'après  l'oi-diiialioii  do  Silv^pe'.  On  verra  bientAI  la  suile  cl 
les  eon.'H^Mcnces  de  cette  intrigue. 

Un  (Nipe  r<ivorablL-  aux  GoliiA,  potivaît,  jusqu'il  un  certain 
point, aider  fi  contenir  le  clcrgi-el  lu  |io{)ulntion  ;  il  ne  pouvait 
mettre  un  terme  aux  ho«lilit6(.  Or,  Id  eonlinuslion  de  lu  guerre 
devait  amener  nt^cessairement  et  amena,  deux  moî»  apn^tt 
l'ordination  de  Slvère,  la  cliuto  de  llx'fldftt'.  Les  Goths, 
qui  com|HMnient  les  troupes  cuntoiinik-s.  comme  on  l'a  vu. 
aux  environ»  de  Rome,  avaient  t'-t<''  fort  surpris  de  son  inoc- 
(ioi),  &  l'approctic  de  l'ennemi.  Ils  r«\-aîent  bientiït  soupçonna 
de  ne  songer  qu'A  livrer  toute  leur  nation  A  Justinien.  pour  se 
n^rverAlui-môme,  comme  prix  de  sa  tru)ii»on,  uneexi»tenco 
oisive  el  opulente.  A  la  nouvelle  de  la  priser  de  Naples,  ils 
l'avaie»!  accus»'-  ouvertement,  rejetant  sur  lui  seul  toute  la, 
foute  do  ce  désu»tre.  lU  iHuienl  doi>c  dîs]x>s<^  A  se  r<^vollcr; 
quand,  pour  linm-r  le  cHeminà  renncmi.en  occupant  la  roule 
de  .Naplcjt.  iU  furent  concentrt^-a  A  deux  cent  quatre-vingts 
stades  de  Itoine,  dans  un  lieu  nonmiO  It4^-la ,  (jtii  parut  propre 
A  r^Halilisscmenl  d'un  camp.  On  y  trouvait,  en  ciïet,  l>eauc<oup 
de  pAlumges  pour  les  chevaux  et  la  route  qui  conduiitait  de 
Rome  A  Naples,  y  i^ljiil  eou|M'-e  |Mir  uik>  rivière  ;  A  Inqueltv  le» 
habitants  donmiienl  le  nom  deDi'-cennovîns,  parce  qu'elle  80; 
jette  daiH  t;i  mer,  pn'-s  de  Termcine,  apr^  un  coura  de  dîx-< 
neuf  mille»  ou  de  cent  Irn-ixe  Mudra'. 

RawM-nibk'»  dan»  ce  enmp  de  It^^ta  el  ljiiM<''«  dont  uiM 
compItHe  tnaottun,  lestioth-i  no  tardèrent  iwiint  A  se  Houlever. 
^b  proclami^renl  roi  dojt  (iotlis  cl  des  Italiens,  un  do  leura 

F&  nomm^  \'itigî-s.  ("était  un  Iwmme  d'ob«eurc  noisMneo, 
mats  qui  s'tHiiit  grundemenl  illustn'^  dans  W  liutaillcs  livnVs 
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autour  de  Sirmîtim.  pendniU  l«  cîiin|>»gtiv  cnlft-prisc  jndis  pari 
TlaV)doric  conli-c  Iim  Gi-pide^.  Au  ppi-micr  liruîl  de  cclcvéne- 
meni,  'l'ht^odnt  s'enfuit  en  loute  liftle  vers  Knvenne,  suivi  de 
près  {>tir  un  Golb  nommé  0]>(am,  nuquel  Viligt^  uvuil  doiirnî 
l'ordru  de  l«  |>our*uivrc'  cl  de  le  inriulro  mort  ou  vif.  Cel 
Optaris  Ha'd  animé  d'une  haine  personnelle  contre  'lliéodat 
qui,  f^^é  nwycnnant  une  somme  d'argent,  lui  avait  enlevé, 
pour  la  donner  A  un  ;iulit>.  uno  riclM*  i-t  1k-Uc  iKTilii^rc  qu'il 
rcL'tiiTcliJiil  en  mariage.  Obt'issantà  son  d^^sir  de  vengeance, 
autant  qu'à  l'ordre  de  VîUjç^s,  il  se  donna  tout  entier,  sans 
repos  ni  jour  ni  nuit,  ft  la  poursuite  du  fugitif  qu'il  ntlcignit 
enfin,  pr^  des  bords  du  Sanlemus,  le  mudcrnc  Saterno,  sur 
la  rxHitede  Ilavenneel  sans  doute  k  cinq  mille.s  de  cette  ville. 
Cel  endroit  étitit  di-signé,  en  cITot,  sous  le  nom  de  Quintu!^. 
Apri-s  rn\ûir  jeté  h  terre,  U  l'cgorgca  comme  une  vicliinc  d 
rapporta  sa  l*leii  Viligès'- 

Le  nouveau  rxM  des  G<A\m  entra  ensuite  dans  Rome,  avec 
SCS  troupes  II  s'y  saisit  du  fils  de  Th<iodat,  TbOodéffisclus 
qu'il  fil  mettre  sous  Ifonne  gai'de.  Comme  rien  n'avait  Hi^  pré- 
paré en  vue  de  lu  guerre,  il  juge»  prudent  de  se  retirer 
tt'aboni  vers  Ravenne,  afin  de  s'y  mellrc  en  élol  d'entivr  en 
camjtugne.  l'oiir  éviter  que  ce  motivement  ne  fût  mal  inlcr- 
pr«'-(é,  il  exposa,  dans  une  proclamation  h  son  armée,  les 
misons  qui  te  lui  imposaient.  Au  pape  Silvèiv,  au  Sénat  ci 
au  peuple  romain,  il  rap|>clH  la  prai|M^rilé  du  ti;gne  de  Tbéo- 
doric  el  le^  invita  â  se  montrer  dévuués  aux  (jollus.  Il  lee 
oblige!  tous  à  se  lier  à  lui  par  un  serment  de  lldélilé.  Ayant 
ainsi  achevé  de  prendi'e  possession  de  la  royauté,  il  laissa 
dans  Home  une  garnison  de  quatre  mille  hommes  d'élite,  sous 
le  commandement  de  Leuderis,  officier  du  réputation,  avancé 
en  Age  et  d'une  grande  prudence.  Il  se  mil  ensuite  en  marche 
vers  Itavormc.  U  cmmenuil,  comme  otages,  un  grand  nombre 
de  sénutcurs.  En  lra%'ersant  la  Toscane,  il  enleva  dans  l'Ile  de 
fjolséne  el  dans  L'rbsve(us(Or\'iéto),  les  trésors  qui  y  avaient 
élé  ama-ssés  parThéodat.  De»  son  arrivée  iRavenuc,  ilépoufla 

l.  Pfocoi».  de  Bellt  Goth.,  lib.  I.  cap.  H.  —  Aatlaritim  Mtnvrttin!. 
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iDulgri}  oUtt,  MnlAsunlltc,  Hllv  d'Amalusuiithc,  annd'aOtTinirsa 
royauté  pr  celte  alliance  avec  la  race  de  Th^odoric  le 
Grand'.  Son  luiluritv  t>lflltlie  i-l  défini Uveinont  aocciilit',  il 
liroci^dit  suniî  rt-lurd  A  lu  coiis(.'ri(»(iori  do  tous  k's  Oollisi,  <|Ui'llc 
que  fâl  leur  i-Aîiîdence.  Tous  furent  convoqués,  rasscmlil^s, 
fuuniis  d'ormcset  de  chevaux,  form*^  en  coqtsde  Iroupi-âcl 
cncadn'-s*. 

Comme  il  voulnit  ii'^unirloutesBes  forreti  |K>ur  marcher  sur 
Home,  Vili^ùs  jugea  utile  de  mp|>elor  au  sud  lï&s  Alpe«  les 
garnisons  composiV»  d'hommcM  dVlile  qui,  sous  U-a  ordres  do 
Marcias,  occupaient  les  contres  de  la  Oaulf  sowmiscit  aux 
Ostrogoths.  Il  ne  (wuvaîl  di^niir  co8  pays,  par  crainte  des 
Francs  (|ui  n'auraient  pas  nianipié  de  les  envahir  aui>sitiVt  et 
(le  )>ii8«4«r  enfiuite  en  llnlte,  lorsque  le^  Golhs  aitrnionl  «'-lé  aux 
priwM  avec  les  Imjx^rinux.  Les  tn>u[>C8  cantomHk>8  dans  le 
Bud  de  ta  Gaule,  n'étjMent  pas  m*me  sul1i»anles,  quelle  que  fiU 

ur  qualité,  pour  tenir  t^te  aux  armr-cs  Tronques  et  U's 
1er.  Le  «eul  moyen  de  di!tpO!i»ei-  de  ces  (j»u|ic8  cl  dVviler 
le  danger  dont  l'Italie  i^tait  menac<^c  du  côté  des  Aljtes,  ^tait 
donc  de  reprendre  le.i  négo<'iation9  enlam<'-e9  par  'l'hi'-odal 
avec  lett  liérilier»  de  ('luvis  et  d'acheter  leur  Htliimce,  en  leur 
cûlaiit  les  provinces  qu'il  était  impossible  de  défendre.  Vitîgèa 
ne  rrtit  pas  prinlenl,  |M>tir  I>ii-m^nto,  de  con^^ntir  nite  cession 
de  territoire»  »i  imporlunU«,  sans  l'asiscntiment  des  clM'fs  de  «a 
luition.  Il  n'-unit  donc  les  principaux  d'entre  les  Golha  et  leur 
repn'-senta  la  mVes.silé  cl  la  [>09Ml>tlilé  d'apurer  la  piiix  avec 
le»  l'runes  et  mi'^me  iracquérir  leur  alltunce,  aux  cunditiuna 
propusiVs  |>»r  TIk^hI»!.  u  Mieux  vaut,  ajoula-t-il,  sacrifier  itno 
faible  partie  de  notre  Empire,  |»our  conserver  tout  le  reste,  que; 
de  nous  ex|)oser  A  tout  perdre  et  A  compromettre  noire  exis- 
tence ntiViic,  en  nous  obstinant  à  vouloir  tout  garder.  D'uîl-' 
leurs,  si  les  évCmemenls  tournent  A  mitre  nvunlage,  voua  Mvez 
bien  que  noiis  ne  manquerons  («oint  dert^u|)i'Ti'r  nuire  domi- 
nalion  dons  les  Gnulcs.  »  Ces  raisons  aclievèrenl  do  cou- 
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vnincre  les  chefs  gollis  ;  lous  approuvèrent  le  projet  de 


Icup 


nouveau  ix».  I>cs  amlKifisadetirs  furent  donc  immêdialejnont 
oiivoyéi  cIms  \os  FrTincâ,  jwur  cooclure  alliance  avec  eux,  en 
leur  tîédant  les  territoires  de  la  Gaule,  air-oc  un  subside  de 
deux  miliclivreit  à'or. 

(^lildebert,  'n)iV>dd)ert  et  Clolaire  se  partagèrent  entre 
eux  l'or  et  im  territoires,  en  ûchangc  dc^ucU  ils  promirent 
de  se  montrer  amis  des  Goltis  H  de  leur  envoyer  des  Iroujies 
auiili^iîiv--*,  eoflipii94k'3  non  de  Kmncs,  mais  d'homme»  tirés  de^ 
naticHis  »o<inii;M-Â  A  In  dominutton  frnnque.  lU  consentaient 
ainsi  à  secourir  les  Gotiis,  sans  pourtant  se  déclarer  leurs 
jillit'-s.  iU  ne  pouvaient,  en  effet,  contracter  ouvertement  une 
ulliance  contre  l'Empire,  ayant  promis  tout  nk-emmcnt  b 
l'empereur  leur  appui  dans  cette  ^erre.  Les  ambas^deurs 
do  Vitigès  reloum^renl  donc  !»  Rnvenne  et  le  premier  effet 
du  9ucct-s  de  lotir  mission,  fui  le  rappel  imm<!idiut  de  Marcîas 
et  des  Irou)»"»  qu'il  commandiiii  '. 

Cependant,  JîMIsaire  s'apprt^laît  ft  un  mouvemenl,  en 
(le  s'cmpdrer  de  Rumo.  Cumes  et  Xïiplos  élaîcnl  les  seules^ 
places  fortiliées  qu'il  y  eût  en  Campante.  Il  mit  dans  Cumes 
une  garnison  sulTîsantc  et  eonfin  la  garde  de  Naplea  A  un 
corps  de  tix>is  cents  fantassins  d't^lîlc,  sous  les  ordres  d'H£« 
rudinnus. 

Ces  pn^paralif»  n'i^taient  point  encore  achevés,  quand  les 
Homains,  eniignnnt  le  sort  de  Naples,  jug(''rent  prudent  d'ac- 
cueillir dans  leur  ville  les  troupes  de  l'empereur,  comme  le 
pape  Silv^re  le  leur  conseillait  li^s  vivement.  lU  députèrent 
vers  Bélisnirt:-  un  Militimis,  nommé  Kidélius.  ancien  atucsscur 
ou  questeur  d'.Mbalaric.  pour  l'inviter  à  s'avancer  vers  Rome 
cl  l'assurer  que  la  ville  se  rendrait,  sans  eonthnl*.  Bélîsaire 
mit  alurs  son  armée  en  marche,  por  In  voie  latine,  laissant 
Il  gauche  la  voie  A[>pia,  sur  laquelle  les  Goths  avaient,  comme 
on  l'a  vti,  établi  un  camp  qui  peut-^tre  était  encore  occupé, 
Lxïs  Goltis  qui  formaient  la  garnitwn  de  Rome,  trop  Enibles 


I.  l>n>ci>iM-.  lit  Brlh  Collt.,  lib.  I.  np.  ». 
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pour  contenir  la  populalion  rI  repousser  Icî)  assnitlant», 
tVncuèrent  l«  pUco  à  l'approche  de  l'ennemi  el  firenl  retmile 
vent  ilavi'iinc,  nans  f-lre  inquiéW-s  par  In  jwpiilfilion .  Ibt 
sortironi  par  la  prie  Klaminicnnc,  k-  jour  môme  que  Bi^lisain* 
eiitniit  par  k  porte  Asinaria,  le  '.I  de  d^embrc  !î36,  soixante 
an»  après  la  prbe  de  Home  par  Otioacre'.  Leudcris,  leur  i 
clif-'f,  oonsidi'-miit  commo  uiie  Itontc  (l'abandonner  «ion  poste, 
denipura  seul,  aprt's  li-  dt'-part  di*  ses  troupeii.  Fait  prii<onnier, 
il  fut  envoy*^  A  Jutttinien,  »vo«  les  clpfe  de  In  ville*. 

1.0  premier  soin  de  B<'-li»nirc  fut  de  n^piircr  k«i  murailles 
qui,  i;h  et  Ui,  pn^sentaicnt  des  brèches.  Oomme  il  ne  dtsjKinail 
pas  d'une  ann(>c  nssox  nombreuse  pour  garnir  la  va^le  iHenduc 
de  l'enccinlt*,  il  projeta,  en  avant  des  rcmpnrht,  une  série  Ao 
galeries,  probablement  en  bois,  (|ui  toutes  se  terminaient  on 
angle  el  dont  le  liane  gaitchc  t'iait  surmonlO  d'un  nppeiilis, 
dcilliné  tt  mettre  de  ce  cAlé  les  dOfenscunt  h  l'abri  des  Iroits 
des  Qswgeants.  Il  suHlsail  de  [Kistcr.  dans  chacune  de  ces 
galeries,  un  petit  nombre  d'hommes,  dont  les  Iniits  couvraient 
(oui  l'espace  s'<^tcndant  jusqu'A  la  galerie  voisine,  pour 
rendre  impoNtible,  dans  ce  secteur,  l'npproehc  des  rem- 
porta. Il  n'était,  par  conséquent,  plus  nécessaire  de  les 
délîHidrc  '.  De  plus,  toute  l'enceinte  fut  entounSi  d'un  fossé 
large  et  profond  '.  Les  Romains  ne  laissaient  pas  d'adminT 
la  prudence  e(  l'Iiabilelé  du  général  en  rlH-f  qui  brillaient 
dunecA  ouvrages;  mais  ils  se  demandaient,  avec  angoisse, 
co  que  UéliBoire  s'était  mis  en  tAto  ;  comment  il  avait  pu 
venir,  s'il  penuiit  devoir  ^Irc  assiégé,  s'enfermer  dans 
llonu\  ville  hor>  d  l'inl  de  Houlenir  un  sî^ge  :  tant  d  cause  de 
ht  dilliculté  du  rnvilaillcmenl,  rendu  dillicile  par  l'éloignemcnt 
de  la  mer,  qu'A  cn\inc  de  l'étendue  de  l'enceinte  h  défendre  et 
dcsa  siluulioii  au  milieu  d'une  plaine  qui  raeililuil  aux  ennemis 
l'invoeUssement  de  In  place.  Hélisnirc  enteiidait  aca  rumeurs  ; 

I.  l'roca|M>.  tf<  MLi  floth..  Bb.  I,  cap.  It.  —  AtÊelariam  MoretlliiH. 
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il  n'en  contiiiuu  pus  moiiiii  Im  pn'-paratifs  nétcssaîrcs,  en  vue 
d'un  siège.  Il  (il  conserver  ilans  les  gi-eniers  publics  les  con- 
vois de  blé  qu'il  avail  lin^-»  de  In  Sicile  cl  voitiitva  à  la  suite 
de  son  ainiOc.  De  plus,  il  obligea  les  Romains,  mnlgnî  leur 
dt!'pit  de  celle  mesure,  h  lrans|K«1er  dans  la  ville  loutes  les 
»ub)û»lunces  <|ue  jHJuviiienl  fuuniir  loit  cnnipugnoâ*. 

Tandis  que  se  faisaient  ces  pi^paralifs,  un  cIkF  go(h, 
iiommij  l'ilwis,  vint  oiTrir  à  Bélisaire  de  capituler,  avec  les 
troupes  (ju'il  cominunduil  dntis  le  Sumniuin.  1^  moitiâ 
de  celle  province  jusqu'au  Hcuvc  Tîfcmus,  actuellement 
BiferDo,  tomba  ainsi  au  pouvoir  des  impériaux.  La  parlk  de 
ce  poys  située  au  delà  du  Tifemus,  continua  ili  être  occu))ée 
par  des  Oolhs  dont  aucun  ne  voulut  se  soumcllre  h  l'empe- 
reur. B(-lisaire  mît  l'ilzas  à  ta  tète  d'un  coqia  peu  important 
et  lui  confia  la  défenfic  de  lu  région  qu'U  x'cnnit  de  livrer.  La 
(Palabre,  l'ApuIie  et  toute  la  contrée  où  se  trotive  Bénévent, 
qui  lù'laient  conlenue»  par  aucune  garnison  de  Golhs,  avaient 
déjà  Tait  leur  soumission  '.  Hélisaire  avait  donc  conquis, 
presque  sans  coup  férir,  toute  l'ilalic  méridionale. 

four  (léfendre  le:^  approches  de  Home,  il  Ht  occuper  et 
relrunclier  toutes  les  locaiitéseuvîrunnnntes.CclB  fait,  il  reprit, 
sans  plus  tarder,  ses  opérations  otfen^ves. 

Constantinus,  un  de  se^  lïculenanls,  recul  l'ordre  d'en- 
valiir  et  de  soumettre  lu  Toscane,  ft  lu  tète  d'une  unnéc,  forint 
dftdiversestroupi-sptd'un  corps  important  de  cavalerie  d'élite, 
conipûïté  d'iiommcs  de  lu  garde  du  général  en  clief;  parmi 
lesquels  on  remarquait  les  Massagèles  Zanler,  Chorsoma» 
O'isclinion.  Comme  .Nnrnia  était  puissamment  fortifit-e,  la 
mission  d'aller  occuper  celte  place,  fut  confiée  spéciulemenl  & 
un  corps  de  Golhs,  recruté  parmi  les  peuples  de  cette  nation 
qui  n'avaient  point  tmivi  Théodoric  le  Gnind  et  avaient  con- 
tinué d'Iiulnter  la  Thracc.  Bessas  était  leur  compatriote  et 
leur  chef  '.  C'était  un  homme  actif,  d'une  gnmde  valeur 
militaire,  sachant  [Hurfuitemenl  cnlniincr  ses  hommes  et  agir, 

I.  i>K>coiie.  de  Stllu  r,4>il,..  lib.  1,  »p.  11. 
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par  luî-m^mo,  ovcc  dcxlt^rilé.  11  se  rendit  miitirc  de  Narnia, 
non  «ans  le  roncours  d«  In  p<>|iiilalion.  ConsUinlinus  s'em- 
piire  de  RDii  eAll^,  sans  difficuIlL',  do  S[)ok-liuin,  de  IVnisin 
et  de  diverse  autn-<)  pt:iecs.  Parlutit,  les  Toscans  raccu(.*illireiil 
dans  Iciirâ  villes,  san»  qu'il  fiU  besoin  de  les  conlraîndru,  H 
mit  g»nit»on  dans  Sjxiliîliiim  et  «Hablil  iM)n  qtuii'ltfîr  (C*^n^ra] 
jk  Pt^ruitiu,  vtllc  principale  de  la  Toscane. 

A  In  nouvelle  de»  progrès  ucennipliB  par  Coiislantinus, 
Viltp^  se  hftla  d'envover  contre  lui  une  onn»?e  sous  les  ordres 
d'L'nilu  fl  de  l'issn  '.  (^on!«litntinu-(  marcha  au-devant  de  ces 
deux  gî'nt'raux.  La  rcncoiitn-  eut  lieu  dans  les  environs  de 
Pi-rusia.  Les  barbares,  ayant  la  supériorité  du  nombre,  curent 
d'abord  l'nvantn^  ;  mnitt  la  vnk-itr  <lett  troupes  irniH-rialot 
osmjm  la  victoire  au\  liomains.  Les  burbitrc-s  furent  enfonci^i 
mis  en  déroule  et  poun^uîvis  avec  acharnenicnl.  U>s  deux 
)fén<'-raux  ({otlia  tomb^-reiit  aux  mciiit»  de^  vainqueurs  et  furent 
onvoyi>s  prisonniers  A  [k-li»uire  '.  La  nouvelle  do  celle  d«'-faite 
dr^cidu  Vitigi-!i  i^  ne  point  demeurer  plus  longtemps  ft  rtuvenno, 
oA  le  retenait  l'esjHjir  d'optrer  sa  jonction  avec  k  corps  de  Mar- 
•'iMM,  qui  nV-lnit  point  encore  univi'»  do  la  (îaule.  Craignant 
qu'une  armée  imp^^riale  n'envahit  l'Itnlic  par  le  nord-esl,  tandis 
que  Iui-m6me  serait  aux  prises  ovcc  Ik-liiuirc,  il  n^lut  de 
prendiv  l'olTenMVC  en  Uulmatio  cl  de  chercher  &  reconquiVir 
ec|Miyd.  Acet  etri-l,il<»iiliaimeanmVim[iortantcAdeu\  chefs, 
nommi'-s  Asinnrius  el  l'IigtMih',  avec  misnion  d*allcr  n-eniti-r 
des  troupes  de  harbnr<'!i  <-n  hmnonïe  et  de  marelicj-  ensuite 
sur  In  Didinalie  cl  Snlime,  l'our  ns.'«i<''ger  eetle  vdie  A  lu  fcns 
par  tern*  et  par  mer,  il  lit  unner  en  oulrv  une  Hollc  a-tsez  nom- 
breuse*. 

Lui-m/lme  marcha  contre  n<'-lisaire,  îk  ta  IMe  île  toute  son 
iinmV,  forte  de  cent  cinquante  mille  tiommcfl.  IVocope 
rcmanpie  que  aea  trau|>eii  de  cax'aleric  tétaient,  pour  la  plupart, 
cuirBfiS<'i>s  el  montaient  des  chevaux  Iwrdt'-s  de  fer. 

Tandis  qtr.VsinuriustHait  occupé  en  Sovabic,  6  rccruler  une 

I  tVnroiic,  4i>  IMh  tiail,.,  Illi.  I,  rap.  U. 
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nrm<k!  (le  bftrbnros.  L'ligisiilL>,  demeuré  seul  pour  commnnclor 
les  Griths,  cunlinun  sa  marche  et  entra  en  Liburnic.  U  y  fut 
baltd,  dans  une  rencontre  avec  le»  troupes  impériales,  près  de 
la  ville  forte  de  Scardonc  ou  Scurdona  cl  fut  contraint  de  faire 
retraite  sur  [lumum,  où  il  attendit  son  coll<>^ic'.  Le  contact 
pris  par  les  troupes  impériales  avec  le  cor]*»  d't'IigLsale.  fil 
connaître  A  Constiknliunus  Tapprochc  d'une  »mi<^  ennemie. 
Il  mit  nusdit'M  Sidone  en  élat  de  défense,  y  rasscmbiji  loutcs 
les  garnisons  de»  petites  plae«:sdfî  la  r^ion,  l'entoura  de  murs 
et  d'un  fossé  continu  el  prit,  avec  une  remarquable  activité, 
toutes  les  dispositions  ni-eessaires  pour  lui  permettre  de  sou- 
leoir  un  siî^.  Cependant  Asùnarius,  ayant  assembli^  do 
grandes  Irouiies  de  barbares,  se  port»  sur  Burnum,  où  il  opéra 
ta  Jonction  avec  (Jligîsalc  cl  d'où  les  deux  chefs  se  portèrent 
conlrc  Salonc.  ils  élevèrent  des  contre vallations,  pour 
invcslir  la  ville  du  côté  de  la  terre,  landis  qu'elle  l'tUaît,  du 
ofité  de  la  mer,  por  la  Hutte  sur  ln<]ucltc  des  soldais  furent 
emban^ués.  Celle  flotle  fut  détruite  par  les  assiégés  ipii 
réussirent  ft  lu  surprendrL-,  s'enijwirèrenl  des  vaisseaux  non 
gumts  de  troupes  el  coulèrent  les  outres,  avec  les  aoldals 
qui  les  montaient.  Malgn'r  cet  échec,  tes  Goths  ne  levèrent 
point  le  siège.  Ils  le  [wussèreiil  au  contraire  avec  plus  de 
vigueur. 

Pendant  que  les  Gotbs  et  les  Romnins  luttaient  ainsi  on  Dal- 
malîe,  Viligës,  croyanl,  d'après  les  renseignements  qui  lui  por- 
VODaivnl,  que  l'anntV.'  de  BOlisairc  était  dans  uao  situation  cri- 
tique, r^reltait  d'avoir  abandonné  Rome  el  hâtail  l'exécution 
de  SCS  projeta.  Il  semblait  craindre  que  Bélisaire  ne  lui 
échappât;  car  ayant  renconliv,  |)eudant  sa  marche,  un  prèlre 
qui  venait  de  Kome,  il  lui  demanda  avec  insistance  si  Béli- 
soire  y  était  ciicoroV  Ce  prêtre  eul  beau  lui  répondre  que 
quant  A  cela,  il  (louvail  être  tranquille  el  que  IW-Iîsaire  n'avait 
point  coutume  de  fuir  ou  d'abandonner  son  [>oste,  il  iic  cessa 
de  8C  liAter  cl  do  témoigner  son  impatience  d'arriver  sous  les 


I,  Ptoco|m-.  rfr  Beilo  Go(li .  tib.  I.  cap.  16. 
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mtint  lit!  HomCf  «vanl  que  itoti  udvcreairc  n'ctU  eu  le  Icmps  d'en 
soriir'. 

(^uant!  Itétiswim  apprît  qu'il  allnil  Miv  iilUiqui'-  |mip  loiile 
InrinOc  lies  Golhs,  il  no  cptil  (ki-s,  It  cause  de  la  faible*.*^!  de 
SCS  i-flcctir»,  pouvoir  se  priver  des  troupes  de  Conslniilinus 
et  de  Bessas.  Muiii  les  rappeler,  cVlait  livrer  la  Toscane  aux 
Go(hs  el  leur  donner  un  [loint  d'appui  pour  leurs  op<'-ratîaiii4 
contre  Home.  H  se  résolut  donc  A  envoyer  A  Coiistnntiiiiis  ot 
h  Rcttsus  l'ordre  du  mettre  des  garnisons  eufliiiaiiles  dans  les 
place»  qui  avaient  le  plus  d'importance  et  de  venir  le 
Joindre  îmmOdial''nioiit  aviT  le  c-este  de  leur*  troupes.  Con- 
slanlînuit  mit  f(unrnK>n  dan»  PtfTusûi  et  dans  Spuk-lium  ol  se 
nibattil  sur  Home,  en  toute  liAlc.  Bcssas  agit  avre  moins  d'ac- 
Uvît4;.  Il  était  eiicore  &  Naniia,  quand  l'avaiil-gurde  de  l'on- 
ncnii  parut  dans  les  environs  de  celle  ville.  Le  eoqu  de 
BosA»!;  attaqua  cette  nvnnt-gurdc  qui  lui  lian-ail  la  roule  cl, 
conlmin'menl  fi  ce  qu'il  y  avait  lieu  do  craindn',  niu»sil  ti  la 
mettre  en  fuite,  e»  lui  infligeant  de  grandes  |>erlc8.  Slais, 
comme  te  nombre  des  ennemis  gros«itssail,  Bcssas  renlni  duns 
Nuniia  où  il  laissa  une  ij^niiiHM):  puis,  ù  marcltes  forera,  il 
gagna  Rom<-.  Il  y  annonça  l'approche  de  l'armt'-e  des  Gotlis, 
car  Nnmia  n'est  qu'à  trois  crnt  cinquante  stades  de  Rome*. 
Uni(|uement  prt-occupi'-  de  ne  |ioint  Iiùhmm'  éeliappor  Bi^li- 
sain-,  N  iligÙM  ne  luticlui  ni  A  IVrti!%ia  ni  A  SjMjl'-lium,  ]Hiur  ne 
point  jierdrc  de  temps  devant  \os  solides  fortificatiuiut  dv  ce» 
di.ijx  villes.  Il  ne  voulut  rien  tenter  non  plu»  l'nntre  Narnia 
dont  il  eonniuMUiit  la  |>uMlion  escarpin^'  et  leti  alnirtls  iliflieiW, 
lorsqu'il  sut  que  lea  impénaux  ne  l'avaient  |>»s  abandonna:. 
Ilononvani  A  toute  entreprise  qui  ettt  pu  li-  relarder  inutile- 
ment, il  marcha  droit  »ur  Itome.  |>ar  la  Sabine  '.  Arriv«*  ai  prte 
de  Dutne  ipi'il  n'en  étuti  plus  qu'A  quulunu^  stades,  il  se  Iteurti 
au  pont  du  Tibre  que  Ilélisaire  avait  (brlifii^  en  y  construi- 
aanl  une  tour  défendue  pur  un  poste  de  troupes.  Ce  pont 


I.  ITiKopP,  (f#  OrUo  tloll,..  Ub.  I.  cap.  I«. 
S.  t>nK>npr.  >lf  Rrtl«  CoM..  Ub,  I.  cap  17. 

I.  l'roc<i(H'.  ifr  IhlU  i:<,ih..  Ub,  I.  eaïKlT.-  Auttarium  Slan-tllimi,  >fiU1. 
MonMiiMn,  aBB.  ilT.  |t   luS). 


aïs  focciDEnr  a  fiîPOQUB  btzantine 

nV-tait  [>a^  l'uniquo  [i>a;iSjiiro  du  Tibre;  sur  divcr»  poiiiU  il  v 
uvuit  plusieurs  aulr\'s  punis  t-l,  en  plus  d'un  endroit,  il  élaîl 
possible  lie  se  procurei*  des  bateaux  de  Iransport.  Muta  Béli- 
sairc, (|uinttcnduil<l'un  momotilt^  riiutre.denouvcllcs  troupes 
cxpL-diécs  de  Conslunlioople  et  qui,  par  conséquent,  avait 
le  plu»  grand  inti^r^t  A  retarder  l'approcbe  de  l'ennemi,  avait 
calcul<<  que  si  le^  Gotl»,  repousses  sur  ce  point,  étaient  forct^ 
d'aller  ehcrcher  un  aulrc  pont,  ce  serait  pour  eux  un  relanl 
de  vinjfl  jours  et  que  Je  relard  serait  plus  considérable  encore, 
s'ils  essapient  d'amener  dan»  le  'i'ibre  a»scz  de  bateaux  pour 
le  traverser. 

Lc3  Goths  [mssérent  In  nuit  en  face  du  pont,  n.^lusA  l'nlla- 
qucr  àis  le  lendemain.  Ils  y  Turent  rejoints  par  vingt  cavaliers 
barbares  de  l'armiSî  romaine, qui  iircnt  d'^feetioii ;  et,dunin(  la 
nuit,  leâ  défenseurs  du  pont,  elîrayés  de  la  multitude  des  Goths, 
abandonnèrent  In  tour,  prirent  la  fuite  et  se  sauvèrent  en 
Camponie;  soît  qu'ils  s'imaginassent  que  Home  leur  serait 
fermOc,  soit  qu'ils  eussent  peur  d'être  cHAtiés  ou  méprisés 
de  leurs  côn)[wgiionn  d'arma^*.  Le  lendemain,  les  (iollis 
n'eurent  point  de  peine  A  briser  les  portes  de  la  lour  et  tra- 
versèrent le  llruve  sans  reneonlrer  de  n'-sislanco '. 

Ce  niftmejour,  Bélisaire  sortit  de  Home,  d  In  tète  de  mille 
cavaliers,  pour  opérer  tmc  reconnaissance.  Rien  ne  l'avait 
averti  de  la  fuite  des  Iroupes  cliargécs  de  garder  le  |ioiil  et  il 
avait  formé  le  projet  d'établir  un  camp  sur  les  rives  du  Tibre, 
alîii  de  mieux  défendre  te  passage  du  lleuve.  Il  voulait 
chcHsir,  lui-même,  l'emplueenient  de  ce  cinnp.  Arrivé  près  de 
l'endroit  qu'il  voulait  reconnaître,  il  se  heurta  fi  un  gros  de 
cavalerie  ennemie  qui  déjfi  avait  pnsnè  le  fleuve,  il  ne  put 
éviter  une  rencontre.  Les  deux  corjw  de  eavalcric  s'abordi- 
renl.  Bélisaire,  prudent  d'Iialtitudo.  dans  cette  ueeaeion,  ne 
s'en  tint  ps  A  son  nile  de  général;  il  eombaltit  en  soldat  au 
premier  rang,  mettant  ainsi  en  grand  |>éril  le  sort  de  l'aniMte 
romaine;  car  de  sa  vie  dépendait  le  succès  de  la  campagne.  11 
montait  un  excellent  cheval  de  guerre,  admirablement  dressé. 
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antentt  90uplfi«l  vigourvux,  mois  d'uno  tx>be  qui  pcrmotUiil 
de  k  tlislingucr  diui*  lu  mèU-c.  Bai  sur  loul  lo  corps,  il  avnïl 
ic  ilevnnt  delà  IMo,  drpuis  k'  Imutdufrunt  jusqu'iuix  narines, 
compt^iL'moiit  l)lanc,  Cell«  sorte  di!  cliovaux  i-lail  oppekV' 
phniion  [Hir  te»  Grecs  et  Imltm  pnr  1«8  bariiurets. 

Parmi  les  (îoUis.  su  Iruuvuivnl  (.'es  barbares  (\\ù  la  veille 
uvuteni  fnît  dvlcclioii.  Il  reconnurent  Iti'liâairc  el,  sachant 
bioii  que  l'armée  romaine  serait  perdue  par  la  mort  de  son 
gtAmVal.  ils  pouiMèrcnt  A  lui,  «riant  (lour  le  désigner  :  au 
iMilan!  Ce  cri  se  répéta  dans  tous  les  rangs  des  Golhs,  sans 
qu'iU  clicrcha.s8cnt  A  savoir  pourquoi  ;  comme  il  arrive  dans  un 
grand  tumulte.  Los  Goths  ne  connni<isaicnt  nullement  iJélî- 
saire,  mais  ils  prirent  pour  but  le  cheval  qu'on  leur  <l<'-!iigna)t . 
Ce  fut  de  son  ciit<',que  tous  s'acharnèrent  ft  lancer  leurs  traits, 
Los  plus  ardcnlâ  d'entre  eux,  enflammés  du  désir  d'accom-j 
pltr  une  action  d'éclat,  avaient  déjA  réu^^i  A  pousser  leurs^ 
elle  vaux  jusqu'à  lui,  s'etTorçaivnt  de  le  prendre  et  rmppnicnl< 
avec  furie,  de  la  lance  c(  de  l'épée.  Béltsairc  abattait  inccs- 
snmcnt  ceux  qui  l'Approchaient.  Dana  ce  danger,  on  vit  briller 
lo  tlévouemenl  de  ses  gnnles,  Rangt^  autour  de  lui,  ils  mon- 
trèrent une  l>rciVQuresan.s  exemple,  recevant. sur  leurs  boucliers 
IcA  traits  lancée  contre  le  général  et  soii  cheval,  rcpouasanl 
sans  eesM>  les  ennemis  qui  s'etTorçnirnt  de  ralloindre.  I<es 
Ijotlis  eurent  plus  de  mille  des  leurs  tués  dans  ce  combat; 
ranis  llélisaire  perdit  un  grand  nombre  de:s  guerriers  dfl  sa 
maison. Ce  furent  1rs  plus  valeureux  qui  |H''nn-ntvt  parmi  eux, 
Jour  chef,  Maxentitts,  qui  tomba,  npn's  avoir  accompli  des  pro- 
igeadc  valeur.  Bélisnire,  qui  avait  été  constamment  t'olijectîf 
de  la  lutte,  eut  le  bonheur  do  s'en  tirer  sans  une  scuk-  bles- 
sure'. La  l>elle  conduite  de»  Humains  fiiut  (mr  lasser  l'elTort 
de  leurs  ennemis,  mHlgn'-l'i'-nonne  su|H'-rii»iti'!  de  leur  numbn'. 
Ufl  loumérent  tmile  el  ne  s'arrêtèrent  de  fuir  qu'A  l'entrée  do 
leur  camp,  (.es  i-avabei-s  de  Itrlisain*,  qui  W  avaient  |K>ur- 
suivis,  y  fun'ui  urrétéit  pnr  de  riurmiterie.  lU  ne  purent 
rompre  ces  troupes  qui  enlnttenl  en  ligne,  fraîches  el  en  bon 
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ordre  conti-e  un  rnnenii  «)(ji>  raligut^^  de  la  lullc.  De  nouvmt 
cscadrtKis  de  Gotlis  clmi^cronl  idom  \v»  Rumuins  qui,  pour 
leur  «^happer,  »e  disperiièrenl  dans  la  pinine  et  cotiruirtil  m> 
•■erormor  nu  ^wmmct  d'un  monticule.  L«s  ravulier»  gotlis  les  y 
i«uivirciit  el  le  combat  de  cavalerie  rccommcnt». 

Dans  ce  second  combat,  Valenlin,  écuyer  de  Photîus,  le 
fils  d'Antoninc,  lit  preuve  d'un  miu-veilleux  coumgc.  Il  se 
jeta  seul  nu  milieu  des  ennemis,  soutînt  leur  cIkht  et  donna 
ainsi  aux  autres  le  moyen  de  se  snuver.  Êi'hnppés  gr^oe  ft 
lui,  les  HomainH  gagnèrent  les  remparts  de  Rome  et,  toujours 
poun^uivis  |i»i'  les  bitrburt-^,  aUvigiiin.-i)t  la  porte  Pîriciuna  qui, 
en  mémoire  de  cette  journée,  a  été  nommée  depuis  la  porte  de 
B^lisaire.  La  crainte  de  voir  l'ennemi  pént^trer  dan»  la  ville, 
|KMc-môle  avec  les  fuyards,  fit  (jue,  du  dedans,  on  ivruwi  d'ouvrir 
la  porte,  malgré  le^  ordres  cl  les  menaces  de  Eiêlisuire,  qui 
vainement  cherchait  à  se  birc  reconnaître.  Du  haut  de  la  tour, 
personne  ne  pouvait  distinguer  ses  traits  dans  l'obscurité^  de 
la  nuit  qui  approchait  ;  tant  il  uvail  le  visage  couvert  de 
sueur  et  de  poussière.  D'ailleurs,  dans  la  ville,  on  croyait  h  sa 
mort  ;  car  tous  les  liommes  de  son  escorte  qui  ne  s'<Maioiit  pas 
ralltdis  sur  le  monliruli-  et  avaient  fui  dîn-ctemenl  vers  Rome,  y 
avaient  répandu  le  bruit  que  le  général  avait  succombé,  en 
combaltjinl  vaillamment,  dès  le  coninienceraent  de  l'aclioii. 
Les  tkarlkarps  arrivaient  en  grand  nombre  et  bràlaicnl  de 
traverser  le  fossé  ;  au  delà  duquel  les  Romains  s'élaîenl  groupt^'.s 
dans  un  angle  de  la  muraille,  pressés  les  uns  contre  les 
autres;  landb  que  ceux  de  l'inléricur.  sans  ordres  el  surpris 
A  l'improvisle,  craignoicnt  pour  eux-ntèraes  et  pour  lu  ville 
et  ne  savaient  comment  secourir  leurs  camarades,  en  un  3i_ 
prcMMit  péril. 

Bélisaire  eut  alors  rins|)irolion  d'un  mouvement  picîij 
d'audace  qui,  contre  toute  jiltenlc,  le  sauva  et  sauva  ainsi 
puissance  romaine  dont  le  soK  dé|)endaîl  de  lui.  Ayant  animJ 
de  la  voi-v  tous  ceux  qui  l'cnlournicnt,  il  se  prc-cipitu  brus-' 
quemcnl  sur  les  ennemis.  L'urdeur  de  la  poursuite  avait  mïs-j 
dans  leurs  rangs  un  dt^sordre  que  l'obscurité  augmentait^ 
cncont.   Lorsqu'ils  se  virent  uUoiiués  tout  ft  coup  par  la 
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troupe  quî  tout  h  l'Iifiiirv  Tuy^il  dcviml  eux.  il  furent  siirprb 
par  ce  n*l<Hir  ofTensirot  li-  ci-oynnl  soutenu  par  xtnc  sortie  des 
asBiéK<^>  ''^  prirent  |>cur  vl  s'oiifuircnt  b  leur  tour.  Sans  se 
Inis^cr  «mirainer  ft  los  suivre,  [lélisaire  revint  iminMialemcnl 
aux  remparts  dont  les  défonseiira,  rassu^^^'^  parl't^loi^nemenl 
de  ronncini.  lui  ouvriront  ciirin  \i^  portes.  Il  faisait  nuit  noire, 
quand  finit  uiii<ii  ce  combiit  qui  durait  depuis  le  matin', 

Sans  perdre  un  instant.  Bélisaire  s'occupa  de  mettre  la 
ville  h  l'nbri  d'une  surprise.  Il  ordonna  aux  soldats  cl  à 
presque  tous  les  liommc»  de  la  population,  de  prendre  leurs 
postes  sur  les  remparts,  de  tenir  des  feux  allunn^  et  de  faire 
bonite  garde,  <lurant  toute  la  nuit.  Lui-m^nu>  înapccta  les 
remparts  et  pr^|>osa  un  officier  su[>i;ricur  6  lu  di^fcnsc  do 
ehiKune  des  portes.  Pondant  la  nuit,  Bcssas  qui  était  pn^posi 
ft  la  porte  Préncsline,  Tit  dire  ti  liélisairc  que  les  ennemis 
avaient  envahi  la  ville  et  qu'ils  y  avaient  pén^^trir  par  la  porte, 
située  au  delA  du  Tibre,  qui  (ire  son  nom  du  voisinage  de 
l'iîplise  de  Saint-Panersee*.  A  cette  nouvelle,  ceux  qui  se 
(rouvatenl  auprî>s  de  Bélisaire.  émirent  l'avis  qu'il  ne  restait 
qu'A  sortir  wms  retard  par  une  uud-e  porte.  Mais  lui,  sans  ne 
UioscrtHnouvoir,  n'iK^sita  pns  A  nffirmcr  que  celte  nou voile  ^it 
fiiiuuK!.  Il  envoya  au  di-U  du  Tibrt>  de  lu  cavalerie  qui,  upr^ 
avoir  exploré  ce  quartier,  revint  annoncer  que  tout  élait  Iran- 
quillo  de  ce  ciMô.  Pour  l'-viter  le  Intuble  que  |)ouvaienl  encore 
produire  de  fau»àes  alarmoa  de  ce  g«nre,  Iti-lisairc  avertit  les 
officient  préiwsés  A  In  garde  des  portes,  de  demeurirr  4  leur 
poste,  quoi  qu'on  pAt  leur  apprendre  et  de  se  reposer  sur  lui 
de  tout  autre  soin'. 

La  ville  était  encore  tout  en  rumeur,  quand  un  officier 
golli  d'un  rang  élevé,  nommé  Vacis,  s'approcha  de  la 
porte  Salaria,  (Kir  ordre  de  Vilig^s  et  tcntn  d'émouvoir  les 
Romains,  on  leur  reprocliant  leur  perfidie  envor*  Iiy  ijuths, 
quî  les  avaient  prot<<gés  et  qu'ils  Irahinuaicnt  |>our  les  Grec«, 
gi^tf  inca)iat>les  de  les  défendre  cl  doiil  ils  n'avaient  jamais 
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reçu  fine  des  Irngt'dies,  des  mimes  i-l  des  pirutca.  Celk-  Icnln- 
live  d'entrer  cil  coinmtinîcnlion  avec  1rs  habilaiib,  n'eut  aucun 
suecùs,  l'ersonnc  ne  répondit  uiix  rcprorbeset  nux  objurga» 
lions  de  \'aci8.  Pourtant,  les  Itoniains  Immuienl  t»ieii  ridicule 
la  confiance  que  Bi^listire  nlTretitil  et  cherchait  k  leur  iii5pirer. 
quuiid  lui-in^mc  vctuiit  dV-cluipi>er  avec  tant  de  peino  aux 
barbares'. 

Le  lendemain,  les  Gotha  pnrenl  leurs  dispoMlions  pour 
investir  lu  ville.  lUcomptiiieiil  risluirc  ai»<!-ment  par  la  ramine, 
une  cité  si  vaste  et  si  (wpuleusc.  L'enceinte  de  Rome  avait 
quatorzp  grandes  portes  et  un  certain  nombre  de  poterne». 
Loâ  Gotti^enti^prirent  d'investir  la  [tartic  île  cette  enceinte 
qui  sV-lcndait  sur  la  rive  ^uctiedu  Tibre,  depuis  la  [>ortc  Fla- 
minienne,  aujourd'hui  porte  du  Peuple,  jiLsqu'ù  la  porte  Pré- 
nostine,  lu  mo<lcnic  porte  Majeure.  Il  n'r'-tail  ps  po8»bIc 
d'éleverune  ronlrevallalion  sur  une  si  grande  étendue;  VilJgès 
se  décida  ft  y  a^lublir  six  camps  retrancha.  Il  en  établit  un 
septième  Bur  la  rive  droite  du  Tibn',  dans  le  champ  de  Néron, 
situé  entre  le  lleuve  cl  le  monte  Mario,  aiîn  que  lo  pont  Mil- 
vius,9e  trouvant  entre  ce»epliéme  camp  et  celui  placé  devant 
la  porte  Flnminicnne,  ffit  fortenieiit  protégé.  Il  crai^iail,  en 
efli^t,  que  les  Romains  ne  réussissent  A  rompre  ce  pont  cl  à 
enlever  aux  Oolhs  toute  communication  avec  la  voslc  plaine 
qui  s'étend,  au  deb  du  fleuve,  jusqu'A  la  mer.  L'impossibilité 
pour  les  Goth«  de  sur\'eiller  celte  plaine,  eût  [termis  aux 
assiégés  de  ne  ressentir  aucun  inconvénient  de  l'investiase- 
ment  |iarliel  de  lu  ville.  L'éltibli»somenl  de  ce  .septième  cjimp 
eut  encure  |>our  elTcl  de  bloquer  deux  portes  de  jil  us,  la  porte 
Aurélicnne,  dé}A  connue  sousie  nom  de  Saint-I'icrre,  à  cause 
du  voisinage  du  tombeau  du  prince  des  apAlres  cl  la  jKirtc 
Transtibérine'.  Les  camps  des  Gotlts  entoumient  donc,  en 
somme,  la  moitié  du  |»érimHre  lolal  de  l'enceinte  cl  aucune 
de  leunt  positions  n'étant  séparée  de  la  ville  parle  ticuvc,  ils 
étaient  prêts  à  pouvMr  donner  l'assaut  où  bon  leur  semblerait. 

Ils  avaient  creusé,  autour  de  chacun  de  leurs  camps,  un  fossé 
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profonHcl.  nvi>c  lu  (fm'(|ui  vu  pi'ovoiinil,  iU  nviÙL'iil  (■l(?v<',  du 
câti^  intt'-riciir,  ()<■  liauU)  ivtraiiclifmc-i)ls,  niiini<i  Hc  pinix  iict5n-9. 
|lls  s'C-lniciit  Pnlntin'-s  ninsi  i)c  dc^feiues  oiutsi  !urri«us«fl  que 
colloK  iTiiiic  fiirli  lien  lion  |ienii»iifitto.  Clinonn  <\vi  ciim)m  (''litil 
cunimiiiidt-  |iar  un  général,  Miircius,  arrivé  n'-ccmnicnl  ilc 
GauIv  rvoo  mil  corj)9  d'armée,  commnndoil  le  aamp  du  champ 
de  Néfoii  et   VUigâs  s'tHnit  l't'scrv»^  le  conimiuidcmeiit  du 

Isixit-me  camp'.  Cw  dispositions  pri»cs,  les  (tolhs  coupt-n-nl 
louft  Ira »q lied ucji,  puur  r[ue  la  vilU'  fùl  privée  dV-au.  Home  avait 
qufltonc-  nqiuNliics  coiiiUniilt)  <rii  brique»,  si  hautii  cl  si  lAr^prs 
qu'un  liommo  Acitevol  pou  voit  inareliordnnsriiiIérieurducjHifl]. 
Ut'tltMiire  prit,  do  «»n  «Oité,  loutt'a  li's  mcauifs  uércaiaires  h 
|fc<idtfUMO  <)c  Ia  ville.  Lui-m^me,  a'éliiblil  prJ4  do  la  pcliln 
por<c  noinmi-V'  Piiiciann  et  do  lit  porte  S»liriii,  (jui  eu  etd  voi- 
^^  sine,  piirec  que  c'tHnîl  l'ciidruil  le  plus  fnibli;  de  l'oneoinle  ci 
^ften  tat^me  Icnips,  Iv  plus  propre  A  fairo  ded  sorties'.  Il  nssigiM 
^^  à  fWwinîi  le  |kmI«  de  Ih  |>orl»  l'réiiestinc  cl  confiu  i  CoastaiH 
(înus  1«  gunle  de  la  porte  l-'lnminieniic,  &iliii-e  ft  (i^uchc  de  la 
porte  l'^ndaiiu.  l^es  portes  I'n''iu>!>1ine  ut  l'iaminiciinc  fun'nt 
baucluSM  A  l'inti^ricur  |>nr  des  nmas  Ac  gro9!M'3  pîcm-s,  d*-s|j- 
n^  A  empteher  qu'elles  puttseiit  ëlru  ourcrles  par  tmliison. 
Le  voisinage    des  ciinip^   enix^mis    bisail  crnindiv,  de  ce«t 
eMé»,  la  [lossibililé  de-  quolqtu^  ruMC.  Toiiteit  les  auliVTt  imuiM 
^H  rumil  pliiri'trs  suus  la  gnrdu  d  uflieiiTï,  A  lit  If^le  de  ^ixvs  dt'Ha- 
^HclKinrnLs  d'inCnnleric.  Les  atiueducs  furent  >4uUdt;nicntmuii!ii; 
^H  dv  peur  qui*  lus  GoUis  ne  pénélniMi<nl  dniis  Honie.  commo  les 
I        imjM^riiiux  étiiîent  entrés  dnua  .Naplc»'. 

léU  niplure  des  uqucducanvnit  puur  coiistîqucncA'd'nrWIlcr 
iictiuniirtucitl  des  moulins  étidili!*  sur  les  (wiileM  du  Jant* 
,  en  face  dti|M>nl  connu,  de  nos  Jours,  suuittei>oni  dc]Xinto 
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Tnijan  '.  l'our  |uirerA  rineoiiv>>iitent  qui  en  puuvuil  rt-auUer, 
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tBOliânîre  imnfiritiii  (l\-lnblir  sur  le  l1cuvPDiénic.au-dt>flsous  du' 
Epoill,  dei  moulins  inuiili'-s  sur  dos  bateaux  et  dont  les  roua 
ûcnl  mises  en  mouvement  par  le  cournnl  dtt  Tibre,  In-s  res- 
erré et  Irès  rapide  en  cel  ondroîl.  L'usage  des  moulins  flot- 
tints  s'csl  conservé  à  llumi'  juMjiri^  nos  jours  ;  naguère,  un 
vo%'ai(  encore  de  celte  sorte,  dans  le  n>V^me  endroit,  pr^s  du 
iitc  Ststo.  Les  (ioth»,  »,vant  eu  connaissiincc  de  l'invention 
je  lU'lisuin-,  jMir  le  rap|H>rt  <|uc  Icuron  firent  quelques  tmns- 
luges,  tcntérvnt  do  rompre  les  moulins.  Ils  jetèrent  d;i»s  le 
tibrc  de  gran<ls  arbres  et  des  cadavres  do  Romains  qu'ils 
ivaïent  surpris  et  mis  fi  mort.  Ces  b(HS  cl  ces  corps,  entraînés 
ir  le  courant,  vinrent  liourtcr  et  briser  un  ceilnin  nombre 
moulins.  Uélisoire  les  lit  rétablir  et  les  protégea,  en  faisant 
tendre  en  amont,  le  long  du  pont,  des  chaînes,  placik^sde  façon 
à  ari*lcr  les  objets  que  eliarriait  le  courant  et  que  des  hommes, 
portés  A  ect  effet,  tiraient  incess-immcnlsur  In  rive.  l'aricclte 
précaution,  liélisaire  complaît,  de  plus,  cmpéclier  les  ennemis 
de  s'introduire  dans  In  ville  en  descendant  la  rivière,  .'i  l'atdo 
de  barques.  Les  ennemis,  vojant  rinulililo  de  leurs etforUi,  y 
rcnoncèn-nt'. 

La  pénurie  d'eau  priva  le^  linbttants  de  Rome  do  l'usage 
bains;  mais,  pour  l'eau  nécessaire  ft  la  consommation,  ils  n'en 
manquèrent  pas.  Les  quartiers  éloignés  du  Heuvc  étaient 
approvisionnés  suflisammcnt  parler  puits  qui  s'y  trouvaient. 
On  n'eut  point  h  se  préoccuper  de  bam'rlescloaques;  tous  so 
déversaient  dans  le  Tibre  et  il  n'ynvait  pas  il  craindre  que  l'on 
pût  s'introduire  dans  la  ville,  par  cette  voie'. 

La  privation  des  Imins,  fonnôs  par  suite  de  la  rupture  des 
oquedues,  les  rultonsdi»tribuées  avec  parcimonie,  l'obligation 
d'être  de  garde  la  nuit  sur  les  remparts.  In  vue  des  canK^ 
pagnes  dévastées,  le  peu  d'espérance  de  en-  maintenir  long- 
tcnqis  dans  une  situation  si  crilique  et  si  fAcbcuse,  découra- 
goûtent  et  fnisuiciit  murmurer  le  [leuplc  de  Rome.  Des  ras» 
semblemcnts  se  fonnaicnt,  où  l'on  reprochait  hautement  ft 


I.  Procopc,  dt  Bello  6«f  A.,  ia>.  I,  cap.  I(. 
1.  Procoji^,  lie  Mil  Gotlt..  Ub,  I.  Mp.  19. 


k 


OnNQll-'TES  IIY^tAXTINCS  EN  ^ICII.R  ET  KN  tTAUR  US 

Délisairc  d'avoir  eu  rimprudcncf  clV'iitropreiiclrc  ccHc  guerre 
avi>c  une  ormi^  itisuHisnnle.  Les  sénateurs  eux-ntômcs  le 
blAinaionI  ensccrel'.  Viligè*.  instruit  pardeslransfuRVii,  des 
scntimonU  de  lu  pO|iulution,  chcrchu  ii  Tnigrir  (Invntitagn 
contre-  Ik'lisuirc,  en  otTrimt  une  CApitulalîon  ;  comme  si,  avant 
tout  comluit,  il  jugenil  l'amure  impériale  incapable  de  lutter 
nvec  lu  sienne.  Il  envoya  des  [Mulemetilniros  cjui,  inliXKluils 
au[>r^  de  U^^-lisoirc,  en  présence  des  sûnulcurs  et  de»  clioft  de 
l'amn^,  linrvnl  ce  langage  : 

■  Tém/TÎt»'  et  cournge  sont  clioscs  différenlcs.  L'une  est 
une  vertu,  digitc  de  toute»  les  louun^^;  l'iiutrc,  une  source  de 
périls.  Nous  verrons  liientM  si  c'est  le  courage  ou  la  léméritd 
qui  voim  pousse  contre  nous.  Car,  si  vous  ^tcs  en  état  de  com- 
battre le»  Oollw,  voici  roccuHÎon  de  pmuvcr  votre  valeur; 
vousnvez  leurs  cam{>!)  sous  vos  yeux,  au  pied  du  vos  mui'uill(»t. 
Si(  au  contraire,  vous  (les  venus  les  braver,  sans  autre  res- 
Hourrv  (|ue  votre  nuduce.  vous  vous  rc[>en<irox  d'une  acUoi)  à 
Itinéraire.  Au  montent  de  la  lutti-,  il  n'y  u  que  regrets  pour 
c«ux  qui  t'ont  abordée  follement.  Ccsaex  d'accabler  de  misais 
les  (tomains  que  TliL'odoric  a  comblé»  de  jinMijrériléfl,  eti  |iroUÎ> 
géant  leur  lil>erlé.  Ccssex  de  fain*  obstacle  nu  roi  destîtiths, 
mallm  légitime  des  Italiens.  !S"est-il  |)oint  absunle,  que  vottii 
demeuriez  enfermés  datix  Itoine,  d'où  la  eruîntc  de  l'ennemi  vuus 
empêche  de  sortir  et  que  vous  fon-ira  le  souverain  de  celle 
ville  it  tenir  la  enmpKgne  contrt>  ses  propres  sujets  et  ft  leur 
rain<  si'ntir  les  dommitges  de  lu  guerre?  Quant  ft  vous,  noua 
vous  offrons  de  vous  laisiicr  [wirtir  nvt-e  anm-s  et  tuigagcs; 
caf  nous  ne  croyons  ni  juste,  ni  humain.  d'iiLiultcr  ceux  qui 
se  rendent  A  ce  qui  est  de  leur  devoir  el  funi  preuve  de  nradé- 
mlion,  ICn  ce  ({tii  coficcnic  les  Itomnins,  nous  li^ur  deman> 
dorons  quels  griefs  ont  pu  Irrs  (wussrr  A  se  Imhir  cux-mAmes, 
en  nous  Irabis-sant,  nous  dont  ils  ont  ('prouvé  la  bienvrilliuice  el 
qu'flujourd'buiencore, ils  voient  prâlsA  leur  porter  secuur*'.  » 

Bélisoiro  leur  réjHHidil  :  «  Nous  prendrons  nos  n'-soluliuns, 
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qunnd  il  nous  convictidm,  non  qunntl  il  voua  plnirn;  on  n'a 
[tns  coutume  ùc  taire  la  guerre  au  gré  do  ses  ennemis  et 
chacun  offil  comme  il  le  juge  Jl  pro|»os.  Mui  nu»si,  je  vous 
pràdia  l'avenir  et  je  vous  ussuro  qu'il  ne  vou»  restera  pas 
ici  un  pouce  de  terrnin.  Kii  nous  empanint  de  Homo,  nous 
n'itvoii»  pris  que  ce  qui  nuu»  »p)Mirtenail.  Vous,  nu  contraire, 
vous  l'avei  jadis  occupée  suns  aucun  droit  et  c'est  ft  sci> 
Anciens  maitres.  qu'il  vous  a  fallu,  malgré  vous,  la  rendre 
aujourd'hui.  Du  ivâte,  s'il  en  câl  parmi  vous,  qui  p4>n.icnt  y 
rentrer  sans  cuinballre,  ils  se  trompent.  N'espén-x  pas  que 
Bélîsaire  vous  l'abandonna^,  tant  qu'il  vivra*,  h 

Apr^.i  celle  fière  rt^wnse,  les  Romains  dcn>euW*reJil  terrifiés 
et  silencieux.  lU  n'osèrent  repousser  les  objurgulions  des 
envoyés  de  Vitigès,  qui  leur  reprochaient  vivement  leur  tra- 
hison envers  le.s  Goths.  Seul  l-'idt^lius  que  lît^litaîre  avait 
créé  prt'>re(  du  pri'toire,  osa  leur  adresser  la  purole  et  so 
montra,  plus  que  tous  les  autres,  dévoué  ft  l'empereur*.  A 
leur  retour  dans  «on  camp,  Vilïgta  demanda  it  ses  disputés 
quel  bonime  leur  nvnil  paru  ôtru  IK-lisiûrc  et  s'il  était  dîs- 
potté  A  CApiluler,  Les  députés  lui  répondirent  que  si  les  Goths 
pvnsnient  faire  (tour  A  Bélîsnire,  ils  se  llatlatent  d'une  vaine 
e6p«*rancc-  Ce  rapport  décida  Vitigés  ft  pous*icr  le  siège  avec 
ardeur  et  A  se  procurer  les  moyens  d'attaquer  les  murailles 
cl  d'y  faire  brèche. 

Il  m  construire  des  tours  en  tx>is  aussi  tuulcs  quc  1d8 
rcm|KirU  de  In  ville.  Ces  tours  furent  montées  sur  des  rouest 
ufm  iiu'cn  y  attelant  des  bœufs,  on  pAt  les  traîner  oi'i  on  vou- 
drait. Il  fil  prt>i>nrer  aussi  un  grand  nombre  d'échelles,  assez 
liaulcs  |)our  ulloindre  les  cn'-neaux  et  une  quantité  de  liois  t>t 
de  fascines  |M>ur  combler  le  fossé,  afin  qu'on  pût  approcher 
les  machines  et  les  Nliers,  montés  sur  roues,  comnw  les 
loun*  et  dostini^-s  ft  faire  brèche  dans  les  murailles.  Délisiiîre, 
de  son  c6tc,  Ht  armer  les  lours  de  bnliste^  et  placer  sur  les 
remparts  les  machines  alors  en  usage  pour  lancer  des  (Hcrres 
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d  qu'un  »p|)c!(iil  otiagrcs.  Les  [kji-Ics  furciil  munies  du 
hcnuM,  guniictt  dv  firoasvn  poinles  de  fer,  (|ui,  diins  le  cas  où 
les  nssiâgounUi  n|ipro<-.hon)îfnt,  pourrniont  Hrc  iiIniUuch  sur 
eux  el  les  f^riutor'. 

Le  dix-liiiiliémc  jour  du  tiiègc,  los  GoUis  murcliÈrcnl  h 
l'assuut,  dès  k>  Ivvor  du  soleil. 

Quand  les  Romains  viivnl  nvuiircr  1(»  béticra  el  Ifs  toure, 
tmlnô^  l>itr  de«  bu'tifs,  cv  s)>l-l'U>c1i*,  tout  A  fuit  nouvettu,  les 
émut  vivement.  Uélisairc,  au  cotilrairc,  se  prit  b  rire  cl 
nnlimiiii  A  œa  ln>U[>e3  de  ne  point  cn^^r  |i^  combat,  ijue 
luî-in(inr,cnpcn»unnr,  n'en  oui  donnv  le  «i^fiial.  Lcn  Itomnîns, 
ne  oomprcniint  (mui  sa  pensiSî.  dans  le  premier  moment,  le 
taxèrent  d'iinjirudence  ai  du  U^rcli>.  lU  Turent  miW^ontenls 
de  voir  qu'un  luitMait  npproclier  l'ennemi,  saiiscliercliffr  A 
l'arrêter.  Lorsque  te»  (loltiA  furt^nt  parvenus  nu  bord  du 
lomé,  Ui^lisuiru  suivit  un  urc  el  lim  sur  un  chef  qui,  euuvert 
d'iinr  euirosse,  inuncbuil  en  tAlc  do  lii  li^rie  ennemie.  Ce  clief 
lunil>a,  bles9<:  moKellement  nu  ou.  Les  Itomains  puusts^ïrcnt 
dus  eriit  do  joie,  voyant  dnti»  c«  btït  un  lieuivux  prC-sa^çe.  Un 
second  Iriil,  tin-  pur  Itélituitm,  eut  le  mi>mc  auecès  et  les 
cris  redoiililcront  sur  les  rcm|KirU,  (.'ommc  si  déjii  l'ennemi 
fM  vaincu.  UL^lisnirc  donna  (dont  &  »cs  lrou[M!S  le  signiil  dp 
tirer,  i-n  leur  recommandant  de  no  viser  que  les  l*a'ufs.  D^« 
U  prrmit^ro  d^ctiarge,  ce»  animaux  furent  tou.t  abattus  et 
l'enncnii,  (iims  l'impo?i^bilil<'-  do  faire  mouvoir  se»  tours, 
s'arrôln  tM-sibuit  et  ne  snelmnl  que  faire.  On  cum|)rit  alon 
combien  lt<'-b'<nire  avait  eu  raison  de  d<^feitdre  de  tirer  de 
loin  cl  potm|iii)i  il  n'avait  pu  s'cm|>telicr  de  rire  de  In  «m- 
|>licil4>  cIi!S  bartiaras,  qui  s'i^Inicnl  imaginé  |)Ouvoir  amener 
leurs  baïufs  Jii.iquc  cunire  le»  rempartn. 

Quand  Vitigès  vit  que  s<m  attaque  «Hait  munqu('-e,  il  bissn 
devant  la  poKe  Sabirtii  un  eorfis  nombreux,  avec  ordre  de 
demeurer  en  masses  prufondon,  comme  Kirmv^  pour  donner  l'as- 
uut  et  d'occuper  béliaoirriMirdefn^uentosdi'-cliiirux's de  Irnils. 
■fin  de  ne  pas  lui  laiaaer  le  Ient)i8  de  poricr  Mïcours  nillcun. 
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Cea  dispositions  |irises  <lu  cMi  do  In  porte  Sal»riti,  Vitij^ 
s'Avaiiçn  rupidcniciit  vers  la  partie  des  murailles  votsîitc  de 
la  porte  Pn-nosline  et  di^ifi^iM^c  jKtr  les  Romains,  sous  le 
nom  de  Vivaritim.  Ciblait  un  point  fiiiblcde  l'enceinte  et  les 
GoUis  y  avuii'nt  pn'iuini-  des  machines,  des  tours,  do£  béliere 
et  utw  f|uuntit('-  trêcliplles',  Kn  nn>mo  lomps,  la  porte  Auré- 
liennc  ftit  nllaqut^.  En  dehors  de  cette  porte,  A  la  distance 
d'un  jet  do  pierre,  sV'Icvaît  le  tombeau  d'Adrien-  Ce  monu- 
ment, plus  élevé  t[ue  les  murailles  de  la  \-i\\c,  était  construit 
en  marbre  de  Pnros  dont  les  blocs  étaient  joints  sans  aucun 
lien  intérieur.  [|  prcWnluit  cjuutrc  c6lés  ùf^aux  et  le  âommcl 
était  onié  d'admirabjes  statues  d'hommes  et  de  chevaux,  ^ja- 
Icment  en  marbre  de  Parus.  Comme,  par  sa  position,  il  était 
propre  &  servir  de  défense,  on  l'avait  anciennement  joint  aux 
murailles,  en  construisant  deux  ailes  qui  le  reliaient  au  rem- 
part. Il  Bp{>araissaît  ainsi  comme  une  tour  élevée,  destinée 
A  protéger  la  porte  voisine.  Uélisaire  avait  confié  A  Con- 
slntiliiius  la  (^ardc  de  cette  dérciise,  dont  rimjKirlance  étail 
capitule. 

11  avait  également  conlîo  â  Constantinus  le  soin  de  veiller 
è  la  sfkrcté  dos  remparts  continus,  où  l'on  avait  placé  fort 
peu  do  monde,  dans  la  pens^'-e  que  l'ubstactc  qu'opposait  lo 
cours  du  Tibre,  empêcherait  l'ennemi  de  rien  tenter  de  ce 
cAlé.  Au  commencement  du  atige,  il  n'y  avait  jws  dans  Rome, 
au  dire  de  Procopc,  plus  de  cinq  mille  hommes  do  troupes 
impériales.  Il  avait  fallu  les  distribuer  sur  les  points  les 
plus  menac4!'â  et  laisser  le  reste  de  l'enceinte  presque  com- 
plètement dégarni.  Constantinus,  informé  que  l'ennemi 
tentait  de  pa-iiflor  le  Tibre,  avait  craint  pour  celte  partie  do 
la  muniillo  et  s'y  était  porté  avec  une  jKiignée  d'hommes, 
laissant  le  gros  de  sa  troupe  ft  la  garde  de  la  porte  et  du  mau- 
solée, auxquels  tes  Colhs  donni^rcnl  l'assaut  dans  ce  moment 
même,  siuis  outres  machines  que  des  échelles  et  des  traits. 

Us  s'avancèrent,  sans  tire  aperçus,  jusque  tout  près  du 
mausolée,   en   marchant  A  couvert  sous  un  portique  qui 
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8'é(cu(t»îl  dejHiid  la  lKisili<]uo  do  Saiiil-Pit'rrc  ol  d'oit  Us 
s'^^lancèrcnt  lou(  A  coup.  Se  Irouvanl  au  \»M  de  l'ôdillc*'.  Us 
n'avnienl  plus  rien  ft  crnindrc  des  balisles  et  leurs  large.4 
boucliers  U-8  mcltjiieiit  &  rnl)ri  des  (l^-lios  ;  tniidU  t\uc  le» 
créneaus  L-taicnt  oribK'-s  dp  leurs  triiîU.  Dûjà,  ils  nppuynicnt 
des  <^^helles  pour  osrulndor  les  miirt)  du  mAUSoIt^,  Inrsquc 
rictd«  vint  aux  Rumuiiis,  qui  d'nhord  RV-tAi<>iil  cru  (Krdus 
cttHuiont  dcmi.'un!S  inncUrs,  do  briser  un  grand  nombre  de» 
slaluvs  le»  plus  importantefl,  dont  le  somtnel  du  monument 
«Hait  orné  et  de  s'en  sen-ir  comme  de  blocs,  iju'ft  deux  mains 
ib  iet^^iit  sur  Ira  assnillnnb.  Ils  les  forct^renl  nîiiM  &  lAcher 
pied.  Alors  les  Itomains.  reprenant  courage  cl  «'animant 
par  de  grands  rria,  firent  usage  <le  leurs  arcs  et  do  leurs 
mnohinett  de  guerre  (jui  ji-lùrent  lu  terreur  jwrmi  ifs  Gollis 
et  le«  coiiti'aignin-nl,  bicnlilil  aprcs,  d'iibimdonner  leur  entrc- 
pris)\  Constantinus  arriva  dans  ce  moment,  nprèa  avoir 
repouâsi}  ceux  qui  avaient  lent<['  de  [laswr  le  Tibre  cl  qui 
xYlaienl  retirés,  dès  qu'ils  avaient  reconnu  que,  de  ce  côté, 
1«8  murailles  nV-taient  pas  di^pourvues  de  défcRseura. 

Onns  la  région  trun^tibérinc.  les  ennemis  approchèrent  do 
la  porte  qui,  di'jA  ft  celte  époque,  étiiîl  nominét"  lu  porto  Saint- 
Pnncnice.  La  forée  de  lu  mumitlc  et  Iks  diflicullés  que  pnï- 
senlait  le  terrain,  rendirent  im|>ot»iblc  tout  elTt^t  sî-rieux,  en 
cet  endroit  doni  lu  déreas<e élail  eonfiéo  &  une  eohurle  d'infan- 
Iwie,  sous  le  commandem'^nt  d'un  orfieier  nommé  l*mil'. 

Les  Ootli»  s'abstinn>iit  de  rien  tenter  eontre  In  porte  Fin- 
minii-nne  où  était  posUV.  suus  les  ordre* de  son  cbcf  Ursirinus, 
rîiirnnterie  qu'un  nommnil  infontoriv  du  roi.  La  nulurc 
cscarpéu  du  terrain,  rendait  fort  difficile  l'accâa  de  cette  porte; 
muls.  entre  la  jMrte  Flaminienne  et  lu  petite  porte  l'incian»,  U 
inumtUo  pix'scnluit  une  sorte  de  bn'vlic,  dont  il  y  «vnîl  A 
craindre  que  l'ennemi  ne  cberchM  &  profiter.  Le  mur  y  l^taïl 
fendu,  non  jusqu'au  «ol,  muis  depuis  ta  moitié  do  »a  hauteur 
jusqu'au  sommet.  Il  ik>  s'était  [uis  i^nmlé  et  n'était  m^me  pu 
complélcmenl  ébranlé;  mnlt  il  penchuïl,  au  point  d'être  en 


I.  Procofir,  d*  BtUa  (iotk.,  Ilb.  I,  rap.  tl.  S. 


HO  L'oocaDcrtT  K  vt.prnivr.  htzantike 

pnriic,  <^n  soiltio.  l'n  parlic,  en  retrait  tlii  realcdo^  ■■oinparts. 
Depuis  loti};tcmf>s,  le»  hal>i(anU  de  Itonie  désignaient  cel 
endroit  sou»  le  noiii  <lc  Munis  rupliis.  B^lisaire  avait  voulu 
démolir  ce  mur  )H>ur  le  reconslniire  ;  les  liabilanlâsyétoicnl 
oppo^rs;  pnrc«  qu<>,  disaient-iU,  le  princ«  des  apAtres  s'était 
cliaix"^'  de  défendre  celle  brèch*.  LVv^nemeiil  réjwndil  à  leur 
attcnlc;  ni  ce  jour-lA,  ni  dun^  In  suite  du  si^^,  il  n'y  eut  aucune 
leniniivc  de  ce  cAté.  «  Il  y  a  lieu,  ajoute  Procope,  de  s'ctonncr 
de  ce  fait  ijue  les  ennemis,  (jut  lanl  de  ftMs  lent(-reni  t'asaaut 
soit  ouvertement,  soit  pur  surprise  (tendant  ta  nuit,  në^ligi- 
rent  ou  oublièrent  toujours  celle  partie  des  rempiirta.  Aussi, 
personnen'osajamaîsLireslaurer  et  elle  oxiîite  encore,  fendue 
comme  elle  IV-tnit  alors  '.  »  C'est  diin.i  ce  m(me  «Hal,  qu'elle 
cxîtilc  encore  de  nos  jours,  connue  A  Itoroe  sous  le  nom  de 
Uuro  lorio. 

Du  ci>té  du  Vivarium,  Bok^os  cl  Péi-tmius.  vivement  presses 
par  Vitigès,  appelèrent  Hélisaire  à  leur  aide,  au  moment 
mémo  où  le  combot  Unissait  dans  lo  voî^nngn  de  la  porte 
SflliU'ia,  A  In  suite  de  In  morl  émouvuitle  d'un  guerrier  i^lli. 
Ce  guerrier,  revMu  d'un  casque  et  d'une  cuïniSM,  s'élnit 
séparé  du  re<ite  de  sa  troupe  et  élail  i\\\é  s'adosâcr  ft  un  arbre. 
De  1^,  il  ne  ccscwil  de  liivrnux  créneaux.  L'n  truil,  lancé  par 
une  machine,  ralteigiiit,  perça  su  cuirasse,  le  traversa  de  part 
cil  pari  cl  le  cloua  A  l'arbre,  en  s'y  enfonçant  jusqu'il  la  moitié 
de  sa  loatoieur.  A  cette  vue,  les  Goths  jugèrent  leur  position 
intetiiible,  se  rettrén.'«l  en  bon  oriire  hors  de  la  [K>rtée  des 
traits  et  cessèrent  de  harceler  les  défenseurs  do  la  place. 

Celle  circonstance  pennil  A  Bélisain^  de  se  rendre  A  l'apiiel 
de  Bessas  et  de  Périinius.  II  courut  à  leur  secours,  avec  d'au- 
tant plus  de  hAlc  qu'il  savait  In  foriilîcation  très  faible  du  cAlé 
du  Vivarium,  où  le  terrain,  fort  uni,  donnait  un  facile  accèâ 
aux  assaillants  et  m'i  la  plus  grande  partie  de  la  muraille 
était  en  forl  mauvais  élnt.  En  cet  endroit,  les  anciens  Itoniaîns 
iivaient  élevé,  ft  l'extérieur  du  rempart,  un  nuire  mur  plus 
bas;  non  jwur  servir  de  défense,  car  il  n'était  muni  ni  de 
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lotira,  ni  df  orùiicaiix,  ni  (rmiciiii  uuvnif^c  propre  ft  opposer 
uno  n^HiAlniifo,  mnis  pmir  former  un  viicIiki  où  on  ciirrrmnil 
itcs  MontK  pI  d'atitroit  liMc»  f(^roc«s.  De  lit,  vonnil  le  nom  de 
Vivnriiim,  doniH-  h  ccqiiiirtR-r;  le»  nontuins  (I<î'fil(ïiii'î*>i>l  s<m8 
ce  nuni  ios  lieux  ot'i  élitinil  ctuiiîervds  les  aniiimux  di-sliné» 
mix  specIncW.  Vilïg^s  «vail  doniM^  Tonlre  aux  Golh»  <)>»• 
cfllitiler  ce  pelil  mur  exlôriour.  Il  eomptnit  avoir  cii^uiti'  Tuci- 
Icjncnl  rnisoii  du  ivni|uirl  dont  il  coniiniiîsiiit  lu  raiblesse. 

Bélisnîn'  trouva  los  troupes  de  Iles*iis  cl  de  IVniiiii»  twJsî- 
Unteit  cl  frupiM^-es  de  cniiiile,  A  la  vue  du  (^iiid  nombre  àm 
eni>emis.  Il  leur  rendit  confÎAnee,  en  Irs  L-xhurl»nl  A  im'pnst'r 
Im  liiiH)iirc»  et  leur  onlunnii  de  ne  piis  n'cIToiver  d'emi^'-ctier 
l'ennemi  de  (x^nétrer  diiiut  l'enelo^  du  Vivnrium.  Il  ne  lui«nn 
que  qiu-l()ue-i  ^rdcs  surleii  reinjHirt^  cl  \msUi  nés  siildiiU  vu 
bftfi,  derrière  la  porte,  sans  autres  ai-mcs  (|ue  leur^  éiH-e». 
L(HW|ue  len  Oiths,  a\>ria  nvoïr  pere6  le  petit  mur,  Turent 
eittnS  dnns  k-  Vivnritim,  Iti^liiuiin-  Innça  sur  eux  ('yprieii  A 
lu  t^te  d'une  poif^Oc  d'IwmnH-s,  I^s  Gullia,  surpris  de  crlle 
iillai|ue  impr^xuc,  IDC  Inî^'iiVenl  ninssocrersanssed/fendre  el, 
vuiiliint  «0  souver  pur  la  br^W  i-lroile  qui  leur  iiviiil  donn<> 
entn'e,  ils  s'y  i^rrasérenl  les  uns  les  autres.  0>ux  dVntrc  eux 
qui  n-ussirent  A  s'écliappcr,  itllèn-iit  («rter  le  dé-iordro  dans  le» 
Rinfo*  de  leur  propre  nrintV.  bi5lis:iire  sniiûl  ec  moment;  il 
fît  Urnl  A  coup  ouvrir  la  porte  cl  lan^a  ("ules  s«>s  Iroupes  sur 
1rs  ennenii-4  qui.  pris  de  (Minique,  »e  mirent  A  fuir  de  limles 
porta.  LeH  Itomnins  Icm  |>our»uîvirent.  lia  en  mniîiMer^i'eut  un 
gnuid  nomlm-.  car  cette  |>arttc  de  l'enceinte  «!-tiint  fort  éloi- 
gth^  du  eiunp  dea  OotliM,  lu  pountuîte  dura  lunglfinjM.  U«^li- 
anirc  (i\  incendier  leur»  mnehinea  et  les  llnmnicft  qui  s't^le- 
vaient  dans  les  airs,  ttjoutftmnt  nuturellvnient  t  I»  terreur  dca 
fuyards'. 

Les  cliuftea  ao  pnaa^rcnt  de  m^mc  A  In  |Mrle  Salwù.  Les 

porter  y  furent  ouvertes  tout  A  coup  et   une  aoHie  «oudnine 

,  <Im  Hsi^!»  mil  les  Ctullis  en  di'mule.  lia  iic  songèrent  mtmo 

làopposor  lu  inuindiv  nWliiiice ; tUse UÏMàrcDl fflBSMierer 
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dans  leur  fuite.  I<â  aussi,  oii  mit  le  feu  h  Ic.am  marliîncs,  dê~ 
sorte  qu«,  àc  tous  cùlis,  \oa  fluiiiini.-s  solovaicnt  autour  de» 
murailles,  au  inilitiu  de  l'étourdissante  clumcur  dt»  ttomuiDS 
qui,  du  liaut  des  rem|>art<),  excitaient  A  gmnds  cris  les  soldats 
i  In  poursuite  des  vaincus  et  àes  Gothâ  qui,  dnns  leun)  campa, 
gémissait^'iit  sur  leur  func-Mc  défuîtc. 

De  l'aveu  tn^mc  de  leurs  chefs,  ils  avaient  pcrtlu  dans 
celle  jounii'-c  trente  mille  hommes,  «ins  compter  les  blessés, 
dont  II-  nombre  fut  jilus  considérable  encore.  A  cause  de  leur 
multitude  et  de  la  formation  en  masse  compacte  qu'ils  nvaienl 
adoptée,  presque  tous  les  tniiU  tirt'-a  des  créneaux  avaient 
porté  el.  dans  les  sorties,  les  assii^-s  avaient  fait  un  temhte 
massacre  de  leurs  troupes  en  déroule.  Le  soir  mit  lin  fi  ccl4c 
lutte  qui  durait  depuis  le  lever  du  jour.  Toute  la  nuit,  In  ville 
rclcnlil  des  clinnts  de  triomphe  et  des  louanges  de  Kélisaîre 
qu'ucclum aient  les  Romains,  chargés  de  dépouilles;  pendant 
que  lesOoths  pleuraient  leurs  morts  et  pansaient  leurs  blessé»  '. 

Itéli^iiv  craignait,  malgré  un  m  grand  succès,  de  ne  pou- 
vCHr  continuer  ù  se  maintenir  dans  Rome  cl  en  Italie  avec 
une  armée  si  peu  nombreuse.  Il  envoya  en  toute  hAtc  &  IVra- 
pcrcur  un  rapport  des  OjiéRilions,  depuis  le  débarquement  des 
lriuu[>e^  impériales  en  Sicile  et  le  supplia  de  lui  foire  parvenir 
promplement  des  secours  en  armes  et  en  hommes.  Juetintcn, 
inquiet  des  termes  pi-cssaiits  de  celte  demande,  fil  assembler 
sons  retaid  des  vaiiiseaux  et  des  troupeii  et  envoya  i^  Valérien 
cl  à  Martin  l'ordre  de  hflter  leur  marche.  Ces  généraux  éljiienl 
parlb,  vers  le  moment  du  solstice  d'hiver,  avec  des  troupes 
destinées  ft  l'armé-c  d'Italie;  mats,  arrivés  en  Grèce,  ils 
n'avaient  pu  poursuivre  leur  Iraver^V.  Ils  s'étaient  mis  en 
quurtJci^  dnns  l'Êtolie  et  l'Acamanie*.  La  réponse  do  Justi- 
nicn,  qui  annoni,-ait  à  Réiisaim  de  prompts  secours,  redoubla 
le  courage  et  l'ardeur  des  Homains. 

Le  lendemain  du  jour  que  les  Gotha  avaient  été  i<ppoussés, 
Uétisairc,  pour  ménager  les  vivres,  prescrivit  ft  tous  les  hotn- 
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tanU  de  Uoinc  d'ciivoyor  ft  Nuplcs  leurs  fcmmra,  leurs  cnfimts 
et  loun  leurs  cscIavoH  (|iii  ne  pouvaient  ilm  utile»  A  In  di^fcnsc 
de  lii  pkicc.  Il  donna  de  mOrne  aux  salilol^  l'ordre  de  Tnirc 
partir  {WurNapIcs  lejt  serviteurs  ou  les  »erviitilc)iqu'iU  [Mou- 
vaient avoir  cl  il  les  avcriil  tju'il  se  trouvait  dans  In  néeeseiUi 
de  ne  plus  leur  distribuer  que  la  moitié  des  ration»  ordinnires; 
mais  il  promit  de  l^'ur  pnyci-  le  surplus  en  nrfi^iil.  Towi  se 
soumirent.  Iticnlùt,  une  foule  de  |>euple  se  mil  en  roule  potir 
la  (  jimjiniiio,  pertîo  sur  des  novircs  trouvés  dans  le  pori  de 
Homo,  partie  A  pied  |Wr  In  voie  Appin,  snii9  <^tre  aucunement 
i»t|uiétcc  imrles  a»itégontils. 

L'étendue  (le  l'onctintc  avait  em|>Aché  les  ennemi»  de  l'en* 

!  tourer  entièrement  et  la  crainle  que  les  as^iém'-s  np  lissent  une 

[■ortie,  les  rctc»»il  de  lancer  des  drlaclioments  un  )k>u  loin 

(de  leurs  ejmips.   De  sorte  que.  |)cndant  quelque  temps,  les 

aSBÎég)^  purent  sortir  librement  de  la  ville  et  y  faire  entrer 

.des  vivres.  CV-lait  surtout  {tendant  In  nuit,  que  le»  harUare^  se 

ricnnicnt  sur  lettre  )(iinlesrt  n'o»»ioitttt'uvei)turerliors  de  leur« 

rclmnehemcnts  ;  car  des  escouades  sortaient  de  Itonie,  bat- 

étaient  la  cnmpitgne,  surprenaient  et  massnrrnient  les  Ciolhs 

qui  fl'éenrlHienl  {>our  aller  ou   founu)!^  ou   |>our  faire  jmltrc 

Im  chevaux,  les  mulets  et  1««  bestiaux  destinés  à  la  nourri- 

turu  des  troupes.  Ils  étaient  sans  ces.<te  harreli!-s  par  les  cova- 

tiers  maures  qui  serviûent  dans  l'armée  romaine.  Les  Itummcs 

de  cette  niition,  habitués  uux  courve»  rapidi':^  et  armés  A  la 

b^rc,  les  déjHtuilliiient  en  un  coup  de  main  et  écliap|Hii(Mit, 

parla  vitesse  de  leur  fuitt',  lorsqu'il  leur  arrivait  do  reneonircr 

une  tix>iipc  supérieure  en  nombre.  Ia  multitude  qui,  [xir  suite 

de  ces  eirconslonees,  put  s'éloifii^ier  librement  de  Itome,  «c 

n'fu^H,  partie  en  Campunie,  [tartie  en  Sicile  ou  dans  d'autres 

pruvinees.  Cliaeun  fftumi  la  l'unlnV  où  il  avait  |i'    plus  do 

ohanccde  trouver  des  rewotireca*. 

Il  ne  suflisiiil  [uis  do  supprimer  li»  twuches  inutiles;  il 
Ùnprirlttit  encoivde  former  de  nouvelles  troupes  |»our  eonlinuer 
ft  garder  l'immense  étendue  de  rcoceinte.  Les  soldats  étaient 
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postes;  d'nulanl  plus  quo  les  mêmes  ne  {>iiuvaî«nt  être  rans 
cesse  de  f^rde.  [i<5lisairc  enrôla  donc  de»  liommcâ  du  peuple, 
de»  nrlisaii-s  qui  miinquaicnl  de  Intvaîl,  ft  cnuBC  du  tti^ige  el 
étaicnl  n!-<Iuib  A  la  mist^n?.  Une  solde  leur  fui  nasi^néo  el  ib 
Turent  organisas  en  un  noDtbrc  8uin«inl  de  eompo^nii-»  pour 
assurer  le  service  des  gardes,  eur  loul  le  circuit  des  remparts. 

Pour  rendre  toute  trahison  impossible  et  cmp<Vhcr  qu'on 
pût  corrompre  Icâ  gni^dicnsdc»  porte»,  Béltsaîre  ordonna  que, 
deux  Tois  pnr  mois,  toulctt  le»  clefs  seraient  cliangécs  cl  que 
le»  gardiens  seraient  transférLa  dans  des  postes  floigIl<^s  de 
c«ux  qu'ilâ  venaient  d'occu|Kr.  Les  commandants  des  postes 
de  faction  furent  changés  chaque  nuilel  des  ofliciers  curent 
ordre  de  faire  des  rondes,  ehaeun  dans  un  quartier  di-lerminé; 
de  faire  l'appel  des  hommes  de  garde;  de  remplacer  immé- 
(lîatetneDl  ceux  <lonl ils  eonittuteraienl  l'ubscncc  et  de  remetlrû, 
le  lendemain,  leur  rapport  au  général  )ui-ni^me,  afin  qu'd  pût 
sévir  conti-e  ceux  qui  auraient  manqué  &  leur  devoir.  Il  voulut 
aussi  que  les  corp«  d'arliisons,  nouvellenvenl  enrôlés,  eussent 
des  instnimcnb  de  muiùquc,  pour  en  jouer  pcndont  ta  nuil. 
Des  patrouilles,  eomposc-es  de  soldais  cl  piincipalemcnl  de 
Maures,  furent  organisées  toute;»  les  nuits,  en  deliors  dcd 
muruillcs,  |>our  explorer  les  fossés  avec  de»  chiens;  afin  que 
nul  ne  pût  itpprocher  des  rcmparls,  sans  être  découvert'. 

Dans  ce  même  temps,  on  put  n-marquer  qu'un  certain 
nombre  de  Romains  demeuraîontcncorcattoclH^àtcuruntique 
religion.  Il  fut  constaté  qu'on  avait  essayé  d'ouvrir  de  force 
les  portes  du  temple  do  Jnnus,  que  l'rocopc  décrit  en  ces 
termes  :  «  Januscsllc  premier  des  anciens  dieux  el,  dans  leur 
langue,  les  Homains  l'appelaient  les  Pénates.  Son  temple  oel 
situé  au  Forum,  devant  la  Curie,  un  peu  au-dessus  des  trois 
Deslins,  nom  romain  des  Parques.  C'est  un  édieule  carré, 
tout  en  bfxinxe  et  juste  de  ta  grandeur  sunisnnte  pour  contenir 
la  statue  de  lu  divinité.  Cette  statue,  haute  de  cinq  coudéeSi 
est  égolcmcnl  en  bronze.  Elle  a  lu  forme  d'un  homme  sauf 

I.  ProcDpv.  àe  Belh  ilùtk.,  lib.  I.  ca|>.  O. 
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qu'elle  a  deux  visagett,  l'un  lotiriH^  vers  l'Oricol,  l'autre 
^Kwrs  rOccicIonl.  Dcvunl  cbnqm-  viiuigc,  se  Irouvcnl  dos  p'irtes 
en  I)r(>ii7^  iiii'oii  fermait  jiidis  ppndiiiit  In  paix  t-t  les  temps 
l)cun;ii.x  et  qu'on  otivmît  «ii  lempi  de  (^lorrc.  •  Dc|>ui»  que 
tes  Romains  s'tîtnicnt  converiiit  au  cliriittianisme,  avec  plus 

»dv  pn»ùon  que  toul  autre  pou|ile,  ces  portes  n'uvaicnl  plus 
JAfnai»  M  ouvcflos,  mflme  aux  l'-poque»  des  (îuerres  les  plus 
furteuM-^.  Iax  peroonnos,  enticlnSos  rrnncictin«  supentition, 
qui,  [x-ndanl  le  8t6gc,  tentèrent  de  leji  rouvrir,  ne  rt'-tLssirenl 
pas  eitmplfHemcnt  dans  leur  projet  :  clleii  ne  purent  que  les 
cntr'iKtvrir  It'-fp'renicnt.  On  ne  d<^-couvril  (toiiil  les  uuleur» 
cette  lentutivc;  car,  dans  l'agilntion  de  ee  moment,  on 
iMg^igea  de  fuire  UT>e  rnquiMe.  I>>  fait  ne  fut  d'nilleun<  eonnu 
id  des  ma^^lmt-s,  ni  du  public  ;  )icu  do  pcntonncs  eu  furent 
înlbnntieii  '. 

»I*r(X'op«-  plaec  «également  ft  cette  i'-po(H)c  du  si^gc.  un  iW-é- 
nement  qui  fut  le  n'-sullnl  de»  intrigwfl  noui*^  A  Con»lnnlï> 
nople,  ojir^s  lu  mnrt  du  pope  Agnpel.  «  Comme  on  soupçon- 
nait Silv^-,  4^v^qun  de  lii  ville,  do  pn^pnrer  un<^  trahison 
dWoord  avec  le»  Gotht!,  dit  brièvement  Proco|>c,  lli^lisnirc 
n'héiùtn  point  A  le  reléguer  en  (Jrùeeel,|>euapr6A,  <.Mcva  Vif^le 
lU  pontifical.  Quelques  sénateurs  furent  ^i;alement  exilés 
pour  le  ni^me  motif.    IIr  furent   n'-lnblis  diin»  In  suite,  iiprës 

»lfl  levée  du  tûô^  et  l'éloi^ncmcnl  de^  ennemis*.  »  Lo  fait 
que  des  sénateurs  furent  cimsstv'i  de  ilomf,  en  même  temps 
q»»e  le  pii(>e  Silvércet  sous  la  métneiiccusallon  d'entente  avec 
les  Ooltm,  semble  indiquer  qu'il  y  eut  en  effet  une  t^'iil^ilivo 
de  IniliLiion.  On  accusa  Silvére  d'y  avoir  pris  part,  |>our  se 
donn<rr  un  pnHexIe  de  lo  déposer;  mais  son  véritable  crime 
Ataîl  la  résistance  qu'il  opjxjsiiil  aux  déflirsde  'l'héotlon. 

Do  eoiinivenee  avec  Vigile,  niéodoni  avait  iidreiMé  au 
pape  Silvére.  mpporte  le  Imt^mpln-  dcs|inpes,  une  Ivllre.daiis 
laquelle  elli'  le  priait  l'I  1<-  mipplinit  de  ne  [M>in(  tanlrr  A  w 

odrc  auprùs  d'elle;  ou  du  moins  do  rétablir  vVnllitmus  fur 
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Bon  siège.  Alaleclurt*  de  celle letlrejSilvèregi^mitols'tJcriâ: 
■  Ceci  sera  cause  de  ma  morl  »  ;  mais,  meUanl  su  conluinc« 
en  Dicit  et  en  saint  Pierre,  Il  (it  celle  réponse  :  •■  Aufçuitle 
împéralricc,  rétablir  un  liéfé(i(]iie  justement  condamnt'-.  c'csl 
chose  que  jamni-t  je  ne  ferai,  n  Sur  r|uoi  Tlitîudura,  Tort  irritée, 
envoya  i!i  Bi-lisuire,  par  le  diacre  Vigile ,  ses  ordres  ainsi 
conçus  :  «  TActiez  de  trouver  quelque  prétexte  pour  incriminer 
le  pape  Silvère  et  déposez-le.  Si  vous  n'y  pouvez  réussir, 
cn%'oyez-lc-moî  sans  ivlartl.  V'ou^  avez  niaintennnt  à  Rome 
l'nrcliidincre  Viffile,  It^at  de  l'élise,  qui  nous  est  ctier  et 
qui  nous  a  promis  de  rétablir  te  pntrinrehe  Antliimii.'^.  » 

En  recevant  cesordres,BiUi-(ain?di^^tara  qu'il  obt^irail;  mais 
que  ce  serait  A  celui  qui  poursuivait  la  mort  do  Silvère,  à  en 
n-pitndrc  devant  Dieu.  Répugnant  à  l'acte  de  violence  qu'on 
exigeait  de  lui,  Bélisaire  essaya  secrètement,  par  lui-mfimc  et 
par  sa  fcniine  Anloninc,  d(^  persuader  Silvéw  de  céder  aux 
volontés  do  l'impératrice,  de  supprimer  le  concile  de  Chalcé- 
doîncet  de  confirmer,  par  une épUro.ladocIrinedesliérétiqucs. 
Cependant,  on  suscitait  de  faux  témoins,  qui  prétendirent 
avoir  découvert  qu'ili  jilusicunt  reprises,  te  pape  avait  adressé 
au  roi  des  Gotlis  des  messages  dans  les  termes  suivants  : 
n  l'n'-sentez-vous  à  la  perte  .Wnaria,  proclic  du  palais  de 
Lalran  et  je  votut  livrerai  la  ville  et  le  (wtrice  Bélisaire.  p 
Bélis<iii-e  n'accueillit  point  d'alx>rd  ce«  dénonciations  quM 
savait  inspirées  par  la  haine.  Mais,  comme  elles  se  multipliaient 
et  se  reprodut.'^aient  avec  insistance,  il  n'osa  pas  le^  dédaigner 
[tlus  Io»gten)|>s.  Silvère,  suivant  les  con.seils  de  ceux  qui  l'en- 
louraicnl,  avait  quitté  le  [talais  où  il  résidait  et  s'était  réfuté 
dans  la  basilique  de  Saintc-Saltine.  Bélisaire  lui  envoya  Pbu- 
tius,  le  lîls  d'Anlonîne,  pour  l'inviter  â  se  rendre  nu  quartier 
général  cl  lui  fournir  un  sauf-conduit,  gunmti  sous  serment. 
L'entourage  de  Silvire  le  détourna  en  vain  d'ajouter  foi  à  la 
parole  des  Grecs.  Use  rendit  au  palais  des  Pinei,  résidence  du 
général.  Cojoun-li^onobservala  purule qu'on  luîavail  donnée. 
On  le  laissa  retourner  A  Sainte- Subi  no.  IlienliM  «pnjs,  il  fut 
'  appelé  de  nouveau.  Se  doutant  qu'un  lui  préparait  un  pié^c, 
il  refusa  d'abord  de  quitter  Tr-glisc;  puis,  s'étoiil  mis  en  prière 


à 
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^  cl  se  conlliinl  A  Dieu,  U  ijuilUi  son  refuge  et  a*-  rendit  au 
palais  des  Hnci. 

'  Lescicres  qtii  l'accompiignaicnt,  Turcnl  retenus  dnns  U 
prcmitirc  cl  lu  seconde  salle  et  il  fut  introduit  tioul  auprès  civ 
Bi^lisuiro.  On  ac  lo  revît  plus.  Le  bioj(niphu  de»  paj^os  r.ip- 
porte  ainsi  ce  qui  se  \*iasa  :  Lo  pape  fut  Introduit  hcuI,  en 
mAinc  temjM  que  Vit^ple,  dans  une  piéc«  où  Antoniiir  rtnit 
4tc-itduc  fiur  un  lit  ;  Hi^lisnirc  ^lail  assis  lli  sc^  pieds.  Di^s 
qu'elle  vit  entrer  Silvère,  elle  l'upostropha  on  cm  termes  ; 
»  Ditt,  iK^ifjfneur  (>'||K'  SilvAiv,  <|ul-  l'iivuns-nuus  rnil,  A  loi  el 
uux  Itomnins,  jtour  que  tu  veuillt-s  nous  livrer  nu-t  mains  des 
Golhs  ?  a  Elle  [tiiHail  encoi-c,  quand  le  smis-dincrc  du  In  pre- 
mière n-ffion  oiilm  et  enleva  le  (mlliuin  des  t'pnules  du  |iap4i. 
11  l'enlrainn  duns  une  chninbre  voisina  où,  u|in>s  l'avoir 
dépouilk'  et  couvert  d'un  Imbil  de  moine,  il  le  ciictia,  Aturs 
Sixtus.  sous-diflcru  de  In  sixième  n^gion,  sorlil  et  dit,  s'ndn's* 
s.inl  uu  cler^i^'  :  •  Le  seigneur  pii|M>  »  <^U'*  di^()osi>  et  fait 
niuine  ».  A  celle  nouvelle,  lous  s'onfuirent.  Le  li-ndcmiiin, 
Uéliwiire  coiivo<|ua  les  praires,  les  diacres  el  tous  lo<s  clercs 
el  leur  onlonnn  dV-lire  un  nouveau  paptt.  Il  dut  enijiloyer  son 
nuluntt>  pour  fiiire  ordonner  Vigile,  malgn-  l)icn  drs  iK^situ- 

,      Lions  et  dos  oppositions.  Cctlu  ordination  fui  fuite  le  dimnnel» 

^Uy  mars  de  l'anmV  I>37'. 

^^  Silvère  fui  d'abord  clèporlé  en  exil  ft  Patnra,  en  Lycie. 
Miiis,  di-5  qu'il  y  fut,  révi>(pie  de  celte  ville  se  ivndit  nuprbs 
duTempenturiiourlui  repn^seuler  l'énormîti' de  celte  violuncc, 
commise  sur  In  jtersonnc  du  chef  unique  de  l'Kjftise  univer- 
selle. Le>t  dittcuura  de  ce  saint  Imninie  di'-i'idtTi-nt  Jitslinicn  tt 
ordonner  qu'on  roineiiAl  Silvère  A  Home  el  qu'on  y  fil  aoi) 
prods,  au  sujet  des  lettres  qu'on  rneeusait  d'nvuir  iVriles; 
voulant,  duns  le  cas  où  il  serait  pruuvi*  qu'il  uvuit  nlfllemeot 
^fit  ai*  lellres,  qu'il  fût  relégué,  tout  en  conservant  sa 
dignil^^  d'iïvAc|ue,  duns  une  ville  nuire  que  Rome  et  qu'il  tùl 
ri-Lit)li  sur  son  siège,  dnns  le  cas  où  on  rccoonnllmil  (|uc  cvs 
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tôllrcs  ûltiicnl  rnu98e!>.  Tandis  que  Justinîon  donnait  nii 
!Uilt!iriii.-tiu]i  iiux  ciiliiolii(iiL<s,  »uiviinl  su  cuulumc;  sttJvant  M 
coutume  aussi,  'riiéodom  s'urnuij^-ait  pour  qu«>  lus  ordres  de 
l'cmpepcur  n'e«*»ent  anciin  cIM,  (^)uand  Silvf-re  nrriva  i 
Rome,  Vigilo  ulli)  trouver  li(!-lisairc  et  lui  dil  :  <■  Livrc*<iiioi 
Sitvère.  Je  ne  pourrais,  autrement,  faii-c  ce  que  vous  «.-xiget 
de  moi  B.  béli^tîre  avnit  snns  doute  scâ  instriKtions.  Silvère 
fut  donc  remis  aux  main»  de  deux  servileur»  de  Vigile,  qui  le 
d(^portén.>nt  dons  l'ile  l'tdiiiuriu,  où  ils  le  tirent  Icnlcment 
périr  de  misère*.  Il  mourut  le  12  des  calendes  de  juillet  5M*. 

L'entente  entre  Uélisaire  et  \'i(^île  ne  fui  pn»  tle  longue 
durée.  Une  fwn  élu.  Vigile,  )K>uâ84^  par  sott  avarice  et  par  la 
crainte  de  mécontenter  le^  Romains,  refusa  de  payer  la 
somme  de  detix  cents  livres  d'or  qu'il  avait  promise  *.  Il  prC- 
Icxln  qu'il  ne  pouvait  tenir  ^  piirule  sur  ce  gtottil,  sans  se 
rendre  coupable  de  aimonic.  Mais,  »o  pouvant  se  dispenser 
de  paraître  pn^t  h  accompbr  les  promesses  qu'il  avait  Eaitcs  A 
Tliéodora,  il  expédia  on  Orient,  pnr  l'tntcmii'diMire  d'Aiilonine, 
une  lettre,  diins  laquelle  il  approuvait  la  doctrine  d'Eutjchès 
et  anatliêmalLsait  ses  adversaires.  Cependant,  il  s*absteiiail 
prtidi-mment,  dans  la  .tusi^riplton  de  eedc  lettre,  de  di^igner 
les  porsoinM's  auxquelles  elle  élnit  «dressée  et  d'employer  les 
Tormules  en  usage  dans  les  (écrits  émunAnI  du  Siège  Apo»lo- 
liquc.  Il  s'abstenait  même  de  prendre  les  liln\'i  de  pApc, 
d'év6que  ou  de  patriarche.  La  suscriplion  portait  simplement 
ces  mots  :  n  Vigile  eux  seigneurs  sts  frères  «  ou,  suivant  un 
autre  texte  :  <c  Mgilc  aux  seigneurs  ses  pères  d.  Or,  jamnb 
les  papes,  en  écrivant  h  des  évèques,  ne  leur  avui^^il  donné 
le  nom  de  |ièrc  ou  le  titre  de  seigneur. 

Ce  manquement  aux  usngce  do  l'Église  romaine  et  un 
passage  de  la  lettre,  dans  lequel  Viple,  après  avoir  approuvé 
la    doctrine   eulyciiienne,   analliénwtise    Uiuscurc,    ce   qui 


i.  Libéral UA Dlncon ut.  Bnviitr.CMii*mEtiljpeliîan.,aip.  uit  (6(fil.  Hi|tn« 
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implique  une  conlnidJctioit,  oiit  fnil  cruire  <\iie  (U>lto  pièce 
étnit  »po«rypl)e'.  Miiis  il  il»  wniMe  [>as  qu'il  y  nil  lîpu  (iii 
doulcr  do  raullicnlicîtt't  d'une  pt(>cc  ropporiéc  par  plusictii's 
nuUrtirs  :  qiiunl  A  la  cuntnidiction  ^(^nsik'c  vntrv  t'uppr»- 
bation  do  In  doclnnc  cutyclitennc  cl  raiiatltème  prononce 
contre  Dioscore,  elle  n'csl  due  Ovidommenl  qu'A  une  emnir 
doH  manuacritfl,  dnn»  It-sqtteb  il  fnut  lire  au  Ucu  de  Dioscorp, 
Diixlort',  comme  l'indique  l'ordre  dfH  noms  eiiôs  duns  l'ann- 
llièmc.  Vigile  luialtiOmiiUsc,  en  effol,  suivant  le  texte.  Paul  de 
Samosntc,  INoscofc,  Tht'rodon?  «l  'nwV>dorel .  Or,  il  a  dA.  suivant 
l'onln-  {iv9  lemps,  onntlit-rnntiser,  apn^s  l'iiul  du  Samosale, 
Diodor»',  puis  Tlu^odoro  et  'nuSxIoret.  DitMM-on*  n'«  n'|>Ai)(lu 
MU  lién'^c  que  quelques  années  après  Ui  mort  de  Hii^)- 
doret'. 

Quant  au  manquement  aux  formules  en  uiwgc,  il  s'cxpliffiM 
par  rint«ntion  secr^le  qu'avait  Vigile,  de  dtSavouer  plun  tArd 
celle  lettre  et  de  se  réserver,  |Mir  c«s  inV-guInrili'-s,  le  moyen 
do  tu  di'sjliirer  nulle,  C'ost  encore  dans  ce  but,  qu'il  exigea 
qu'elle  n«  ft'il  |HMnt  divul^iu'e.  a  II  im|>orte  que  ce  que  jo 
vous  i>cns  n«  soit  connu  de  pentoniie  ;  que,  de  plus,  votre 
Mgesso  fein^,  devant  les  autres,  de  me  tenir  pour  sus(>eet,  Jo 
pourrai  ainsi  tnivailler  plus  rarilomt-nt  A  l'ext'-culiua  de  mon 
projet  et  le  mener  h  bonne  Tin  *  ».  En  donnant  ainsi  aux  Wéré- 
tiques  lu  fiiu-iw  es)H^raiice  d'uno  prochaine  satisfaetton  et  on 
évilunt  de  mdronlenler  les  eatholiques.  Vigile  agissait  conTor- 
m<}nient  A  In  politique  religieu^Kc  de  lii  eour  de  Dyuinec  et 
foîaait  suns  douto  ce  qui  lui  avait  L-to  eoinmandt*. 

Les  rigiieunt  exi-re^eii  |>ar  Bi-lisain!  eontre  les  sénateurs 
favorables  aux  (jOth<t,  funrnt  suivies  do  lerribles  reprAsailleo. 
VUtgès  donna  oixlre  do  maasacrer  tous  les  s^iintetirs  qu'au 
corn  me  née  ment  de  1»  guej-re,  il  iivnil  rmiiiem-^  conuno  otages 
t  Ituvenni-.  <,liicUpie«-un»,  avertis  ti  t<'ni|>9,  nhuitrenl  t 
s'^JcIiapper.  IK-  ee  nombre,  Tun-nl  Ccrvenlinu!»  et  R-^piu^tu», 
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frère  du  nouveau  pape  Yifplii.  Ils  se  rùrugièrcnt  en  Ligurîp. 
Tous  lesiiulres  Tui-oiil  mis  A  inorL'. 

Juâquv-lili,  Rome  »vait  pu  Hpù  facilement  ravitaillée  par 
lerre  vt  par  mvr.  Pour  gèncr  le  niviUiiUemcnt  de  la  pince, 
Viligès  réiiolul  de  couper  ses  rotnmumcaUoiis  direct*»  avec 
1a  mer.  Le  'fibre,  vers  la  fin  de  son  cours,  se  partage  en  deux 
bras,  fofmuiit  une  île,  Ini^gc  de  quinte  stndcs,  qu'on  nppelait 
l'Ile  SacrOc.  A  l'cinboueliure  du  liras  qui  coule  ft  droite,  ks 
llomains  avaient  tvndé  une  ville  puissamment  fortiliOe  qui,  A 
cause  de  sa  destination,  avait  reçu  le  nom  de  l*orius.  Elle  était 
reltt^  A  Rome  par  une  roule  unie  et  commudc  et  tin  service 
de  liulagc,  iirgnnisé  avec  des  bœufs,  permollail  d'amener, 
jusque  dans  Rome,  les  marchandises  transbordées  sur  des 
bateaux  de  rivière. 

La  bilualion  de  Porlus  cl  ses  fortiftcutioiis  la  rendaient 
facile  A  défendre.  Trois  cents  hommes  eussent  sufli,  dit  Pro- 
co[»c,  pour  em[)*cher  l'ennemi  de  rien  tenter  de  ce  côté. 
lîéli^aii-u,  uniquement  occupé  de  la  di-fatse  de  Rome,  n'y 
avait  mis  aucune  garnison.  Les  Guths  s'en  einjNirérent  siin^ 
coup  férir,  trois  jours  après  l'ëchcc  de  l'assaut  donné  à  la 
ville  ;  massacrèrent  une  grande  parité  de  la  |)opulalioa  et  y 
laissèrent  une  gnrniîion  de  mille  liommcâ*.  Lu  prisse  de  Por- 
tus  eut  |>our  conM}que»ce  d'enlever,  presque  complètement, 
aux  Romains  la  |>ossibilité  de  se  ravitailler  par  mer.  A 
IVmbuucburedu  bnis  gaucltc  du  Tibre,  se  trouvait,  ilorit  vrui, 
le  port  d'Oâbe  ;  maiti  celle  ville,  jadis  si  célèbre,  était  bieD 
décliuo.  Elle  n'était  point  fortifiée  et  la  roule  qui  la  reliait  A 
Rome,  était  mal  entretenue.  Elle  était  bordée  de  bois  et  ne 
cètoyait  pas  le  fleuve  ;  de  wrte  qu'elle  était  peu  sAre  et  iie 
pouvait  servir  nu  balage.  Les  navires  n'abordaient  plus  A 
Ostie  et  préféraii;nt  s'arrêter  à  Anlium,  situé  à  une  journée 
de  marche  au  sud  d'Ostie,  d'où,  avec  le  peu  de  monde  dont 
on  disposait  (tendant  le  siège,  il  était  difficile  de  faire  voiturcr 
tea  convois  jusqu'à  Rome*. 
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Viiipl  jours  «ppf^  In  priso  de  Porlus,  Martin  ol  Valt^rien 
atnoiR-renl  a»  «.*cotir9  de  Home  une  Iroupe  «le  («.'iw  coiil* 
cavaliers,  compiMdo  en  gniiiclu  porltc  de  lluiis,  de  SUvénes 
et  d'Anles,  lires  de»  (wivs  riverains  du  DjihiIm-.  (;<■  renfort 
n'rconforlii  liélituiire  et  lui  dnnnn  l'idi'-fî  de  haiveW  rrnncoii 
|wir  une  .V-rie  de  combaLt.  1^  le  lendemain,  il  donnn  l'ordre 
ft  un  de  »-»  g»i-dc!(,  noiiitn*'-  Trnjiin,  hoinme  nÏMitu  cl  oclîf,  de 
prendre  deux  et-nls  nrcliers  k  cheval,  de  sortir  par  la  porta 
Salaria  et  de  marcher  droit  aux  t>arl>art>»i.  Il  lui  prewrivil  la 
lactique  suivante  :  faire  ferme  sur  un  fnon(icul«,  sittH^  h  |>roxt> 
mili'-  du  CHDip  ennemi  ;  recevoir  les  Guthtt'A  coups  de  Itt^ïbos 
loreiprilït  s'nvniiecraienl  h  sa  reiicoulri?,  sans  s»-  luisAorohurdor, 
pour  qu'iU  ne  pututent  faire  usage  de  leurs  épt^»  et  de  leurs 
iancett;  pui^.  qutind»CK  archers atirairnl  i^puis<;  leurs  carquois, 
se  rabattre  à  toute  bride  vent  la  ville. 

Tout  se  passa  comme  Bi^lisuirc  l'avoit  ordonnt^.  Les  bar- 
bares, 8ur|)ris,  prirent  les  armes  &  la  liAte  e4  sortirent  de  leur 
camp,  ils  furent  reçus  A  cou[is  de  HNtIics  qui,  A  ciiusc  mAme 
do  leur  grand  nombre,  leur  firent  |R>rdre  beaucoup  d'honimcc 
et  de  chevaux.  Leurs  Imita  i^puisés,  les  cavaliers  do  Tmjan 
prirent  lu  fuite.  IjCh  (iolhs  les  [loursiiivirent  inutilement  jusi^ue 
près  des  remparts,  où  ils  furent  arr6t6i  par  une  diV'hnrfi^^  des 
boltsles.  Celte  escarmouche  leur  coûta  plus  do  mille  hommes  '. 
Peu  de  jours  apr^,  IV-lisnin-  ordonmi  A  deux  de  ses  uni- 
cicr«  les  plu»  inln^pides,  nummt^s  .MundiUis  et  I>i<j^ne}<,  de  se 
rodtrc  A  In  tMe  de  trois  cents  archers  et  d'observer  bi  niAnic 
tactique  qui  cul  le  m*nie  succès.  Une  troisième  sortie  do  trois 
ccntji  archers  A  cheval,  réussit  mieux  encon-  que  les  préeA- 
donlcs.  lie  telle  surto  cjue  ces  U-g&rvs  escarmouches  firent 
perdre  aux  Ooths  environ  quatre  mille  hommes*. 

Crltr  tnanii'uvn'  ne  pouvait  rt^ussir  qu'avec  desarchent  A 
ebeval,  1res  i-vercO'S,  comme  rtHaient  lc9  cavaliers  roniuîn» 
et  comme  IVIaicul  surtout  les  Huns  qui  servaient  dans 
rarm^Sc  im{M'riale.  l'allé  ne  pouvait  n^ussiruvec  une  cavalerie 
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comme  c<.'U<.'  des  Gotlis,  qui  vlml  urmi-«  uiiiquoinciit  de  lui 
et  d'épéi?».    l'wm  les  arelwi-s   }^>llis  t>iaii-iit  dfs  TautniiâiRa. 
Vitig^  ne  Uni  aucim  compte  de  c«  faîl  cl  crut  pouvtMr  imiter 
les  Humains  vi  K'ur  iiilli^T  è  son  tour  de»  pcrlvs  si-i-iruscs,  en 
les  fai»nnl  alta{|uer  par  des  troupes  peu  nombreuses.  Il  fil 
lioiic  approclu-r  des  remjiarts  cinq  cents  cavaliers,  nvec  ordre 
de  gagner  une  c-mincncc  cl  d'y  (»rovoqucr  une  sortie  lia 
assiéfçés,  comme  ils  avaient  vu  ceux-ci  venir  lus  provoquer. 
Bf^lisnire  fil  sortir  mille  cavaliers  d'élite  qui,  au  lieu  d'aborder 
le»  Gotlis  de  front,  les  tournèrent,  s'arrêtèrent  derrière  eux 
et  les  iK'eubU'-ifiil  de  Imils  ;  puis,  après  U.-^  «voir  di-lo};;»'^  du 
monticule  où  ils  avaient  pris  position,  les  ebarg^'^rent  en  plaine 
et  tes  aceoiblèrent,  leur  Otaal  supérieurs  en  nombre.  Les  Gotiu 
furent  taillés  en  pièces;  bien  («u  parvinrent  b  regagner  leur 
camp.  Viligês  leur  reprocha  leur  défaite,  comme  un  acte  de 
lActietè.  Trois  jours  après,  il  elvii^it  encore  cinq  cents  cavft» 
Uers  parmi  les  plus  braves  de  toutes  st^s  Iroupe»  cl,  après  les 
avoir  exhortés  •)  montrer  plus  de  courage,  il  leur  ordonna 
d'aller  de  nouveau  provoquer  les  Komaîns.  B«^lituiin-  tança 
sur  eux   quinze  cents  cavaliers,  comnumdés  \mr  Martin  et 
Valérien,  qui,  trois  fois  plus  nombreux  que  les  Goibs,  les 
mirent  aUément  en  déroute  cl  les  massueri-i-ent  presque  lous  '. 
Les  Romains,  cnllés  de  ces  succès,  souliaitoient  vivement 
une  action  gènérnle  contre  les  Gotbs.  Bélisaire,  qui  ne  per- 
dait pas  de  vue  la  différence  numérique  des  deux  armt'res  co 
prâacncc,  hésitait,  au  contraire,  à  courir  les  cliunces  d'une 
bataille  et  préférait  continuer  &  harceler  l'ennemi'.  Mais  les 
Goths,  avertis  par  des  transfuges,  se  tinrent  désormais  sur 
leurs  garder.   [>o  sorte   que  Bélisiûrc,  ne  fiouvanl  eonti*nir 
l'ardeur  de  ses  Irouitcs  et  du  (leuple  de  Home,  se  vit  contraint 
de  leur   donner  snlisfaelion .  Il  lit  défder  son  armée  par  lu 
)Kirtc   Salaria  et  |iar  la  petite   porle  Pincianu.  Il  importait 
d'empêcher  ks  nombreux  corps  de  Golhs  campés  dans  le 
chitmp  de  Néron,  de  Joindn!  l'anm^c  de  Viligès.  A  cet  efTel,  ItèU- 
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Jre  fil  M>plir.  |i«r  I»  porie  AïKy-licmio.  un  (léliictionicnl  «am» 

es  ordriTt  de  Viilfutiii,  l'u»  df»  clicfo  de  la  iravalcrip,  auqitd 

il  rvcommnnda  de  ne  point   approcher  Irop  pri-a  dti  vamp 

ennemi  el  de  n'en|f<ig*>r  aucun  comiuil;  mais  de  se  montrer 

eomdnnimnnl  pr^lA  ctiAr){cr'. 

On  iivnil  armé  un  certain  nombre  de  volonlaires  dont  on  m 
voulait  point  se  servir  dans  l'aclion.  C'étaient  de»  artisans, 
gens  du  menu  peuple,  qui  nVlaient  (K>inl  exci«4S*  nu  mélier 
des  nrm<-8  et  qui.  en  pn'-scnce  du  danK^'r,  auraient  pu  jeter  le 
trouble  dans  toute  l'armée.  B^Hisairc  en  fit  une  trmipe  st^pan'e 
i]u'il  pbc'i  pri-3  de  la  porte  Saint-Pancrace,  au  delA  dul'ibre, 
Rvce  oi-iliv  d'v  demeurer  immobile,  Il  eompluil,  ce  qui  nrrivii 
en  effet,  que  leur  présence,  jointe  ft  celle  des  cavaliers  do 
Vnlenlin,  retiendrait  1<»  Oolhs  de  sortir  de  leur  ramp  du 
cbamp  de  Noron,  pour  passer  lo  pont  Milvius  et  augmenter 
forces  qu'il  nlliiit  avoir  A  combattre. 

Dans  cette  journée,  Déli»ure  ne  voulait  faire  usa^e  que  di> 
Cflvnlerie.  Son  infanterie  «'(ail  sans  valeur  et  fort  diminuée, 
[ii'aucoup  de  fanlasKinsnvaionl  «'■té  tronfllbrmiht  en  ciivalter»; 
ils  montaient  les  eltevaux  pris  A  l'entHmit  et  ne  Kiisuiml  pas 
un  mauvais  service.  <^e  qui  restait  (t'infftnlerie  étiiil  rione  |>eu 
de  chose,  ne  [touvait  foi^ner  un  cor^m de  quelque  imjKH-lanee 
ei  n'osait  »e  mesurer  avec  les  barlMin'S.  Ciitùl  une  Iroupo 
qui,  d'Iiabiludi',  lAcliail  pîod  d<-s  le  jm-mier  eboe.  Prineipius, 
un  l'itirlieii  d'ori^tie,  qui  M-rvail  nvoe  distiiirlion  dtuis  Icfl 
gantes  du  fp'néni)  en  chef,  el  Tannul,  fr^  d'EnmSt  lo  chef 
des  Isnuriens.  se  rendirent  auprès  de  iléltsnire  et  lui  dcman- 
démit  la  |>ermiÀsion  de  «e  metln-  S  la  lAIr  de  eelte  lmu|M'  (KHir 
In  conduire  au  comliiil.  \U  le  »upptî^n'Mt  de  ne  |»oiiit  se  priver 
du  service  de  son  infanterie,  quand  il  aUail  avoir  h  combatlrc 
une  arm-V  si  tH»nlirt-iise.  Ils  lui  repnVBcnttrent  que  si  eetla 
arme.  A  Imiui-lle  Hume  avait  dâ  jnditt  Mi  grandeur,  na  fflisnil 
plus  rien  de  mt'moruble  dans  In  prt^cnto  guerre,  la  faute  en 
^Init  A  ses  ehi'fs  qui,  A  eltrvnl  au  milieu  dns  rang»,  dédai- 
gnaieni  de  piirtnger  les  conditions  militaires  do  kunt  )k)mmcs 
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n'tHflient  Iwns  qu'A  «lonn^^r  IVxcmple  de  In  fuite,  mémo 
•vaiil  le  comUit.  Bf-lis«iiv  lirur  oj>|M>aa  d'alwrd  tin  rprus.  Il 
I alTeclioiintiil  cos  dtMix  officiers,  A  cuuiw  de  Imir  remarquable 
i  bravoure,  mnis  il  nt«  vuulail  point  hnsnrrfi.T  duiis  TiKlion  celti? 
linfanteiît^.  (mp  (mmi  nombreuse.  Il  Cuit  pourtant  par  crderA 
['leurs  intsiiiticrs.  Il  pltiç»  une  pnrtic  tle^  fantassin!)  aux  portes 
'et  Kur  11?»  rein]Nirts,  pour  servir  les  macliinesnvee  [es  soldats 
,  du  peuple  de  Home  et  conM^ulit  d  former  avec  le  reste 
le  rinfanleric  n'^^iliAre,  un  eorps  de  bataille  sous  les  ordres  de 
[Principiu»  et  de  Tormut.  Cependant,  comme  il  crai^^ail  que 
Lcetle  lnHi|>e  peu  solide  ne  devînt  une  eaui«c  de  dr^ordre 
[dans  toute  l'armée,  il  lui  onlnnim  de  ne  point  quitter  sa  po^- 
f  lion  à  l'arrière^^rde  et  de  se  borner  k  servir  de  soutien,  pour 
'arr^t(.T  l'ennemi,  dans  le  cn^  oti  un  des  eorps  de  cavalerie 
1  viciidruit  ft  élrc  mis  en  déroule  '. 

Viti^fès,  averti  des  préparatifs  de  Ik-lisaîre,  fil  prendre  les 
imies  A  son  arm<k-  toul  entière  qu'il  rangea  en  ordre  de 
'bataille.  Il  ])laçn  miu  inrunterie  nu  centre  et  ^  cavalerie  sur 
les  deux  uîles.  Persuadù  que,  lù  on  s'oborduit,  Icg  Romains 
ne  rùsisteraienl  pas  un  instant,  il  s'établit  tout  contre  son 
camp  ;  afin  de  laisser  A  sa  cavalerie  plus  de  cliamp  pour  pour- 
suivre l'ennemi  jusqu'aux  remparts  de  la  ville'.  Il  envo\-a 
l'onlre  ft  Marcias,  campé  dans  le  cliamp  do  Néron,  do  ne 
])oiril  quitter  son  [losle  et  d'emp^eher  les  nomains  de  passer 
le  pont  Milvius  pour  (ourcier  l'armée  des  Goths. 

La  bataille  commença,  à^  le  point  du  jour,  par  des 
déchar^>!i  de  flèches;  ce  qui  donna  d'otwnl  l'avanlajîo  aux 
Ilomains.  1..C9  Goltis  perdirent  énormément  de  monde.  Cepen- 
dant, leurs  ligt»cs  ne  fléchirent  point  ;  ils  étiûcnl  si  nombreux 
que  ceux  qui  tombaient  iHaicnt  remplacés  dans  l'instant. 
Ainsi  leurs  perles  n'appumissiùent  même  pas.  Vers  midi,  les 
Humains,  satisfaits  d'avoir  soutenu,  )>eiidanlsi  longtemps  et 
avec  succès,  un  combat  inégal  et  d'avoir  été  uffixHitcr  les 
barbares,  jusque  tout   contre  Icun»  camps,  non  sans  leur 
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îiil1i|]:i<r  ()<■  (;i-nnitrs  perles,  compreiinicnt  que  leur  [M.-lil  noiiibn.- 
lit:  leur  [H'nnvltiiit  |ias  Ak  poiissi-r  |>lus  loin  leur  ovaiitage  et 
no  songcuionl  plus  qu'&  trouver  roccasion  de  ne  mellrc  en 
rvtraile.  A  ce  momenl,  les  Guths,  toujours  ap])iiW-:«  A  leurs 
camps  et  couvert»  do  leurs  UwclicT!),  ripottt^-tx-iit  de  pluit  eit 
plus  vig«ireutM.'inen(.  Ils  niin>nl  bcnucuup  d'Itommes  hors  de 
combat  et  lu(>rcDl  un  grand  minibre  de  chevaux.  !.«»  rangs 
des  Homnin»  oti  les  vide»  ne  se  comhlnienl  pas,  ne  lanlfrn'iit 
pas  A  sV-claireir.  La  cavalerie  qui  fumuiil  Tuile  druilc  des 
barbun.'-s,  s'ébrniila  alors,  cliargcn  l'aile  gauche  des  Itomains 
qui,  dispenW^  à  coups  de  Iiiiire.  se  mbatlirent  en  d<''9ordre 
rt  A  toute  bride  vers  rinrantcrie.  Colle-ci,  enfonct^  pur  le 
clioc,  8C  mil  ei)  Tuite,  p4]e-m£lc  avec  les  cavaliers.  BïenlM,  le 
reste  des  troup)-s  romaines  plia  sous  reiïort  de  l'ennemi  et 
fut  n^elt'  en  arrière. 

Principus  cl  Tarmut,  cntour«>s  d'un  jM-'lit  grou|)c  de  fnn- 
lasans,  accomplirent  des  actions  dignes  de  gens  do  civur. 
Seuls,  ils  ne  lAct»6rent  point  pied  et  arry^l^ivnl  longtemps  la 
masse  des  (îotlis,  fnqqK-s  d'admîmlion,  Li'ur  dt^voitoinent 
assum  le  salut  du  reste  de  l'inrimlcrie  et  ii'uiu>  (uirtio  de  la 
cavalerie,  rrincipius  tombn,  couvert  de  blessures,  avec  qun- 
miite-dcu-X  r^inlasaïnitqui,  autour  de  lui,  vendirent  chèrement 
leur  vie.  Tunnut,  maniant  des  deux  moins  deux  javelots 
dont  il  (-(fiil  armé,  ne  cessait  d'abattre  tous  ceux  qui  uppro- 
chuiciit  de  lui.  l'etx:*^  de  roups,  il  allait  défiiillir.  quand  Eniiès, 
son  Trèrr,  courut  h  lui  avec  qtu'lques  cavaliers,  ilanimi^r  |iar 
ce  secours,  il  se  redressa  et  prit  rapidement  «n  course  vers 
la  ville,  sans  lAclier  mys  deux  juvetots.  OrAcc  A  sn  K<>Tt>rct<S, 
il  iîctutppa  aux  enm-mis  qui  le  (Hiucsuivaient  ;  mais,  cmvert 
de  Miig  et  de  blessures,  il  lomlia,  au  momi^nt  où  il  atteignait 
lu  porle  l'ineianu.  Ses  con)[HigiH>nH,  qui  le  croyaient  mor<, 
rem)>orlèrent  sur  un  Iwuclier.  il  n'expira  que  le  nuriemle- 
main,  tuîssnnt,  parmi  lc«  buuricns  et  dans  toute  l'armiV,  le 
SOUVdoir  de  s»  glorieuse  n.-nommde '. 

Dons   Rome,  les  bnbitiuils,  saisis   d'épouvante,  »'<^laiettl 
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porti^  en  Ibuiti  vcrii  Im  remparts.  lU  cmif^niront  quP  Ve^Ê 
netni  ne  |x-nélWkl  duti-'î  U  villi-,  |W-lc-in^k'  avec  les  fuyards;  ifl 
ae  prëci|>ili'Tcril  aux  portes  ei  les  fennèrenl,  coupant  ainsi  la 
retraite  A  ceux  «jui  n'uvnicnt  pu  oiHîorv  rentrer  <Inns  lu  [ilacp. 
Ceux-ci  traversèrent  le  to^sé  et  allétviil  s'adosser  codItt  le 
mur.  Ib  y  demeurèrent  sans  défense  ;  car  la  plupart  avaient 
bompu  leurs  Unccs  dans  le  eombiit  ou  diini  Ui  fuite  et  ils 
pétaient  lelletuenl  prcs^^  les  un»  contre  Im  autres  (]u'ils  ne 
lifWuvaienl  faire  usage  de  leurs  arcs.  Ils  auraient  él^  massacrte 
pdsqu'au  dernier,  si  les  Gotbs,  aprës  les  avoir  nccnblés  do 
Etraits,  ne  sV'Iaicnt  i-oliri-s,  en  voviinl  les  crî-ncaux  ae  garnir 
■d'une  couronne  de  (icfcnseurs  *. 

\  Dans  le  champ  de  N^rron,  la  fournée  avait  été  également 
funeste  aux  Ruinuin^.  Les  deux  iinm'-es  y  étaient  re-Mi-es 
longtemps  en  présence,  sans  s'obordcr.  MoIjtpc  de  rnl-ipienl*» 
diar^tes  exécutées  par  les  cavaliers  maures,  les  Gotbs 
n'uvuicnt  |KHnt  bougé.  Mais  vei-s  midi,  l'armée  romaine  (il  un 
brusque  mouvement  d'attaque.  Comme  dlc  praissait  trèa 
nombreng^,  les  Gotlis  craignirent  d'être  enveloppés  et  comme 
ils  avaient  ordre  d'éviter  de  combattre,  iU  n'attendirent  pas 
le  choc.  Ha  iw  retirèrent  précipitamment  et  allèrent  occuper, 
sur  la  pente  des  collines  voisiiira,  une  position  qui  leur  pcr- 
mettail  do  prendre  A  revers  les  troupes  romaines,  si  elles  clier- 
chaient  îi  |)n.s.ser  le  [>ont  MiUius. 

Ottc  manuiuvru  des  Gollu  avait  pour  conséquenoo  de 
découvrir  leur  camp  et  de  le  laisser  sons  défense.  Les 
Romains,  auxquels  s'était  mêlé  un  grand  nombre  de  vaIcIs  et 
de  matelots  qui  portaient  dans  les  rangn  le  trouble  et  l'indts- 
eipline,  n'eurent  pas  plutùt  aperçu  ce  camp  s^ns  déicnse 
qu'ils  s'y  précipitèrent  en  désordre  et  le  mirent  au  pillnge. 
Les  barbares,  apris  être  demeuré»  quelque  tom|>s  imuMihiles 
à  les  observer,  se  miivnl  lenlemenl  en  mouvement,  l'uis, 
I  quand  ils  les  virent  char;^-s  et  embarrassé-s  de  butin,  ils  fon- 
dirent sur  eux  avec  de  grands  cris,  en  massacrèrent  la  plu* 
part  et  mtn,>nt  Uii  autres  en  fuite  '.  ^^^ 

I        I.  fnxnpp.  i/r  ttttloGo4k..Mb.  I,  rap.W.  ^^H 

I        1.  rmci>l>«,  ilrBHIa  6*lh„  llb.  I,  cap.  M.  ^^^| 
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L'écbec  subi  par  les  nomains,  le.i  «l/fid»  ft  en  n'veiiir  nu 
n'slAnw  d'e8carnioticli«K  qui  »oul  leur  uvnil  réussi  i.-\  qui 
contiiiun  li  leur  Aire  n%'iiiibf^-ux.  Dans  st>i7(an(c-««pl  comlinU 
livré»  ninsi  niilour  de  Uomc,  les  Ootlis  pcrilii'ciit  un  frmnrl 
ncMnbrc  de  leunt  guei-ricra  lea  |ilu8  Ui-avcs.  sans  (\ue  jniDiiiH 
t'oc«uM(Ki  leur  (ùl  (Imini^  d«  tirer  pnrli  de  leur  supériorité 
numi3riquc.  Un  Himulftcnrt  do  iioilie  qui  ac  donna  lieu  qu'A 
une  nïM*'*  de  eavnlerie,  permît  &  Bi-lisnin*  de  d«4t>uiin'r 
rolU-nUoii  des  Gotlis,  pour  fuire  pénétrer  duns  la  ville  un 
eonvui.dont  l'approche  lui  avait  éli^  signolôo  elqui  lui  apjtor^ 
lait  t'argcnl  deslim''  A  la  solde  des  IroiipKt, 

Lie  si^fte  »e  prolongeant,  le»  vivres  cntiiiqu^n-nt  diitia 
nome.  Birntdl  aprùs,  on  manqua  de  pain.  Le  peu  qui  tra 
reBlail  <'tail  di^lribut^  aux  »aldntH  qui  ne  recevaient  plus 
d'autre?*  nilioii)*  et  \<*s  iiabitnnl»  mouraient  de  faim.  Vers 
l'i^poqucdu  «oUliee  d'été,  la  peste,  cunséqueitcc  de  la  fumïiie, 
vinl  mcttri'  le  comble  aux  soufTrances  des  Itomains.  Les 
Gullw,  instruite  de  la  situation  des  aHSÎ(^gi'-s,  r^alurenl  de 
ne  plus  cuniboltre  et  de  les  forcer  A  se  rendre,  en  lea  cmpA- 
chant  dv  tirer  aucune  resiwirr*'  du  dehors.  Ce  but  ne  pou- 
vait iMrr  atteint  qu'en  eoniplétitiil  l'invi-stissenient  de  la  place. 
du  cV'l^'  du  sud.  Entre  lu  voie  Lulinr  et  Lt  voie  Appiennc 
a'élcvaicnt  deux  aqueducs  qui,  d'abord  écarti'-s  l'un  de  l'autre, 
se  eroisaienl  A  einquante  slndejt  de  In  ville  cl,  npr^H  a'Hn 
éloignés  quelque  peu,  venaient  se  croiser  de  nuuveuu  |Hiur 
rejirendre  ensuite  leur  première  direrlion.  Ceit  deux  aque- 
ducs, par  »ii(c  de  leur  disposition  [Mmlléle  et  dp  leur  doulJe 
mtre-cnMMinenI,  entouraient  complètement  de  leur»  nrrades 
uu  espaee  qu'il  élnit  aist^  de  fortifii'r,  comme  le  tirent  les 
is,  en  bouchant  les  arcades  inrérieurrj<  nvce  di^  pterreti 
el  deit  levé<-s  df  terre,  ils  m  (in-nl  une  sorte  de  foricpesBC 
dans  l»(|ut-lle  ils  niin-nt  un  enr|>s  de  sept  mille  hommes.  Il» 
bam'-ri'nt  ninsi  les  deux  roules  qui  aboutissent  à  Honte  du 
cAté  du  sud  '.  Les  soulTrances  des  Itomnitw  en  furent  gmiide- 
menl  augmentt'cs. 
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On  clait  au  cœur  tic  l'été  el  le  bli>  éinîl  mûr  dnns  In 

pagne.  Des  soUinU,  hardis  el  .ividpA  de  gain,  enlrepnrent  i 

[Tnllcr  couper.  Choque  nuit,  iU  sorlniciil  de  Ui  vÎIIp  à  chf  \':i), 

intcnanl  en  main  àcs  clu'vuux  non  munies,  sur  lesquels  ils 

Lcluirgenit'i)!  In  moisson  qu'ils  nhissisc^aieitt  A  r»ire,  en  Imcn- 

■pmi  la  vigituncc  de  l'etincmi  el  qu'ils  vt-nriaiont  A   gnmd 

[prix  aux  lial>itants  riches.  Le  nwle  dti  p<>u{>t<>  ne  vivnit  plus 

raue  des  hcrlics  qui  croissaient  en  &I>ondancc  autour  des  Taii- 

^boiir;^  t't  même  ii  l'inlt^rieur  des  murailles.  Quand  tt  n'y  eut 

[plus  de  blé  dona  In  campagne  voisine,  In  population  tout 

eiiliére  st>  trouva  n!-duite  in  une  commune  misî-rc.  On  en  vint, 

malgré  les  ordri-s  de  lïilisaire,  ft  vendre  sccrt-lemenl  la  chair 

Ldes  chevaux  el  des  mulets  qui  mouraient  dans  la  vîUe.  Il 

n'y  eut  que  k-s  Tourruges  qui  ne  manquèrent  [totnl  ;  la  ciUD* 

[pagne  romaine  demeurant  verdoyanlc,  presque  en  toute  saison. 

Les  liabilanis,  réduits  &  la  dernière  extr^milè,  s'a'isemblè- 

renl  «i  se  («orièrenl  ou  quartier  gi'néral  pour  décider  Bt!-!»* 

saire  à  ordonner  une  soriîe  et  une  bataille.  Tous  protnetlaicnt 

de  marcher  &  l'ennemi'.  Bélisairc  réussit  &  leur  Caire  prendre 

kpotience,  oit  leur  représentant  leur  inexpérience  du  m<-ti«r  d 

[armes  et  en  leur  annonçant  qu'ils  scmicnl  promplemci 

I secourus  el  délivrés.  «  L'empereur  nous  envoie,  leur  dit-il, 

[une  armée  iimorabrablc,  et  la  floUe  la  plus  putssanle  que  l 

jllcmains  aient  jamais  armée  couvre  en  ce  niunitiit  ]os  rivages 

jc  In  Campiinie  el  une  partie  du  golfe  Ionique.  Dans  peu  de 

>urs,  cette  (lotie  el  celte  armée  seront  ici  et  vous  délivreroi 

fel  de  la  disette  et  des  barbares.  Mieux  vaut  donc  attendre  leur 

Ipproche  |>our  combutlrc,  que  de  compromellrc  notre  salut 

»r  trop  de  précipitation.  D'ailleurs,  jc  vais  m'occuper  de 

IbAler  l'arrivée  de  nos  libéraltHirs'.  » 

La  nouvelle  s'élait  en  elTel  répandue  qu'un  corps  de  lroup< 
lenvoj'é  |Kii-  l'entpercur  venait  de  débarquer  h  Naplcs.  Ilélisaire 
ne  fuisail  donc  qu'exagérer  l'impot-Uiltcc  du   secours  qu'il 
Unix  '.  Pour  le  rendre  plus  pfx>mpl  el  plus  effîcace,  il  donna 

I.  l'T«t-<>[<«?.  lU  MIo  Goili..  tili.  Il,  cnii.  3. 
i.  l'rucupf,  lit  BtlU  GolM  .  lib.  Il,  C«p.  3. 
».  l'racopc.  rf«  iWU«  G*(A  ,  llb.  II.  rap.  ». 
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r^Ofxlpc  A  Procopo  de  sk  rendre  imiiv-dûilenicnl  fi  Xiiplos;  d'y 
nsscinlilcpdcs  navires;  de  les  clinrger  de  blé;  d'y  fuirv oitibar- 
quer,  avec  les  troujws  i-écemment  urrivi^cfl  de  l'Orient,  loti» 
tes  soIdaU  disjM-rei^s  dans  In  Cam|>iinie:  de  s'adjoimirr-  iine 
(MirUe  (lc«  gi)nii)iuiis  liii^i?s  dans  celte  région  et  de  sa  iviidru 
au  plufi  vite  <lans  le  porl  d'Ustie.  l'rocopc,  cscoi-tO  do  quclc|ucs 
cavaliers  soi»  in  orx\tva  de  Mundtlits,  wriil  de  Rome,  [h>ii- 
tlunt  tu  nuit,  pnr  Lu  |wrte  Saiiil-Paul;  ce  qui  lui  permil  de 
s'éloigner,  sans  fttre  aperçu  du  camp  ennemi  pUic<^  pi'èa  de 
la  voie  .'\(>|ii»'. 

Tuiidift  (|ue  Procope  neeom])lissait  sa  mission  en  Campanic, 
B^^Usairc  fil  sorlir  de  Home  des  délachemenU  de  rnvatcrie 
qui  allèrent  p(fn<)re  position  A  Terrocinc,  A  'l'ibur  (Tivoli)  ol 
ft  Atbc,  |x>iir  inquiûtcr  reiinemi  pur  àes  course»  continuelles 
et  eorprendi'e  ses  convois.  1a-s  Huns,  sous  les  ordres  de 
Val«i'ricn,  sortirent  i^gali-ment  de  bi  ville  et  allèrent  camper  nu 
l>onl  du  Tibre,  pt-i^s  de  lu  bii»jli<{Ui'  de  Si)inl-I*{iul;  alîn  d'avoir 
plus  de  (JM-ililiîs  pour  faire  subsislt-r  loura  cbcvuux  et  de  n?«- 
scirer  l'espace  autour  du  camp  des  Goths.  Par  ces  disposi- 
tions, ceux-ci  se  trouvèrent  rux-m^mes  comme  nssi^g^s.  Ils 
Ile  tjinlêrent  point  à  manquer  de  vivres.  L»  (>esle  envnbit  leurs 
cam|>s  ol  tM-vil  principalement  dans  le  enin|i  formé  entre  les 
deux  ocqitcducs.  Ils  furcnl  conlrainls  de  l'abandonner.  Ln 
peste  se  communiqua  au  camp  des  Huns,  qui  fun'nl,  A  leur  lotir, 
obligés  de  renirer  dans  U  ville.  Les  Itunniins  furent  aussi 
elHw6»d*Albe.  SouU,  lr-S<Iétaeliemenl8relmiichés  dans  Terne 
cine  et  don»  Tibur  purenl  eoiitiiiui-r  A  bnreeler  l'cnnemî. 

Anlonine,  femme  de  Ut';lisJiiro,  avoil  prolitt'  de  bi  sorliu  du 
c  ori»s  destiné  A  aller  occu|>er  Ternwinc,  jKwir  traverser  les 
l^^nes  ciii»emie«.  DcTerracine,  elle  se  rendit  A  Nnplcs  uù  uUo 
devait  attendre,  en  sûreté,  révéneinent  du  b»^.  Pur  sot)  nel»- 
vilé  cl  son  intelligence,  elle  nidn  giiindcmcnt  Procope  A  former 
une  floUc,  qui  fut  cbar:géc  de  blé,  de  vin  cl  de  toulcM  sortes 

'  provwions  '.  Procopo  était  A  Naplcs,  quand  y  abordircnl 


I.  rmcopc.  ttt  Btltù  C.«4h.,  Ilb.  11,  rmp.  1. 
1  Procoïkt,  rf*  flcUo  (Ia<*„  Ilb.  Il,  np.  i. 
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d«*  Iroupcs  envo>'t';as  de.  Hyxance.  Ces  lroui)es  se  composa» 
de  trois  niillt;  Isaurk-iis,  cummaiid^t  \tar  Paul  et  pnr  Con 
et  (lo  dix-huit  ccdIs  honinKS  de  cnvalcric,  ptirnû  Irsquek 
huil  o«tilâ  cavaliers  Ihraccs,  sous  les  ordres  parlrculJfrH  do 
Jeu»,  neveu  de  ce  Vitalion  qui  sVlail  jadis  n';voH*i  coulr^i 
AnastAse.  Déjà,  un  corps  du  troia  cvtits  CAvaliers,  sotis  1^| 
ordrvâ  de  Zf'-non,  sVlaît  a-ndui  Rome,  par  loSamnium  et  la 
voie  Latine.  Jean,  qui  avait  le  commandement  .■iii|H^n<rur  de 
rarmoe  de  secours,  se  joignit  A  i'n>co|>c.  Cclui^i  avilit  ras- 
semble' environ  cinq  ei-nls  bununes,  lires  des  garnisons  de  la 
Campante.  Il  marcha  verâ  Home,  le  long  de  la  mer,  avec  un 
convoi  de  chariots  chargés  de  vivrws.  derrière  lesquels  il  te 

jposail  de  se  retrancher,  cuinme  dans  un  camp,  s'il  se  trouvait 
ué.  Paul  et  Conon  avaient  ordre  de  conduire  rnpidcmeabJ 
le  porl  d'Uslic,  la  flode  qui  portail  leurs  lrou|ics  et  quî^l 
suivaient   les  navire»  réunis  pur  Procope'.  Jean  compinit 
LTallier  il  Terracine  Ifls  Iroupes  tpie  [{«'liisaire  y  avait  envo^r^es. 
\  Mai»  elles  étaient  déji^  retournées  t>  Itome. 

Bélisatrc,  averti  de  l'appnKhc  de  Jcfia,  résolu!  d'occuper 
l'ennemi,  pour  l'empêcher  de  se  porter,  a^-ec  des  forces  su|m^ 
Heures,  au-devanl  de  l'armée  de  secours.  Afin  de  mieux 
surprendre  les  Golhs,  il  décida  d'attaquer  le  camp  qu'ils 
avaient  établi  pr^  de  In  jwrte  Flaminienne.  Aucun  combat 
s'étuil  encore  livré  de  ce  CiMé  et  les  Golhs  ne  .s'nlteudnie. 
point  à  y  être  attaqués,  car  ils  savaient  que  la  fK>rlc  Humi 
nicnne  avait  été  murOo  des  le  coinmencement  du  »ège.  Pour 
qu'ils  ne  puitâcnl  être  avertis  de  ses  pii'parolifs  de  sortie,  Béli 
saire  ne  rt-véla  son  pruji't  A  persotiiK*.  Il  attendit  In  nuit,  pour 
faire  démolir  le  mur  qui  houcluiil  la  porle,  derrière  laquelle 
rangea  hi  plusgr.inde  partie  de  son  arm«'-e.  Au  [teint  du  j 
il  fit  sortir,  pur  la  porle  Pinciana,  mille  cavaliers  sous  le 
mandcmenl  de  Trajan  et  de  DiogénM,  auxquels  il  donna 

Ire  d'aller  lancer  des  traits  dans  le  camp  des  Uoths  et 
'raboUrc  sur  la  ville,  comme  s'ils  ruyaicnl,  dés  que  les 
sortjiiiient  de  leurs  relronctK'mcnts. 
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Les  Golha  nwowrurcnl  <lc  leurs  diffOroiits  camps,  pour 
repousser  celle  nKftquc  cl,  cjuniid  los  cavaliers  romains  prirent 
In  fuite,  ib  se  pn^cipitèronl  A  letir  [>oursuit«.  BOIi»iiiiv  (il 
nlors  ouvrir  In  porlc  Klnmiiiienne  cl  lança  toul  ft  coup  ses 
tivuiM-s  Kur  les  barburcs.  Un  rcirnncliemfnt,  élevt*  par  les 
Golhsau  hnut  d'une  penle  rapide,  commnndntl  In  roule,  tr^-9 
encatBs<^3  en  cet  endroit.  Un  (îolh,  d'uiu*  (aille  iivnntnti^'iise  et 
couvert  d'une  cuirassé,  npef\-ut  la  Ituininn»,  uu  ntuim-nl  où 
ils  s'cngugutieni  dans  celle  sorte  de  ^rgt*  ;  il  b|>|m-Io  h  f^randa 
cria  ses  camanidM  pour  l'.'iider  rt  <ii-fendre  le  pnss.ijïo  tiii'il  lit 
mine  de  vouloir  di»|>ulcr.  MuiidiliiH  lui  iil>»tlit  lu  t<^te  et 
nhjssit  A  einptelicr  qu'aucun  barbare  n'upprochAl  du  d<^ni<^. 
Les  ilomnina,  trouvant  le  chemin  libre,  se  je(l>n^nl  sur  le 
eunp  de»  Oolks.  Ce  Tut  en  vain  qu'ils  tentèrent  de  s'en 
emparer.  11  n'y  Otail  resté  qu'un  pctil  nombrY*  d'tionime»; 
mais  ils  euflirenl  &  le  dt'>rcndre,  parce  qu'on  avait  pns  soin  do 
l'entourer  d'un  rfws/-  profond,  dont  la  terre,  rejet»*  A  rinli^rieur, 
formait  une  enceinte  continue.  Seul,  un  cavalier  d«  U  f^rde 

|de  bélisaire,  nommi^  Aquilinus,  forçu  «oit  cheval  A  franchir 
tout)  leTi  obstacles  et  sauLi  nu  milieu  du  catnp.  Enlouiv  d'en- 
nciniit  et  a^anl  eu  son  ctioval  tui^r  sous  lui,  il  ri-u^^it  n<'-;inmoin3 
&  se  sauver  A  pied  et  A  rejoindre,  du  cbii  do  la  porte  Pincinna, 
M!8  camanuk*s  qui.  aprô«  avoir  renonct^  A  s'emparer  du  eamp, 
venaieni  prundre  A  revers  les  (îotlut  Uinci'-ft  A  lu  poursuite  des 
cavaliers  di-  Trajiin  et  de  l)io}ïi'm>s.  Ces  cavalier»  s'anNMM?«l 
nlurs.  reprirent  leurs  rangs  et  cluiri^renl  les  baritiin-»  qui, 
pria  entre  deux  eorp»  d'ennemis,  furent  iaWU-n  en  piV-ces.  Peu 
d'entre  eux  parvinrent  A  rc^ngnor  leurs  camps:  d'où  ou  n'ira» 

I  ac  porter  A  leur  secours,  car  on  s'y  altcndatt  A  avoir  A 
Mpouttser  une  atlaqw  '. 

Après  ce  nouvel  échec,  les  barbares  commtmcitrent  A  désos* 
péfcr  du  suec^.  Ils  avaient  perdu  tant  de  monde  que  leur 
nombre  i^uit  coiisidi,Wblemont  diminu4Ï.  La  famiiK'  et  la  pcsle 
OOOlinuaienl  A  cau.-»er  parmi  eux  les  plus  grands  ravogt'a  et 
ib  apprenaient  qu'il  arrivait  aux  Romains,  par  terre  H  par 


rProcope.  •/<  MU  lîoth.,  tib.  H.  cap.  ». 
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mer,  (les  st^ours,  que  1rs  Imiits  r^pamius  Ifur  fitîsaient  ciwe 
braucoup  plus  formidnbleH  qu'ils  n'éUtient  en  réalité.  Toutes 
ces  circonstiinccs  les  [ii(.'Uaieiil  diuis  la  ni''C««>iilé  de  oc  poiol 
Innlcr  ù  lever  le  siège.  Il»  cnvoyîrcnl  donc  ft  BoriK'  Imo 
])uricineiiUiires,  dont  un  ^tnil  tin  itotnain  qui  jouissait  d'une 
grande  nulorilé  parmi  eux.  Aprè^  avoir  fait  allusion  aux 
mnux  que  la  guerre  nvail  causés  aux  deux  ]iarlb,  aux  maux, 
plus  grands  cncorE;,  dont  clic  les  menaçait  el  uu\  avitn 
qu'aurait  pour  tous  une  solution  équitable,  il  ajouta  : 

«  Vou»,  Itomiiii)»,  voua  avw.  ajjî  inju^loment  en  nous  tU'-i 
ronl  la  gucrtv,  Ix  imus  qui  Otioiis  vus  nmi-i  el  voci  alliés,  il 
d'csI  point  nécessaire  d'insister  sur  ce  fait  ;  personne  de  vous 
ne  rifçnore.  Vous  n'îjrnorez  point,  en  effel.  que  quand  lei 
Gotiis  se  »ont  rendus  niailrcs  de  l'Italie,  ils  n'ont  conuoia 
aucune  violence  contre  les  Itomaîns  et  ne  les  ont  point 
déjwuilli-s.  Ce  fui  Odoacrc  qui  df^tn'ma  l'empereur  en  Oûci- 
dcnt  et  soumit  ce  pays  à  sa  tymtmio.  L'empereur  Z«>non  qui 
régnait  alors  en  Orient,  désirant  venger  cette  injui-c 
délivrer  l'Italie,  mais  ne  pouvant  détruire  la  puissan 
d'Odoacre,  persuada  ft  noire  roi  llw'odoric,  <|ui  *e  pn^|)iamit 
à  nssii-gur  liyzunec,  de  ne  point  oublier  les  Itunneurs  qui  lui 
avaient  été  accordés  dans  l'Empire  où  il  avait  été  admis  au 
raii^  de  palnce  el  crét^  consul.  11  l'invita  ft  coiielurc  une 
entente  cl  ii  aller  venger  Tinjui-e  qu'Odoocro  avait  faite  à 
Auguslulo.  Il  lui  concéda,  pour  lui  et  pour  les  Golli»,  6  pci^ 
péluité,  la  l^itinie  possession  de  ces  provinces.  Ce  fut  ea 
exécution  de  ce  traîtt^,  que  nous  avons  acquis  le  royaume 
d'Italie,  auquel  nous  avons  conservé  ses  lois,  ses  ma^îslrals, 
sa  religion,  avec  autant  de  xèlc  que  n'im|>or1c  le<|uel  des 
anciens  einjR'i'ours.  Il  n'a  ilA  dérogé  A  ce  régime  par  aucune 
loi,  écrite  ou  non  écrite,  ni  sous  le  régne  de  'rhéo<)onc,ni  sous 
celui  de  ses  successeurs.  En  ce  qui  cor^ccmc  la  religioD, 
nous  avons  voulu  laisser  aux  Italiens  une  indépendau' 
complète  et  leur  liberté  a  été  telle,  que  jusqu'A  ce  jour  auc 
d'eux  n'a  changé  de  croyance,  ni  par  contrainte,  ni  mémi 
volontaircmenl.  llien  plus,  les  Gotlis  qui  se  sont  convertis 
leur  culte,  n'ont  été  l'objcl  d'aucune  rigueur.  Nous  n'avi 


(ui- 

4 


U[>XQi:r.TK4  BYZAMTtHES  B»  SICILE  ET  KN  ITAUK  331 

d'honorer.  avL*c  le  plus  grand  rr«(xrl,  les  ^(çltscs  àv9 
Hotniiin».  Ceux  dVnlre  eux  qui  y  ont  cbepcli»:-  n-fiige,  y  onl 
toujours  (•h''  &  ruhri  de  toute  violeticc.  Ils  ont  loujoiirs  exercé 
oux-in6m<'s  toutes  Iputs  mogistrotures,  sans  avoir  A  les  por- 
(ager  avec  1rs  (îoths.  Ce  sont  lA  des  tu'iH  que  nul  iw  peut 
nier.  Il  II  m^me  i^lé  ])cniiiit  nu\  Ilidiviiiî  d'obtenir,  chaque 
an»4^,  de  rein|>en.'ur,  per  l'enl  remise  des  (^otlts,  ta  dignité 
consiilnirv.  Pourtant,  vnus  venez  troubler  [wr  une  injuste 
violence  noire  It^lîme  doniinution,  vous  qui.  |>endBnt  dix  ans 
que  ritiilie  n  àtv  Toulcv  )>nr  les  barbares  d'Udoacre,  n'avex 
point  lenlf^  de  I.n  d^-livrer.  » 

A  ce  discours,  Ui-li«tire  rr^|>ondil  :  «  L'empereur  //iion 
avait  donné  mission  &  'l'ht^odoric  de  comballre  Oclo»en>  jKiur 
délivrer  l'Ilalk  et  la  remHIre  sou»  rnutorilé  d«  renip«-n>ur, 
non  [K)ur  s'en  Titire  un  royaume.  4^ic]  iiiti'-W^t  eût  pu  avoir 
l'etnjH-n-ur  ^  ehtmger  un  tymn  contre  un  nuire  lynin.'Mais 
'i'héododc  o  abuaé  de  sa  victoire,  en  tvfu»unl  de  restituer 
l'Italie  à  son  niullre  It-^itime.  l'rvndre  le  bien  d'iulnii  ou 
refuser  de  le  lui  rendre,  sont  clioees  t'yalement  criminelle?). 
L'Italie  apportt^'nt  A  l'empereur  et  je  ne  livrerai  b  persumio 
terres  <|ut  lui  »p|inriiennent.  Si  vous  désirex  autre  chose, 
"^je  Kui»  pn^l  A  éeotiter  vos  propositions.  » 

u  Les  ûiilsqui'nou9nvons rappel)^  sont présentsftlanK-nioire 

Pdo  tout  le  monde,  même  \>arm\  vous,  reprirent  les  députés 
ias  (îolhs,  inni»  iMKir  terminer  loutr»contr-sti«lîi.ifis,  noii»  vous 
eédwis  la  grande  el  opulente  ile  de  Sicile,  sans  Laquelle  vous 
ne  puurriez  vous  maintenir  avec  st'-curité  en  Afrique.  —  Et 
I  nous,  réjwirtit  UélîiMiii'e.  |K«ir  ne  (»iint  être  en  reste  de  (fi-n»'- 
rosité,  nous  ollrons  aux  Gotlis  In  Urctngne  tout  entière.  Elle 
ttjodisété  soumise  aux  HoinitinsH  elle  est  bien  plus  gmnd» 
qtK  la  Sicile.  —  Et  si  iwus  pro|ios(ins  de  vous  nhaiwlonnerla 
Campnnic et  même Naple^.l'iMlmettrez-vous, dirent  li<!tdépiiti'-8? 
—  Point  Au  tout,  n'pliqiifl  lt>'-li!uiin-,  ikhis  n'avoiM  ni  le  droit, 
'  ni  lu  imssibilité  de  céder,  muh  l'aAsenlisdement  de  t'eni)>en*ur, 
I  ce  qui  lui  appartient.  —  El  n  ik»»  promettons  de  [mstrehaque 
.année û  reinj>en-ur  un  tril)ut  déterminé,  n>prin'nl  Ica  di-pulés. 
[ —  Piitsda%'unU)ge,  répondit  UéUnaire,  uosiwuvoim  ne  nous  )>er- 
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(iicUcitt  pas  autre  clutse  que  de  consencr  à  leur  mnitrc  G^ 
tciTitoires  que  nous  uvotH  i-ecouvrt'-s.  —  S'il  en  est  aiRsi, 
dirent  itlors  les  d<ï]mlés,  qu'il  nous  soit  permU  de  nous  rendre 
Bupr^  de  rcmpercur,  p<>ur  traiter  ovcc  lui  cl  qu'une  Irtn- 
soit  convenue  entre  les  tlrux  armérs,  pendant  le  Icmp»  n^;ces- 
saire  ft  celle  nOgocialion.  —  Soil,  nipondil  Bùlbiiire,  je  n"«|>- 
poiierai  Joinois  d'obstacles  k  votre  diisîr  d'obtenir  la  paix.  • 
L'enlrcvuc  prit  (In  sur  ces  paroles.  Les  dt-pulês  des  <>oUis 
retournèrent  dans  leurs  camps,  d'où  ils  revinrent  Ie«  joui* 
suivants  pour  entamer  des  conférences,  en  vue  de  la  conclu- 
sîun  d'une  tn>vc'. 

Pendant  ces  ncROciations,  la  flotte  ubonla  A  l'enibouchun* 
du  Tibre,  en  même  temps  que  Jean  arrivait  A  Ostic.  Biai 
qu'aucun  ennemi  ne  parût  pour  sopposer  au  dt^barquement 
et  au  Dnmpement  des  troupes,  elles  attendirent  la  nuit,  nfîii 
de  n'avoir  h  craindre  aucune  surprise.  Les  Isauricns  s'éta- 
blirent tout  près  du  port  et  s'entourèrent  d'un  foss<^-  profond. 
Les  troupes  de  Jean  se  relnijieliùrenl  derrière  leurs  cliarîots. 
Itélisaire  se  rendilà  OiVie  pendant  la  nuit,  avec  une  escorte  de 
cent  cavaliers,  pour  e.\alter  le  courage  de  ces  troupes  nou- 
vellement dùbarx]ui!-cs,  en  leur  apprenant  lui-même  le  succès 
qu'il  venait  de  rem|K>rler  et  les  négociations  entamées  avec  les 
GoUis.  11  leur  donna  ordre  de  hAlcr  leur  marclic  vers  Home 
cl  d'y  conduire  les  convois  destinés  A  approvisionner  la  place. 
Il  leur  prumil  de  veiller  de  son  c^U-  b  la  si^ret<.'  du  trajol. 
Lorsqu'il  fut  retourné  A  Itome  nu  jioinl  du  Jour,  Anlonlne. 
revenue  avec  la  (lotte,  assembla  lus  chefs  en  conseil  pour  aviser 
aii.\  moyens  de  transporter  les  vivres  dans  la  ville,  ce  qui  ne 
MC  pouvait  faire  sans  dilllcultés.  Les  bwuls,  excédés  de  fatigue 
et  à  demi  morts,  ne  pouvaient  être  employés;  il  n'y  avoil 
d'ailleurs,  aucune  sûreté  A  engager  dans  un  chemin  étroit  une 
quantité  de  chariots  et  on  ne  {wuvait  pas  penser  A  établir  un 
système  de  halagc  pour  les  tuiteaux.  La  route,  A  droite  du 
lleuve,  était  impraticable  et  celle  de  gauche  était  occupée  par 
l'ennemi.  On  se  décida  A  clioistr  les  bateaux  les  plus  légers  ti 
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on  le»  ciilouru  de  pUtnchctt,  tissez  linutos  pour  mollrc  ceux  qui 
les  montnioiit  A  l'abri  des  traits.  Aprte  nvoir  cliar^^  cw  butcaux 
8uivanl  leur  capncilé  cl  les  nvoir  ganiis  de  nialcloU  L>t  d'ar- 
choni,  on  mît  ft  la  voile  pour  remonter  le  tlruvc,  grAcc  A  tin 
vent  favorable. 

l 'ne  [Wirlie  ilc  l'armi^  côtON'a  le  Tibre,  par  In  voie  d'ttslie. 
«fin  de  défendre  les  navires;  tondis  qitc  les  Isauricns  demeu- 
raient A  Oilie,  pour  pnrder  la  (lotie,  lions  les  cndroitit  oi'i  le 
fleuve  coule  en  ligne  droite,  les  bateaux  remuninicnt  le  e<»u- 
ront  sans  dinicullé,  poussa  parle  vent  qui enHait  leurs  voile»; 
mais  dims  li'i  di'itoiirs,  on  ne  pouvait  avancer  que  {H^nibletnenl 
A  force  de  ntmr^.  Les  bArbcircs  n'eiigav^rcnl  point  de  gAner  In 
marche  des  convois  et  des  Irotipes.  Ils  craignaient  d'emp^- 
cbcr,  par  un  acte  d'Iiostilitt^  b  conclusion  de  la  Iréve  dont  Béli- 
Miire  leur  avjtit  donné  promesse.  IVut-étre  aus.si,  pensniciit-iU 
que  IcH  tmteaux  ne  réut^^iniinil  [loiiil  b  arriver  jusqu'A  Itume, 
Un  les  _v  amena  sans  encombre.  Les  matelolii  furent  iinmi'- 
diiitemont  ivnvoyés  A  Ostîc  et  la  flotli-  !*e  liAla  <le  rclounicr  A 
CoiisUintinople,  parce  qu'on  approchait  du  Holslice  d'hiver. 

Toutes  les  troupes  demeurèrent  dans  Home,  ft  roxce(»tion 
d'un  corps  d'l.-<nurieiis  qui  fut  laiâsé  A  Oitia,  sous  le  comman- 
dcment  de  Paul.  L'n  annititicc  fut  enlin  conclu  pour  trois 
mois,  afin  de  donner  le  temps  aux  (ioths  d'envoyer  des  ambns- 
sadctirs  à  Couiîtnntinopte  et  de  recevoir  ta  réponse  de  l'em* 
pcreur.  Des  otage»  furent  éctutngé».  Les  Romains  livrèrent 
'/jiiton  et  li-s  (iutlisiin  |>enuinnage  impurtanl,  numnié  t'IîiiB, 
Il  fut  convenu  que,  dans  k  cas  où  l'armistice  scmil  rompu  pnr 
k*  fait  d<'  l'une  ou  de  l'autre  puKie,  les  ambassadeurs  envové-» 
A  U^-lCIUlce  n'y  seraient  |>oiii1  n-ten<is.  Ijtw  ambluModeura  de' 
Vitigtw  partirent  aufisiti'il,  aceompagiirs  d'olHcH'rs  de  l'armi'c 
romaine'. 

Dans  le  ml^mc  tein|>s,  les  forces  romaïm»  »c  trouvant 
Itjicoiv  augineiitécïi  d'une  trou])c  de  cavalerie  assez  nombreuse 
•  qu'amenait  d'Afrique  lldiger,  gendre  d'Anlonine.  Os  nnifortM 
lirent  h  U^'-lisairc  de  foin-  occu|)er  les  localités  que  Icm^JuIIi^ 
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furent  likntAl  coiitrninls  d'ubiindoiiitcr.  Le  mniiqiic  de  \-ivirt 
força  lesbarbarcsft  évacuer  Purt us,  CcntumcelLiL-, aujourd'hui 
Civila-Voecliûi,  et  Albe.  LesRomninSBytHiiblireiilel  les  Bar- 
baros  an  trou^'èrcnt  uin«î  enveloppés  de  loutoâ  parts.  Pour» 
liivr  (l'une  sitiutlion  ta  désavantageuse,  ÎU)  lirùlaient  do  rompre 
Imisquorncnt  la  tr^vc  et  de  surprendre  les  Homoiii».  Ik 
envoyèrent  des  dt^pulés,  se  plaindre  de  l'occupiUion  de  c<s 
pittces  et  d^-elarer  qu'ils  étaient  HéeidésA  se  venger,  si  eOet 
ne  leur  «-tjiicnt  point  i-esliluf'-cs.  Bélisain?  ne  lïl  que  riiv  de  leam 
plaintifs  et  de  leurs  menaces.  A  partir  de  ccntomenl,  lesdeax 
arméefl  ne  tinrent  en  défiance  l'une  de  l'autre. 

Bélisiirc.  ayant  désormais  i\  sa  di«]io9Jlion  plu«  de  monde 
(|u'î)  n'en  ax'nil  besoin  &  Rome,  envoya  hiverner  dans  les 
environs  d'.Mha  du  Pic^um,  aujourd'hui  Alba  ànm  l'Abruae 
ulti^rieure,  un  corps  de  huit  cents  cavaliers  sous  les  urdm 
de  Jean,  neveu  de  \'italien,  quatre  centjt  chevaux  commandés 
par  Uamianus,  neveu  de  Valérien,  et  un  autre  corps  de  huit 
cents  hommes  de  eavalerie,  commandés  par  deux  de  ses  gar- 
des, Sutan  et  .Vbigis.  Ces  dîveni  détachements,  placi's  sous  le 
commandement  supérieur  de  Jean,  avaient  pour  instructions 
de  ft'abslenir  de  tout  acte  d'Inutilité,  tant  que  lesGoths  obser^ 
vemîcnt  In  trêve;  mais,  s'ils  venaient  â  la  rompre,  de  difvnster 
aussitôt  la  contrée  dans  laquelle  îl  ne  restait  plus  ^uère  que 
des  ^mmcs  et  des  enfants;  tous  les  hommes  avant  marché 
eonlrc  Home.  Les  cavaliersde  Jean  devaient  enlever  les  femmes 
cl  les  enfiints  des  Ooths  et  piller  leurs  biens.  S'il  se  rtmcon- 
trait  (juelque  résistance,  ils  devaient  essayer  de  la  vaincre  cl 
s'emparer  des  places  fortes.  Dans  le  cas  où  il.s  IM*  |>ourraient 
réussir  ft  enlever  les  places  d'emblée,  ils  devaient  battre  en 
retraite  ou  se  maintenir  dans  leurs  positions,  sanfl  s'cxpoeer 
A  être  attaqués  h  leur  tour  ou  A  perdre  leur  butin  auquel  toute 
l'armée  devait  avoir  part'. 

Vers  b  m^mc  époque,  l'évéque  de  Milan,  Dotîus  et  quel- 
ques-uns des  principaux  citoyens  de  cette  ville,  liiirent  à 
Rome  pour  demandera  Bélisairc  de  leur  envoyer  un  corps  de 
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troupe,  lui  aflirmanl  qu'un  fuiblc  wcourâ  suflirail  à  les  mellre 
en  i-Uit  d'enlever  aux  Goth»  cl  do  soiuncUre  à  i'eni|>crt'ur, 
non  scuk'nicnl  In  ville  de  Milan,  mais  b  Ligurie  luul  cnli&rc. 
li^biaire  leur  donna  promesae  de  les  uidcr,  ce  qu'il  fil  un 
peu  plu4  Utrd  '. 
■  Les  iiolità,  rûwlusA  rompre  b  (nèvc,  tentèrent  d'envahir  lu 
ville,  ]>endw)t  la  nuit,  en  y  [N.4iiHraiit  jNir  un  des  uqueducs. 
Muni»  de  lurclie»  el  de  laiiiernes,  ib  s'iolroduisirent  tbns  le 
canal  el  le  suivîrenl  jusque  dans  l'inlérieur  d«  b  pbce,  pris 
M  du  |>nUtiri  de»  l'tnci,  où  ib  oc  trouvèrent  urr^t^a  pur  un  mur 
'  que  Ui'Ibuirc  y  iivnit  bit  construire  au  commencement  du 
Biè^.  Us  se  virent  done  obli^  de  rebrousser  chefliiii.  U^  le 
lendemain,  Bt^lisnirc  fui  averti  dcccUctentatire.  La  tueur  des 
torcboi»  oviùl  été  aperçue,  &  travers  ime  ouverture,  par  un 
faominc  de  gufxlR  qui  l'avait  fait  remarquer  i^  se^  camarades. 
Ceux-«i  avaicnl  prb  ceiic  lueur  pour  l'éclat  de»  yeux  d'un 
loup  el  n'y  avaient  point  fait  autrement  attention  dans  le 
moment,  mais  ib  avaient  raconté  b  chose.  Leur  récil  parvint 
aux  oreillcfl  du  générrd  qui  fit  visiter  l'aqueduc.  Do  y  trouva 
de»  Imce;»  de  llombeaux  et  on  remarqua  qu'une  pierre  du 
mur  qui  bouchait  l'aqueduc,  avait  été  arrachée.  Uélisaire  fit 
(vdoubler  de  vifçibnce  et  l'ennemi,  comprenant  qu'il  ne  |khj- 
surjjrcndre  la  ville  pur  ruse,  résolut  de  l'attaquer  ouvor- 
eroeiit  '. 
A  riieure  que  les  Itomains  prenaient  leur  repos  el  que  les 
surs  étaient  moins  nombreux  Kur  les  rempurta,  lestjoth» 
'a'oppn>chcn.'iit  de  la  porte  l'inciiuiu,  avec  de»  t'chellps  et  dM 
lorcliisi.  Ildigcr  était  de  fj^nle  A  cet  ondruit.  V'ojant  l'enncmî 
s'avancer  en  désordre,  il  affit  avec  résolution  et  promptitude. 
Il  nuueinbb  iraitii-dtateinenl  .ses  lioniim's  el  opi'rra  une  hniiwpie 
(Ktrtie.  Il  surprit  les  assailbnb,  avant  qu'ib  rwKwnl  le  l/.'mp« 
de  se  Ibrmer  enordredchatiiitle,  jutji  In  confusion  dans  Irurs 
rangs  et  bur  infli^^  de  gnu)d(«  pcrU.*-».  Au  bruit  de  la  lulle. 
Lies  Itomnïns  nccounirciit  de  toutes  [Kirb  aux  murailles  ;  de 
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^Sftc  t|ue  le«  Ciodu  durent  nsnoncw  ft  leur  enlreprise  d 
rdirerdans  leurs  camps'. 

La  violence  ne  leur  ayant  point  r^us».  ils  essayèrent  de 
nouveau  d'user  de  ruse.  La  niuniille,  du  câ(c  du  Tibre.  Olait 
cxlrômoment  basse  el  assez  faiblement  gardée.  Vitlgcs  conçut 
l'espoir  de  la  surprendre  aisément.  Il  gngmi  deux  habilanti 
du  ([uarticr  voiiân  de  h  ba^ltquc  de  Saînl-Rcrrc.  Ces  dciut 
hommes  s'en  pigèrent,  pour  de  ("ai^nt,  à  ee  rendre  à  la  tombée 
de  Li  nuit  iiupn'~i  des  soldats  en  faction;  iV  leur  porter  une 
outra  de  vin  ;  A  le»  faire  boire,  en  leur  témoignant  la  plus  vive 
gympalhie  et  it  rester  boire  avec  eux.  lU  devaient  ensuite. 
lorsque  In  nuil  serait  eompI<>lc,  jeter  dans  teui-s  coupes  un 
somnifère  qu'on  leuravait  remis.  Des  barques  u%-aicnt  été  pr6* 
parées  sur  la  ri\-e  exposée,  pour  faire  passer  un  corps  de  troupes 
chargé  d'escalader  la  niui-uille,  dès  qu'un  signal  convenu 
aurait  (ait  cunnailrc  que  la  garde  était  endormie.  En  m<)iDC 
temps,  toute  l'armée  des  r>oths  devait  s'avancer  pour  achever 
de  s'emparer  de  la  ville.  Mais  un  de  ces  deux  hommes  vint, 
de  hii-tnéme,  dî'couvrir  le  complot  et  dénoncer  son  complice. 
Celui-ci,  immàjialemenl  arrêté,  avoua  sa  trahison.  Bélisaîrc 
épargna  le  dénonciateur  et  fit  couper  le  nez  et  le*  oreilles  à 
son  complice  qu'il  envoya,  dans  cet  état,  monté  sur  un  Ane, 
au  camp  des  (  ïoths.  l^-s  barbares  rebub^s  dans  cette  deniiére 
tentative,  comme  ils  l'avaient  été  dans  toutes  les  autres,  com- 
prin-nt  que  jamais  ils  ne  réussiraient  h  s'emparer  de  Itome  '. 
Cependant,  Jean,  averti  )>ar  lettre  de  la  rupture  de  In  trêve, 
BC  mit,  avec  se»  deux  mille  cavaliers,  &  ravager  le  Picénumj 
pillant  et  réduisant  en  esclavage  les  femmes  et  les  enfants  des 
Golhs.  Oulilbéos,  oncle  de  Vitigés,  se  jKirta  &  sa  rencontre, 
avec  uno  armée.  Il  fut  défait  et  tué  dons  le  combnt.  t.'n 
outre  chef  goDi,  nommé  Trémon,  fut  également  battu  près 
d'Alernum.  Cette  ville  tomba  au  pouvoir  dos  Itomuios  airw 
qu'tMonn*.  Les  deux  villes  d'Auximuni  et  Uriiinum  n'étmcnt 
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dcfcnduos  t\ue  pnr  de  faible.'^  ^nii^ns  ;  mnis  elles  étak-nt 
tntp  fories  |Kiur  qu'on  |iiil  cspt^rer  les  enlever,  sans  fn  faire  le 
su^.  Jcuti  luiBsa  outre  et  marctui  sur  Ariminum  (Itiinini), 
f)ui  n'est  qu'A  um>  jouniiV  de  marche  de  Rnvetxii'  11  n'en 
empflrn  sans  n'sisduice  ;  car  les  barbares  qui  so  dV-Tmienl 
beaucoup  des  tii)))ilnnls,  s'em|>œ»s*'Teiit  d'nbandonner  In  ville 
à  l'npproche  do^  llomnins  et  se  rclir^ivnl  j>n!-ci|tiUunnicnl  tt 
Itavennc.  En  liiissnni  derrière  lut  aux  innins  des  (Mollis  Aiixi- 
nimi  et  (rbinum,  Jenn  conlrrvenail  aux  inslntction»  de  Bi^li- 
saire;  mais  il  comptuit,  giar  cette  pointe  hardie,  foivcr  tesOutlts 
ft  lever  le  sit^ge  de  Rome  pourdéfoiidre  Itavenne. 

Matasunihc  dt'Icstail  Vitig«^  qu'elle  «l'ail  <^lé  contrainte 
d'époiL>u>r.  l>6i qu'elle  apprit  lu  pn^sence  de  Jean  ft  Ariminum, 
«Ile  lui  envoya  pro[>(»iCr  secrèlcmenl  de  lu  prendre  pour 
femme  et  lui  oITril,  ft  cette  condition,  de  lui  livrer  Itavenne'. 

La  nouvelle  de  In  prise  d'Ariniiniim  ari'ivn  au  rnmp  (le-t 
(îoths,  au  milieu  des  M>ufTmiK'es  qu'y  eiiutiaii  In  dliede  i-t  nu 
moment  où  b  trèvo  de  trois  mois  allait  finir.  Elle  les  ck-eida 
b  lever  le  si^|^e,  sans  attendre  le  retour  de  leurs  d<>put<''«.  On 
i^tait  pn\s  de  l't^quinoxe  du  prinlem^M  et  le  .sîè^e  dui'nil  depuis 
un  an  et  neuf  jinirs.  Les  (îotlis  incendièrent  leurs  camptu  et 
se  mirent  en  inarclie  de  tfrand  matin.  Quand  les  Romains  les 
virent  s'éloiffiicr,  ils  lii^itt'rent  A  les  poursuivre.  l'rp«)ue 
toute  la  cavalerie  romaine  t'-tait  disperMi-e  au  loin  ;  il  no  rraliit 
pas  dans  1»  ville  assex  de  forces  (tour  attaquer  un  ennemi  si 
8up«^-rieur  en  iiombrv.  Nt'namoin*,  Bt'lisaii-e  lit  prendn*  W 
armes  h  toute  l'infanti-rie  et  &  ce  qui  lui  restait  de  ruvalerie. 
Lorsqu'il  vil  que  plus  de  ta  moitié-  do  l'armtk'  eruirmie  avait 
lo  pont  MilviuH,  il  (il  sortir  ses  troup<'s  (wr  la  \wrie 
PEaciona.  L'n  comUtL  s'ent^^ipea  alors,  11  ne  fut  |wis  moins 
acharné  que  ceux  qui  s'ilaienl  livrés  prdo^demmenl.  D'alxinl 
les  UrEmxs  aoultiircnl  le  cboo  de  pied  terme  et  les  pertes 
furent  A  |>eu  pr^^rgides  des  deux  cMè*:  mais  ensuite,  mis  en 
déroute,  iU  furt-nt  eiix-mi^nies  f«us«!  de  lirur d4!«a«tro.  Se  pn»- 
sunl  p<Hir  {Misser  le  pont,  «c  bouseulani,  s'i^-rasant  le»  un* 
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les  autres,  ils  lomlmient  aoiis  tes  coups  des  leurs,  autant 
que  MUS  \e»  coupa  de  leurs  ennemis.  Beaucoup  d'entre  eux 
furent  pn^ipitt-s  dans  le  Ttbrc  et,  alourdi»  p«i'  leunt  armes, 
s'y  noyèrenl.  Ceux  qui  parvinrent  à  passer  le  (li-uvc,  rt-jot- 
gnirent  le  corps  qui  l'avail  passé,  avant  cet  en^ngentent. 
L'armi'"*  de  \'iligès  opc-re  sa  retraite  pai'  la  Toscane  '. 

Vîligèfl  détacha  de  mn  nanvc  divers  eorjis  de  troupes,  pour' 
augnii-iiler  les  garnisons  dos  prîncipoles  places  tories  demeu- 
i^s  en  son  pouvoir.  Il  jeta  dan»  Ousium  mille  tiommcs,  oom- 
mandés  par  un  chef  golji  nommé  (littimer;  mille  autres,  sous 
Ic&  ordres  du  goth  Albilas,  dans  Urbsvctus  [Or^icto]  ;  quatre 
cents,  MMia  les  ordres  d'UIigisale,  dans  Tuderie,  Visandus, 
avec  quatre  mille  hommes,  fut  envovë  {i  Au.xîmum,  aujour- 
d'hui Ostmo,  ville  principale  du  iWmiim  el  Morra,  avec 
deux  mille,  A  L'rbinum.  l'étra  étaîl  oceupéc  par  quatre  cents 
bonimes  qui  y  furent  laissés  et  les  forteresses  de  Céséna  et 
de  Monsfén-tnis  iMonlefelIro)  reçurent  ctuicunc  une  f^raisoc 
d'au  moins  cinq  cents  bonmie:».  Avec  le  riîste  de  ses  troupes,  ' 
Vitigès  marcha  druit  sur  Ariminum  qu'il  avait  résolu  d'as- 
ùéger*. 

Auasiti'it  apn-K  la  retraite  des  Goths,  Bélisaire  avait  eom>j 
mandé  &  deux  de  ses  lieutenants,  Itdiger  et  Martin,  de  ae| 
rendre  ô  marches  forcées,  avec  mille  cavalier»,  à  Ariminum  ; 
d'où  ils  avaient  ordre  de  faire  sortir  immédiatement  Jean  et 
tous  ses  escadrons.   Il  leur  était  ordonné   de  reniplitcer  la 
cavalerie  de  Jean  par  de  l'infanterie   tirée  d'Ancùoc  que 
(^oiKina\'aitoccupée  tout  récemment  avec  un  corps  assez  nom- 
breux de  Thraces  et  d'Lsauricns.  Bélisaire  e^éruït  que  les 
Goths  dédaigneraient  d'assiéger  Ariminum.  si  cette  placo  i 
n'étaîl  défendue  que  par  de  l'infanterie  sous  les  ordres  d'of- 
ficiers sans  gmnd  retium  et  qu'ils  passeraient  outi-e.  pour 
continuer  leur  retraite  sur  Ravennc.  S'ili*  entri-prenaient  le 
Nège,  l'infanterie  pouvait  subsister  dans  la  ville  plus  lonfj^ 
temps  que  1»  cavalerie,  exjioséc  h  tminquer  de  fourrages  et 
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oeUa  eavaleric,  forte  de  mille  chevaux,  <;voliiiiiil  uutour  tics 
aÊSÙégouttg,  (levait  lc!>  inccHnnioder  Kniiiclemt.-i)L  lldig«T  et 
Mnrtiii  Muivircnt  la  voie  Flamîiitennc  ci  dcvaHCtTCnt  de  beau- 
coup les  barbare».  Le  nombre  de  c«ux-cî  ralcnli^tsait  leur 
RUirclic  et  Wn  vlaienl  oblij^iià  un  lonft  d<>lour,  pour  faire  vivre 
leurs  (roupos  pI  potir  éviter  la  voie  l'IainiiiionHO  qtic  leur  bar- 
mît  une  st^rie  de  pinecs  fortes,  Nnmia,  Spoli'lium  pI  Pénina, 
toute»  demcufvcs  hu\  muins  dc^  impOrimix. 

Lo  [)«Ule  troupe  d'Ildif^cr  et  de  Martin  m  iK'urta  A  un 
i>l)»lacli-  qui  foillit  l'urr^ler.  Elle  arriva  i\  un  endroit  où  la 
route  étuit  resserrév  entre  unroclierexln^mcniciiléteviH't  une 
rivière  dont  le  cours  iHnit  ai  rapide  qu'il  ^tait  imposïiiblc  de 
la  traverser.  Priinilî veinent,  le  rocher  sYlendaît  Jum]u'A  la 
rivière  cl  barrait  le  ddîli^.  l'oiir  livrer  inis^a^  i  tu  route,  il 
a%'ail  (nlJu  percer  ce  ruclier.  Un  y  avait  pratiqué  une  étroite 
miveriurc  qui,  se  reeserrant  à  la  sorlïe,  finissait  en  une  simple 
por(«,  de  fnçoit  A  constituer  une  défciw  naliirelle,  connue 
sous  le  iHiui  de  IVtra  l'ertusa,  la  roclte  (wreéi.',  aujourd'liui 
l'ivtniluta. 

Ildi)^r  et  Martin,  après  avoir  tenté  en  vain  de  forcer  le 
passage,  défendu  |Nir  de»  Gotlis  établi»  datut  le  vallon  oti  débou- 
chait le  délik-,  lireiit  )^m|N!r  sur  le  rocher  une  partie  de  leurs 
boiMMS  qui  tournèrent  la  jiosilîon  cl  d'en  haul,  essayèrent 
d*aUdodro  le»  barbares  à  coups  de  piern?».  Ccuah:!  couru- 
rcal  se  mettre  A  l'abri  daos  leurs  habitnlions.  Lca  soldsla 
roniainn  étirent  alors  l'idée  de  détacher  de  la  montagne  de 
granits  ipiarlù-rs  de  rue  qu'ils  firCDl  tUxHiter.  dans  l'espoir 
d'êvni^r  les  nioisons.  Ils  ne  lirunl  pas  grand  duininagv;  mais 
jetèrent  In  terreur  panai  les  barbâros  qui  se  rendjreul,  «oua 
condition  qu'il  ne  leur  serait  fait  aucun  mid.  Ils  s'fii^n^-n^nl 
olAme  II  entrer  au  ttcrvice  de  l'empereur  et  A  obéir  A  iJéluaire. 
Udigcr  et  .Martin  emmenèrent  une  partie  d'entre  rux,  carûléa 
jccmme  wldnls,  cl  Inissi'-rent  les  autre»,  avec  la»  femmeHel  les 
enhnls,  A  lu  gante  du  |>a»snge  qu'ils  devaient  déti;ndrr 
<lésonnaîs  contre  les  entwmis  de«  Itomaîna.  l<cs  dtnix  géciè- 
mux  so  rendirent  ensuite  A  Anclno,  d'où  il»  tirî'rcnl  In  plu.i 
idc  partie  do  l'infanterie  qui  s'y  IrouvaiL.  rt  arrivèrent  A 


361  L'OCCIBEST  A  L'KPOQIE  BYZAKTIMK 

Ariminum,  apri^  trois  jour»  <)c  morclie.  Jcnn  rofus»  d'ubtir 
»u\  <ircln?5  liu  jtv-ni^ral  en  chef  cl  rrlinl  avco  lui,  dnn«  Annii- 
num,  quatre  cents  cavalière,  coramniid^spar  Itemianiis.  Ifi 
reste  de  la  cavalorifi  suivit  lldigcr  et  Martin  qui  luiitstrcnl 
dans  la  place  rinraiilcne  d'AncAuc  et  se  hAl^rcnl  de  relourocr 
%-ers  UoUsairc'. 

Viligêa  parut,  peu  de  Ictnps  apr^,  souples  murs d'Aritnî- 
num.  Il  lenla  d'abord  d'enlever  lu  |»Iace  d'assaut.  noi»oiiss«^ 
avec  des  pci'tes  con-sidérables,  il  renonça  h  s'en  emparer  de 
vive  force,  compUtnl  rOduirc  bicnlM  par  la  famine  une  ville 
qui  n'avnit  pu  iMrc  Hjj]nï)vlsionnt'e  en  vue  d'un  long  si*-ge. 
Tandis  que  Vilig^.i   inveMis.sai(  Arimïnum,  H<'-lisnirc  faisait 
juirtir  pour  Milan,  avec  les  dé|>ut^s  de  celte  ville,  un  corps 
de  raille  hommes,  Uaurlens  et  Thraccs.  Les  Isauriens  étuieni 
commande^  par  Ënnès  et  les  Thmcefi,  pur  l'aid.  Mundîlas, 
auquel  le  ^-titTal  en  chef  avait  donm^  une  escorte  de  ses 
gardes,  était  chargé  du  eommuiidemenl  supérieur  de  celle 
expé<liUon.  Il  emmenait  avec  lui  Pidélius,  pn^fel  du  pn'Ioire, 
qui  éluil  originaire  de  Milan  el  dont  le  crédit  en  Ligurie  pou» 
vail  être  d'un  grand  secours.  Ce  détachement  se  rendit  par 
mer  ft  Gènes,  d'où  il  se  mit  en  marche.  Il  eut  soin  d'em- 
porter, sur  des  chariots,  les  chaloupes  des  navires,  pour 
n'£ti-c  pu»  arrêté  bu  passage  du  V6.  ApK-s  avoir  traversé  ce 
llcuve,  il  se  dirigea  vers  Ticinum.  C'était  une  ville  puissam- 
mcnl  fortifiée  et  les  Gollis  qui,  de  toute  In  eontréo  voisine,  y 
avaient  mis  en  sûreté  leurs  biens  les  |du9  pr^cirux,  avaient 
laissé  pour  sa  défense  une  solide  garnison.  Aux  approcbcs 
de  cette  place,  les  Romains  donnèrent  dans  un  gros  d'enne- 
mis qui  s'avançaient  contre  eux.  Les  Gollis  étaient  nombreux 
el  braves  ;  le  contbat  fut  acharné.  L&s  Romains  curent  le 
dessus  et   mirent  en  déroute  K-urs  ennemis,   auxquels   tl.<) 
inlligércnl  des  perle»  sérieuses,  en  les  {wurîiuivanl  jusque 
BOUS  les  murs  de  la  ville  où  Us  laillirent  |>énétrcr.  On  cul 
ft  [icinc  le  It-mps  d'en  fermer  les  portes. 

Tandis  qu'après  cette  poursuite,  les  troupes  romaines  se 
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rfllliaicnL,  Kiik-lius  domcuru  va  arrit-re,  i»  prier  dnns  une  «église. 
(^)unii(l  il  voulut  rejoindre  les  Kiens,  il  lomlta  do  chovnl,  tout 
pri^  dps  rcm|>nrUi  de  lii  ville.  De»  Goths  l'ayant  vu  tomber, 
Mortirrnt  et  l«  tuèrent,  flvniitr|uv.  duns  In  IfxHipc  romaine,  un  S4! 
fill  o(M!rvu  du  dnii);er  qu'il  courait.  Sn  mort  fui  con.iidt'Tt^ 
comme  une  ifrande  p<?rlc  '.  MundiUis  cotdinua  »a  roule  ver» 
Milnn,  rioni  Ips  Itomnins  s Vni|iii rirent  »nns  coup  ri-rir.  H-*  se 
rendirent  rniiitres  de  toute  la  Li^^urie.  A  cette  nouvelle,  Vitt- 
gted^acha,  pour  recoiivrer  Milnn,  un  corps  d'arme  coniH- 
<lérablc,  90U8  les  ordres  de  VniTas,  liU  de  sa  so'ur.  Dt^A,  ilavntt 
Appelé  h  son  secours  TlK'-odclwrl,  roi  de»  Francs. 

Les  Aueecaseurs  de  Oovis  qui,  «vant  d'«cccp4er  la  cesMon 
(les  po»MMsions  transalpines  des  Ostm^lhs  et  leur  subside  de 
rciil  vtn^t  mille  nùus  d'or,  à  condition  de  les  aider  A  ne 
dt'-fendre  contre  le.i  impi'rrinux,  avaient  accepté  égalcuM-nl  les 
subsides  de  Jtutinicn,  A  condition  de  le  seconder  contre  lus 
OsIrof^ftliH.  ne  voulurent  point  violer  tout  d'abord  leur  Imité 
nvw  lemporeup.  Ils  ne  voulurent  jHiinl  non  plus  ni'^îliger 
l'occasion  que  leur  donnait  leur  traité  avec  Viligès,  de  mettre 
le  pied  en  Italie,  Ils  n'ex|R'dièrenl  donc  point  d'urm^V'  fmnque 
nu  sud  des  Alpes;  m.iis  dix  mille  Kur^undes  allièrent  joindre 
1rs  Goths,  sans  l'aveu  opiwrent  de  leur»  nouveaux  mnltrcs. 
Apr^H  avwr  opéré  so  jonction  ovec  cette  armée  de  Bur^^iidcs, 
Viliff^  jmrut  .subitement  sot»  les  murs  de  Milan  qui  ne  s'ut- 
len(Iait|K>ird  A  ^trvniisïégL-ecInV-luit  ni  nivitaîllée,  nidt'-rentlue. 
Les  vivres  faisaient  complMemcnt  di-faut  cl  Mundiln-t  iivnit 
disfu'-miné  .ses  Irougie.'i,  pour  occuper  ItrrHinnum,  Comiini  cl 
.Novariu.  Lui-ni^nic  élnil  demeun'-  dans  .Milim  nvec  lilnnùset 
l'nuli  mnis  n'avait  conservé  que  tout  nu  plus  trois  cents 
iKimmni.  Tout  le  |KMdi4  de  Iii  défense  1oml>a  donc  sur  tes  Itabî- 
tnnts  qu'on  fut  obligé-  d'emplo\-er,  A  tour  de  râle,  lli  lu  gnrdo 
des  remparts. 

Ce|)cndont  Bélisaire,  résolu  d'aller  combattre  VHig*a  et  In 
principlo  armée  de»  Gollks.  se  mit  en  ninreW.  vers  répo(]uo 
<du  solstice  d'été,  A  la  tfile  de  loulo  so<i  année,  H  ne  luîsso 
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as  Rome,  pour  la  piirdc  de  la  ville,  qu'un  corps  peu  aoui- 
breux'.  II  envoya  en  avant quclqw.'^  diilaclicmcnU,  avec  orJre 
de  (irépnrcr  aes  i:»inpemeiit.s  de\'ai](  Tuticrtc  cl  Cluâiujn  qull 
uvnit  dt.'jSiL'îti  (l'alUtquvr,  pour  »«  |K>iiit  bisser  derrière  lui  ces 
deux  plac«aaii  pou  voirdercnncmi.LfsGoUisqui  les  occ»ipiii.'nl, 
capitulMMtt,  sans  attendre  d'élre  altaqués.  A  la  seule  rtouwlle 
de  l'approclic  de  l'unnée  romuine,  iU  envoyèrent  des  parle- 
mentaires, cliarg<ésd'ofrnraug(!néralf!ii  chef  la  rcddilîoti  des 
deux  villes  et  de  leur^  garnisons,  sous  la  seule  ooiidiUou  qu'on 
leur  f^^rsnlimit  la  vie  8uuvc.  Lji  capitulation  fut  fidèlement 
obsLTvûc  do  pari  et  d'autre;  les  Gulhs  furent  rcinplaeéii  par 
des  garnisons  nimaines  et  dirigtls  sur  Naples  et  la  Sicile. 

De  Mn  cAt(3,  Vitigùs clicrciiait  à  reprendre  le  chAteau  d'Ao- 
cône.  contre  lecpicl  il  taisait  marcher  un  corps  d*ariiu'«,  groam 
dea  troupes  stationnées  i\  Au.\imuni.  L'imprudence  de  CoDOli 
qui  comtnnnduil  dans  AncAne,  rulUl  causer  la  perte  de  cette 
place.  Il  crut  faire  trop  peu  en  se  bornant  à  défendre  le  cliA- 
teau;  il  sortit  au-devant  de  Tcnneini,  avec  toutes  ses  forces  et 
alla  prendre  position  &  ciiH)  atudes  de  la  ville,  dans  un  endroit 
où  s'élevait  un  monticule.  11  distribua  sa  troupe  en  une  ligne 
peu  profonde,  au  piedelloulautour  de  ce  monticule,  comme 
s'il  eût  voulu  former  une  enceinte  de  cliuseeurs.  A  la  vue  de 
l'ennemi,  fort  supérieur  en  nombre,  ses  hommes  lAcbèreal 
pied  et  s'enfuirent  dans  ladiroctiun  du  cliAtenu  où  les  premiers 
arrivés  purent  »c  ri-fugier,  par  une  poterne  que  leur  u^-uicIIt 
ouverte  lc«  quelques  Humains  qui  habitaient  ta  forteresse. 
Mais  quand  ceji  habitant»  s'aperçurent  que  des  Gotlis  poursui- 
vaient les  fuyards  et  nionuvawnt  de  pénétrer  pAie-raélc  avec 
eux  dans  la  place,  ils  s'empressèrent  do  fermer  les  portes. 
Conon  et  quelquo»-uns  des  siens  réussirent  seuls  A  ae  sauver, 
en  se  faisant  hisser  avec  des  cordes  sur  la  muraille  que 
d'autre  pari,  lestîoths  tentaient  d'escabderavecdeséctiellcs. 
Ils  ne  furent  repousses  que  grAce  au  dévoticroetit  d'un  Tbraee, 
nommé  l'Iiniuneld'ua  Mussngète,  nommé  Bulgudu.  Le  pre- 
mier étîùl  à  la  aolde  de  Uélisaire,  le  second  à  la  solde  de  N'alé- 
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rien.  Ces  deux  Iwmiiics,  qu'un  accident  de  iiavi|^tioii  avait 
jetés,  peu  de  temps  aiipnravHnt,  dnns  Anc^nc.  prcVipili-rcnt,  à 
coups  dVpée,  les  barbarcsqiii  montaieiil  ft  l'assaut  et  .sortirent 
de  ce  combdt  vuinqueurs,  mais  couverts  de  blessures  et  mou- 
rants. 

Ce  fut  pendant  »a  iiturche  sur  Arimînum,  qiie  B<^lpinirc 
npprit  lu  pri-«enci'  dans  le  Piconiim  de  .\jirs>''s  qui  iirrivait  do 
Ih-zanci-,  avn-  de  ntxnbrpuses  ti-oujips.  Cet  eunuque,  préfet 
du  trésor  îmfK^nl,  iHail  dou#  d'une  cxlraordinain^  «'nerigie 
et  d'un  carjwrlèrc  exlr*m«mcnl  vif.  Il  nmcnnit  rinq  mille 
Imminefi  sou»  plusieurs  commandant»!,  (uirmi  lesquels  Justin, 
inaltredc  In  milice  en  lUvrie;  et  environ  deux  mille  llf-nitc», 
sous  Iii  conduite  de  Irais  des  chefs  Ira  plus  vaillants  de  leur 
notion*. 

BéBsoirc  et  Narsès opt-rtrent  leur  jofKlion  pris  de  Firmum, 
aujourd'hui  Fermo,  A  une  journée  de  marche  d'Auximum. 
Lci  dcus  ffénéniux  réunirent  ntis^it4(  en  i-tMisetl  tous  le»  clier» 
des  deux  années,  pour  déiib<!Ter  sur  les  upéraliuns  à  cntre- 
pnndre.  Il  y  avnit  lieu  de  craindre  que  In  famine  ne  for^t 
Ariminum  A  se  rendre,  si  un  (nrduit  A  in  secourir.  D'autre  pnrt, 
marelx'r  directement  à  son  secours,  en  laissant  derrière  soi 
Anximttm,  c'i'-lnil  exposer  Tarm*'-»  ACtre  ntlAquéc,  A  revers,  |»ar 
lu  gnniiiwn  de  celle  place  et  hiisser  les  Romains,  établi»  dans 
In  réffioii,  A  la  merci  des  liarbnres.  D'nilleurs,  la  plupnK  des 
ollicicr*,  indigiK-s  de  la  conduite  de  Jenn  qui,  avec  une 
Qveu(^  nudaoe  et  |)ar  cupidilé,  s'éluit  mis  dans  une  situation 
si  critique,  m;il^'  les  onlnrs  foiTiiels  de  IVlisaire,  étiii<'nl 
peu  dinpoMSt  à  rien  liaMinlcr  pour  le  tirer  d'embarras.  .Nnrsès, 
BU  conlniire,  lui  était  Envonible  plus  qu'homme  au  monde,  rar 
ils  étaient  étroitement  unis  ensemble.  Nun»és  eomballil  donc 
l'nvta  qu'il  crnit^nait  de  voir  prévaloir  dans  le  conseil.  U 
reprt'-senta  nvee.  ehnieur  que,  ù  on  remettait  A  plus  tard 
d'assii^fçer  Auximum,  il  ne  [touvait  en  résulter  nueun  danger 
sérieux;  que  In  chnle  <rAriminnm  nuniîl,  nu  eontmire,  les 
conséquences  les  plus  funeste»;  que  ee  serait,  |KMir  rEm|iîm 


I.  Proco|iv.  lU  Btllo  lioih..  Hb.  Il,  «p.  is. 


M«  LrtCCIIIKST  A  L'ËrOQL'E  IIYZASTISK  ^^ 

la  perle  d'une  ville  dont  il  i^tait  cnoilre,  de  loulcs  les  troujics 
qui  s'y  Irouvnicnl  et  d'un  gt^nOral  d'une  inconlcstablc  valeur; 
que  de  plus,  ce  serait,  pour  Ion  Gotli»,  un  grand  succès  qui, 
tntcnx>inpanl  la  suite  de  leurs  rvvcnt,  nmimcrait  leur  courage 
abattu  par  do  coiilinueltcs  défaites  et  ferait  succéder  en  eux 
une  ardeur  nouvelle  ft  ce  manque  de  confiance  qui  étiiit 
l'uniqui;  cause  de  leur  infériorité,  puisqu'iUélaienl  supérieurs 
en  nuiiibrc;  que,  jioiir  Jean,  il  était  iissex  puni  de  sa  d^tb^ts* 
sADce  par  IV-xtrémîté  où  clic  l'avuil  réduit,  puisqu'il  dépondail 
I  de  Ui;1isaire  de  le  snuver  ou  de  rnbandonner  A  l'ennemi  et 
[qu'il  ne  fitUuît  pas  cliAtier l'imprudence  d'un  ollicier,  aux  dépens 
[de  l'armée  tout  entière  cl  de  l'Empire.  En  ce  moiDcnl  arriva 
\»xt  camp  un  soldat  d'Ariminum  qui,  après  avoir  réussi  h 
Ifrancliir  tes  lignes  des  barbares,  apportait  A  Béltsairc  une 
rlellre  de  Jean.  Cette  lettre  purlail  que  les  défenseurs  d'Ari* 
Riinum  nianquaienl  de  vivres,  depuis  longtemps  dt'jâi  c(  ne 
pouvaient  plus  ni  onicnir  la  |>opuI[ition,  ni  rc|K>usscr l'ennemi  ; 
qu'ils  ne  |>ouvaicnt  tenir  plus  de  sept  jours;  que,  ce  terme 
expiré,  une  nécessité assespuîssante pour  leursei'vird'excuse, 
les  forcerait  ft  tic  rendre  et  A  livrer  lu  ville  '. 
,      Maigrie  ce  pressant  appel,  Bélisairc  tH«iitait  à  marcher  S' 
lAriminum.  S'il  craignait  pour  les  assiégés,  il  redoutait  n< 
[moins  vivejnent  d'être  pris  ft  rcvcr»  par  la  garnison  d'Auxi- 
Imum.  au  moment  où   il  aurait  en  face  l'armée  de  Vttigès. 
^Résolu  enfin  &  secourir  Ariminum,  il  prit  les  dii^iwsi lions  sui- 
vantes :  il  donna  ordre  A  Anilius  d'aller,  avec  un  corps  de 
mille  liommes,  établir  un  camp  retranché  dans  une  jwsition 
située  pr^-s  du  rivage  de  la  mer,  t*!  environ  deux  cents  stades 
d'Auximum  cl  il  lui  défendit  de  faire  aucun  mouvement,  d'en- 
gager aucun  comlKit,  à  moins  que  ce  ne  fût  pour  rc[>ousscr  une 
attaque  directe  contre  son  camp.  ArutiuK,  ou  plus  exactement 
Hartiftd,  était  fK-rc  de  Xersès  ou  .N'erseh  qui,  peu  auparavant, 
bavait  amené  quelques  troupes  en  Italie  et  avait  opéré  sa 
Ijoitclion  avec  Bélisairc,  A  peu  prés  dans  le  même  temps  que 
■Naraês.  Ces  deu.\  frères  étaient  arméniens,  probnt>Icment  db 


M 


1.  IVocopp.  ae  BtH»  CofA-,  lit».  11.  eap.  tft. 


ISINQI'IÎTIIS  BÏZASTl.NES  KN  SICItK  KT  ES  ITALIE  MT 

l'iltiislre  maison  de  Camsiir;  c«r  Procopc  nous  npj)i«i>d  qu'iU 
|»oss«^(Intcnl  te  cliAtciiu  de  Dolon  cl  on  snil  <)uc  celte  forte- 
resse appartonail  à  In  maison  de  (^amsar  qiii  avait  eu  tm  râle 
important  dans  les  aflairc^i  d'.>\rméni«  '.  Ib  avaient  uulrelois 
combattu  et  vaincu  BélUairc,  pendant  la  campo^^no  que  ce 
)^'n<^ral  avait  éli^  chargé  de  commander,  avec  Sillas,  en 
l'année  >i23,  dan»  In  Pcr*arménîc '.  li^n  êtAblisâanl  un  camp 
diiim  le  voisina^-  d'Auximum,  Bétij^îrc  espénitt  contenir  la 
garnison  de  cette  villeetrt^mpécherde  rien  entreprendre,  sur 
^Lle.t  ()errii-it<»  tli>  Tanm'-o  roniaiiie. 

^Ê     Lls  nioilleuivs  truu|>e!(  de  l'armée  furent  ensuite  emlwir- 

^■lliéSB  BOUS  les  ordres  d'Ilérodïnnus,  d'I.'liariâ  et  de  .Ners*!!i,  le 

în'^iv  d'Anititi.4.  ll<)tKer  était  pru^pos/-  au  commandement  de  la 

llutto,  qu'il  uvuit  mission  de  diriger  droit  vent  Ariniinuni,  en 

longeant  Icfi  cMea  que  devait  suivre,  par  In  voie  de  terre,  un 

Heorpfl  soua  les  ordres  de  Martin.  Il  était  recommandé  A  lldigcr 

^dc  ne  |ws  aborder  ii  Arimînum,  tant  que  le  corps  de  Martin 

n'en  serait  jias  proche.  Martin  avait  ordre  d'allumer  un  grand 

nombre  de  feux,   lorsqu'il  serait  en   vue  de-s  ennemis;  de 

JKfaçun  h  li'ur  faire  croire  i!i  la  présence  d'une  armée  très  con»i- 

^Tdérable.  Bêlisaiiv  lui-même  accompagné  de  \ar»és,  se  mit  h 

la  MU:  de  toutes  les  auti-eit  troupes  cl  s'avança  par  une  nuire 

route,  IK-s  loin   du   rivage.  Il  )>as!ta  j>ar  la  ville  de  Snlviti 

Iqu'Aluric  Avait  jadis  ruinée,  au  |>oin(  qu'on  n'y  voyait  plus 
qu'une  seule  pitrte  et  quelques  restes  de  pavements.  Uéliaairc 
venait  de  s'engager  dans  le«  nioulagne:!  ^Iiié-e8  li  une  Joun»^' 
(le  man-be  d' Arimînum,  quand  son  avant-garde  rencontra  une 
|»elile  Irutipc  de  liotbs  que  quelque  nécessité  avait  fait  envoyer 
(le  ce  càté.  (^es  (toths  tentèrent  de  barrer  la  roule;  mais  ils 
jrcnl  nipidemonl  disp<rs.'^.  Ceux  d'enire  r-ux  qui  réussirent 
se  sauver,  si-  réfugiéri'iil,  rouverts  de  blessures,  sur  les 
liOK  voisins.  Ils  B]H>rçun:nt  du  lA  rarmée  int|)ériale  qui 
ivergcail  de  toutes  parts  vers  le  di^îlé  ul  qui  leur  ponit 
^bosucoup  plus  nombreuse  qu'elle  ne  l'éliiil  en  n^alilé.  Leur 


t.  Pron»i>i-.  d*  «tllv  fm  >  Ub.  I.  c«|>.  IB. 
S.  Procatic.  rff  Jhlfofw-f.llb.  l.rN|>.  Il 


spoai-     I 


3a  fOCClDE-VT  A  L'ïIpOQUE  BYZA5TISK  ^^ 

impreseion  devint  plus  vîvv  cocoru  quand,  A  la  vue  des  éten- 
dards de  BOlisairc,  ib  reconnurent  que  «"s  Iroupest^laîenl  rnn- 
duïtM  par  le  pi^-iu^ml  en  clipf  en  personne.  Ils  re|;agni>renl. 
par  dca  cbemins  délouniés,  le  cnmp  de  Vilipès  où  il«  arrivc- 
reiil  vers  midi,  munlrant  lours  blessures  et  sntioncsnt  l'ap- 
proche de  B«!4isuirc  qui  fi'avaiiÇAit,  dirent-ils,  &  \a  Ule  d'uni- 
arm^'t:  innombrabW.  LoiGoths  prin-nt  aiut^ilùt  leure  dispooi- 
tktns  ])otircombattiv  cet  rnnemi  formidable  qu'ils  s'attendi 
ti  voir  poraîlreau  nord  d'Ariminum, 

lU  dcmcurèronl  tout  lo  jour  »ou8  les  nrmo»,  les  yeux 
vers  les  montaj^es.  Les  troupes  de  bélisaire  ne  parurent  pu, 
parce  qu'on  ftvnit  jugé  pmdetit  d'attendre  au  lendemain  pour 
continuer  la  rnitrclic.  La  nuit  venue,  les  Golhs  s'appn'^laient  A 
[prendre  fpielque  repos,  lorsqu'ils  ajierçurent  avec  terreur,  fl 
^lu  distance  desoixtuitcstades,  du  cAli-de  l'orient,  les  feux  que 
Martin  allumait  en  grand  nombru.  IVrsuadt^  qu'ils  l'-lair-nt 
envetopp('-A,  ÎU  passèrent  la  nuit  dans  la  plus  vive  inquii'-tude. 
Aux  prcinii-rcs  clartf^  du  jour,  ce  fut  la  limite  tpji  leuriipparut^^i 
cinglant  vers   le  rivage.  Il  n'y  eut  plus  alurs  parmi  eu^H 
qu'«!-pouvanle  et  débandade.  Ce  fut  à  qui  se  pn^piterait  le 
prvmtor  hors  du  cnmp.  pour  fuir  vers  Ravciine.  La  confusion 
était  telle  qu'd  était  impossible  de  faire  entendre  aucun  ordn'. 
Si  les  assiégés  avaient  eu  assez  de  force  et  d'ardeur  pour 
op<irer  une  sortie  en   ce  moment,  ils  eussent  immanquable- 
otcul  inlligé  aux  barbares  un  désastre  si  complet,  queducoup 
la  guerre  eùl  éi^  termina  '.  L'élnt  d'exln'^me  faiblesse  où  le 
miinque  de  vivres  les  avait  réduits  cl  aussi  la  cniînte  que  leur 
avaient  inspirée  les  événements  du  siège,  les  emjH\:hèrent  d'in- 
quiéter les  ennemis  qui  coururent  en  désordre  jusqu'à  Ravcnne 
kelibnndonnf-renl.dnnslenr  camp,  une  partie  de  leurs  bagages 
'  dont  s'emparèrent  les  troupes  débarquées  par  lldiger.  Béli- 
saire  arriva  vers  midi,  avec  toute  l'armée.  Quand  il  vil  la  pAleur 
et  la  misère  de  ta  garnison  d'Ariminum  et  de  son  chef,  il  dit 
&  ce  dernier,  pour  lui  reprocher  sou  imprudente  aitdnee,  qu'il 
avait  In  plus  grande  obligation  Jt  lldiger.  A  quui  Jeiui  ivpondît-j 
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qu'il  A'vnii  beaucoup  ft  Nurses,  rien  A  Ildijçpr;  doiinnn)  ainsi 
b  pnlcndn;  que  cV-lait  A  l'inU^rvcrnUon  de  Narsi-s,  non  h  la 
iirolonl^  de  Bi-Iisaire,  qu'il  devait  d'avoir  i-té  secouru. 

La  riiTilitf^  pntrc  le*  deux  clicrs  dp  l'iinm'e  im|x^riale  Mail 
ét-aonnaiJi  dV-clarcv.  Los  amis  de  .\ariK''Ji  le  |KKi»suicnt  h  ne  pM 
cotiUiiucrà  marcher  A  la  suite  de  B«!-li8»irv.  lU  lui  ropnisen- 
tuicut  qu'il  n'rtait  point  de  sa  dif^ntl*^,  A  lui  qui  ('■tait  dans 
les  sucrets  de  l'empereur,  de  n'avoir  point  la  conduite  de  la 
guerre  el  d'oWir  A  un  fp'-néral  en  chef;  qu'il  ne  devait  point 
d^M^rer  qiio  [t('li.sairc  consentirait  A  parlagi-r  le  eommandemont 
suprâmo;  que,  dans  te  ca»  oi'i  il  m;  dôcidcrail  A  âc  m<?ltre  A  la 
(Me  d'une  armcv  si'-parùe,  il  aurait  avee  lui  le  plus  fi;rand 
nombre  de  troupes  et,  sans  aucun  dout^,  les  meilleure  cbcb, 
car  les  H<'-rules.  soi»  propres  j^nnles.  io»  lrou]K>-(  de  Jean,  d'Ara- 
bus  et  de  Nersè»,  qui  ensemble  comptaient  au  moins  dix  mille 
linmme»  dra  plus  courageux  et  des  mieux  aguerris,  sotinTrBienl 
de  voir  Lh-lisaire  it'attnbuer  A  lui  seul,  sans  aitcune  part  pour 
son  collègue,  tout  le  mérite  d'avoir  soumis  l'Itulie;  qu'il  leur 
paraissait  inadmissible  qu'un  Iwmme  habitue^  A  vivre  dans 
l'intimil)''  de  l'empereur,  eikt  quitté  In  cour  uniquement  pour 
venir,  au  ri^uede  comprometin;  h»  prvfiro  situation,  uffonntr 
lu  gloin^  de  lli'-lisiiiif.  Ils  ajoutaient  qiW,  sép(in.<  du  lui,  B^lt- 
saiiT  ne  [lourrail  plus  rien  accomplir  d'imporljint  ;  car.  bi  plus 
grunde  purlie  do  ses  troupes  aviiiil  éli''  laîtwi'-e  en  ^mi»on 
tbtns  les  plaeen  de  la  Sicile  et  du  l'icéuura,  l'cflcctif  de  aon 
arniOc  se  trouvait  gnadcmcul  dimînui^.  .N'arséa  Mail  tout  dia- 
posé  à  se  laisser  convaincre.  Il  en  vini  bi^ittM  A  ne  plun  se 
poaMhIcr,  A  ne  plus  po4ivoir  se  eontmindre.  Il  ne  oiUHtait  do 
s'oppoMT  A  tout  ce  que  llélisatre  proposait  d'eutn^prondro  et, 
mua  prétexte  d'nvis  difTiWnt,  il  dAbauchait  tantM  loi  urh, 
tantAt  le»  nulres. 

l'uur  mettre  un  terme  A  ces  intri|{Ues.  [kUSnaire  luwembla 
tous  les  cliefs  en  conwil.  Il  leur  exposa  qu'ils  semblaient  no 
|ias  »e  rendre  un  comple  exact  do  bi  lulualion  ri  qu'ils  nvai^-nl 
(^rnodcmeol  toK.  s'ils  conaidAnMiit  comme  dc-tinitive,  la 
Oi'-fnilo  des  bartuirc»;  f)uo  les  Golhs  «étaient  encore  en  <Ha(  do 
me4tn.'  en  <rampngnc  pluncura  amitfvs,  nu  moint  Ag^ieÊ  eo 
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nombre  à  l'armôe  romaine  ;  que,  do  plus.  l'iilliimc«  îles  Franca 
mi^nnf  ait  de  le.s  n-ndrc  plus  formidable»  que  jumais.  It  conclut  * 
qu'à  Mil  avis,  il  4>lait  urgent,  avant  d'entreprendre  aucune 
autre  opération,  de  faire  marclicr  une  partie  do  l'armée  nu 
secours  de  la  Lif^urie  et  de  Mîlaii  et  d'employer  le  re^te  dat 
troupe»  it  eombulire  le  corps  ennemi  po^lc  à  Auximum  qu'il 
fallait  réduire,  mon  plu»  larder. 

Nars^S  di-clarant  enfin  son  umbîtîon  et  «es  projets,  prit  alors 
lu  porole  et,  après  avoir  approuvé  K-s  considérations  m'-ntï- 
nile«  expot^-câ  pur  Bëlisuire,  il  ajouta  :  «  Mais  ce  n'est  (KÙnt, 
&  mon  avis,  tirer  bon  parti  de  l'iirmOc  im^x'-riale,  que  de 
l'emplowr  loul  entière  autour  de  deux  villes,  rrenei:,  dit- 
il  ft  Bi-lisaire.  ce  que  vous  voudrez  de  Iroupes  et  conduisez-les 
&  Auximum  et  à  MiUui.  Quant  &  nou».  nous  irons  soumettre 
t  l'empereur  rÉroîlie,  d'où  les  (iotlis  tirent,  semblc-t-il,  leurs 
principales  ressources  et  nous  inquiéterons  si  bien  Itavcnne 
que  vous  serez  en  état  de  réussir,  dans  tout  ce  qu'il  vous 
plairii  d'entreprendre  eunlix;  ceux  des  ennemi»  que  vous  aurvz 
à  combattre;  car  d  ne  leur  restera  aucun  espoir  d'être 
secourus.  Si,  »u  eonlraîre,  nous  denons  Aire  employés,  avec 
vous,  nu  siège  d'.Auximum,  je  craindrais  de  voir  les  barbares 
sortir  de  Ravenne,  nous  réduire  à  être  nous-mêmes  comme 
assiégés  et  nous  faire  périr  sur  place,  en  nous  coupant  le 
passage  des  vivres.  » 

Pour  prévenir  ce  partage  de  l'armée,  qui  pouvait  compro> 
mettre  le  succès  de  la  campagne,  IJélisaire  produisit  un  ordre 
de  l'empereur,  adressé  aux  cliefs  de  l'armée  et  conçu  en  ces 
termes  :  a  \«rsès,  préfet  de  nuire  trésor,  envoyé  par  nous  en 
Italie,  n'a  pas  mission  d'y  commander  l'amièe.  Nous  voulons 
dwic  que  le  commandement  de  toutes  les  ln>u|>es  soit  exercé 
pin-Uélisaire  cl  qu'il  les  dirige,  comme  il  le  jugera  convenable. 
Xùus  lui  devez  tous  ul>éissBnce,  pour  le  bien  de  notre  service  ». 
Narsès  prit  prétexte  de  ces  derniers  mots,  pour  déclarer  que, 
dans  la  conjoncture  présente,  Bélisoire  a^snuit  contrairement 
ou  bien  du  service  et  qu'on  n'était  pas  obligé  de  le  suivre'. 


I.  Prwoiit-.dt  llelh  (k>M.,IIb.  II.  cap.  IS. 
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Sons  dÏMulLT  (lavaiilogi>,  Uélisaîrc  donnn  ortlru  &  IVRiniu3 
«l'aller,  nvw  un  corps  nomhivux,  enlreprendre  le  sU-ge 
(i'I  rlisvplus  (Orv'iplo) .  Liii-mi^me  mnrchn  contre  l'rbinuRi, 
villi'  tfolidcmciit  ror[i(I(.V  ol  oc«upéi^  pur  une  garnuoii  stifTisantc. 
.Niir«*s,  Jean  cl  tous  Ifs  aittrfs  chefs  le  suivironl;  mois  ne 
joî(^in>nl  jwinl  l<-urt4  forces  A  celles  (|uî  élaîenl  plnct^as  direc- 
tement souft  803  ordrcïi.  Arrivi^-s  devoiit  l'rbinum,  ils  camp^- 
ix'iit  *«^|>iirV-mciit,  it  loui.'sl  de  lu  place;  tmidu  que  Bî-lisoirc 
pliH'Hil  Sun  camp  t»  l'est'.  Bt^li^ire  espérail  <]uo  les  (iolh.i, 
qu'il  cro\'fiit  d<^morali»i-K,  pourraient  6trc  facilement  amenés  h 
8C  rendre.  Il  leur  dép^eliu  des  parlemcntiiircs,  rhai-gt^  de 
leur  offrir  une  cii|Htuliilion  avanlageuBC,  Les  barbares  refu- 
sèrent de  reecvflir  les  parlementaires  dans  la  ville  et  repous- 
sèrent toutes  le»  propositions  qui  leur  furent  faites,  lis  étaient 
bien  npprovisionn*.^  et  comptaient  sur  In  forte  position  de  lu 
plnec,  situ<!f  sur  une  rolline  circulaire  <)ui,  bien  que  n'étant 
jN>int  cflcarpéc,  «Hail  d'ini  accès  ditTicile.  Cette  ville  n'était 
giif^re  accessible  que  du  ci^té  du  nord.  Bélisatre,  résolu  6i 
donner  l'uimiut,  fil  construire  par  se^  soldat^t  une  longue  galerie, 
destinée  A  leur  permettre  d'approcher  &  couvert  et  d'attaquer 
le  remport,  du  cMé  ot'i  la  {>ente  du  terrain  était  le  moins  raide. 

Tandis  que  se  biisait  ce  trovail,  les  familiers  de  .Xnrsés  lui 
représentaient  l'entrepriac  de  Bt-Msaire  comme  d'une  difli- 
rullé  extrême  et  comme  impraticable.  Ils  lui  rap[>elaient.  ce 
qui  ^tait  vmi,  que  Jean  avait  déjA  tenté  d'attaquer  celte  place, 
quand  rlle  n'nt  ait  qu'une  fnililo  ^rnison  et  qu'il  avait  reconnu 
qu'elle  était  incxpu>tnublc.  lU  ajoutaient  que  .N'ars^s  dovoit 
H'occuper  (II'  faire  rentrer  rf-îmtlic  dans  l'obéissaiicc  de  l'em- 
p<-rcur.  Nunu'-<i  se  laissa  convaînerc  et,  malgré  le^i  instances 
de  Bélisairc  qui  le  suppliai!  do  l'aider  A  prendre  l.'rbinum,  il 
leva  son  camp,  {>rndant  la  nuit  cl  se  dirigea,  A  marches  forcées, 
avec  wn  urnu'-e,  vers  Ariminum.  Le  lendemain  malin,  tes 
OMsiégés,  s'étant  aperçus  du  départ  de  la  mwtié  de  l'arméo 
anémie,  aecub]«-reiit  de  railleries  et  de  quolibets  ceux  qui 

lient  denicun.%  devant  la  phice. 


t,  fnaifa,Jf»ttl*nviÂ..iai.  ll,ca|i.  l«. 
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B<ilmiro  s'apprèlail  A  poursuivre  le  tàbge,  avec  <x  qui  lui 
restait  de  troupes,  quand  une  circonstance  fortuite  vint  le 
llrer  d'enibRrr!i.<).  U  ii'exi'itAil,  dnits  Vrimum.  qu'une  seule 
fontaine  qui  atimctitait  d'eau  loule  U  ville.  Tout  k  coup,  cette 
source  diminua  l't  livi^  jours 'iipr^,  elle  tarit  complMement. 
l*rivéi  d'e»u,  le»  bartrares  n'eurent  plus  qu'ft  se.  rendre.  Au 
moment  de  donner  Taseuiut,  lit^-lisnire  les  aperçut  qui,  du  haut 
du  rempnri.  tendaient  les  bras  pour  signifier  qu'ils  deman- 
daient à  capituler.  De  part  et  d'autre,  on  fut  bien  aise  de 
n'avoir  pas  A  combattre.  Les  Goths  curvnt  la  vie  et  les  biens 
sanb  Pi  s'engagèrent  i  servir  dniiH  l'année  impériale,  aux 
n>ftmc«  conditions  que  les  autres  troupes.  I<a  nouvelle  de  ce 
succès  surprit  et  aflligea  Narsès  qui  ne  quitta  point  Ariniinum 
et  se  contenta  d'ordonner  ù  Jean  d'utlcr  attaquer  Césc-na,  ft  la 
léte  de  toute»  les  IrouiMW  qui  avaient  fait  dOfectitHi  devant 
Uriiinum.  Otlc  entreprise  ne  fut  pas  heureuse.  Jean  fut  re- 
pousst'-.  dans  un  assaut  qu'il  tenta  contre  Céséna  et  où  il  |ierdit 
beaucoup  de  monde.  PbnnoOit-os,  elterdcs  Héruk-s,  y  fut  tué. 
La  place  parai&uint  imprenable,  Jean  n'osa  hasarder  un  second 
assaut.  Il  rùussil  mieux  à  Forum  Comelii  (Korli).  dont  il  s'cm- 
para  par  surprise.  Les  barbares  se  mettaient  partout  en  retraite, 
sans  jamais  en  venir  aux  mains,  de  sorte  qu'il  soumit  l'Emilie 
tout  entière,  ù  la  puissance  de  l'empereur. 

Après  la  prise  d'Urbinum,  Béliaaire  ne  juges  pas  A  pn^>uts 
d'aUâquer  Auximum.  On  tétait  k  l'éitoque  du  solstice  d'hiver 
et  Auximuni,  (léfendue  par  une  garnison  solide,  nombreuse  et 
bien  approvisionnée,  était  en  situation  de  soutenir  un  longsUige. 
Quant  h  l»  prendre  de  vive  force,  il  n'y  fallnit  |>oint  songer. 
Ëélisaire  se  contenta  donc  de  placer  en  quartiers  d'hiver,  èKir> 
mum,  Aratius,  avec  un  gros  corps  de  troupes,  pour  surveiller 
la  garnison  d'Auximum  et  l'empêcher  de  continuer  à  dévaster 
ta  contrée  environnante.  Lui-même  conduisit  un  corps  d'armée 
vers  t.'rbsvelus  où  rappelait  l'éranîus  qui,  informé  par  des 
transfuges  du  manque  de  vivres  dont  souffrait  b  garnison  de 
cette  ville,  comptait  que,  dans  l'étui  ofi  elle  éluit  réduite,  la  pré- 
sence do  Bélisairc  et  l'augmcnlittion  des  forces  des  assiégeants 
l'amC-neraicnt  plus  facilement  è  se  rendre.    Ai'rivé  devant 
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UrtMi'clu!),  BtHisiiirc  {loniin  se»  ordres  pour  l'ÉlublMHcmcnl  do 
son  camp.  Il  alla  enauile  rcconnaitn?  ta  \t\ace.  Il  demeura  con- 
vaincu, nprèii  en  avoir  fait  1(^  tour,  qu'on  no  pouvait  peimer  fh 
rcnlc^t'rd  ns«iuL.  Elle  était  ititutH.'  au  liiml(l'uiK;colluicisolc'C, 
dont  la  partie  iKiptH-icure,  en  pente  douce,  se  terminait  par  une 
plot^lbnnt';  mnis  dont  le»  lianes,  dans  la  partie  infc^rieure, 
^icnt  vcrticnux.  Elle  i:lnil  cnloun>e  de  roches  de  mftme  hau- 
teur. Mai»,  de  lu  eollinc  au  roclierquîenL-tailleplusmppruclit^, 
il  y  avait  la  distance  d'un  jet  de  pierre.  De  sorte  <]u'aucun  de 
ces  roch«rs  nn  rendait  possible  de  tenter  l'escalade.  La  posi- 
tion d'UrlMvelus  avait  loujouni  paru  si  inexpufi^at>le  que,  de 
tout  ten)|)«,  on  a'iHatt  dispcnst'-  de  l'entourer  de  murailles  ou  d'y 
coiistruin-  aucun  ouvrage.  Entre  les  i-octit-rs  et  lu  eulliiie,  cou- 
lait une  rîvtt^n.^  qui  tKirraît  le  paanage  partout,  ssauf  en  un  point 
par  où  iiaU  l'unique  acc^  A  la  ville  et  qu'il  iuiffisait  de  gar- 
der pour  qu'elle  fut  it  l'abri  de  toute  ultuqut'.  Le»  Itoinaîns  y 
ovaient  autrebis  l'Ievé  un  ouvrage  et  établi  une  porte  que  les 
GoUw  avaient  occupés.  BtMisaire  entreprit  le  »i^ge,  espt^rant 
que,  du  cdl*^  de  ta  nvU-rc,  il  ne  serait  peul-^tn-  (ku  im|>o»iûble 
de  nurprendrc  la  place  avec  succès  et  certain,  en  tous  eut, 
d'en  venir  A  Iwut  par  la  famine.  EQle  lintt  par  capituler;  ntab 
b  n'sistancc  des  Golb^  se  prolon^>a  nu  delà  de  toute  |>n'-vi- 
«ion.  Tiuit  que  les  subsistances  ne  leur  firent  point  ubitolif 
aurai  di-faut,  iU  souffrirent  patiemment  la  faim  et,  après  avoir 
com[dêlci»cnl  épuÎMi  leurs  vivres,  iU  »e  sustentèrent  quelque 
temps  cniNjre,  è  l'aide  de  peaux  et  de  cuirit  détrampés  dans 
l'eau.  AUiiloâ,  leur  commandant,  homme  d'une  grande  re- 
nommée  parmi  Ica  GuUis,  muli^nait  leur  counge.  en  leur 
in^îmol  le  vain  espoir  d'i^ln-  secourus  '. 

Dans  les  conInVs  foulirca  |iar  la  guerre,  le»  cliunifM 
n'avaient  pu  tlrf  lubourt^  et  ensemcnci^4.  Des  grains  uban- 
doim^,  gisant  A  la  surface  du  soi,  en  dehors  tic  tout  sillon 
erewM^  purent  seuls  germer  et  tirent  |>aralln!  çfk  et  lit,  quand 
vint  l'éttS  de  rares  OpH,  poussi'-s  nu  hasard,  qui  n'arrivArenl 
point  6  iiiutiirilé  et  auxquels  aueuiM*  moisson  no  succéda. 


I.  l>rDCO|w,  rir  thUo  fMk..  Illi.  tl,  i-b|i.  H. 


Don*  l'Émilif.  lea  habitants  abandonnèrent  leurs  demeures 
i-migrùrctil  dim»  lo  Picûiium.  lU  e*|i<.'ruicnt  (|uc,  dans  ccUal 
conln'>c  maritime,  la  disette  lierait  moins  cxth^me,  li)n  ToîicAne, 
In  fuminc  no  fut  pas  moindre.  Les  Iiabilants  des  n^^onaJ 
montagneuses  y  furent  i-éduttsA  moudre  des  glands  de  chêne 
el  ili  se  nourrir  de  |Hiin  Ciiit  avec  eclte  farine,  qui  cnusit  de* 
mnindicâ  dont  bien  peu  se  nHablirent.  Dans  le  Picûnum,  i>n 
|irélondalt,  rapporte  Trocope,  qu'il  péril  prè*  dt'  cinquante 
mille  laboureurs.  Dans  d'uulrcs  provinces,  la  morlalilé  fut 
plus  grande  encore. 

l'roi'ojK',  qui  fut  témoin  de  eelte  lioriiblo  agonie  des  {>opu- 
latiuns  italiennes,  a  dùcrit  leurs  souiTnmces.  On  ne  vov'ait,* 
dit-il,  que  des  êtres  décbarm^s,  dont  la  peau  était  collée  sur 
leit  os.  Semblable:^  A  des  torches  éteintes,  ilx  a^'nienl  pris  une 
couleur  de  noir  de  fumée.  Leurrt  visages  étaient  hagards  ; 
dans  leurs  yeux,  brillait  «.-omme  une  sombre  fureur,  Le^t  mnl- 
hcurcu.K  qui  trouvaient  quelque  aliment,  s'en  repuiiisuieut 
avec  tro()  d'avidité  pour  leurs  organes  allaiblis  cl  muuraîenl, 
plus  HÀ  encore  qu'ils  ne  seraient  morts  de  la  faim.  H  y  en  eut 
qui  se  dévon-rent  les  uns  les  aulres.  l'rës  d'Ariminum,  deux 
femmes  ébient  i-e^lées  seules  (le  tout  un  villagi;.  Elles  don- 
miiciil  à  Joger  aux  |>assanls,  les  égoi^çenienl,  [lendanl  leur 
soma)ei]  et  s'en  nuurrissatenl.  Elles  en  tuèrent  Niusi  dix-sept. 
Le  dix-huilièmc  s'éveilla,  lorsi^u'elles  npproehaienl  de  son  lit 
el,  apr£8  avoir  tiré  de  leur  bouche  l'aveu  d<;  ces  liorreurs,  il 
les  massacra.  La  campagne  était  couverte  de  moHs,  dont  le» 
mains  étaient  encore  attachées  aux  herbes  et  aux  racines 
qu'ils  n'avaient  pas  eu  lu  force  d'arracber.  Ces  cada\Tes- 
demeuraîenl  s;ins  sépulture,  rebutéit  même  des  oiseaux  de 
prcMO,  cor  la  faim  avait  déjA  consumé  toutes  leurs  chairs  '. 
Datius,  évéqiie  de  Milan,  rap|>ortait  cju'une  femme  attachée 
BU  service  de  son  église,  avait  mangé  son  propre  entant. 

Dans  le  nord  de  l'Italie,  Martin  el  Uliaris,  envoyés,  comme 
on  l'a  vu,  par  Bélisaire,  uu  secours  de  Mihin,  s'elaiml  arrêtés 
A  une  journée  de  marche  de  cotte  ville,  sur  les  bords  du  Vi  où. 


1.  l'roeapr,  JeBtlIo  CM.,  Ufa.  Il,  cap.  M. 
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■la  clrmeuraicnt  cam|>r3,  perdant  beaucoupde  temps  en  l>é»- 
Uitions  cl  ne  se  dt^cidnnt  point  A  passer  le  ticuvc.  Quand  Mua- 
dilns,  i|uî  comtnnnduil  diuisMiliui.upprit  la  prî^tcnc^^ot  Tinac- 
lion  do  rarmi''e  de  socours,  il  di'ptVIm  vers  i-llo,  pour  lu  pres- 
ser de  se  remettre  rn  mouvement,  un  Homain,  noinmt^Paul. 
Cet  liominc,  apr&A  nvMr  n'usai  \  franchir  le^  li^^nes  cnnomies, 
nu  trouva  aueunc  barque,  sur  le»  rives  du  Pu  ;  il  IH^  dL-pouiiln 
de  se»  vêtements,  traveran  le  fleuve  A  la  nage,  maign'  In  forcv 
et  la  largeur  du  eouniiil  et  |Kirvii)t  aiit»i  au  camp  de  Martin 
et  d'Ulturis.  Les  deux  gi-némux  lo  renvoytïrent,  avec  pn>incs»c 
de  le  suivre  promplenient.  Il  n^usnit  de  nouveau  i  InivcKcr 
les  lignes  ennemies  et  rentra,  pendant  ta  nuit,  dans  Milan,  où 
lo  promesse  qu'il  npiwrtnil.  ivndit  espoir  et  cour<ige  A  la  gar- 
nÎMn  et  aux  habitants.  MaU  Marlîn  ne  continua  piut  moins 
ft  ne  |ias  bouger.  Aprt^  avoir  perdu  encore  bien  du  temps, 
il  voulut  mettre  sa  rcsponsabilittS  A  couvert  et  écrivit  A  Uéli- 
wire  qu'il  avait  mi»  tout  son  u'-le  A  accomplir  la  mission  qui 
lui  avait  6[6  conlî^^c:  qu'il  s'irait  avance,  A  marches  forcées, 
jusqu'uux  rives  du  1*6;  mais  que  I&  ses  troupes  avaient 
m»rtpi(^  do  l'bt^itation,  en  apprenant  le  grand  nombre  des 
(ioths  et  des  BurgiiDdent  m.'vsemhli'-s  dans  la  Ljgurie,  contre 
losquclK  elles  ne  se  voyaient  pats  en  l'-iut  de  lutter,  sans  reii- 
Torls.  Il  snp|iliiiit  en  c«ns«'i)urncc  le  gi'-nénil  en  clief  d'or- 
dunner  à  Jean  et  A  Justin,  qui  se  trouvaii-nt  dans  rKmilîe, 
relativement  A  proximitt'-,  do  s'avancer,  |M)ur  conlrebolnnccr 
lu  aup<'-rioril<>  des  ennemis.  L:i  jonction  des  corp^  de  Jeun  et 
do  Justin  avec  le  corps  atalionné  aux  bord»  du  IM.  devait, 
ajoutmt-il.eonsliluer  une  urmt!^  e4i|Mible  d'inlligcr,  A  coup  a&r, 
aux  barbares  une  débile  décisive. 

Bélisairc  transmit  en  toute  hAlc  A  Jean  et  A  Juslln  l'ordre 
d'opt-rer  conjoinlement  avec  Martin.  Mnb  Jcnn  c(  Justin 
refusèrent  tous  les  deux  d*obéir  ;  A  moïKi  que  l'ordre  ne  leur 
fiil  donné  (Kir  N'ars."'».  Sur  quoi  [lélisairv  <;-crivil  A  .\«n«*!i 
c|u'il  devait  considérer  que  touleit  les  tnmpi?»  impérinlcs 
faboienl  un  seul  corps  et  que  si,  nu  lieu  d'agir  avec  ensemble, 
elloM  tciKJatcnt  A  des  actions  distinctes,  on  ne  n'-ussirtùl  A 
exécuter  aucune  des  op<'^ralions  itéocasAÎrcs  ;  que  i'HinilJe 
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n'nvnit  )>oin(  tte  pUces  Tortes  et  ne  pouvait,  on  ce  mom^it, 
procunr  lo  moindre  avantage  aux  Itomain»  ;  C|u1l  fallait  datte 
ne  prant  s'i^n  occuper  el  donner  ordre  sans  retard  A  Jean  d 
ft  Juâtii)  (le  *e  joindre  A  Martin,  potir  se  porter  avec  lui  nu 
secours  de  Milan  ;  i)ue  It»  traujieâ  que  lui-même  [tourmil  y 
envoyer,  auraient  trop  de  chemin  à  faire  pour  arriver  A  temps 
el  n'arrivcrolent  qu'avec  des  chevaux  liarasst'-s  et  hors  de 
service;  tandi»  que  Jean  et  Justin  pouvaient  nuircber  rapi- 
deroejit  sur  Milan  et,  avec  le  eorpâ  de  Martin  et  d'Uliaris, 
constituer  une  force  suftlsante  pour  battre,  à  coup  sâr,  leoJ 
Inrbares  a-ssemblés  dans  cette  conln^  ;  qtie  cela  fait,  aucune 
n^si&tunce  ne  la,  emjN!)c)tcniit  de  soumettre  l'Emilie,  Narsès, 
au  reçu  de  cette  lettre,  Gt  parvenir  &  Jean  et  k  Justin  l'ordre 
de  marcher  sur  Mîbn.  Jean  »e  rendît  alors  piomplomont  sur 
les  cAtcs,  pour  s'y  procuivr  Il-s  l>un|ucs  m^cestaurts  uu  pa!>- 
aage  du  V&  ;  mais  une  maladie  dont  il  fut  atteint,  ron^ 
toutes  SCS  mesures. 

Les  hi!-situtionB  du  Martin,  l'obstination  de  Jean  &  vouloir 
attendre  les  ordres  do  Narsès,  avaient  fuit  perdre  beaucoup  de 
l4!m(Ml.  Dans  Milan,  les  ai«îi^.géf>,  pressas  par  la  faim,  étaient 
réduits  A  man|;ri^r  les  chiens,  les  ruts  el  Iv»  animaux  les  moins 
propres  à  la  nourriture  dvs  hommes.  Les  barbares  envoyèrent 
des  parlementaires  i  Mundilas,  pour  lui  offrir  de  s'abstenir  de 
toute  vîolenre  envers  Uiî  et  envers  la  garnison,  s'il  ccHiscntatt 
h  rendre  la  ville.  MundiLu  rOpondit  qu'il  ('■L-iit  prêt  à  eapi- 
lulcr  ;  mais  A  condition  que  l'immunité  qui  tu!  était 
mise,  fût  Rendue  à  tous  les  habitants.  Comme  il  par 
évident  que  le«  barbares,  tréïi  irrités  contre  les  Milanaia^^ 
méditaient  les  plus  terribles  représailles,  il  fît  assembler  ses 
troupes  el  les  exhorta  A  tenter  une  vigoureuse  sortie,  |jour 
mourir  du  moins  avec  gloire,  si  la  fortune  leur  était  contraire, 
plutAt  que  d'accepter  la  lionte  d'assister  au  massacre  de 
toute  une  population  romaine.  Li^^  soldats  refusèrent  tons  de 
ae  sacrifier;  ils  ucceplèrent  ics  propositions  des  luirbares,  se 
reodircnt  et  livrL-runt  la  ville.  Us  furent  retenus  prisounicnt 
avec  .Mundilas,  sans  qu'il  leur  fut  fait  aucun  mal  ;  mais  la 
ville  fut  raat-e  jusqu'au  sol.  Tous  le«  liommes  au  nombre 
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près  de  trots  cenl  mille  furent  mass«cr6it,  saiis  distinction 

Le«  femmes  furent  abandonm'-ra,  comme  csclnves,  «ux  Bup- 
gundva,  pour  les  récompenser  de  leurs  services.  Ri'punilus, 
préfet  du  prtrtotrc,  fut  mis  en  pièc4^«  d  sot  membres  furent 
|ct<^  aux  cfiicns.  Cerveiitinu^,  qui  se  trouvait  dans  Milan, 
réussit  ft  se  sauver  avec  ses  gens  et,  pnr  le  pays  des  Vc^i^-tcs, 
gagna  la  Ualmatie,  pour  aller  porter  &  l'empereur  la  nouvelle 
de  cet  irametutc  désastre  '.  L'év6(]uc  Dotius  qui,  avec  le  Eaible 
di-tucbement  qu'il  étuil  all^  demander  A  Ijotisaire,  avait  di^-ler- 
mint-  Milan  A  se  di'clarer  pour  les  imp^triaux,  réussit  l'gule- 
ment  A  se  sauver  et  &  se  retirer  A  Constunlinople,  où  il 
mourut  en  KS2,  quinze  ans  après  la  ruine  de  sa  malheureuse 
potrie  '. 

bélisaire  sVLiit  déjA  mis  en  route,  dès  la  lin  de  l'hiver,  pour 
entrer  dans  le  Ptc^num,  avec  lotite  son  armée,  lorsqu'il  apprît 
les  événements  de  Milan.  Il  refusa  d'admettre  Uliarts  en  sa 
présence  et  adrcs»a  A  l'emiterciir  un  rapport  di^-taillè  qui 
dt^da  Juatinicn  A  rappeler  Nareès  et  A  laisser  A  Bélisnîrc  seul 
lu  direction  de  la  guen-p*.  Narst'-s  partit  et  n'emmena  avec 
lui  A  Ilyuince  que  quelques  !t<»ldiib;  mairies  Hvruk-s  refusè- 
rent de  continuer  A  servir  en  Italie,  après  son  départ,  malgré 
le*  offres  et  l<»  promesses  que  lli'-lisaire  leur  (il,  tant  en  son 
Dcim  (ju'ou  nom  de  l'empereur.  .Après  avoir  rassejiiblè  tous 
leurs  bi^ii^es,  ils  se  dirigèrent  vers  U  Liguric  où  ils  rencon- 
trèrent Vrnlas  qui,  au  prix  d'une  somme  d'argent  im[>ortnnte, 
obtint  d'eux  In  promeiMe  de  ne  plus  |>orter  le^  arme»  cuntre 
les  4 iotlm.  Us  passèrent  ensuite  dans  le  po  v*t  das  VénMcs  où 
Ica  exhortations  de  Vitalis  les  Tit  rentrer  dans  le  devoir  envers 
l'emiwreur.  Us  lainotreat  dans  la  Vénétie,  Visandus,  un  de 
IcurBehefs.  avec  Mslroupea.  La  resta  retourna  A  Uvunce,  MUS 
la  conduite  de  Alueth et  iiiikmuUiiSuceesMiurs du l'hanolhéos. 

Les  Buccès  dira  tiarttares,  dans  l»  Ijgurie,  n'empèehèrenl 
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poinl  \'ttigâsol  les  chcr^  golli^i  qui  l'cnlouraicnl.  d'Alrc  frappa 
de  crainte,  &  la  nouvelle  t|uc  Bélisiiire  s'niiprètait  i»  marcher 
sur  Knvenne.  dè^  le  retour  du  printemps.  Ne  »e  jugeant  pew 
cil  étal  de  lui  rt'si»ter,  avec  leurs  seules  forets,  npKi»  de 
longues  dclibcralions,  îU  dt^cidt^i'cnl  d'appeler  &  leur  sccour» 
d'autres  nation»  barbares.  Ils  ne  voulurent  point  s'adresser 
aux  Germain:^,  dont  ils  connaissaient  par  expérienco  la  ruse 
et  la  perfidie.  Ils  croviiicnt  avoir  sujet  de  s'estimer  heureux 
si  les  tionnains  ne  joignaient  pas  leurs  ormes  A  celles  de 
Bt^lisaire  et  observaient  la  neutralité.  Ils  s'adresst^rcnl  doQO 
aux  Lant<ol>anls  cl  envoyèrent  une  ambassade  à  Vac<^,  rot 
de  celle  nation,  pour  l'engager  ft  une  alliance,  par  l'ofTre  de 
grandes  sommes  d'argent.  Cotte  ambassade  revint,  sans  avoir 
rien  obtenu  ;  elle  avait  trouvé  Vac^s  déjA  lié  A  l'empereur  par 
un  traité  d'amitié. 

Viligfïs,  ayant  assemblé  de  nouveau  les  chefs  gollis  en  con- 
seil, un  de  eeux-cî  lit  observer  que  l'empereur  n'avait  jamais 
pu  porter  la  guerre  dans  les  Ëlats  des  barbares  d'Occident, 
avant  d'avoir  taîl  la  (wix  avec  les  Perses  et  lest  rois  d'Orient; 
que,  depuis  cetlc  paix,  les  Vandales  et  les  Maures  aniîcol  éti 
di^truits  et  les  Oolhs  iikluils  A  l'extrémité  dans  laquelle  ils  se 
trouvaient  présentement;  que  si  on  réusiMSsail  ft  amt'ner  une 
rupture  entre  le  roi  des  Mèdi»  et  rompcreur  d  i!i  les  mettre 
aux  moins,  l'Empîro  ne  serait  plus  en  •'■lat  de  soutenir  une 
gucn-e,  eontre  n'importe  quelle  nation.  Cet  avis  réunit  tous  les 
sulTragcs  et  \'itigÈs  se  décida  à  envoyer  vers  Cosi-ota.  Il  ne 
voulut  point  charger  des  Goth^  de  cette  mission,  de  crainte 
qu'ils  ne  fussent  aisément  reconnus;  ce  qui  aurait  pu  nuire  A 
sai  desseins,  il  pi-éféru  employer  des  Romains.  Par  l'appAt 
d'une  grande  récompense  en  argent,  il  décida  deux  prétresde 
ta  Ugurie  &  entrcprvn<lr«  ce  voxtige.  Celui  de  ces  doux 
pnHres  qui  jmraissnit  avoir  le  plus  d'importance,  prit  la  qua- 
lité et  l'habit  d'évéque,  l'autre  l'accompagna,  comme  son 
subalterne!.  S'tlig^s  les  chargea  de  remettre  au  roi  de^i  Perse* 
des  lettres  qui  déterminèrent  Cosroèi  ît  recommencer  bi 
guerre  co«tre  l'Empire. 

Juslinien,  dès  qu'il  eut  devii>é  le  dessein  de  Cosrocs,  ne 
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\tcnsa  plus  qu'A  lernirner  promptcnicnl  In  Guerre  en  Oc^-ùlcnl 
cl  h  nip()ck*r  BiMlsairc,  pour  l'opposer  aux  Porses.  Les  cli^pult!-» 
(te  \'ili(çt'>s,  i|ui  w*  Iroiivaicnl  encore  retenus  si  [JN'zaiicc,  furent 
rciivoyî-s  sans  relard  ft  Uavenne,  iivoc  pi-omesse  d'y  l'Ire 
bicnUt  suivis  por  des  dèK-guL^s  de  l'empereur,  clinrgi^  de 
nt^gocîer,  enirc  les  Ilomains  el  les  OoUis,  une  pnix  eunTormc 
AUX  inli'TMfl  des  deux  nntions.  A  leur  nirivil-e  en  llalie,  les 
dOpult^  de  Vitîgés  furent  retenus  [Mtr  Bi^-lisoin*,  jusqu*api-é-3  In 
mise  cil  ïibei-tô  de  Pierre  cl  d'AlhniiBse,  demeuri-s  prisonniers 
de»  Oudis,  depuiH  leur  amlk-iHsadc  au{iiv.>i  de  Tlii-odiit.  A  leur 
retoui-  î"»  Conslaiilinoptc,  ils  fuiviit  n''e<'iii[>ens<^»i  par  les  plus 
((mnds  iKiimeura.  Atlianuse  fut  nommé  préfet  du  pn^loîro 
d'Italie  el  tterrc  devint  maître  des  oflices'. 

.Malt^rx-  ces  (cnlative^  de  néKOcintioit)*,  ltiUi»aire  ne  laissa 
|MU  de  rentrer  en  cam|Mif;nc  e(  de  pouitser  vif^urcitscmenl  In 
l<uerre.  Sun  plan  était  de  se  rendre  maître  d'Auximum  ft  de 
.Késulcs,  alin  de  pouvoir  mnrclicr  ensuite  sur  Itnveime  el  nlla- 
<juer  Vilip^jt,  sans  avoir  à  craindre  d'être  pris  A  revers  par  une 
nrmte  enncinie.  Il  détaeha,  pour  aller  faire  le  sié^e  de  Fésule-s 
(t'iesolel.  Cyprien  el  Martin,  avec  les  forces  «ju'ils  eommnn- 
daîcal,  augmenUk*?!  (l'une  truupe  d'ituiuriens  et  de  cinq  eents 
fanUwins  du  corps  de  IVrnxMrius.  PouremptVher  V'nilns  qui 
était  dans  Miliiii,  de  se  [KM'ter  nu  scdHtrs  de  1»  place,  il  fd 
avancer  ver»  le  l'A  Jean  et  Martin,  avec  leurs  escadrtm»,  nm- 
fureés  de  ceux  que  commandait  un  autre  Jeun,  mimummé 
Phagu,  c'vst'A-dire  /*■  innni/rur.  Ceux-ci  avaient  ordre  d'ob- 
wrver  Vraïus,  tout  en  éviliint  de  comlmttn-,  el  de  lAelicr,  s'iU 
ne  pouvaient  éviter  uiio  renconln-,  de  le  prendre  h  revers,  (-es 
trois  oniciors  s'empim'Tent  de  Dorlona,  aujourd'hui  Torlumi, 
qui  n'él^iil  jNMnt  fortiliée.  llss'v  retraiielièD-nl. 

llélt-uiire  alla  attaquer  lui-même  Auxinium,  A  la  l^te  de 
onxe  mille  lioninies.  Cette  ville  élaït  située  sur  une  colline 
escarp«!c  de  toutes  jwrl»,  A  quatrc-vintfUpiiili-e  stades  de  la 
mer  t'tft  ijualn^-vinfils  stades  uu  A  lrDt»ji)urtii'-es  de  marctuida 
Uavenne.  Viiigés,  qui  supiiowiil  bien  que  les  ItuiiiuitM  ne  M 
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hasarderaient  point  à  raarchvr  sur  Ravciine,  tant  qu'ils  ne  M 
seraient  pas  empan'-»  de  celte  place,  y  avait  mis  en  ganiisoa 
IVlilc  de  l'ormLVt  des  (îoths.  Dis  que  les  troupes  romaioes 
furent  parvenues  devnnl  Au.ximum,  Dclîsaire  leur  donna  ordre 
de  dit*poser  leur^  oampemenls  de  taçim  6  entoun-T  la  ct^linc 
sur  laquelle  sY-lcvoil  la  ville.  Pendant  que  les  Homnins  «Haieal 
occupt^  çà  et  là  à  dresser  leurs  tentes,  les  CiOlhi  rtMnarquè- 
rcDt  que,  ginr  suite  de  IV-lendue  de  In  plaine,  les  tlitK^rents 
corps  étaient  trop  éloi^^-«  les  una  des  autres  povr  pouvoir 
aisément  so  soutenir.  Ils  en  profilèrent  pour  Tiûre  sur  le  soir, 
une  sortie  du  cdU^  de  l'Orient,  où  llélîsaire  pn^sidnit  à  l'établis- 
sement de  Sun  Ciimp,  avec  U-s  troupes  dVIilc  qui  Tormaient  sa 
garde.  Ces  Imupes  counirenl aux  armes,  re^-urent  le  clioc  de» 
asiiailinnl.-^,  les  repoiisH^n-nt  sans  peine  d,  quand  ils  furcnl 
en  désordre,  les  |>oursui virent  sur  la  colline  où  les  barbares, 
80  sentant  dans  une  situation  avantageuse,  tinrent  fcnoe. 
Jusqu'au  moment  où  ta  nuit  si^paralcs  comballant^,  îlsscca- 
blèrenl  de  leurs  traits,  lancés  de  haut,  Les  Itomaitis  auxquels 
ils  infligèrent  des  perles  sérieuses. 

La  veille  de  ce  combat,  une  troupe  de  Goibs  était  sortie  de 
In  place  pour  aller  citercber  des  vivres  duns  liïs  campagnes 
voisines.  A  leur  retour,  ils  furent  saisis  d'étonnement  et  de 
frayeur,  en  apercevant  les  feux  des  cam()cmenls  romains.  Un 
certain  nombre  d'entre  eux  eurent  la  hardiesse  de  poursuivre 
leur  roule  et  n^ussirent  A  traverser  les  lignes  des  assiégeants. 
D'autres  se  jetèrent  dans  los  bois,  avec  ta  pensée  de  gagner 
Ravennc.  Ils  furent  découverts  el  taillés  en  pièces.  Bélisaire 
dut  recon».-iitiie  qu'Auximum  était  trop  bien  fortiltée  et  qu'il 
était  impossible  de  tenter  un  assaut,  pour  qu'on  pût  prendre 
cette  place  de  vive  force  ;  mais  il  connut  l'espoir  de  la  réduire 
par  la  famine. 

Une  prairie,  voisine  des  remparts,  devint,  clwque  jour,  le 
Ihéftlre  de  combats  meurtriers  dans  lesquels,  de  part  et  d'autre, 
on  rivalîsiiil  de  bmvoui-e  et  d'audace.  Chaque  jour,  les  Ronuîlia 
qui  voyaient  l'ennemi  aller  nu  fourrage,  do  ce  ci^lè,  gravt»- 
satenl  la  colline  et  en  venaient  aux  mains,  pour  empêcher  le 
IransjMrt  des  fourrages  dans  la  place.  Les  Golhs,  toiyours 


I 


P!^. 


OOXQrftTM  BYZASTtSES  »LS  SICILE  ET  ES  ITALIK  311 

repou8s>^-o,  imBgin^vnl  de  4)(;iiicher  de  leurs  cUariolti  1m  roues 
ivec  les  CBsieux  et  de  les  fuirc  rouler,  du  haul  de  la  colline, 
Bur  les  tWmnïnfl  qui  (gravissaient  la  pente.  Eilei)  miil^treiit 
jusque  dmiit  In  {>liiiii«:,  .sniu  atteindre  les  as.sail]anlt.  Le.s Gotha 
lurent  alors  d'un  nuire  urlificc.  Ils  dissimulèrent  dans  les 
rtieinins  creux  voisins  des  r<rm(«iris,  une  tronpe  choisie  parmi 
leurs  incilleuRiMldats  et  ne  tirent  (Kirnttre,  dans  lu  iiniirie,  qu'un 
tr6a  petit  nombre  de  rourragcnts,  coiilrc  lesquels  les  liomains 
ne  manquèrent  point  de  s'avnncer.  Le  combat  en^^af^,  les 
(j«tli9  sortirent  de  leur  cmbu-îewle  el  (ombérenl  tout  à  coup, 
en  nombre  supérieur,  »ur  les  assaillants  qu'iU  mirent  en  fuite, 
leur  tuant  beaucoup  de  monde.  Ce  fut  en  vain  que,  du 
eamp  romain  d'w'i  on  avait  apen,'u  les  Golhs  surfçir  de  leur 
«-■inbuscudi-,  les  soldnls  essnyiVi'enl  d'avertir  leurs  camarades 
pur  de  grands  cris.  L'iMoignemcnt  cl  le  bruit  des  urtn<-s,  que 
IcsGothsaujrmentait'nt  à  dessi-iii,e»i[nVbiTcMl  de  les  entendre, 
i'our  (!'viler  le  retour  de  semblables  accidents,  iltlirsain*,  sur 
conseil  de  Procopc,  n!-(iibti(,  dnna  ses  tmupes,  l'ancton 
'VÊÊge  des  armt^s  romaines  <1l-  Inuismetlrc  les  divers  coin- 
MlJÂdcfltcnlit  |>ar  des  sonneries  de  trom|kcltes.  Le  ^i^nt'-ral 
^Utiàa  d'employer  la  Iromjielte  de  cavalerie  |x>ur  tniusmcUre 
l'ordre  d'engager  le  combat  et  la  trompette  d'infanterie  |>our 
oi-donncr  la  retmite.  Ces  deux  sons  ne  pouvaient  Mrc  con- 
Condu».  La  trompette  de  cavalerie  t-tjiit  faite  d'un  bois  mince 

^becouveK  de  cuir  ;  celle  de  l'infanterie  était  d'airain  et  rendait 
un  9on  plus  relatant  '. 

Au  bout  de  quoique  temps,  lus  vivres  commencèrent  A  mnn- 

^pquer  dans  la  place.  Les  n.4sii^gés  cliorehftrent  un  moyen 
d'overlir  VitigVn  de  la  iûlnalion  critique  uù  ils  se  trouvaient 
n^uila  et  de  le  presser  de  len  «ocourir.  MnLs  nul  u'osu  m 
cbnrgcr  do  ce  nn-ssage;  car  les  Itomains  faisuîenl  si  bonne 
gwde,  jour  et  nuit,  qu'il  immissait  imfiossiblu  de  réussir  A  tni- 
vetser  leurs  lignes,  I'our  permettre  A  b-urs  envoy('sdV'chB[^p 
à  la  vigilance  dr  rciincmi,  les  (îotbx  eun-nt  alors  n*cuur9  A 
Ikin  stmtng/'mi'.  lU  utlendin'nt  une  nuit  sansluiK  et,  quand  elle 
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Tul  bien  obscure,  ils  se  mirent  h  pou8!(«r  de  grands  om,  ie 
diiï/rciits  cMv^,  sur  les  romparU,  de  favon  A  faire  croire  *  uv 
grand  luinidlc  vl  ft  une  ntiMiic,  comme  sî  la  ville  se  trouvail 
cnvnhic  lout  à  conp.  Les  Homaîns,  qui  ne  i>ouvoii.'nt  »(•  rendrt- 
compte  (le  ce  qui  se  passait  pI  qui  se  croyaient  sur  II-  poiol 
il'Alrc  altaqw^  A  la  tois,  pur  une  sortie  des  laeàéfçia  et  par 
une  armée  de  sficours,  venue  de  Ravenno,  ne  botip^rcnl  point 
de  letir  camp.  Bélisaire  avait,  en  eiïel,  jugé  plus  prudent  de  M 
)tu»  Icâ  ex|*09er,  en  pl»itic,  à  un  conibnt  )»endanl  une  nuil 
sombre.  L/c  stratogt^me  des  GoUis  n!-ussil  donc  plrincmont. 
Les  courriers  qu'ils  voulaient  envoyer  !i  Vîtig^s,  passèrent 
innporçits  au  milieu  du  tumulte  et  atteigniivnt  Itavennc,  au 
bout  de  troi«  jours. 

Vitigés  les  renvoya  sims  relard  porter  ft  Auximum  sa  pro- 
messe de  marcher  imm<>dtaten)i>nl,  avec  toute  smi  armée,  au 
sccourâ  de  la  place.  Il  n'en  fit  nen  ;  car  il  reconnut  ensuite 
les  dilTicuUi'-s  d'une  pareille  entreprise.  Il  avait  à  craindre,  en 
elTet.  d'être  coupé  de  sa  base  d'opérations  (>ar  tes  corps  de  Jean 
et  de  Martin  et  il  ne  doutait  point  que  Bélisairc  n'cAt  avec 
lui  des  troupes  solides  et  nombreuses.  Do  plus,  il  devait 
appréhender  de  ne  pouvoir  faire  subsister  son  armée;  car, 
tandis  que  les  Itomains,  maîtres  de  la  mer  et  du  chAteau  d'An* 
cOitc,  tiraient,  p«r  cette  voie,  de  la  &cîlc  cl  de  la  Cnlabrc,  tout 
ce  qui  leur  était  néc<'s«ui'e,  les  flotlis  ne  pouvaient  espérer 
trouver  aucune  ressource  dans  le  Picénuni  où  il  leur  faudratl 
opérer.  Les  vaincs  promesses,  apportées  dans  Au\imum  par 
les  courriers  qui  jiarvinnîiit  ft  y  rentrer,  sans  être  aperçus, 
n'eurent  d'autre  conséquence  que  de  nrlcver  le  courage  des 
a^siégiis.  Bélisaire,  averti  par  des  transfuges  de  la  façon  dont 
b  ganii^n  avait  communiqué  avec  Havennc,  fit  redoublordc 
vigilance. 

Cependant  Cyprion  et  Justin  qui  avaient  entrepris  le  siège 
de  Ki'snies,  ne  giouvaienl  ni  donner  l'assaut,  ni  même  approcher 
des  murailles,  A  cause  des  obstacles  que  leur  opposait  le 
terrain.  Les  barbares,  au  contraire,  faisaient  de  fréquentes 
sorties.  Dans  les  combats  qui  en  résultaient,  Ic«  succte  furent 
d'abord  balanet^.  Mais  ies,Romains  finirent  parovoir  lasnp4> 


4 


cl 


I 


C0:(QtIËTE8  HYZAKTIKttt  KN  èlCAU-.  ET  RN  ITAtlK  3«3 

tioTiié  et  pupcnl  dès  lors*  bloquer  complûtemcnl  la  place.  Les 
l)iirl>iirx.>»  initnquèreiit  bîcntAI  do  vivres.  ll«^duiLs  à  1»  pluit 
grande  fxtrémîU-,  îU  nvcrlircnl  Vilî^»  qu'ils  ne  |>ouviiiL-ii( 
tenir  plus  longtemps.  Vitigèa  s'eniprc!»»  de  faire  parvenir  A 
Vraîas  l'ordre  de  concentrer,  autour  de  Hcinum,  les  truupoa 
dont  il  disposiitt  en  LJguric  et  de  maniBUvrer  de  r:i^on  & 
i>ecuiid{T  le  mouvemeiil  qiie  lui-même  se  pré|Niniil  &  ojiérer 
nvcc  toutes  les  forces  destîoths,  poursc  porter  nusccounides 
n>>si<'-gi^.  VraTas  oLûit.  Il  [tas»a  le  l'A  et  il  vint  camper  en  Tnce 
du  comp  romain.  Bic-n  que  les  deux  camps  ne  fu-ssent  dis» 
Innia  que  de  Irob  lieues  environ,  soixante  sludcs,  il  n'y  eut 
aucun  combat.  De  part  et  d'uutrv,  on  exilait  toute  action.  Lca 
Itomains  croyaient  asscx  faire  en  cm[>^chant  Vraïas  d'appro- 
cher des  assît^géa  et  N'raïas  ne  voidait  [toint  courir  Ifs  citunccs 
d'une  rencontre  dont  les  coiist^quences  |H>uvuicnt  devenir 
Ivsaetrcuscs  pour  le»  tîolhs,  s'il  iMait  battu  et  mi^  bors  d'ûtnt 
lo  bîre  sa  jonction  avec  Viligt^,  pour  cooj>ércr  .'i  b  levi'-o  du 
si*gB'. 

Telle  4'tjiit  la  situiilioii  dims  la  Daule-Itolie,  quand  les 
Frnnea,  qui  souffraient  impatiemment  de  voir  livrer  t^inl  de 
combats  pour  In  possession  d'un  {tnys  si  voisin  du  leur  et 
d'en  roBlcr  Imnquillvs  spectateurs,  apprenant  que  tes  fonres 
des  Gotbs  et  celles  des  Romnins  étaient  l>ien  diminuùes  par  le 
liiit  de  h  gu4Tre,  crurent  qu'U  leur  serait  Cncile  de  s'emparer 
d'une  grande  partie  do  l'Italie.  Aveo  leur  perfidie  habituelle, 
ils  no  tinrent  aucun  coinjite  des  engagements  qu'ils  avaient 
contnu-tés.  d'uik!  ]jnrt  avec  l'emiten-ur,  d'autre  |»art  avec  les 
Golhii.  Ils  n'-unirrnt  une  année  de  cent  mille  ttommes  qui 
passa  les  /M|)Ctt,  m>us  les  onirvs  de  llMVxlebert  et  pdmHra  un 
Ligurie  '.  Cette  orm<^c  ne  cMnptait  qu'un  (H^lit  nombre  de 
Mvaticrvqui,  seuls,  i^tak-nt  armés  de  lancoj).  L'inranlcric,  dont 
elle  élnit  presque  exclusivement  eumitoaée,  n'nvnît  ni  nn'tt  ni 
Innées.  Ses  seules  annes  éliûcnt  réjiée,  le  bouclier  et  l'ungon. 
liuchc  d'un  fer  trts  épais  et  tranclinnt  des  deux  ciAé»,  montée 
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sur  un  manrhe  de  bots  fort  courl.  Au  si^^rutl  dti  combaUdAs 
qu'ils  étfttcnt  proche»  de  l'ennemi,  ils  lançaient  celte  bacbe, 
pwir  briser  les  boudicrs  el  chaiycaJenl  ensuite  à  IVpée'. 

IjOs  (^olh<i,  qui  ovaicnt  ressenti  le  plus  vif  dépit  de  ne  pouvoir 
kfl  décider  A  tenir  leur  promesse  de  se  joindre  à  eux,  malgn' 
des  oITrcs  ré|>ét(^es  de  cession  de  territoires  et  de  subsides, 
exultèrent,  quand  ils  apprirent  l'cnlrL-o  en  ciunpii^'ne  de  TIm'-o- 
dcbcrt.  Il»  !*o  promettaienl  déjà  d'être  bientôt  délivrés  de  leurs 
ennemis.  Les  Francs  se  gardèrent  bien  de  révéler  d'abord 
leurs  véritiitilcs  intentions.  Tant  qu'ils  furent  en  Lifçunc,  ils 
ne  commirent  aucun  acte  d'Iioslililc  contre  lesGoUis  et,  arrivés 
devant  Ticinum  où  existait  un  pont  sur  le  Pô,  construit 
nutrefoiïi  pur  les  Romain»,  ils  multiplièrent  les  protestnliofts 
d'amitié  pour  retenir  le  libre  passage  du  Hcuvc.  Les  GàUts 
n'hésitèrent  point  A  le  leur  accorder.  Mais,  dès  que  les  Francs 
se  furent  ossun^s  du  pont,  ils  commencèrent  par  massnorer  et 
jeter  dans  le  fleuve  les  femmes  et  les  enfants  dt^  Oolhs  que 
la  curiosité  a^'nit  nltirt^s.  Convertis  nu  christianisme,  ces  bar- 
bares conservaient  leurs  superstitions  païennes.  Ils  voulurcnl 
se  rendre  leurs  anciennes  divinités  fnvonditcs,  en  leur  sacri- 
fiant ces  viclimcshuniaincs.  LesGoths,  épouvantés,  s'enfuirent 
se  réfufi^er  dans  la  ville.  Après  avoir  ainsi  passé  te  l\%,  les 
Francs  marchèrent  vers  le  c«mp  de  Vraïas  où  les  Gotbs  furent 
d'abord  ravis  de  joie,  quand  ils  les  a[>crçurcnl,  avançant  par 
petites  escouades.  Ils  se  persuadaient  en  elTet  que  ces  troupes 
vemitenl  se  joindre  A  eux.  Mab,  lorsque,  bientôt  «près,  ils 
reconnurent  leur  nombre,  lorequc  les  Francs  lancèrent  leurs 
hscbc«  et  se  mirent  ft  les  tuilier  en  pièces,  ils  furent  saisis  d'une 
telle  panique  qu'ils  se  précipitèrent  pèle-mèle  à  travers  les 
positions  de  l'aimée  romaine  et  coururent,  sans  s'arrêter^  jus- 
qu'à Ravennc. 

A  la  vue  de  cette  fuite  désordonnée,  les  Itomains  s'imagi- 
nèrent que  c'était  Bélisaire  qui  arrivait  les  soutenir  et  qui, 
apn^  avoir  défait  l'ennemi,  s'était  emparé  de  leur  camp. 
Aussitôt  ils  prirent  les  armes  rt  se  portèrent  en  toute  hMe  au- 
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(levant  do  ranniV  (|ii'il!i  cmyAiciil  colle  de  Ui^lLsairr.  Surpris 
irélre  reçus  en  ennemis  et  oblip's  de  comlHiUiv  sans  {ti-épa- 
rntiun,  ibi  furent,  A  leur  totir,  cum platement  vaincu»  et  c-ou|}<% 
de  leur  comp.  II»  se  relirôrenl  en  dfaordrv  vers  Ib  Toscane, 
d'où  iU  firent  Havtnr  h  Iti'lisiiîrc  ce  qui  leur  «^-taît  advenu. 

LcH  France  trouvèrent,  dnns  \os  deux  campti  abandonm^ 
de  quoi  s^ilHiiiU'r  :  miiis  ih  l'Uiietd  en  si  (rmnd  noinl>n<  que 
ei-s  vivre.-i  furent  liicrntiM  i-onsommi^.  I^i  disette,  dnn^  un  pays 
rmni,  d'oA  le^  hnbilntit»  avaient  fui,  et  la  mauvaise  qualtl<ïdc8 
ouux  du  Heuve  en^j^^mlc^t'ont  pamii  eux  une  tcniLle  dysen- 
terie qui  li-ur  (il  pi-i-div  le  lient  de  leurs  hommes  cl  les  força 
de  suifiteiidro  leur  murclie.  Ri'-lisatre,  crai^çnant  pour  loiitc 
son  ann(!-e,  mtiîs  pnrticulî(>remenl  |>our  le  cor))«i  qui  asnégcail 
F(*fiulcs  et  qui  se  trouvait  le  plus  A  proximité  de  ces  barbares, 
udrvase  A  Thf^odebert  un  message  dans  lequel,  apr^s  lui 
avoir  re|HXK:hv  sa  perfidie,  il  l'exhortail  A  ne  pmnt  [lersislcr 
dans  aoo  injuste  n^reïision  et  lui  mppbit  la  |iui»sftnce  du 
retnpcKur  qui  saurait  tirer  une  t!-clnluiitc  vengeance  d'une 
telle  injure.  Ce  message  dut  contribuer  à  au);mentcr  le  pres- 
tige di-  r&nptre,  car  on  put  n'>pnndre  danx  l'annlV  el  dans 
les  populntioiis  le  bruit  qu'il  suDlt  &  d<'-cidcr  la  rctniilc  des 
Krancs.  Ce  fui  en  elTel  npr^s  l'avoir  revu,  que  TlitSideberi, 
oManl  au  mf'contonlemcnt  de  ses  IroupcA  qui  lui  reprochniont 
de  les  laisser  |H^-rir  «uis  t>u(  et  sans  raison,  uu  milieu  d'une 
O0ntr6e  dtecrle,  et  ne  sacliaiit  d'ailleurs  quel  parti  prendre,  se 
réugna  &  ramener  danx  le»  (îaules  le?)  diMtrifi  de  #»n  armée'. 

Aprte  In  retniilu  dt^  Krancs,  Martin  et  Jean  nr|irieeiit  len 
positions  qu'ils  uceupaient  [in'c'^deminenl,  |>uur  <-in|>telier  te» 
<ioths  d'atlAqucr  les  cor[ts  de  l'arm/rc  romaine  oecupi^s  aux 
(tildes  d'Auximum  et  du  l-V-nulc!!.  Les  nsMt^s  d'Aiixïmum, 
qui  n'avaient  uu  aucune  nouvelle  de  l'imiplion  des  l'nmcs,  se 
d^H'^fK-Riiont  d'avoir  A  attendre  si  l<Higtenij>s  les  secours  qu'ils 
ovaicnldemandi'')).  Il  leur  l'itoil  devenu  im|>ow>il>led'envu>'er  do 
nouveau  des  dtl-[iut<in  vers  Vitijpî»,  car  les  assii<'g<canls  raisaient 
bonne  garde.  Ils  n'-u^tin^nt  cepeiulanl  A  tiiire  |)BS«cr  un  nouvel 
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»\i&  ail  roi  doïi  Goths,  ayani  corrompu  un  soldut  romain 
la  Iroupe  de  .\ers<^  l'Arrat-nieii.  l'njour,  vers  midi,  c'cst-A- 
dire  h  l'heure  que  les  gardea  t^lnicnt  moins  nombreuses.  Us 
aperçurent  ec  soldat,  tiommc-  Bucentius  ou  BurcenUus,  placé 
seul  en  faction,  pour  donner  rulumie,  dans  le  ca»  ofi  des 
Tourragcuf^  cssnyeraient  de  sortir  de  la  ville.  Ils  s'approclii-- 
renl  de  lui  A  porl<^  de  la  voix  cl  riin-itèrciil  h  les  écouter,  en 
lui  jurant  qu'ils  ne  mMilalenl  ni  ruse,  ni  violence.  Burcontiu^ 
consentit  A  les  entendre  ;  iU  lui  proposèrent  de  jwrtcr  un 
message  i  \'itig;6s  et  lui  pi-omirenl  de  le  rtcompcnscp  riche- 
ment, ù  son  retour.  Bureentius  occcpla  cl  porta  la  Icllrc  A 
Havenne.  Vitigès  lui  remit  une  forte  réconij^nsc  el  le 
charma  de  porter  aux  assii^^és  ea  i^-ponse,  dans  la€[uelle 
il  les  informait  clc  l'irniplion  des  Francs  qui  l'avait  cmptebé 
de  leur  faire  parvenir  des  secours  et  leur  mandait  que,  les 
FnutCfi  sV-tant  retirés,  il  ne  lanlerait  pus  fi  se  porter  à  leur 
aide,  avec  toute  son  arm<k'. 

Bureentius,  de  retour  de\'ant  Auximum.  Ri  passer  Mlle 
réponse  aii\  assit!'^;'  ;  puis  reparut  parmi  ses  eompag^ioos 
d'armes,  sans  éveiller  le  moindre  soupçon.  Il  expliqua  son 
absence,  en  disant  que,  malade,  il  s'était  n'-fugié  dans  un 
temple  voisin. 

L'espoir  d'un  prompt  secours  releva  le  courage  desGolh», 
au  point  que  malgré  leurs  souffrances  et  la  famine,  ils  repous- 
sèrent les  comlilions  les  plus  avantageuses  que  leur  offrait 
Bélisuirc.  Frappé  de  l'upiiiiiltrelè  avec  laquelle  ils  refusaient 
toute  capitulation,  malgré  l'exlrémilé  où  ils  «'•taient  réduits, 
Bélisaire  dêâirait  faire  prendre  vif  un  des  chefs  ennemis, 
d:uis  le  but  de  pénétrer,  en  l'iulerrogcant,  lu  cause  d'une 
constance  si  inexplicable. 

\'alérien,  instruit  de  l'intention  du  général,  lui  fil  saviMr 
qu'il  serait  (ncile  d'opérer  une  semblable  capture,  puisque 
(|uelqucs  Sluvèncâ  qui  ser\-aient  clans  ses  troupes,  avaient 
rvussi,  plusieurs  fois  déjA,  ft  enlever  des  soldats  ennemis,  en 
«'embusquant  derrière  un  certain  rocher.  Il  lui  amena  un  de 
ces  Slavènes  qui,  parmi  ses  camarades,  passait  ])our  pariicu- 
Itércjnent  souple  et  entreprenant.  Bélisaire  promit  une  forte 
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récompense  A  cet  tiomino  qui,  dès  le  lendemain  de  f^frand 
malin,  «tin  se  porter  en  un  en<lroil  couvert  d'herbes  que, 
depuis  qu'ilitmiuiquaicnt  de  vivrcM,  les  Golhs venaient  couper 
pour  se  nourrir.  Au  pwnt  du  jour,  un  homn>e  mrtil  Je  la 
ville,  se  rendit  dan»  ce  lieii  cl  se  mil  it  couper  de  riicrbe, 
sans  se  douter  qu'il  pouvait  61rc  surpris  par  quelqu'un  cach<^ 
dtns  le  champ  mi^me.  II  nV^lait  atlcttlif  qu'i**  re;^nler  si,  du 
camp  romain,  personne  ne  venait  l'atlaqucr.  Tout  A  coup, 
le  Slav6nc  se  jeta  sur  lui  [Kir  derrière,  le  saisit  d  hras-le-eorps 
et  l'enlralna  dons  le  camp  ou,  lîvnî  A  Valt^rien,  il  raconta 
comment  Durcentius  s'était  laissé  corrompre.  Burcentius, 
confronté  avec  ce  prisonnier,  se  trouva  convaincu  cl  (init  par 
toii(  avouer.  I)<>1îsaire  abandonna  le  trailre  A  ses  camarades 
qui  le  briïlèrcut  vif,  aou.'*  les  yeux  des  ennemis*. 

LcsGotiispei'sisUiicnl  ce|>endanl  ft  ne  point  se  rendre.  Pour 
achever  de  les  y  contraindre,  [k-lisairc  forma  le  projet  de 
Us  priver  d'enu,  Une  source  qui  jaillissait  ft  une  jKirlée  de 
pîorrv  en  dclwra  des  murtiilles,  sur  une  colline  inclîm'^  vers 
la  ville,  ronnoît  uii  mince  ruisseau.  Ce  ruisseau  allait  rem- 
|>]ir  un  antique  réservoir  maçonné.  C'était  A  peu  pr^s  l'unique 
ressource  de  la  plnco.  Bélisairc  résolut  de  détruire  ce  réser- 
\-oir,  afin  de  réduire  les  ossié^'^A  aller  remplir  leurs  aroplwres 
au  rui-sseau  même;  opération  qu'il  leur  serait  impossible  de 
proloiifïiT  )H>ndanl  Iv  temps  nécessaire,  aous  ics  traits  dc 
l'ennemi,  l'our  di^lourner  lallention  des  assiéfftSs  fit  1m  empê- 
cher de  défendre  le  réservoir,  Bétisnire  tît  prendm  lejt  nnnrs 
ft  toutes  ses  trouj»r:s  et  les  mng<-a  en  bataille,  tout  autour  do 
la  pbcc,  comme  s'il  se  prépaniit  A  donner  un  ussaul  général. 
Lt's  Goihs  se  laisfu^renl  tromper  par  a-a  prt^panitifs  cl  se 
mirent  en  mesure  de  défendre  leurs  murailles.  IlélisnJre  (Il 
alors  avancer,A  l'abri  de  plusieurs  bouclicre. cinq  (nivnillcurs 
(saurions,  clinritéii  do  rompre,  en  un  coup  de  main,  les  (mrais 
du  réservoir. 

I..rs  (luths  crnin-iit  d'abord  que  CCS  Iravalllcun  venoienl 
s'attaquer  A  hi  niumille,  pour  y  Eairo  brichc.  Ils  dc  bougémil 
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pojnt,  coiiiplunl  les  percer  de  leurs  traiU,  upri^  les  uvoîr 
lais^  apprwhcr.  Oo  ne  fui  qiio  lorsqu'ils  virt'ut  ces  hommes 
pciR'livr  (liiiis  le  rtV*oi'voir,  qu'ils  comprirent  leur  dessein,  lU 
laneèrent  «lors  contre  eux  une  mulliludc  de  pierre»  et  de 
traits.  Ces  dt^cbnrges  ne  pnxtuisirpnt  aucun  elTot  ;  car  les 
tri>u|>c«  roniiiine^  s'étaient  retirées,  iioi-s  de  |toi-li^  et  le  réser- 
voir étant  recouvert  d'une  «orlo  de  voftte,  les  IiMiuriens  qui 
y  avaient  pén^ln^,  pouvaient  poursuivre  leur  travail  ù  l'abri. 
A  ccllo  vue,  les  Ooths  Jirciit,  |Kir  la  porte  voisine,  imc  vio- 
lente sortie,  Mni«  B^^li&aire  fil  nussîtAt  avancer  ses  troupes  vl 
une  lutte  aclianiée  s'engagea,  dans  laquelle  les  itoraatns 
curent  plus  A  souffrir  qne  les  barbni-e^.  Ceux-ci  avaient 
l'avantage  d'occuper  une  position  qui  dominait  cette  du  leuiv 
adversaires,  llt^lisaire  se  porta  au  milieu  de  la  mHfe  et  sou- 
tint  constamment,  par  sa  pn^sence  et  ses  cxhorlalions,  l'anleur 
de  ses  Iruupcs  qu'il  ramena  sun»  cesse  au  combat.  Peu  s'en 
fallut  qu'il  ne  ft'it  atteint  |»ar  un  Irait  lanciî  au  hasard  ou  par 
un  soldat  barbare  qui  l'avait  reconnu  et  visé.  Il  ne  dut  son 
sulut  qu'au  dûviMicment  d'un  de  ses  gai-des,  nommt^'  L'oigst, 
qui,  voyant  venir  ce  trait,  sans  qu'il  fût  jxtssiblc  au  général  de 
l'éviter,  étendit  le  bras  et  reçut  le  cmip  dans  l«  moin  droite 
dont  il  demeura  estropié. 

Le  eonibut  avait  duré  depub  le  malin  jusqu'à  midi,  qtutnd 
les  barbares  commenct^-i-ent  tt  plier  et  finirent  par  Iftcher  pied, 
devant  un  nouvel  viïort  dos  Uoimiins,  qui  pensaient  que  les 
Isuuriens  devaient  avoir  achevé  leur  travail.  Ils  n'étaient  pas 
même  parvenus  A  arracher  une  seule  pierre,  tant  cette 
antique  construction  était  inébranlable.  ,\pr^s  que  les  Itomains 
furent  demeurés  maîtres  du  champ  de  lialaillc,  les  Isauncns 
furent  obligés  de  rejilrer  dans  le  camp,  sans  avoir  pu  accom- 
plir leur  besogne.  Béli«airc  parvint  pourtant  &  ses  fms.  U 
empoisonna  l'eau,  en  y  faisant  jeter  des  cadavres  d'animaux, 
dus  herbes  vénéneusos  cl  do  la  chaux.  De  sorte  que  les 
Goths  Turent  réduits  nu  seul  puits  qui  se  trouvait  h  l'inté- 
rieur de^  murailles  ci  ({ui  était  fort  peu  abondaiil.  Itélisairc 
renonça  &  toute  attaque  cl  se  contenta  de  faire  bonne  garde 
|>our   empiclier    loule  communication  dc«    assiégés    avec 


l'cxU^rieur  ;  il  oompUiil  qifib  ne  ))oiirrai(>nt  Uiiiir  longlemps, 
dans  Y6la\  où  iU  L-laicnt  n^JuiU.  Mais  l'espoir  qu'ils  cou- 
iierv'niinil  d'Aire  bivnlàl  secourus  du  Knvciinc,  fit  qu'ils 
ne  bougtïrent  point,  malgn^  l'extrême  fnrniiie  dont  ih  souf- 
rniiciit. 

C<ïj)ondant,  In  garnison  do  Féstilo»  iivnit  épui^i^  toutes  se» 
rCNHOurc^c.'i  et  comme  elle  n'tîlail  pas  soutenue  par  l'espoir 
d'un  prompt  »<M.'our4,  c>llo  iMuit  entrée  en  |iuur|>iirler»  nvoc 
Cyprien  et  Justin,  Elle  obtint  une  ciipitulniion  qui  lui  a^isu- 
nit  la  vie  snuve  et  rendit  la  pince  et  le  chjttenu,  Cyprien  et 
Justin  mirent  dnns  I-V-^ules  une  garnison  Butlî«antc,  vinrent 
renforcer  t'arnii^.'  de  Béltsairc  devant  Auximum  cl  y  nmi'^n*^- 
rrnl  leurs  pri-tonnier»,  dont  les  cbers  furent  montré»  aux 
assî<^(ï^,  pour  les  exhorter  iV  renoncer  à  leur  e«[k!mncc, 
(liïsormnis  vaine,  d'Aire  sccourits.  Les  G0II13,  %-nincii9  (wr  In 
fnim,  prAtt'rent  enfm  l'oreille  aux  proposition»  du  gi^n^Val 
romain  et  otTHn-iit  de  livrer  In  ville  ;  mitÏK  iU  exigèrent  |>uur 
cux-RlAnics  lu  liberté  de  se  retirer  à  Rn%'enne,  sains  et  saufe, 
nvee  tous  leuni  biciia.  Br>li^rc  tM^îlaït  h  accepter  ces 
OOndîUontt  qui  Apuraient  lu  jonction,  dans  Rnvenne,  d'une 
améa  nombreuse  dont  il  venait  d'tJprouver  In  valeur  ot  ta 
n!nstance,  avec  l'amHk'  de  ^*tlig/■s,  Il  craignait  aussi  do 
mf'conlentcr  «es  troupes  qui  nÂclnmnienl  les  dt'iwuillce  des 
(îotlis,  comme  la  récompense  de  leurs  tmvnux  cl  de  leur 
Hang, 

D'autre  |>art,  il  ne  voulait  point  manquer  l'occusion  do 
conclure  la  reddition  ;  car  il  éliiït  inquiet  iln  bniit  n^pandu 
|»amii  IcsGotlis,  que  les  Francs  ntiaiont,  d'itu  moment  A  l'autre, 
venir  &  leur  secours.  Il  voulait  les  pn^vciur,  en  altaqmutl 
Vitigès  dans  Itavcnne  et  il  ne  jugeait  pas  pnident  d'entrc- 
preodro  celle  marche,  avant  d'itire  mallro  d'Auximum.  La 
néoeSRiti}  d'assim-r  immi'-dLitement  A  l'amiic  ruatuine  la 
Uborb^  de  ses  mouvements  et  Ui  famine  dont  soulTraient  les 
Goth»,  amcniïrent  des  concessions,  de  pari  et  d'autre.  Les 
Gotfas  consentirent  enfin  ft  abandonner  aux  vainqiHruni  lu 
rooilië  da  leurs  ridiesM»  pécuniaires  et  s'ongag^-rcnt  ft  entrer 
nu  service  de  l'empereur.  Cette  capitulation  mil  les  Romains 


nt  I.OCCIUEST  A  l/ÉI-OdOK  BYZANTINE 

en  possession  d'Auximum  dwil  la  garniâOD  accrut  lea  forces 
de  l'umii^  injjxîrialc '. 

Bvlîsuirc  mil  nu^itM  toul««  ses  Iroupes  en  marche,  pour 
enlrippn>ndre  le  siège  de  Ravcnne.  Pour  cmpècbor  les  Go(hs 
de  se  nivilaillcr  par  1»  vote  du  Pi>,  il  (»xloniia  d  Miigtiu-t  de 
prendre  tes  dcvuDl»  vl  d'uller  couvrir  la  rive  droite  du  lleuve, 
dont  la  rive  pauehe  était  occupée  en  mAine  temps  («ir  Vilnlien, 
qui  veuiiit  d'amener  un  corps  de  troupes  de  la  DuUnnlic. 
L'entreprise  des  Homiiiiia  fut  fuvorisa^-c,  dès  les  premiers  jours, 
par  une  circonstance  Fortuite  qui  semblait  un  pr^sa^^  de  leur 
succ^.  LesOiths  avaient  formt^,  peu  auparavant,  un  immense 
cofivoi  de  bateaux,  ru»sonibk'»  en  Lîgurie  ol  char^s  de  bit'-  & 
dcstiniition  de  [tavcnnc.  Or  il  advint  que  les  enux  du  Vit 
baissèrent  subilomenl,  au  point  d'interrompre  la  navigation. 
Les  Romains,  qui  parurent,  en  ce  moment  même,  ttur  Ic-s  rives 
du  fleuve,  trouvèrent  le  convoi  arrêté  dans  «a  muTcbc  et 
n'eurent  qu'à  s'emprer  des  bateaux  et  de  leur  chai^mcnt. 
Bîcnli^t  après,  le  Ileuvc  reprit  son  courâ  liabiluel  ;  comme  s'il 
n'eût  attendu  que  cette  capture,  dont  la  const-quoncc  fut 
d'aiïamcr  Ica  Gotlis  ilans  Havennc.  Car,  ne  pouvant  plus  ^tre 
ravilaillcn  par  la  voie  du  fleuve,  ÎIs  no  pouvaient  l'èlrc  non 
pins,  du  ci'itr*  de  la  mer  dont  les  impi^riaux  i^taicnt  maîtres. 

Lcïi  rois  de^  Francs,  cou^lumment  pnjoccupi'S  d*étendre 
leur  dominalion  au  dclA  des  Alpeiî,  s'empressèrent,  dès  qu'ils 
connurent  la  délrcssc  des  Golhs,  d'envoyer  des  députés  A 
Vitigès,  pour  lui  offrir  leur  concours,  à  condition  de  parlager 
avec  lui  la  souveraineté  de  ^'Italie.  Pour  prévenir  le  danger 
d'une  entente  entre  les  barbares  et  en  détourner  les  Goths, 
Bèlisairc  envoya,  lui  aussi,  A  Viligès  une  amlnissade  dont 
le  chef  fut  Thèudosc,  (|ui  remplissait  auprès  de  lui  les  fonc- 
tions de  préfet  de  sa  maison.  Proeope  mpporte,  dans  les 
termes  suivants,  les  propuâitions  qui,  de  p<irt  cl  d'aulre,  furent 
faites  au  roi  des  Goths.  Introduits  les  premiers  auprès  de 
Viligès,  les  Francs  lui   tinrejil,  dil-il,  ce  discours  :  «  Les 
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rois  des  Francs,  Irt-s  anxieux,  depuis  qu'ils  voussavenlnssii^ 
par  B4-Ii»airo  et  pn*^!»  A  tout  pour  vou»  venir  en  tiîdc  nu 
plus  UA,  riou-(  ont  tlt-k-guûs  voi-s  vous.  Nous  uvoits  lieu  ilo 
croire  que  plus  de  cinq  cent  mille  bummes  ont  déji\  puss^  lea 
Alpc8 et  nmiA  pouvons  préilire  que,  dtSs  In  première  rcnconlre, 
j'arniée  ruinuine  lombcrn  (oui  entière  dous  leur»  liaclii*s. 
Votre  devoir  e!>l  de  faire  cnusc  commune  avec  ceux  qui  vien- 
nent combuttre  dar»  l'inlvrët  de«  («otl»,  non  nvcc  ceux  qui 
t4>ndenl  A  vous  réduire  en  servitude.  Si  vous  joignes  vos 
armes  aux  nMrcs,  il  ne  re^tora  aux  Itomains  aucun  cftpmr  de 
^é^ia(o^  A  iioa  uniti-CTi  couli^W-cs.  Nous  n'aurons  [loinl  de  jic-inc 
ft  les  ent'tmtir.  Si,  nu  contraire,  vous  vous  unissez  uux 
Itomnins,  vos  imrconciliablc*  ennemis,  vous  no  n^u^vHÏres 
qu'A  pt^rir  avec  eux.  Lus  (Jolh»  et  les  nuntaitis,  même  uni.t 
ensemble,  ne  sont  point  de  force  à  orrMer  le»  l'rancs.  Vous 
pri^ipitcr  it  une  |>ertc  certaine,  quand  il  vous  est  donm.^  de 
vous  sfiuver  et  de  n'avoir  pus  mi^mc  A  redouter  les  chances 
(le  In  gucrn%  ce  serait  pure  folie.  D'ailleurs,  entre  barbares  et 
Itomains,  séparés  pas  une  liaine  de  race,  il  ne  peut  y  avoir  do 
confiiuH'f.  Si  votift  te  voulez,  nuus  serons  ensemble  les  innltrcA 
do  l'Ilolic  toul  enlit-iv.  .Nous  y  l'tnblirons  le  régîmv  qui  nous 
pratlrn  te  meilleur.  Ëtinainleiutnl,  ft  vous  cl  aux  (îutlis  de 
prendre  te  parti  qui  vous  convient.  » 

Aprùs  las  Francs,  les  envoyiSi  <le  Bdisnire  eurent  audience. 
Procopc  n;[>roduit  leur  discours  en  ces  termes  :  «  Celle  mulli- 
]  lud<r  duril  se  vaillent  les  Francs,  |)our  votw  intimider,  ne  peut 
rien  contre  les  nrmi'-es  îm|H'rinlca.  Co  n'est  [toinl  A  vous  qu'il 
faut  le  dr-miMitrer  ;  CJtr  une  longue  ospOrienco  voua  ii  appris 
I  de  qitoi  di^-jwnd  le  siicci'^dims  In  guerre.  Ld  vnlenr compte  plus 
qu<:  le  nombre.  Mais  ce  n'cM  |>oinl  lA.  ce  que  nous  avons  À 
vous  faire  observer.  C<'Hc  bonne  tm  envers  Inus  les  bori«reB, 
dont  les  i'mncs  su  glorifient,  ils  vous  en  donncroiil  sans  duule 
la  pn^uve  évidrnic,  comme  ils  Tnnt  donmV*  aux  'Itiuringes  et 
aux  Durgumicfl.  Nuu^  leur  dcmnmiertuns  ec|H-ndiU)t  tnen 
Volontiers,  qui'Uu  diviniti-  ils  comptent  invi>quer,  pour  vous 
donner  un  gage  de  leur  foi.  Pour  |ieu  que  vous  oyet  conserva 
le  souvenir  des  l'rvi^nciiKnls  récents,  vous  vous  rappellerez 


"parfnïletnpnl  ce  qui  .s'o^l  pti.s»^'-  sur  les  rivt»  du  P6;  L'omnienl 
ils  ont  moiilrt-  k-ur  cr^iiilv  de  l>îou  que,  peu  «upamvnnl.  ib 
avaient  invo<|iic-  duns  leurs  serments  ;  coinni«iil.  nu  rut/pris  de» 
traités  qu'ils  avaient  ronclus  avec  vous  et  siins  lii  moindre 
pudeur,  loin  de  joindre  leur»  amxi'S  aux  vMrcs,  ils  les  ont 
Iuum6:s  contre  vous-ini>n)cs.  A  quoi  bon,  d'ailteun».  rappeler 
les  faîUi  possi*'»  ?  Celle  ambassade  qu'ils  vous  envoient  nujour- 
d'Iiui,  n'cTtl-cllc  pus  lii  manifcslation  In  plus  évidente  do  leur 
6célènite?iSe  impie  ?  Comme  s'il  ne  »ub»i»tait  pas,  diin»  leur 
pensée,  lu  moindre  trace  des  traités  qu'ils  ont  solenneltemcnl 
jun'-s,  ils  \eulent  vous  faire  payer  leurs  secours  jt  l'avenir,  au 
prix  de  la  nti»e  en  comnuui  de  tous  vo»  biens.  Dans  le  cas 
où  vous  seriez  disposés  à  ^ous  laisser  persuader  de  joindre 
voire  armée  k  la  leur,  vous  tiuriex  tt  voir  s'il  vous  resleraîl 
ensuite  quelque  moyen  d'éctiapjier  A  leur  insatiable  cupidité,  a 
Fmppé  de  celte  harangue  des  dépuU^s  de  ilôlisaire,  N'itigës 
linl  longuome-nt  conseil  itvce  les  click  goths.  Il  ac  décida 
enlîn  A  traiter  avec  l'empereur  et  renvoya,  sans  réponse,  les 
ambassadeurs  Trancs.  De  ce  moment,  commencèivnl  des  allées 
et  venues  d'cnvoy^-s  goths  cl  romains,  pour  Imiter  de  la  paix. 
Bûlisuirc  n'en  eut  pas  moins  de  vigilance,  pour  emp^clicr  lee 
Golhsdc  se  ravitailler.  11  envoya  Vilalius  oceuper  diverses 
positions  dans  te  pays  des  Vénétes;  lui-même  surveilla  l'une 
des  rives  du  VA  et  il  fil  surveiller  la  rive  opposée  par  lldîger. 
il  %  oulait  amener  les  Goths,  par  la  famine,  A  aece|>ter  les  con- 
ditions qu'il  entendait  leur  imposer.  Ayant  appris  qu'il  exis- 
tait dans  les  greniers  publics  de  Rnvenne  une  grande  quan- 
tité de  blé,  il  décida,  moyennant  une  somme  d'ai^nt.  un 
habitant  de  la  ville  A  metlre,  sans  qu'on  s'en  a[)erv&l,  le  feu 
A  ces  greniers.  On  prétend,  dit  Procopc,  que  le  conseil  en 
avait  élé  donné  au  général  romain  par  Matasunihe,  la  propre 
femme  tie  Vîltgès. 

Dans  Havonne,  les  uns  atlribu^renl  cd  incendie  subit  h  la 
Iratiison,  les  autres  le  entrent  causé  par  la  toudre.  Ces  deu\ 
o^Knions,  répiuiduesdiins  le  public,  nugmcnlO^rcnt,  l'une  autant 
que  l'autre,  les  dillieultés  de  la  situation  des  (ïotlis  et  de 
Vitigt's;  car  le  soupçon  de  trahison  faisait  perdre  toute  con- 
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iîance  eii  soi-mfinic  cl  la  croyance  au  fou  du  ciel  (utsoil  iiuilrc 
l'idée  qu'on  <Hail  Trupp*^  pop  Dieu  lui-mfimo'. 

Béitsairc  fut  iiifonnè  qur  des  groupes  nombreux  de  Ootlis, 
eompow.'s  d'hommes  de  viilcur,  qui  éltiient  étnlilî»,  nvcc  leurs 
femmes  cl  leui-s  cnfunUt,  dons  lu  K-^o»  des  Alpes  ColUi-nnes 
où  ib  occupaient  toute  une  série  de  poste»  foriinéA.  soiif^'aienl 
A  capituler.  Il  _v  envoyât  un  ito  se-i  oflîcîers,  nommi''  lliomiis, 
avec  une  fuihle  escorte,  iK>ui' les  recevoir  i'icum]H>siltiiti.LfunM]ue 
cctio  |>etilo  trou]>e  de  Romains  fut  parvenue  dans  les  Alpes, 
5b>p!4  qui  avait  le  eommandemetit  auj)érioiir  des  ^itrni»on8  de 
celle  rt^(;ion,  le»  rei,iut  dans  un  deji  cliAte:iu\  forts,  cupitul» 
)N)ur  lui-m^me  d  engagea  le.<i  autres  A  imiter  son  exemple  *. 

VmTus  marchait  en  toute  hAtc  au  mh^oups  do  Ruveimc,  uv<»c 
quatre  mille  Iwromcs,  tin!-»  de  In  Ugurie.  Quand  les  hommes 
qui  eomposaicnl  ce  rorps  apprirent  la  dtfection  de  Sisî^fU, 
ils  furent  ttaiais  de  crainte  ])our  leurs  familles  et  forc^runt 
leur  elief  ft  M  porter  d'abord  de  ee  càti^-.  \'ntlnit  dut  se 
n'-M>udre  A  se  rendre,  avec  toutes  seii  troupes,  dans  leii  Al{iea 
Cotlicnncfl  où  il  ut(si<^>u  Sisigis  et  'J'Iwmas.  A  ciHIc  nouvelle, 
lc«  coqw  de  lruu{)4-s  impmulcs  qui,  sous  les  ordres  do  Jean, 
ne%'eu  de  Vilalieii  et  de  .Mitrtin,  il^taiont  postés  prî-s  du  l*ô,  ee 
portèrent  au  secours  de  In  forteresM  as!ii^-giV  jkitr  VraTas.  Ils 
(dUiqu^renl  et  em{>or(^^rcnl  d'cmbkre,  çAet  Ui,dans  lo  eonrede 
leur  marche,  quelque,i  forts  des  Alpes;  dont  ils  emmen^ivnl  en 
eaptivité  les  habitiuits,  pnimi  les<|ucLi  se  Irutivaient  W 
femmcA  et  les  cnfiint»  de  bcaueoiip  de  guerrient  que  Vmlas 
iivail  tinSt  de  ees  forts  et  qui  servaient  <Inns  m-s  (roupoa,  Cvs 
liommcn,  qiuind  ib<  surent  que  let  leur»  éUiicnt  prisonoiera, 
tirvnl  détection  et  alti-rvnt  sVnrAler  dans  le  corps  de  Jcofi.  Il 
■:Uk  résulta  que  Vraîa»  ne  put  ni  (wunwiivro  son  entreprise  dun» 
'Im  AlpcH,  ni  se  jurler  an  secours  de  Ituvrnne.  Son  Itut  était 
ainsi  manqué  ;  il  rclournii  en  Ligurie  où  il  se  mninlinl  ;  htndis 
qu'A  Ilaveiinc,  N'iligi'-s  et  In  noblesse  des  (îottis  se  voyaient 
jiTMMÏs  davantage  de  jour  en  jour', 

I.  Vrunf.  ih  BtUt  Gitllt  ,  Iil<  tl.  i'n|t.  U. 
M.  Proropr,  J<  ll*llo  tivfA,,  lib  II.  i'a|t.  tt. 
9.  l-TOCOfV.  <fr  Hftto  Golh..  Ilb.  tl,  cap,  Itt. 
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En  ce  mfrmc  Icmps,  arrivèrent  uu  cnmp  romnin  Heiix  sénft- 
leurs,  Domnicus  cl  Maximlnus,  niuiib  des  pouvoirs  de  l'empe- 
reur, pour  concluiv  la  patx,  aux  rondiliona  mtivantcs  :  VîUj^ès 
conserverait  la  moitié  du  trûxor  royul  et  continuerait  à  r^fC"er 
sur  les  conln-es  silui^  au  nord  du  P<\,  t'aulrc  moîliO  du  In'sor 
rovnl  cl  uii  im\if>l  annuel,  prélevt?  sur  lous  les  habilanls  des 
paya  situés  au  sud  du  i*ô,  seraient  dévolus  à  l'empereur.  Apr^s 
avoir  donné  communication  &  Bélisairc  dos  lettres  impériales 
dont  ils  étaient  porteurs,  le^dcux  plénipotentiaires  se  rendirent 
&  Rnvennc.  Vitigés  et  les  Gollis  prirent  avec  eux  l'cngagc- 
menl  de  traiter,  aux  conditions  qui  leur  élaiont  offertes.  Celte 
conclusion  chagrina  vivement  BélLsaire.  11  souffrait  avec  dépit 
qu'au  moment  où  il  pouvait,  snns  aucun  sacnlice,  remporter 
une  victoire  définitive  et  complète  cl  emmener  Viltgês  captif 
6  Constanltnople,  on  ne  lui  permit  ni  l'un  ni  l'autre,  vVussi, 
lorsque  les  envoyés  de  rem|>ercur  revinrent  de  Havenne,  il 
refusa  de  confirmer,  par  une  lettre  adressée  nu  roi  des  Goths, 
les  conventions  conclues. 

Ce  rerus  excita  la  défiance  des  Goths  ;  ils  crurent  qu'on  ne 
leur  offrait  la  paix  que  pour  les  lrom|)er  cl  dt-clurércnt  qu'ils 
ne  considéraient  la  convention  comme  valable  que  si  elle 
était  sifi^née  et  jurée  pr  Bt'-lisaire,  Celui-ci  ne  tarda  pas  ft 
apprendre  que,  dans  sa  propre  armée,  il  ne  manquait  pas  de 
cliefs  qui  l'sceusaient  et  qui  répandaient  le  bruit  que,  s'il  ne 
voulait  pas  terminer  la  guerre,  c'était  paivc  qu'il  tramait 
quelque  enin'prisc  nu  détriment  de  l'empereur.  Il  fit  alors 
assembler  tout:  les  chefs  de  l'armée  et,  en  présence  de  Oom- 
nîcus  et  de  Ma\iminu9,  il  leur  tint  ce  discours  : 

o  La  fortune  A  In  guerre  est  toujours  instable,  j'en  suis 
convaincu  et  nul  d'entre  vous  n'en  doute.  Plus  d'un  a  été 
lrom|ié  dans  ses  espérances  de  vicltùre;  tandis  qu'on  a  vti 
parfois  ceux  qui  semblaient  complètement  nl»aUus,  finir  parj 
avoir  le  dessus  sur  leur»  ennemis.  On  doit  donc,  quand 
délibère  de  la  paix,  peser  les  incertitudes  et  les  revers  poo-J 
siblea,  autant  que  les  chances  heureu!$C8.  C'est  {»ourqum,  j'ai 
cru  bon  de  convoquer  mes  collègues  aveclesli^b  impériaux 
|)our  délibérer  librement,  en  leur  i)résc»ce  et  prendre  te  p«rtt 
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qui  (Mmltra  le  pl(i9  convennblc  nux  inti^TCts  de  l'empereur.  De 
ccUc  Taçon,  vou»  no  pourrez  me  rendre  i-csponsablc  àf  ce 
qui  ndvicndra.  II  somit  pjip  Irop  nlisurde  de  se  tnire,  quand 
on  fst  libre  de  cliolsir  cl  de  se  |iliiiiidrc  ensuite,  si  les  ohoMs 
lournciil  mal.  Vous  n'ignorvx  ni  Iv  sculimcnt  de  rcm|M>reur 
au  sujel  de  tn  paix,  ni  les  désirs  de  Viligt^s.  S'iU  vous 
paraissent  A  l'avantage  du  bien  public,  dite!»-le  nelteinenl.  Si, 
au  contraire,  vou»  jugez  ]>o«siblc  de  faire  rentrer  l'Italie  entière 
dans  l'obéissance  d*»i  Itomuins  el  d'en  fuiir  cumplèteinent 
avec  reiinemi,  rien  ne  vous  empécbe  de  le  déelarer  sans 
crninlc  '.  u  Aprim  qu'il  eut  ainsi  purlé,  tous  déclnrèreiit  que  le 
parli  auquel  sVtait  orr£ti)  l'empereur,  leur  paraissait  préférable 
&  tout  nuire  et  qu'ils  n'éliticnt  point  en  l'tat  <!<>  pousser  plus 
loin  leurs  entreprises  eonlre  l'cniicmi.  Uétisairc  exigea  qu'il 
fût  dressé  avte.  signé  par  eux,  de  leur  avis,  pour  qu'ils  ne 
pussent  le  désavouer  dans  la  suite.  Kn  provoquant  cette 
délibération,  Béliaaîrc  avait  évidemment  )>our  but  de  se  dîs- 
culjier  de»  calomnies  doni  il  était  l'objet  et  de  biirw  croire 
f|u'il  n'avait  hé^té  A  conlirmer  la  paix  que  |>ar  crainte  de 
8'ex|)08er  uux  repruclics  de  ses  lieuteiiiint». 

Au  moment  que  llélisaiiv  neniblnit  délinitîvenH'nt  fureé  de 
renoncer  A  nt«  espérances  et  d'accepter  le  Imité  conclu  |Htr 
Icit  légats  impériniix,  uu  mouvement  se  prtxluisit  dans 
Ravenne,  qui  lui  iipjKirta  une  ehancc  inespérée  de  n^diser  ses 
projets.  Les  (.'toths,  pressés  pur  la  faim  et  abstlu»  |mr  leurs 
revers,  supportaient  im|Uiliemment  la  domination  de  VilîgÈs, 
puisqu'il  était  malheureux.  Ils  hiÂsitoient  [«urlant  A  s'obao- 
donner  A  l'empereur  ;  car  ils  craignaient  d'iMrc  déjJOriés  U 
Constanliiiople  el  obligés  d'y  demeurer.  Ceux  d'entre  le» 
elicfs  qui  avaient  le  plus  d'aulorité  el  qui  passaient  pour  les 
pluj)  liabilci,  s'entendirent  [tour  se  tirer  d'embamw,  rn  proelfl- 
mant  liiMisaira  <»n[>ereur  d'Oceideiil.  Ils  le  lirent  donc  sulU- 
ciler  Hccrétement  d'usur[wr  l'IùntMre,  s'engageoni,  s'il  y 
ouitsentait,  A  le  soutenir  de  tout  leur  [louvotr.  Kicn  n'était 
plus  opfKwé  aux  intentions  de  Ijélisalre,  qui  avait  en  Inrrcur 
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le  nom  d'tisurpaleur  ol  qui  s'c^tail  cn^^n^-  par  sormeiil  a] 
janinU  pnttîquor  nticunc  intrigue,  Hu  \-ivnntdoJus|înic(t.  M 
pour  liror  prollt  de  l'occasion  qui  lui  élut  oflcrlc,  il 
d'Mre  loHl  disposé  ft  ppilcprorL'ilIfnuxppoposiltunsdosGt 
Vilif^.  quand    il  s'apcrçul  de  celle  intrigue,   conipril 
nul{;ré  le  danger  que  pn^^cnlnil,  pour  lui*in£(nc,  le  projet  des 
Ooths,  l'npprouver  el  y  aider  était  co  qu'il  avait  de  mieux  A 
birv.  Il  lit  donc,  tut  au»âi,  u-sflurer  secrètement  Uvtiîtairv  que 
personne  ne  ferait  obstciele  A  son  usurpation.  Bélisaire  convu^ 
qua  alors  de  nouveau  les  légats  imptViaux  et  tous  les 
de  rarm<''e.  Il  leur  demnndn  s'ib  n'étaient  point  d'avis  que  i 
serait  un  glorieux  el  mén>uml)leciucc£s,qucdefnirc  prisonnïi 
de  guerre  tous los(iollis,  avec  Vilïg6s  lui-fl>ème,  de  s'emf 
de  toutes  leurs  richesses  el  de  reeouvrcr  l'Italie  tout  entité 
Tous  convinrent  que  ec  seniil  le  eomble  de  l»  plus  él 
nanle  prospérité  el  l'invilèrenl  A  procurer  un  si  beau  succès, 
s'il  y  voyait  quelque  jour'.  Lè-dcssus.  Uélî»aire  envoya 
toias  de  ses  familiers  vers  Vitigt^  ol  les  principaux  et 
golhs,  pour  les  jiresser  d'accomplir  leurs  promesses.  Ceox- 
quc  In  fiiniine,  chaque  jour  grandissante,  |K>us3ait  A  en  R^ 
m  plus  tôt,  disputèrent  au  eninp  romain  des  ogenU  qui, 
soigiiL'ux  de  ne  rien  laisser  pi^n«^livr  de  leur  mission  el  rev'us 
por  Uélisaire,  sans  aucun  témoin,  cxigt-rcnl  de  lui  l'ongnge- 
menl  sous  semient  de  n'apporter  imcun  dommage  ni  fi  aux- 
mfimes,  ni  à  aucun  des  Gotlis  ou  des  Italiens  et  d'Mrc,  daOL 
l'avenir,  le  roi  de  leur  nation.  Ils  déclari'rcnl  qu'ils  avaiea 
ordre  de  convenir  de  toutes  choses  cl  de  le  mener  ft  Ravcnne. 
avec  son  nrm^.  Itélisatre  ne  fil  aucune  dîfltcullé  de  s'engager 
90U9  serment,  dans  tes  Icnnes  qui  lui  étaient  prescrits,  sauf  en 
ce  qui  conccmail  la  ro^'aulé;  prétendant  que,  sur  ce  point,  j 
voulait  donner  s»  parole  it  Viligès  el  aux  chefs  goths  eu 
mêmes.  Le^  députés  des  (lutlis,  persuadés  qu'il  itcdédntf 
rail  point  l'Empire  qu'ils  croyaient  être  l'objet  de  son  ptfj 
ardent  désir,  n'insistèrent  pas  el  l'invilèrenl  ik  les  suivre,  do 
l'inslont  même,  A  Itavenne. 
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Bélisairc  conimcnvn  par  i^loif^cr  et  disperser,  loin  lo^  uns 
deii  autrcâ,  Bossus,  Jean,  .Vrs^s  et  Arnlitis  qu'il  soupçcmnnil 
<r«Mrcln^t«.')niiii^^Hrnn(rclui.  Pr^tcxtanl  rim[x>s^l)t1itr- <l\ippro- 
vi-tiuiiiKT  l'armi-e  luiil  ciiliiViv,  lians  !<•  piiy!4  où  elle  <:trut  ra»- 
<<-inb]éc-,  il  leur  ordoniui<Ic se  disperser av'er  leurs c^icadrona 
et  de  »'occu|}crde  les  fuirc  vivre;  o-  qu'ils  fircnl.  lUcniflic- 
nèrcnl  uvec  eux  Atlinnase,  pn>fel  du  prt>luire,  qui  était  arrivé 
rOccmment  de  Cotiftiaiitiiiopic.  Apri»  leur  départ,  Ik^lisnirc, 
accompagné  dos  députés  d<^  (joths,  gngnn  Unvennc,  nvnc  le 
r<>atc  de  son  armée.  Il  avait  ordonné,  d'autre  p«irl,  A  tn  flollc 
qu'il  avoit  fuit  charger  de  blé  et  de  loule«  sortes  do  vivre», 
d'aborder  le  plux  prom[>tenient  possible  &  Oass^,  rautwurg 
wi  l'-lnit  étiibli  le  jK>rt  de  Itiivenne.  Procopo  assista  A  l'entrée 
de  l'urinée  romaine  d;nis  eette  ville.  Il  ne  laissa  pos,  dit-il, 
do  réfléchir  que  le  succ^  ne  procède  cl  no  dépond  pas  do  In 
valeur,  du  nombre  ou  du  génie;  mais  d'une  wrlc  de  destin 
qui  ineline  [Kirlbis  la  volonté  liumninc  dans  un  sons  où  rien 
ne  semblait  devoir  la  |K>rter  ' .  En  elTet,  k-s  Colhs  dis|M>5a)cnl 
de  forces  sujtérieurea  ft  celli>9  de  leurs  ennemis.  Depuis  leur 
n-tniiloftlliivrnnv' ils  n'avaient  été  diminués  [Mir  aucune  défaite, 
rien  n'était  survenu  qui  fût  du  nature  A  leur  inspirer  un»  ter- 
reur capable  de  brlier  leur  courage;  [tourtaiit  on  les  vitae 
soumettre  i^  dos  ennemis  moins  mxnbi-eux  qu'eux-mêmes  et 
n'avwr  pus  même  le  sentiment  qu  il  puuvuit  y  avoir  quelque 
cltow  do  honteux  dans  cotte  soumission.  <^uund  les  fctumes, 
qui  avaient  entendu  leurs  maris  d(<crire  les  Honiains  conmiu 
des  iMOitnos  de  haute  taille  et  comnte  Ir^s  supérieure  eii 
nombre,  le«  virent,  au  conlmirc,  plus  [>etits  et  moins  tioin- 
hn>ux  que  les  GuUis,  elles  insullèrrnl  leurs  maria  et  leur  mon- 
trèrent leurs  vainqueurs,  en  Iriir  rrpnicbant  leur  Iftcltdé. 

0(1  s'assura  de  In  ()er.-Mjnii.-  ilf  \'ilig»'s,  luut  en  le  Irailnnt 
avec  honneur  cl  libéralilt}'.  <junnl  A  ceux  dos  Imrbares  dont  la 
d>-meure  liidtiltK*llc  étuit  dans  les  (tays  au  sud  du  i'<^^,iU  furent 
iiivitû^  ù  rvtuunier  dons  leur»  (ents,  |>uur  les  cullivcr  en  louto 
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iïberié.  11  ny  avait  lieu  do  cruindrc  uiiouiic  liosliliU'- dans  crâ~ 
contrées,  ni  aucun  rassemblcmcnl,  car  elles  ctnieul  occupées 
por  une  bonne  partie  de  l'amure  romaine.  Les  Ooth.s  hAlèrcnl 
volontien»  leur  dt-pnrl,  qui  cul  |M)ur  eiïet  de  donner  aux 
Komains  loule  sécurilc  dans  Ilavcnnc.  Dt'  ce  moment,  ils  s'y 
ti-ouvùpcnl  plus  nombreux  que  les  GoUis.  B<^Iisaire  se  saJsil 
alorsdcsrichcsKcs  du  Palais  qu'il  se  n^crvait  de  |>or(erft  l'ein- 
pcrcur.  Mais,  lidêlc  à  sos  cn^iigt'monlâ,  il  ne  sjwlia  aucun 
des  (jolha  el  ne  permit  &  personne  de  leur  causer  aucun  dom- 
mage, l'ous  conservèrent  leurs  fortunes  et  leurs  biens. 

<^>uan(l  tu  nouvelle  de  la  capitulation  de  Vîlig^  et  de  la 
reddition  de  Ravcnne  fui  connue  de»  barbares  qui  tenaient 
garnison  dans  les  places  forte»,  tous  s'empressèrent  d'envo^'Cr 
des  d)!-pult-s  &  BOLisaire,  [>our  capituler  également.  Tarvi^ium 
et  les  autres  villes  de  la  N'énétie  se  rendirent  ainsi.  Céséiia, 
la  seule  ville  qui  tVsbtait  encore  dans  l'Emilie,  s'était  sou- 
mise peu  aiipam^ant,  dans  le  temps  m^me  de  la  reddition  de 
Ilttvenne.  Tous  les  chefs  ^Ihs  qui  exe^^■aîcnt  le  commande- 
ment dans  ces  différentes  contrits,  vinrent  trouver  Béltsaîrc 
aussitAt  qu'ils  eurent  obtenu  leurs  sûretiis  et  demeurèrent 
avec  lui  '.  Seul,  Udibuld,  un  des  chefs  les  plus  impoHants  et 
neveu  de  'llieudCts,  roi  des  Visigolhs,  ne  quitta  point  Vérone 
oîi  il  commandait.  H  avait  toutefois  envoyi^-,  comme  les  autres 
et  dans  le  même  but  qu'eux,  des  députés  à  B<'-lisaîre.  Mais, 
«es  fils  ayant  été  retenus  comme  otages  dans  Itavenne  où  ils 
se  trouvaient  lors  de  l'entrée  des  troupes  romuiries,  il  s'abs- 
tint de  s'y  rendre  lui-même  et  de  ne  mettre  à  la  discrétion 
de  Oéli&airc  :  ce  qui  fut  cause  du  mouvement  qui  .se  produisit 
peu  de  temps  après'. 

(Quelques  cliefe  de  l'amiée  romaine,  calomniant  [lélisaîrc, 
l'accusérL-nt  aupK-s  de  l'empereur  de  tenter  une  usurpation. 
I)*-lisnire  fut  rappelé  ;  non  que  Juslinten  ajoutAt  foi  à  ces 
calomnies,  mais  parce  que,  pressé  par  les  F'erses,  il  lui 
lardait  de  lo  mettre  à  la  tète  de  l'armée  destinée  A  tes  coin- 
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ImiIItc.  I/Italîe  fui  roniiik!  aux  soins  de  Bcâsns,  de  Jpnn  elàv» 
autres  Bi^n<?raux,  el  Constantianus  eut  ordre  de  posscr  de  to 
Dalmotie  b  Ruvctinc.  Les  Golhs  t^lablb  au  dolA  du  PA  et  dons 
llnvcnnc  niCme,  ne  sVinureiit  point  d'ubord;  ils  pensaient 
t)uc  januiia  (V-lisnire  ne  renoncerait  Jt  occuper  le  tr&nc  en 
Italie.  Mutji,  quand  il  so  rotifirma  que  Eïi'li.sitirc  Tnisuit  siVieu- 
semenl  st-s  pK-poratifs  do  di'parl,  tout  ee  qui  restait  de 
jicrsonnaffes  tmporlanls  parmi  les  (jolhs,  dans  le  nord  do 
l'Italie,  s'assembla  A  Ticinum  autour  de  Vroïas,  neveu  de 
N'iligfci.  Ils  le  |ircssèrenl  de  se  mettre  à  leur  (Mo,  pour  recom- 
mencer la  tuKc  et  mourir  au  moins)  digtiemeni,  plulAl  que  de 
laisser  emmener  au  loin,  en  captivité,  leurs  femmus  et  leurs 
cnbinls.  BOlisairc  so  pri^(Kiriiil  en  effet  ft  emmener  avec 
Vitigés.  ce  qui  survivait  de  Icuiii  {guerriers  les  plus  valeureux 
cl  &  emporter  leurs  trésors. 

n  J'en  conviens  avec  vous,  leur  répondit  Vmtas  ;  dans  la 
mluation  i|ui  nouse«t  faite,  mieux  vaut  courir  \cn  ehniices  île 
In  guerre  que  Bup|M>r<er  la  servitude.  Nbiiit,  quant  A  me  pro- 
elomer  roi,  comme  vous  le  voulez,  ce  serait,  je  crois,  du  tout 
contraire  A  l'inlt-r^l  commun.  Je  suis  neveu  de  Vittgfrs  qui  a 
ronlheurousomeiit  guuvcmé  nos  affaires.  Nus  ennemis  n'iiu* 
mient  donc  pour  moi  que  du  mi'^pris.  Les  parents  d'un  infor- 
tuni^  semblent  naturellement  devoir  pnrtagei'  w  malchance. 
D'autre  pari,  si  j'unurpuit  le  trûnc  de  mon  oncle,  je  prultrais 
commettre  un  forfait;  ce  qui  éloignerait  do  moi  lieaucoup 
d'entre  vous.  Je  conclus  done  que,  dans  la  situation  erilique 
uù  nous  somnK's,  c'est  ildibntil  (piil  faut  cluMsir  pour  rui.  11 
est  homme  de  InVs  gninde  valeur  et  no  miis-^anee  lui  [>n>cu- 
r«ra,  seJon  toute  probabilité,  l'iilliance  et  le  concount  de 
Tbeud^s,  roi  des  Viaigotlis.  dunt  il  est  le  neveu.  .Nous  cnga- 
gcrona  ain»i  I»  lutte  avec  plus  do  chances  de  succte  '.  <i 

Tous  Ica  chefs  présents  se  nuig^n>n(  A  cet  avis.  Ildilmld, 
oppcté  de  Vérone  et  arrivé  prcs()u«  aussilAI,  fut  couvert  do  lu 
pourpre  et  proclamé  roi.  Sans  refuser  lu  royaut>'-  qui  lui  éloît 
ofTertu,  lldtliuld    représenta   aux   chefs  goUi»  qu'il   cro^-ail 
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priidcnl,  avnnl  de  reprendre  les  armes,  de  fiiire  une  nouvelle 
dOmarcItc  auprès  de  llèlisain-,  pour  le  décider  à  dcnicun^r  en 
llftltc  cl  ft  accomplir  ses  promesses.  Ce  conseil  Tut  approuvé 
de  lous  ;  d'un  commun  iiccord,  on  convint  d'envoyer  A 
[lavennc  de  nouveaux  dépulés  (jui,  introduits  auprès  de  UéU- 
saJrCi  lui  reprochèrent  de  manquer  h  sa  parole  cl  de  n'avoir 
pas  Itoiite  de  piV-fércr  ta  aervilude  au  pouvoir  suprême  qu'iU 
le  pressèrent,  de  nouveau,  d'oei»>ptcr.  Ils  lui  aflirmil-rent  qu'ltdt- 
ttald  viendrait  lui-même  mettre  la  pourpre  à  ses  piedti  el  lui 
fain^  hommage,  comme  au  souverain  desGoths  et  de  l'Italie. 
Bélismiv  leur  opjtosa  un  n^'fud  absolu  cl  leur  décinm  tieltc- 
mciit  que  iamais,  tant  que  vivrait  Juslimen,  il  ne  coiiiiciilirait 
tk  aucune  usurpation  ', 

Les  (.ioliis,  [dus  nombreux  que  leurs  vninqiH'urs,  parais 
saicnt  encore  si  redouttiblcs,  avant  la  prise  de  Raveiutc,  que 
Juatinien  menacé  d'une  guerre  imminente  avec  tes  Pei'ses  s'était 
hAlé  de  donner  pouvoir  ft  ses  lègals  de  conclure  la  ]Mmx  avec 
Vilîgès;  n'uvoil  exigi!  que  la  moitié  du  trésor  royal,  plus  un 
tribut  annuel  pour  les  provinces  au  sud  du  l'ù  et  avait 
reconnu  au  roi  des  Golhs  la  pleine  sou^ei'aiiicttl-  de  la  région 
ati  M0P(!  de  ce  fleuve,  où  les  barbares  éliiîenl  établis  en  plus 
grund  nombre  que  dans  te  reste  de  rit»lte.  La  prise  de 
Itavonnc  et  la  captivité  de  Vitigès  n'avaient  |ioint  anéanti 
leurs  forces.  Celles  qui  se  Irouvaicnl  nisscmblées  dans 
Ravenne,  n'avoienl  jm  être  retenues  prUonnières.  Il  avait  fallu 
se  contenter  de  les  Ueencier,  el  les  Itomains  avaient  dû 
s'estimer  heureux  de  n'élre  plus,  par  suite  de  leur  départ,  c» 
minorité  dans  une  ville  où,  jusqu'alors,  ils  ne  s'étaient  pas 
sentis  en  :>ûre(é.  Dans  les  provinces  au  sud  du  I^^,  les  lîarbarcs, 
reluumês  à  la  culture  de  leurs  ctuim]»,  étaient  dis[M>nié«  cl 
l'armée  romaine,  occupant  une  grande  partie  du  [Mya,  parai»* 
sait  en  étal  de  les  empêcher  de  se  rassen>bler.  Mais,  dans  les 
ppovinc&t  du  nord,  maître*  de  Vérone  cl  do  Pavie,  ils  n'étaient 
ni  dispeoés,  ni  soumis.  La  conquête  de  l'Italie  n'éloit  donc 
pwnl  acliev4ie  et  il  était  certain  que  les  Ooltis  recommence- 


I.  Procape, i/e  Btll«  G^ilh.,iib.  Il.cup.  30. 
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micnt  la  gucm>,  dès  qu'ils  recMinall raient  qu'iU  t^Uieiil  jou<!s. 
Le»  circ(Hi»taiicc8  nu  (tovoicnt  poinl  Innlor  on  elTot  à  Ipurâlrc 
bivombltt^.  L'Empiiv  nlluit  nvoir  ft  engager  en  Orient  loulc» 
[««foi'co!)  (lonl  il  |)oiiriiil  dispo^L'i',  jKiur  protéger  ses  province» 
«l'Asie  conlrc  uiio  invasion  ripa  Perses. 

Les  Gotiw  n'ignoraient  point  les  flesscios  uux(]uels  iU 
av-aiont  eux-m^mes  dt^cidô  Cosroi^,  par  l'ambaJisiKtc  qu'ils 
lui  uvtiicnl  envoyée  l'iinnt^c  préc<^ctente.  C'étuil  |>n'-cîtM^in«nt 
(mur  faciliter  le  succ^  (tcît  desseins  qu'ils  nvuicnl  pri'pnriïa  et 
]KHir  60  mcllre  en  état  d'en  lin-r  plus  H 'avantageai,  qu'ils 
avaient  oiTcrt  la  royouti- à  lîêlbaire.  Leur  but  ('-tail  de  priver 
IV'Oipt'feiir  du  meilleur  de  ses  gt^m'-raux  et  d'nwurcr  Icor 
propre  victoire,  en  lo  n>ellnnt  ft  leur  tAtc. 

Il  srmble  que  celle  intrigue  avait  l'-l)'-  coinlHnr-e  d'accord 
nvcc  le  roi  <!<•«  Pcrwrs  ;  oiir  ellf  ûtnil  connue  en  Asie  et  on  \ 
ewomptnil  ses  résultais,  dans  le  temps  m^me  qu'elle  te  trs- 
mnit  ft  Ilnvenne.  Cv  fut,  en  cITot,  pendant  lu  einquiiVmc  nnni^e 
df  la  guerre  contre  li-s  <iotli»,  qui  eorrciipoitd  ft  la  Ircixtème 
du  ri-gnedc  Justïnien  et  ft  l'an  :i39  de  notre  6n?,  vent  la  Cm 
de  In  cumpngno,  aprih>  1rs  sit^^es  et  les  capitulations  do  F<>su- 
If»  cl  d'Auximum,  api-fe*  l'invasion  di'8  Francs  de  "nw'ode- 
brrt,  apriVs  l<<  blocus  de  Itavenne,  par  conm^iient  dans  l'au- 
toflinc  de  cotte  nnn<'-c  et  ft  t'ap|>roehe  de  l'Iiiver,  que  IcsCîoths 
enfvrmi*:)  dans  Itavenne,  (în-nt  proitoscr  In  couronne  A  D41i> 
soîrc  et  que  Vilîgi'-s  lui  oiïril  de  se  démellre  en  s»  fiivcur'. 
Or,  dans  iwu  Itistoirc  des  guerres  mntrc  les  Pontet,  Proeope 
rapporte  que  les  Armrniens.  rcchcrchniil  le  secoura  di- 
(>»ru09  contre  l'Empin',  Itiî  repn'^senlérent ,  pour  lui  montrer 
eombicn  l'occasion  t'iait  fovomble,  que  mxi  itoulement  une 
forte  porlio  do  rarmr>e  inipériule  i^tail  urigugt!^.-  en  Uccîdcnl, 
mab  que,  de  pluti,  Juslinicn  venait  di;  jterdrv  ses  deux  meil- 
leurs gi-ni'raux  :  Sittus,  tui-  {»eu  de  Irmi*»  nu}Nimvant  en 
Arménie  et  Bélinairc  qui,  en  ce  moment  m^rne,  avait  i|uilt«^ 
ruiii  !»irrvîi:<>,  pour  jtHiir  du  [xiuvoir  souverain  un  Italie  et  que 
vrntsembInliWmenI  il  oe  d>-vntt  pluM  revoir.  A  l'époque  où 


I    I'mcoiw.  Jt  Sflbt  tMk..  Ml,  II.  cBJI.  d  *  M.  —  V»gi.  MX.  »W,  »t. 


M  L-OtClIlENT  A  L'KPOQl'E  BYZASTINK 

Us*  ArnW^niens  firent  rrtlc  di^marche,  on  ilaii,  njoutc  Ppoeope, 
dans  l'iiuloinne  de  ta  Irriziëmc  ani>ce  du  règne  de  Justinien  '. 
Celait  pr(.Vii«cmont,  on  vi«nt  de  le  voir,  l'époqti«  où  lesGutlis 
cberiTliaicnl  à  procurer  lu  dt-feclion  de  Misairc  et  In  nou- 
velle de  ce  qtit  se  passait  à  Havenne,  n'avait  pu  parvenir  en 
Asie. 

Les  Gotbs  n'avaient  point  bouge-,  tant  qu'iU  avaient  c«pèré 
que  B*'-lisaire  ne  insisterait  pas  à  l'appAt  d'une  couronne.  A 
raniioiiev  de  ses  prx'-p«r.>tife  de  déjwirl,  lis  sVttaîenl  etioi^ti,  il 
e»l  vrai,  un  roi  parmi  leur»  clicrs  ;  mais  ils  semblaient  o'uvoir 
viiiitu  que  Iriomplier  des  scrupules  de  Bélisaîrc  par  la  me- 
nace d'un  soulèvement,  puisque  lldibald  s'était  empressé  i)c 
lui  oiïrir  de  dO|>o»er  la  pourpre  iX  ses  pieds  *.  Comme  il  «Hait 
aisé  de  le  prévinr,  il?<  ne  s'occupèrent  plus  que  de  réparer 
leurs  forces  et  de  se  préparer  à  reprendre  la  lutte  quand,  ver» 
la  Gn  de  l'anni-e  îîSil  ou  dans  les  premiers  mws  de  l'an- 
née 510,  Béli!>uirc,  obéissant  aux  ordres  de  JusUnien,  se  mil 
eu  route  |)Our  Cunstaiitinuple  ^. 

Il  emmena  avec  lui  à  Bv'zance  Vitigès,  Matasunthc. 
plusieurs  chefs  goDis,  les  fils  d'Ildibald  et  y  transporta  toutes 
les  neliesïres  dti  trésor  royal  dont  11  s'était  emparé,  lldîger, 
Valérien,  Martin  cl  Itérodianus  furent  les  seuls  généraux  de 
l'armée  Impériale  qui  raccom{>agnérej)l.  Aucun  aulre  ue 
quitta  ritnlie '.  Les  prisonniers  gotbs  furent  traités  avec  bon- 
ucur  '.  Vidgés,  revélu  des  titres  de  comte  et  de  palrice,  mou- 


I    l>n)cape,  rit  Bdia  0»th.,  lab.  11.  cap.  4. 

a.  ProcofM,  dt  BtUo  G«th.,  lib.  II.  cap.  30. 

S.  PraonfH!  tcrailnn  1r  chapIlfL-  30  du  ii*  IIvr  de  M  Guerre  coRtrr  Icw 
<>04bi  |i»r  cç\  mots  :  Uélisiiin^  piiriii  puiir  Ilyuincr  cl  en  mCme  temps  qtir 
l'hiviT  litiil  lu  doquiiîmc  nnnt-c-  de  ciilt-  guL'ire. 

BvItAuin-  rvloumii  doiif  B  ByiuiK't-  aviinl  te  prinl«ntp«de  ruinée  SIO,  ta 
t*in<]uieaii.-  nriiif-e  Av  lu  giiiTri-  coiitrv  l<rs  ijullis  uyanl  mamtencï  uti  jirin 
Im>)i8  lie  l'annC-i.'  wm  e\  llnissBiii  au  (triiilcniiie  de  l'uiinte  5H. 

Voir  pH^i.  a«N    btO.  XI 

l)Hn>  Mil)  h<BioJiv  (le  U  K»<'iTt;  cixilrr  Ii'k  IVrecti.  fraropc  |f«r«.  I.  tl, 
•'«1>,  4]  nuirc|ur<|(if  Bi'IlMilrr  rcnell  pftcUi'-mml  de  di'bsniitrr  t>  Byiamy 
quuiid  JukUnicn  epprU  guc  HonroC*  elall  eiilré  cli  a)inpB«np  Ur.  c«l  4v^ 
DCBiL-nl  s'accomplit  au  prink-tops  de  l'uniicc  SU. 

i.  Piorapp,  de  Bttlo  G^k..  lib.  Iir.  cnp.  1. 
S.  Pnx«pr,  d<  B*llo  Gitlh.,  tlh,  111.  cap.  t. 
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nj(.  nu  bout  de  dpux  ans,  sur  les  fi-onlièrps  dfl  In  l'erscoù  des 
Icfrra  lui  nviiicnt  i4i}  u-iMgitC-c»  ' .  A[>r63t  mi  niorl,  MnUisunlhc 
épouwi  (jcrmntn.  JubliniL>ii,  qui  iiccueilUt  ainsi  avec  btttnvvil- 
lance  les  cupliCs  l>arban-.i  don!  il  bc  plut  A  louer  In  haute  el 
belle  Inillc,  évitii  ilc  doniirrA  [k^lionirc  dc-s  marques  publiques 
t)e  snlisfaction.  Les  lionocunt  du  Iriumphu  tu-  lui  fun'iil  jHiiiit 
<léccnii>9,  comme  h  son  retour  d'Arrique,  après  sa  victoire  sui- 
le»  Viiiidnlps;  el  le  mng'riinquo  IrV-t^or  de  'n«?odoric,  ren- 
fcrmi^  dan»  le  paluiaoù  le  Si-uat  fut  »eul  coiivit^  A  l'aller  voir, 
ne  fut  pa4  cxpow^  ft  l'admirelion  du  pouplc  '. 

Cvlle  froideur  de  Justinien,  A  IV^rd  du^^dômt  victorieux. 
nVliiit  |)oinl.  comme  on  l'a  cru,  l'olTet  d'un  ttetilimcnl  de 
jalousie  ou  de  cntiiilc.  Le  retour  de  B4!*li»nirc  et  su  conduite  A 
Itavrnne  ne  permettAM-nl  aucun  doute  Hur  aa  HiiéUlé  et  l'em- 
pereur avait  inlt^r^t  A  exaller  an  gloire,  pour  rnssurer  les  popu- 
btiouH  qu'il  olliiil  uvoir  A  dt^'feiidn^'.iMur  nu^rnenter  lu  con- 
liuncc  (le  l'armée  qu'il  4^ut  detttiné  A  coininunder.  Miiis 
Juslinlen  n'avait  pa!§  sujet  de  (éiiu»i^>er  lieaueoup  de  satis- 
fnclion  A  un  gi'nt'rr.tl  cpiî  n'EiviûL  jKiinl  tenu  eomple  de  ses 
ordre»  rt  qni,  pour  se  donner  lu  réputation  de  ti'avtnr  pas 
quilt<>  rilulie  snns  oVtre  cni|tari.S  fût-ce  [xir  raae,  du  roi  et  de 
la  cnpilnle  de»  (îolhs,  avait  eii>(>4elH^  le  Kuee^  d'une  ni^go- 
eialion  dont  (touvait  d(-]>endre  le  ralut  de  l'i^mpire. 

Le  Imilé  nvantagi-ux  que  Juslinien  avait  donné  miitsioii  A 
Des  l^^ut»  de  conclun-  avec  Vititt;^»,  lui  eût  a»»un-  lu  |Kiix  en 
Occident  el  lui  et'il  niniti  |>cnniâ  d'opposer  toutes  Kes  forcm 
aux  enlreprUc»  de  CotîroÉs  qui,  ne  pouvant  plus  compter 
que  riùnpire  iiumil  A  siiutcnir  deux  ^nimles  (i;uerres  A  lit  fuis, 
eût  peut'Otre  héHlé  A  l'iilloquer.  Lu  rime  de  Uélisuiru  don- 
nait, nu  contruirc,  un  n^^ultut  plus  nppnrrni  qui*  solide.  Blo 
eut,  comme  îl  i't;iil  uifU*-  de  |i>  pn'voir.  [tour  e(ins«'t|ucnct!  dr 
perpétuer  In  guerre  en  Hulie,  |k(>ndunt  que  lit  lulte  H'engnf^il 
en  Asie  et  elle  fui,  |tiu-  ^uile,  l»  catuc  des  mulltcun  qui  jUIIÎ- 
K^rcnt  l'Ënipire. 


I.  Hulorim  UiMftlt».  Ub.   XVI   iRi-rum  luUc,  Scrtpl ,  I,  I.  p.  Itl,  eu- 
i'iDDF  I.  UiUn  t>t. 
3   l*roco]H-.  et  OeUo  litlh.,  Db.  tll.  cqp.  1.  , 
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Aux  mniix  dp  h  ^^uorre  s'ajoutèrent,  h  celte  époque,  1»  dûsii- 
latioii  et  lu  ruine  rausée»  par  l'Opidùmie  In  plus  mourlrièPC 
dont  t'IiUtwre  a!t  j^rclc  le  souvenir,  qui,  net  calmiint  et  se 
ranimant  tour  A  tour,  pcnilant  une  pt'nodc  de  cinqutinte-dcux 
un»,  Jc-pcuplu  mii.'ces»^ivomciil  toulo»  ïcn  coiitnH.'s '.  Ce4t<! 
riuioslc  niuliidie  que  1rs  ini'der^ins  rlirrchaicnl  on  vniii  jk  expli* 
quer,  à  connaître  et  A  iru^r,  commença  do  pnrailrc,  vcK 
l'iuiIoniriL'  de  rniinik"  SU  ou  '>i'2  et  prohabicmcnl  dans  le 
i-Quranl  du  tnoif<  d'octobn^  ">(l,  en  Kg\'ple^  dans  le  voUinngc 
de  rélu»p,  entre  le  maroîs  Serboiiicn  et  lo  brandie  orientnle  du 
Nil'.  De  là,  clic  se  n'-pandil  dans  Alexandrie  et  dans  loute 

I  i'roooiH'.rfr  Bett« Frrt.,KU.  II.  C«|i.  St.  XS.  —  .*'jalhiM,li\t.  V.  c«i>.tl 
iCuriilu  ticripl.  Ili&l.  Ilyunl.). —  Kntgria»,  lili,  tV,  i:ii[i.  %\ix  l^lil  Miffiir. 
l'dlrnloitkrorraUrvrB.I  LXXXVIj— l'niiM1iucr«-, </«<;•'>'() lanyainurforirin. 
Iil>.  Il,  i'B|>.  IV  lUonum.  (icrni.  ln*l\  ScHjit.  Hirum  LwtipABnlicamn  cl 
Ri'Tiini  lUttirutuni  Si.Tl|)lnrfs.  (,  li,  —  Hclarit  rui>ii<nwrHf>>  l'ArBAfran. 
iiiiti.  Tiil  (MU.  Mnnini^rn.  Moaiini.  «ÙTni..  Iii-t*.  Aiirl.  Anlii)  .  I.  XI,  |ia».  I. 
|>.  iOI)  —  HflrtvJ/iMi  f^omilit  Chi-onitoH  iMll.  Moiiuiim^i.  Mi>nain  Ticrm,. 
iii't*.  Aiu'l.  Anilq..  I.  .\l.  |)iir>  I.  >tnii.  Wi.  \i.  107i.  ~  Tll('0)ll)llll^>.  CAjio- 
i'*fitij>tiia.  \.  C,  Ut  4Ct>rpu>  S>~ri|>l.  1li>l.  By/aiil,.  Tli<'t»|)liiiim  (.  I. 
|..  ail).  —  l'u^i.  «™».  SU  I.  V  rt  VI. 

i.  ("rocopr  [tit  MIo  è'tri..  lib.  II.  t'op.  ii|  JémI  W  ravngi'a  tiiu»^ 
jNir  rclt?  épi<Uniii<.'.  îiiiiiL^iliitlmKrnt  upN?n  Iv-i  6v^iimiriili>  <ie  I*  SM'oiiiIo  ri 
ilr  lii  ItuisitBie  tiiva-iitii  ili.-  Cuit»^  ri  il  iiiHn|ui-  iiuVIhr  «t\\t  dans  le 
milite  temps  ;  r't-M  (■•dltv  «ii  lill  cl  &ti, 

Kv»(criiiâ  |l  IV  fii|i,  Kxiti  ilil  i|iif  l'i-ltr  rpiili-mlr  l'ooimciico  «le  ""''ï  '''  lUin- 
fw  ijciui^'-ir  ONiii/r  «yirfs  /•>  pi'iW  (r.tnrioE'Ae.  O-lIr  tilli'  lui  pribr  itiirH»! 
l'i'tV-  dr  ^tO.  IHi  pi-iil  donr  <*ipll(jiii-r  rrx|>rrhtii)n  <1  KmRriiM  ■■oniiiM-  d^- 
ItiKHil  l'iiiini'-i- m  1)11  Iii  nri  dr  l'jinnfi'  ^11.  lu  Kriuiidi-aDui-i^  npn'A  1»  prlsr 
tl'Ai<Ui>ctii-  Huttt  <:i>fiiTnciii.-<v  il'-i  IVl^  (II-  ïll.  ICvjisrliu  ijoiili-  i|ii>-  ci'  H^aii 
di'riobi  lutili-  la  li-rn.'.  pi-oduiil  l'iiniunntiT'doix  uns  ;  iï'ati  Û  but  coii- 
l'tiirf  qii*il  (lutul  m  Ml  un  iU.  purHiiii-  Kvugriv»  leniiiiui  MU  uuvreice  en 
J13  i>u  »1 

Vtclor  'r<>niir»ii('ni>is  mi'nliunni.'  le  roiiinicni'i.'niciil  de  (."«Uc  «pldËniH- 
(tiiKi  lu  sMToiidt-  iiiini^c  »pri-7  If  ruohiilal  di-  Iht^'ilc.  <pii  aX  l'aiiaiv  SU. 

II  val  doni'  bien  i-crlni»  i|ircl!r  panii  iUuh  I<-  i-oiirant  Oc  l'anc  d<!  c«« 
di'ux  BBlCea  SU  ou  'Ht,  UuiB  ers  ti-.virs  nr  iHTciicilçni  point  de  jw^laer 
%l  ■«■  lui  dufant  ta  prcml^rr  ou  lu  8Fr4>ndc  dr  cr*  driix  «nnOc*.  eoaunu  h 
n-iitnn|tir  I'bkI.  oiim.  Oil,  V  cl  VI. 

It'uulnt  part,  TMtopkniiC»  nuin|iic  sur  l'aiiniV  !>'î\  tïc  l'IiiriiriiHtiun.  afliHi 
kv  AtrxandHiik,  ltii)Di'll(r  commi-DCi- aux  c■l(-Il<l■■^  de  M-pli-iitl>[v  Ml.  i|w 
l'Cltt'  «tinii-.  au  bioIk  d'orlobn'.  uni-  cffruviibli-  iiiurlaliti^  iiccablu  tlyitiiiiv 
rt  iiiip.  Iii  memi;  nnitN-  au  idcms  df  fct  rirr  ou  funinnfii<a  ii  cfltbrer  tu  teW 
ilr  lu  l'urilicallim.  Il  Ckl  vtiii  ■iMc  Tbi^upbuiiii-i  ne  Iruitipi.-  lït  i<l('iiinii*iil  m 
uii  |H>int  :  c«r  Procupc,  ■(■iimin  uculairv.  dit  pi.-9i1ii<.'iiiuDl  quu  ce  fui  sa 
piifilvnips  ijiMi  la  nialailicapp«ru(fi  (kidtilaiiliuuplr  :  muU  vu  ti(duii^  l'ilis- 
iiiiro  »Miy4r  dr  JiiêUnicii.  aiiriburà  *  Hrocofir  Icb  3clf|:  aBËIIuln-  awli 
lie  giivo)ri>  coiiUr  Ic8  M^ilr^  i-(  l'Hnlrr    O^tnii^e.    aussIlM  iiu'on  Mvait 


(»XQi'i-^t:s  ltY;fA^Tl^^:â  km  iîicili:  kt  o  itamk        u& 

l'Egypte  d'où  elle  gagtm  pragrcssivcnicnL  :  un  Oi'ù'tit,  Ui  Putes- 
Une,  tn  Syrie,  toute  VMic  Mineure,  la  l'crsc  ot  les  Imlot  ;  en 
Occident.  rAfri(|uo  et  tout  le  cuiiliiu'iit  de  rEuro|)e.  Iluniines, 
rcniiiicâ,  fnTaiil^,  vîcilturtl!)  y  éUiiunt  rgidciitL'iil  ox[)06<''». 
Aucune  liicnlîlO,  m^nio  jtnnni  le^  |>lu»  rctii-écs,  ne  fut  i^par^<-o. 
Elle  se  rnnnifestiiit  d'nlMjrd  [»nr  des  Iroubli's  d'ini:i;{iniilion. 
Cvux  i|ui  eumniencuicnl  h  en  Mm  nlleinU  se  figuniH'iil  a|K-r- 
cevoir  des  rnntAinos  de  dt^mons  ayant  Forme  tiiimaine.  Il  leur 
Hembliiil  <|ue  quclriu'iiti  Ica  frappait  ol,  dnnit  l'inslnnl,  lu  niuladie 
se  déclimiil  tutil  A  coup.  Le»  ni<illieureux  se  inellnieiit  ulurs  i\ 
n'titcr  des  |H-iércs,  se  ivpandnienl  en  suppliai  lions,  |*our  C-U»- 
gner  le  r»nl«^n]c  dont  iU  se  crovait-nt  poursuivie  et,  comme 


m 


^ 


mpptit  tovr  bulftiCnic  hivuiMMi  enr  le  t<)rrl(«in  ilck  Romain».  Mab  h- 
r<>>ulliil  fiil  ilMuvomIdc  it  Ui'lisiilir.  <|ui>li|iril  (MirOt  iivoir  i>I>*('nu  d'ulHiril 
n»  iivanlnK''  hmui  niAntni^  ri  ifii'il  rai  n'|iitii*»'  W  mnroil«  ■]■<  lu  rntrt- 
lltn-.  (Iiir  Ci>«nM-8,  u>diil  |mHt«  l>-  Ui'<it«  lUiplimIf.  »'riit|i«ra  <l*i  lu  vlllr 
(■opuleuiir  Ae  iIiitllriH|iii-.  mu  >)u'rl]r  fni  u^iiiiriK'  <ct  y  Iil  (!■'*  nillllm  d'rs- 
ii>>  |>nniiH<->  Huiuiillu. 

Ili'11-.ilri-  ili'ini'iirw  i]ait»riiiiiv<Kiii,  an  tîi-M  du  v  hAlif  il  lu  |aiiir*ii)lr  iltw 

inmiU  ri  riii-iiurul  l'iiii  ou  I  miln-  <li-  vra  n<|tnK-|if  i  :  uo  iI'hvoIt  Irnbj,  i>i| 
ifiif-^r  l'iniiiiil*  uni'  lAflirl'-.  Vi-n  Ih  in<^nii>  f  iiuinr.  UAliiairo  tproiivii  ■loi' 
nutiv  >tl>KrA'(i.  l<iic  iiMl<iili<'  cuiilBtfiruM-,  itool  J'ai  \t»rt6  ilans  mv»  iVnl> 
itlili'r>r<irii,  ni»)>H>ii[|«il  )■-■  IijI>>I;iiiIs  ■)■■  ll;>iiilii'c>.  Jii*lilikli  i-n  (ni  iitlHiil 
<ri|ni'  iiiNnii^m  si  icmii' 'in'nii  ilimiii  i|iiH  ic  tiiuiiniïl.  Lu  rrminioii'H'  fHirlji 
«pllr  iiouvclUf  jUDiju'iiii  i'um|>  ili's  Kmiiaiii»  li-a  l>ri«il|.  \  citIU*  uri'tkitoii, 
ijuchiura-iin^  ili's  thrh  iiriniin<;<>i'*nl  •{if  si  kri  KuiiuIhh.  m  llynuiiirp.  (ni' 
«kloMt  i-tiult  il'uii  i-iii|i>-n-iir,  cax  ii«  tiprtiicllriilriil  iias  uni  (iitruitiiiiilkiii. 
RltalM  ujitCK,  Ir  iiidii'ic  rrtrv«(U>«4i  iMbdic  ri  U-h  rlirls  d"  l'arni^Ki  t'ar- 
iiiuMvi»!  tr»  lin»  lrt>  iiiiin-ti  tl>'  «  |iru|ioi*.  U>  fc<>"<''*l  t'Uvra  (l'ol'O*!  •■< 
Joaiiim  qv'nn  iitinioiBinuJI  Kuko*  Ipcnnil  iiuinKr«rM>(llnnuli-Dl  i|M)  ri> 
IMroli-a  iivbImiI  rit'  tiruniitici'-ro  |iiirl|itlluiln-  H  (Nir  lliiMa,  ibiD*  Ira  lii*ii(u'o 
i|iir  )i-  vIfiih  (Ir  r«|ipi)fiiT,  L'Imprraid.f  Tbf'uiliini,  ■'f'Iiuil  fuit  rniiH-llra  Ir» 
(■|t|HMl*,  iTUl  qiii'  (V-*  Itommi-H  lui  m  tulKuiriil  l'appllruti'ii)  <■(  rn  i>al  |v 
«ttir  K*>iillV'  jilc  l'otcrvi  t.Ui-  U-k  IIi  luii»  ii|>|K*trr  m  Bj^nitcp  (mur  iirHanlM'r 
iina  DMiiu^tP  Htr  te  l«iwiir  Oi'  l'i'it  iiutulr»  ut  III  VMilr  (i  l'iaiiimi  lolc  IIum-* 
«Imm  «Ml  ujtn^rin-.  cmuhik  |Hiiir  nind-n-r  avec  lui  aur  dut  ulfuliva  Ir4^ 
«nmilaai. 

U"  IrxU-  iiMUirt-  rlolmiwiil  ipw  r")"!  A  Uirt  ijuNio  ullrlliiir  rih>li4ii- 
•TfrHo  a  rlttalfirtni  tir*  inirrn-<  riiiilrr  Isa  IVtar*.  Ir«  Vundiili'ia  ri  lr« 
■  ioUia;  pulai|ila  IumI  <'I'  >|iil  a^l  nlBmii'  iliiiii*  h'  |>u»a|(c<|ur  ti»tii  yi.-Tiiiii> 
tir  irlirr.  (nucfcalli  la  IniUlriiw  Inkanl»»  i\r^  (Vrwit  <■(  lu  utudul:u  du  ll^b- 
^Im  ilaa*  calIn  raa>|M|rTii-  •■•■  |>r'vlM''ii»i'nl  li-  <-t>iilxiilni  du  nkU  tte  Pr>» 
mpn.  dana  aon  tlUtnlnrdi'  In  Rnrrri'  i'i>iilri<  li->  h-ruta  lUv,  II). 

Muta,  tlm  ttt  p«>uif|i*.  Il  'aui  Mru^r  iiU'-  la  iirstr  vt-iiaU  de  a^itr  A  Irfiii- 
ttanllnopli;,  ati  mmii-nt  ov.  u|xi-«  lu  rrirutii'  itr  (^Mnita.  Il-lltalrv  y  IMI 
lupfialf.  Or  un  uill.  d'iiiN'  pari,  '(w  UNIsulrr  loi  rappnU  n|ii4«  la  cam- 
(■ufiiH'  lia  Ml  m  rldauirr  |>ar1,  i|ui*  rrdil  nii  prliilmi|M  ijim  IVpId^inli' 
■c  pnfëge»  A  tjttne*.  Donc  ao  |irti»)««ii|i«  d»  i'aiiai>«  Mt. 
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Tous  nu  en  d<^lirc,  iU  n'entcndaiont  plus  les  vmx  de  ceux 
kâ  ciitourïiionl.  On  les  voyait  parrois  se  cacher  dans  qiielqw' 
coin  à  IVcnrl.  O'nuires  ^luic-iil  surjms  uu  milioti  de  leur  som- 
meil. Une  lièvre  intense  scmpemit  d'eux,  sans  provoquer 
nucun  des  phénomènes  que  l'on  observe  d'onlinaire  chez  les 
liévrcux  :  ni  uUi-riiliun  ilu  (eint,  ni  rnudilicotion  de  lu  clinleur 
du  corps,  ni  inflnmmulion.  Celte  fièvre,  accompa^ée  d'une 
certaine  lotix,  ne  diiroit  que  jusqu'au  soir;  de  sorte  qu'on 
ne  pouvait  ac  duuk-r  d'aucun  dat))^r  et  qu'on  ne  s'uviitail 
pas  d'appeler  un  mtMocin.  Lo  m6mc  Jour,  le  le»dt>iniiln,  ou 
peu  après,  une  cnliure  se  manifestait  aux  aines  ou  bien  aîU 
leura.  Parfois,  le  malade  tombait  dans  un  profond  «oinmeil; 
d'autres  fuis,  àuna  une  imbécillité  ai  complète  qu'il  |H!Tis»ail 
n'ayant  même  plus  l'instinct  de  se  nourrir.  Les  mutadcs,  qui 
commençaient  è  se  voir  en  cet  étal,  A  senlir  leur  iiilelligeiicc 
ac  troubler  vl  dUpuruilrv,  se  nu-ttaicnl  jk  crier,  ciiereiiaïei)! 
ri  fuir.  Leurs  serviteurs,  ceux  qui  Ic^  soignaient  étaient  aussi 
inbi^rablcs  qu'eux-mt^mes;  tant  ils  avaient  de  pt^Jne  A  les 
empêcher  de  ^^  pir-cipiler  de  leur  lit,  en  proie  h  des  accès  de 
rurcur.  ou  de  se  jeter  dans  les  couni  d'eau  vent  lesquels  ils 
se  ruaient,  pour  ctancher  la  soif  ardente  qui  les  dévorait. 
Beaucoup  mouraient  le  jour  m^me  ;  d'autres  au  bout  de  peu 
de  Jours. 

A  Consluntinople,  que  cette  épidémie  atteignît  au  prin- 
temps de  l'année  iH2  et  qu'elle  dévasta,  pendant  trois  mots, 
on  observa  d'abord  quelquis  cas  isolés.  Bienti!>t,  lu  nombre  des 
morts  s'éleva  à  cinq  et  plus  fnl-quemincnl  l'i  dix  mille  |>ur  jour. 
La  mort:ililé  fut  si  énorme  i|uc  les  maUdes  étaient  abandonnés 
sans  secours.  (Jn  n'enlecrail  même  plus  les  morK  Les  plus 
rictws,  quand  Us  avaient  |>erdu  leurs  serviteurs,  ne  trouvaient 
pas  à  se  faire  soigner  et  demeuraient  sans  sépulture.  Il  fallut 
instituer  un  service  public  pour  venir  en  aide,  non  s  ulement 
au  peuple,  mais  <'t  tous  ceux  qui  se  trouvaii^it  pnvés  do 
secourt;.  Ju-stinicn  désigna,  à  oct  effet,  'n>éodysc  qui  cxer^-ail 
la  char)^  de  réfi^rendoirr.  L'épouvante  et  le  découragi-ment 
vinrent  A  ce  point,  que  tout  commerce,  loule  industrie  avaient 
cessé  dans  la  ville.  Bien  des  gcus.  pres»«*  pur  bi  peur,  cher-  ; 
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chfûenl  un  refuge  dans  la  reli^on,  cbangeaieot  de  mœurs  et 
de  conduite,  juraient  de  ae  consacrer  à  Dieu.  Mais,  ajoute  Pro- 
cope,  te  danger  passé,  beaucoup  s'empressaient  de  revenir  & 
leur  existence  d'autrerois,  sans  plus  ae  soucier  de  leurs  bonnes 
résolutions  '.  Ce  fut,  dit-on,  pour  implorer  la  clémence  divine^ 
pendant  cette  peste,  que  Justinien  établit  ou  plus  exactement 
rétablit,  dans  tout  l'Empire,  le  2  février  5i3,  la  célébraUon  de 
la  fête  de  la  Purification  de  la  Vierge  qm,  depuis  longtemps, 
était  célébrée  en  Pbénîcie,  en  Syrie  et  dans  l'Eglise  d'Egypte. 

I.  BakidIu.  mn.  5U,  X.  —  Pagl,  a»ti.  SU,  Vil.  —  Cetle  Kle  s  pu  «re 
rétablie,  en  effet,  dans  le  but  d'imptorer  la  ceuatlon  da  tUau  dans  les  prO' 
viaces  de  l'Empire  ;  ce  qai  prouverait  que  ce  hil  dana  l'aulomne  da  W 
i|ue  l'épidémie  commença  de  paraître  ;  mais  noD  a  CoDitanUDopla  oO,  dit 
l'rocope.  elle  parut  aprtt  le  commeocement  du  printemps  de  l'aDDèe  qui 
suivit  MD  apparition  ta  Egypte. 


Il 


CHAPITRE  VU 
RKT,\III,ISSK1IEST  DU  RilYAUME  DES  GOTHS 

)«iirf4«  dlldtboM.  —  tndterl|>tini<  cl  ImcIIoii  di-  r*Rn£«  fanpOriuli!.  —  Kxho- 
llona  du  logolhM''  Alciai»lrr.  —  Mort  d'Ildlbalil.  —  Eraric  cfM  roi  imr 
In  Rugos-  — AvCHcmpnl  de  ToilU.  —  Prise  cl  repriao  da  Vtroiic  — 
—  Vlclolrv  des  Gi>lhR.  —  8MiK«  di-  florvnllH.  —  CombAt  de  Muccllu.  — 
Prisn  de  CCs^iiii  et  ili-  IVIrn.  —  i-îl-ge  vi  rn|>llii1ntlon  do  Kaplis.  — 
llMitltcdelu  noUcdi.'  OÉmdrius.  —  lltimnRlt^  Ae  ToUln.  —  Iliu-ipllni- 
ImpwAc  k  son  arniée.  —  Sch  mèiiageiii<?nii  pour  l'iigllxr.  —  Ha  r«ii- 
l'onlrv  svi'C  BUiiil  Bi'uuil  ;iu  muni  Lassûi.  —  tti-iour  de  UAIlMilrv  eu 
llalit^.  ~  Cmiipiigiie  aulour  dp  llonii>.  —  l'riiv  de  Humu  par  ToUls. 
IV-lage  Mivo]r6  A  Jublini^n.  —  Lelirr'  (lahile  tlv  Totïlu.  ~  Modi^tlon^ 
(loul  il  Tait  prvuvc  pii  rcnoiiçAnl  A  drirultv  Rome.  —  iV'hec  de»  Gotlw 
en  Lu<'«nle.  — Occupolion  dr  Home  psr  BfHMln>.  —  Retraite  dCH  GuU>« 
a  Tlbur.  —  Sitgt  de  IVni&lii.  —  hits>-  ri  rniiltiilalion  de  Kitscia.  — Ba|»- 
]wJ  de  Btiltnlrc.  —  Ni^fiociiitjtini!  iiv^c  Ir»  Vraut*.  —  CooquAM  dte 
Fninci  ca  llali'^,  —  Cniivriilloii  entre  len  Friinei  et  l<tsGoIbs.  —  RepoWj 
de  Hotne  pot  ToIUu.  —  Les  UoUia  iimltrL-s  de  l'Itulie.  —  IKrastUllOB  dt**^ 
ta  SIrilc.  —  Ei)v<ii  de  Gennalu  en  lialic.  —  Sa  mon  en  lllyrie. 

rendant  que  l'Empire,  obli^  dv  lutter  pour  la  condor vutioii 
<Il-  st-s  provinces  cl'Aiûe,  »e  trouvait  dans  l'impossibilité  àc 
ii)ulti|ilier  SOS  effofis  en  Occiilenl,  liïs  Gutbs  avaient  rcpns  le» 
iirmos  et  recommencé,  avec  succ^,  la  conqii6tc  de  l'Ilalic. 
Dûs  iti  fin  de  l'nnn^-e  53!)  ou  les  premiers  mois  «le  TniitM^  Si(t, 
((tiaiid  la  nouvelle  du  d<!-part  de  Htlisaire  fut  cuimiicà  Pavie, 
lldibald,  le  nouveau  roi  des  Ooth»,  n'eut  plus  d'autre  but 
(]tic  d'alTerniir  son  autorité  et  de  relever  la  puissance  de  sa^i 
nation.  Les  circonstance»  lui  «Hnient  favoroltW,  l^cs  gi^tiérauj 
(]uc  Bi'lisaire  avait  laissés  en  Italie,  à  la  t^tc  des  (roupfs  iin*' 
périalcs,  égaux  en  autorité,  étaient  indépendants  kv  uns  d«.-» 
uuIroH.  Chacun  d'eux  eut  uiii<|ucment  on  vue  son  intérêt  \inp- 
ticiilicr;  aucun  n'eut  souci  de  l'iiili'rél  commun.  Ui  discipline 
ne  tarda  pas  ft  $v  rolAcher  :  les  chefs  ne  furanl  plus  obéis  et 
les  soldats  se  mirent  à  piller  '. 

I.  l>ioc<i|>o.  dt  MU  Cutth..  lOi.  III.  cap.  I. 


R)iTAIILtWKMi::«T  III?  UOYAlHi:  ItYJi  «itiTIIS  i 

Le  ni4iconlcnlcmcnt  cau»'r  pnr  leurs  rapine»,  fut  eiieon' 
nitgin«iil<>  par  \es  exaction»  du  fuc  in)|M5rial.  JuMinion  avait 
r-lnblî,  |>our  Tm) m îjiitil ration  rmiuivi^rr:  niix  armtVs,  des  toac- 
ItoimnirM  (l<^'»i(;m-»  »oun  W  (itre  de  lo^oDi^les.  Ouirgi!^  de 
toutes  les  preslalion«  à  fotiniir  aux  (muiius,  ils  [Krcuviiicnl  lu 
Hyiioiie  ou  imptU  en  nature,  dû  pur  lejt  [lopulitlionB  pour  la 
»ul)Mt.lunco  di»  uriiitW  en  niarclio.  Ctutrgi'-A  t-^nlomcnt  dcii 
piiyi'tiK'nts  ft  fiiire  aux  gens  do  giit-rro,  iU  uvuifnl  pouvuîr  de 
ftoursuivrc  contre  eux  la  restitulioo  de  ce  ipi'iU  pouvaient 
avoir  ivçu  en  trop  on  pi'r<,'U  nu  pn-judiefi  du  In'-sor  im|><  r'ml. 
Le  quîniciùme  de  lu  a^nom-  louriHailolli^uô  ',  ainsi  iju'une  purl 
des  sMnoies  dont  ils  obtenaient  In  restitution.  Li^ur  propre 
inli^rftt  le»  (louttwiil  donc  ft  irxercer  àca  exactions  dont  les  gcn» 
di'  guerre'  furent  souvent  vîc(iim-s.  L'iiuteur  des  anecdotes 
(illribui'-ca  &  l'roco[K^  reproduit,  en  l'nmplilianl  riilicntenient, 
I'l^Iio  des  pliiinte»  pcuvot^uiV^  dans  l'armée  par  leit  ogisse- 
inciilitdc8  lu}^lli^(es'. 

V  Je  ne  diiis  ps  (nire,  dit-il,  ce  i|uc  JusUnîcii  entreprit 
contre  les  mililiiin».  Il  l'-tnlilit  sur  eux  des  intendants,  avec 
mis-siiHi  d'exereer  sur  tous  l>-s  pins  (grandes  exaelioiM  et  la 
ecrlitude  d'en  tiivr  la  douzièiiK  |)artîe  des  fouruilures.  Il  leur 
donna  le  titre  do  logoih^tc^.  ^'oici  comment  ils  o|M'-rsicnl 
iinnuf-Ilement. 

a  Ui  M>lde  militaiie  nV-tJÛI  {Mis  n^^t'o  |iar  la  Iw,  d'une  ma* 
niâre  «.^le  pour  tous.  Celle  des  soldats  encore  jeuuvs  et  ipù 
«Haicnt  exercé»  A  manœuvrer,  «Hnit  la  plus  faible.  Il  en  appar- 
tenait une  sup^-riiun;  A  ceux  i|oi  aviiii'tit  M-rvi  dnns  W 
canijis  et  ipii  altei)(iniionl  drJA  li^  milieu  du  eunti\4e.  L«H 
v^lt^una,  A  lu  veille  du  prendn-  con^^  de  l'amK're  active,  obte- 
naient une  prestation  beiiueoup  pins  forlr,  ulin  «pi'iLi  fussent 
BssunSs,  en  quiltant  le  au^^'i4:e,  d'une  itubMslnnce  suflÎMinte 
pour  le  rcvlu  do  leur  vie  et  qu'aprte  leur  mort,  ils  punent 
bÎMor  un  [K'iil  |)iitrimo«ne  A  leur  famille.  Le  ti-mps  faisait 
ainai  munter  înceHMtmnient  W  Holdnla  en  grade,  A  manire 

I     ("rocofic.  if«  Belh  C«lli  .  Iib  III.  cap.  I 

i.  Hitlori»  Arxtnui  \\A,t\iu*  Iicrl|>tiirutii    Ulalorto    RytaullMn.    l>niCi>)>U 
~      II.  vol.  tu.  p.  I».!)».  <tUl.  «le  ll«nnj. 
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qui"  leurs  camaradas  mouraicnl  ou  prenaient  leur  relrnîle  ef 
dUlribuail.  à  clincuii  ttcloii  »oa  uncieniicti^,  Icji  ullocation4  du 
trésor  public.  Mai»  les  Iogolhè(c9  ne  permirent  pas  qu'on 
ra^t  du  conlràlc  [es  mUîliiires  décédé»,  soit  de  nwrt  tialU' 
relie,  soil  par  suite  des  guerres  rrû(|ucntes  qui  en  ciilevnient 
le  plus  grand  nombre.  Ils  ne  remplirent  pas  les  vides,  pondant 
lon^emps. 

•>  De  lA,  il  urrïvu  que  l'Élut  ne  compta  plus  A  iMn  ïwrvico  If- 
nombre  de  soldafa  qui  lui  était  toujours  nécessaire.  Les  sur- 
\ivanl»  furent  privés  de  la  part  qui  leur  revenait  de  la  fiuc- 
cession  des  véléran.'ï.  Lc^  prcKliilîon^  furent  moindre»  que  les 
rêfficmcnt»  ne  le  prcscrivaieut  et  les  logoUi^les  parla^-rent 
avec  Justinien,  pendant  tout  le  temps  qui  s'écoula  (depuis 
leur  citation],  les  gains  illicites  qu'ils  faisaient  sur  lessuldatii. 

«  De  plus,  on  ru^nn  les  militaires,  parbeaueoupd'nutrvTt  in- 
ventions fiscales,  comme  pour  les  récompenser  des  d.mgers 
auxquels  ils  s'oxpostiient  A  la  guerre.  Le^  uns  étaient  n'-prou- 
vés,  nous  lu  dérioiiiiniiliun  de  ^rees,  comme  ai  rien  <le  bnive 
ne  |>ouvait  sortir  de  celle  r.ice.  Les  aulrcy  furent  écartés,  sous 
prétexte  que  l'empereur  ne  leur  avait  pas  a-s^igné  le  service 
auxquels  ils  étaient  uttaclti^â;  quoiqu'ils  eussent  cxbibé  leur» 
commission»  oKit^ielles,  les  lugolbétes  osaient  sans  pudeur  les 
déclarer  subreptices.  D'autres  étaient  licenciés,  parce  qu'ils 
s'étaient  éloignés,  peitdanl  quelques  jours,  de  leurs  compa- 
gnons d'armes. 

«  Dans  la  suite,  quelques  giirdes  du  prétwre  furent  envoyés 
dnna  toutes  le»  parties  de  l'empire,  [>our  épurer  en  quelque 
sorte  les  contrôles  de  l'année  et  désigner  ceux  qu'ils  juge- 
raient încaiiablat  de  servir.  Ils  Olaicnl  aux  uns  leurs  inâ- 
gnes,  comme  bouche»  inutiles  ou  commo  hors  d'Age;  cl  ces 
malheureux  étaient  obligés  de  s'adresser  en  public  aux 
hommes  charitables  qu'ils  rencontraient,  pour  imploivr,  avec 
larmes  et  par  des  gi-missemcnts,  le  pain  itécessairc  â  leur 
subsistance. 

n  lU  réduisaient  les  autres  A  se  mclieter  ft  haut  prix  du  ser- 
vice, pour  éviter  un  ïtorl  semblublc.  Les  soldais,  vexé:*  ainsi 
par  toutes  sortes  d'avanies,  furent  grandement  intimidés  et  ne 


* 
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ri>iiwrv6rent  pliui  aucun  goût  (wur  le  niiHicr  dos  artnrs*.  n 
Puniii  (u^  lo^h&tes,  se  trouvait  im  certain  Atexamlrc  qui, 
(l'une  oHi^itic  i-\(r^mo(n«nt  humble,  a'éUùl  Hevé  jiiMid'A  eut 
ein|iliiî,  pae  wn  unlvur  A  poursuivre  contre  Ictî  ^a»  (11'  guerre 
il««  rvntitutioii-s  au  profit  du  fitc  et  qui.  iioi-ii  de  in  mistèrc, 
iiviiil  fuit  ni|iidt'incnt  une  grande  fu«iun«'.  Ce  fut  cfl  homme 
il'une  n-vullanle  âprclt-,  qu'upra^^  lu  rappel  de  ^(iliMiiiv, 
Juiilinii'ii  cnvo^'a  en  Italie,  pour  y  diri}i:cr  ra(lminî-->tr;ition 
tinuncî^K.  A  peine  arrivtJ  A  IVivenne.  il  se  mit  A  agir  avctr 
une  exlniviigance  inscnsiV'  ;  c.\ci\'.unt  des  rcvondicaltuns.  snns 
(>inbn;  de  raison,  contre  des  Italien^  qui  n'nvaienl  jfimLii.4  eu 
(K!ca'>k>n  de  toucher  de»  deniers  publics  et  n'avaieni  pu  cau- 
ser nucun  prt^judicv  ft  l'Étal.  Il  ie»  accusait  de  Tniudcs  ou  do 
jifeuliil  nu  d(}trinicnt  soit  de  Tli('-oduric,  soit  de  qucli|u'uutru 
de»  row  gothâ  et  Ira  forçait  A  lui  payer  Itss  sommes  que.  pré- 
londatl>il,  iLt  tt'étaient  allribuét  ind&meni  '.  Quant  aux  soldiiU, 
il  les  traita  iiidignemrnl,  leur  n-rusunl  lu  twldv  et  les  nieom- 
|>cnses  auxquelles  leur  donnaient  droit  leurs  services  et  It'ura 
blesMn»  *.  Sms  agi^^ement^  curent  bientôt  fuit  de  rendre  tous 
Ie8  Itidiens  lM>slil(.<«  h  l'Empire,  d'irriler  et  de  di'^uuroger 
l'annik'.  Le  méconlenlemeni  gt^iit^ral  ne  tanla  pa.s  A  tourner  A 
Tavantagc  de^  Ooltu  cl,  dun^  l'anniSî  rumainc,  nul  ne  [lensiûl 
A  rm)i4cltcr  la  re<K)nBtilulHinde  leuraforcos'. 

Aucun  gt'-iiL-ruI  ne  bougeait  ;  iteut  V'ilalius,  qui  se  trouvait 
en  Vi-n(.'lif,  A  la  I6le  d'un  cur|is  d'nniu-e  ini|X)rtiU)l  et  de  nom- 
tireuses  troupes  d'H(^rule«,  se  hasarda  A  combiittru  lldibald  ; 
cmigiuml  avec  raison,  comme  IVrvi^ncmi'ul  te  mjnti-;i  diins  la 
tmilc,  de  ne  |>uuv(nr  lui  n'-ni^ter,  a^^rès  (pi 'on  lui  iiunitl  Uinsé 
le  luÎMr  d'aceroltro  ses  IbrcM.  Il  fui  entièrement  di^tiil,  dans 
(luti  sanglante  rencontre  prés  de  Tarvisium  (TriHise).  Presque 
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lous  les  ll(;rulcs  |HVifx.'iil,  iivcc  leur  chef  Visoiidu».  V'ilalius 
('■chnppa  -seul,  pnr  la  fuile  et,  de  tout  son  corps  d'nrmée,  il 
ne  puL  rnssemblei'  que  (guelqucâ  fu>'ardâ'. 

Celte  dùfHitc  dos  troupes  romniiies  donna  grande  l'épulu- 
l»on  A  lldîhald.  l^nc  jalousie  de  Teruntes  Tut,  bimtiil  «près, 
cau.sc  (le  sa  jx-rte.  LV-pouae  de  Vrflïns,  neveu  du  pnîc^yciil 
roi  Viligès,  ^urpnss»it  en  richvs^c  et  en  beauté  toutes  les 
femmes  das  Golhs.  'l'n-s  vaniteuse,  elle  se  plnisail  h  étaler 
son  ra-*te  et  le  luxe  de  ses  toiletta).  Un  jour  que,  par^e  d'Iia- 
bit»  magnifiques  et  accompugn<^e  d'une  suite  nârnbrcu;^  de 
scTvileun;,  elle  s'élaît  rendue  nu  baîn,  elle  y  reneonlm  la 
femme  d'Ildibald,  Comme  celle-ci  i^tait  très  simplement  vMiie, 
eor  Ildibald.  n'uynnt  pas  la  jouissance  des  Ir^soi's  royaux, 
Otail  encore  dans  une  situation  de  fortune  pludM  niodesle.  clic 
s'nbslinl  de  lui  rendre  le^i  hommages  dus  à  la  reine.  Elle 
l>oussn  miînie  l'insolence  jiisqu'A  lu  considérer  avec  d<?dain  et  » 
lui  mur(|uer  pres<(uedu  mépris.  Lu  femme  d'Ildibuld.indignév 
d'une  pareille  offen.se,  courut  dan-s  l'instant,  lout  en  larmes, 
demander  vengeance  A  »on  mûri;  ce  qui  fut  eau.se  qu'lldi- 
bald  chercha  ft  perdre  Vniïas  dans  l'espril  des  Gollis.  Il  l'ac- 
cusa de  se  prt'pHrcr  h  trahir  In  cause  de  sa  nation  et  à  faire 
ftéfeetion  |miir  pas.scr  nu.\  Romains,  l'eu  après,  il  le  lit  metUv 
A  mort  trittlrcuscmenl.  Celle  action  lui  attira  la  luiinc  des 
(rotlis  i[ui  ne  lui  pardonnèrent  pas  le  meurtre  d'un  de  leurs 
chefs,  commis  avec  si  peu  d'apparence  de  raison. 

Dc'jà,  beaucoup  d'cntiv  eux  avaient  formé  des  réunions, 
ilnns  lesquelles  ils  s'étaient  répandus  en  plaintes  contre  lldi- 
l>ald  :  mai."*  aucun  n'aviiit  encore  résolu  de  le  punir  de  soit 
crime,  lorsqu'un  corlain  ViUis,  de  la  nution  des  Gêpides,  SC 
cluirgea  d'en  tirer  vengeance.  Cet  homme,  qui  servait  dans 
1rs  gardes  du  roi.  avait  été  fiancé  A  une  femme  don!  il  éloit 
exlW^memenl  amoureux.  IViidanl  une  absence  qu'il  fil,  (wur 
prendre  part  A  une  expétiition  contre  l'ennemi,  lldibuld  mariât 
sa  fiancée  h  un  autre  barbare  ;  Vilaa  apprit  ce  mariage  A  son 
retour.  D'une   nature  excessivement  violente,  il  ii'eul  (tlus 


I.  rrocotiir,  atBdliHiiHk.,  lUi.III,  c«|i.  I. 


» 


BIÎTAIlU«8i:Nli.fT  Dt.  BOVACMB  UE»  UOTlIft  II] 

■l'iiulrc  idée  que  ilo  tuer  le  roi,  persuadé  d'ailleurs  qu'il  r«mil 
iiiiiat  chose  ngn^iibtu  iiux  Gotli«. 

Il  cltoîsil,  ])our  accomplir  son  dessein,  uit  jour  qu'il  éUiil  ili> 
service  nu  repas  d'Ildibald.  Los  roU  fp>lU»  avnicnt  couUime 
de  tufin^T  cil  présence  d'un  )^and  nombre  de  penmnncs  et 
imlouré»  de  leurs  gnnlcs.  Cv  jouMà,  lldibold  uvait  h  tui 
lalilo  Ic.-i  princi[>anx  d'entre  lea  (îotlis.  Sai.ti}uuuil  !<■  moment 
où  lo  roi  se  trouvait  p<^'nclK',  pour  mettre  In  mniii  ti  un  pLal, 
V'ilos,  d'un  coup  d'épÀ-,  lui  tninelui  lu  t^tcqui.devnnl  luusle» 
its»istanls  Htupéfails,  ullii  rouler  sur  In  lalile,  tandis  qito  ses 
duigtti  convulsés  lenoicitl  cncorc  la  nourriture  qu'ils  venaient 
de  prendre'. 

Lea  ituge^,  bien  qtK-  du  tu  race  desGolli!),  avaient  jadis  fin-mr 
une  nation  distinelc  el  indr'jM>ndanle.  Au  eommencenicnl  du 
ijï^te  de  Tbéodorie,  iU  s'étaient  unis  A  quelques  autres  {«eu- 
pladcs,  avec  lesquelles  iU  avaient  coi)»(iliié  un  corps  qui 
depuis  avait  toujours  ii^i  en  rominun,  dans  loutt*»  Irs  enlre- 
|>rûe>  de  (fuerr*-.  Mais  ils  iivaient  évité  de  contracter  numatce 
nvoc  des  femmes  des  autres  iieupludes;  iU  avaient  ninsi  con- 
servé leur  race,  pure  de  tout  mélange  et,  )>ar suite,  le  nom  de 
l>-ur  natiun  leur  était  restéS  IU  prolilérenl  du  da-sarroi  qui 
suivit  lu  mort  d'ildiliold.  Sonii  laisser  aux  Goths  le  lem|M  de 
M  reeonimitrc,  ils  pruclamérunt  roi  Enirie,  le  plus  puiisiml 
ponni  eux.  I<cs  (ïoths  en  eonvurent  un  viT  mi^ontentemenl  : 
iH-iiucvup  eutuidéiiiieiit  avec  douleur  qu'il  tw  restutl  rien  de 
l'cspéninco  qu'avait  fait  concevoir  lldibald.  de  cotLwrver 
rilt(l()l>cndaiice des  Gutlis cl  de  n'-lalilir  leur  rovaumoen  Italie*. 

Enuic  nu  lit  rien  ipii  »oil  di);ne  de  mémoirv  et,  le  vovant 
incnp«l)lo  de  mener  la  guerru  contre  le»  Homaiiis,  Icit  (iollm 
supportèrent  pluiî  impiitienmienl  encore  son  empire.  Il  y  en 
eut  i|uj  aUérvnl  juMpt'i^  lui  ntprocticr  en  bec  d'nvuir  Ejtit  ub- 
bIocIc,  depuis   la  niurt  d'ildibald,  A  tout  ce  qu'iU  voubûcnt 
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oitreprcndrc  de  grand.  nc^çn>ll:inl  ami-rcmûnt  lIdîhaH.  Us 
fîonçiireiil  l'espoir  de  retrouver  aa  valeur  dan»  Toliln,  Itls  de 
son  Tivre,  qui  commandnil  b  Tarvisiiuiii  el  qui  sV-lait  déjà  Tail 
n;inim|uor  par  soii  «énergie  ei  par  une  rare  prudence.  A  la 
nouvelle  du  meurtre  d'Ildibald,  il  avait  envoy*'  A  Riivenno 
ofTrir  à  Con^tiuilinnus  de  se  motliv,  lui  cl  les  Goll»  qu'il  com- 
Riiindoil.  en  robéis»anc«  des  Romains  d  de  leur  livrer  Tarvi- 
sium,  A  condition  qu'on  lui  donnAl  parole  de  ne  faire  subir 
aucun  pri'-judicc  ni  i^  lui- môme,  ni  A  ses  hommes.  Con^Umliiuius 
g'élnit  emprcsik^  d'accepter  Ira  propositions  de  Tolila  cl  de 
s'cngsfircr  par  serment.  En  constk^uence,  jour  avait  été  pris 
pour  admettre,  dansTarvi-tium,  undélO^uédeConHlanliiunis, 
chai;g<ï  de  recevoir  la  soumission  de  lu  place  cl  de»  Gutlis  qui 
V  lenaJenl  garnison  '.  Cependant,  les  GoUi«  s'étaient  dtîcidés, 
d'un  commun  accord,  A  solliciter  Totila  de  9C  d^clnier  roi. 
Toliki  leur  découvrit  le  pacte  qu'il  avait  Tuit  avec  les  Romtiini«; 
mais  leur  promit  d'agir  suivant  leur  désir,  si  avant  te  jour 
convenu  avec  Constnnlinnus  pour  sa  soumission,  iU  faisaient 
di»paruîlre  Eraric  ;  dont  les  Gotbs  se  mîi-eiit  alors  à  machiner 
la  perle. 

De  leur  cAlé,  les  troupes  romaines,  assurées  du  succès  des 
n^'gociations  en  coura  avec  l'ennemi,  it'ahsienaient  de  toute 
concentration  el  de  tout  projet  d'action.  Hrnric  avait,  en  elTet, 
convoqué  une  assemblée  générale  des  Gollis,  à  laquelle  il  avait 
soumis  le  projet  d'envoyer  des  déjiutt!^s  à  Juslînien  pi>ur  lui 
demander  la  [niix,  aux  mOmi'â  conditions  qui  avaient  (Hé  con- 
cédées précédemment  à  Vitigès  :  c'est-à-dire,  moyennant 
l'abandon  ft  l'empire  de  la  partie  de  l'Italie  située  au  sud  du 
P6,  les  Gulhs  conservant  lu  région  au  nord  de  ce  neuve. 
Après  avoir  obtenu  l'asscnlimenl  des  Gollis,  Eraric  avait 
ex|>édié  6  By^nce  un  certain  Caballarius,  accompagné  d'nu> 
tK-8  de  M>s  confidents,  avec  mi^on,  eu  apparence,  de  Iruiter  A 
ces  cundiliotis  avec  rcm)>ercur,  mais  avec  ordre  secret  de 
traiter  tout  simplement  de  la  reddition  de  l'iliilie  tout  entière 
cl  de  l'abdication  d'Eraric,  moyennant,  pour  ce  dernier,  une 
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(TTOSse  r6coni|K*n-iC  en  nrgcnt  cl  le  nm^  de  pnlricc'.  Tandis 
quo  at'ft  envoyés  Irailaicnt  ce  marché,  Ernrir  fui  mÎK  h  moti 
par  If»  Gotha  cl,  «ussiliH  a|irè*,  Toliln  fut  pruclann'  mi  ', 

A  lii  nouvelle  de  ces  évéïicincnls,  IV'tnpcrcur  Justiiiivn  kc 
Rionlrn  Ma  mtVonlcnl  des  gétiùraux  qui  commuriilHÎviit  ses 
urmé«'!«  en  Ilnlie  cl  leur  «dressa  les  plu^  vifs  reproche»  de  ce 
qu'ilt  n'uvuieiit  su  rien  pr<!-vuir,  ni  rien  prt-veiiir.  Ces  rcproclics 
delVm(K>reurd<'-cid6rcnlJcan,  neveu  du  Vîtnlicn,  Ucssus,  Vila- 
lîuci  e(  les  nuircs  chefs  A  luîsser  des  garnisons  dans  les  diffé- 
rcnli-s  villes  oii  \U  rommiui'Iiiieiit  e\  A  »e  rcndn>  aiipK-^  de 
Cunstnnliunuïi  et  d'Alexiiiidrx-,  dans  lluvenne  '.  Ils  v  tinrent  un 
CCMiSfil  de  ffuerrc,  dans  lequel  la  résolution  fut  prise  de  mar- 
cIkt  sur  Vérone  ;  de  se  rendre  maJtre*  de  cette  pbce  et  de  »a 
guniiMHi  et  de  se  porter  ensuite  sur  1  winuin,  pour  eoinbatlro 
Toliln.  Leur  armée  était  de  I2  0OO  ttommcs,  commandés  par 
onxe  chefs,  sous  les  ordres  de  Constant ianus  et  d'Alexandre  *. 

S'élant  dune  apitrochés  de  Vérone,  ils  établirent  leur  camp, 
i  aoixanlo  stades  do  b  ville,  dans  hi  pluine  qui  s'étend  jus- 
qu*ft  Miuitouc,  c'eflMt-dîre  jusqu'à  une  jourmSe  de  marche  do 
Vérone  et  qui  pn;sente  un  terrain  fuvorable  aux  inuuvcntenlj) 
de  la  cavalerie.  Un  des  ])ersonnag«'s  U^  plus  im|H>rtunts  de 
1a  Vénétio,  nommé  Mnrcianus,  occufiail  un  chAteau  dans  le 
voisina)^.  Cotnmc  il  était  tout  dévoué  aux  intérêts  de  IV-ra- 
[lervur,  il  voulut  aider  de  tout  son  p<tuvoir  au  suce<>s  de  l'ar- 
mrv  ruinaim'.  Il  envu^k^  quelques-uns  de  ses  familiers  trouver 
un  hnmme  qu'il  connausniL  depuis  mj»  enfance  et  qui  m 
trouvait  «re  gardien  d'une  dos  i»ortes  de  Vérone.  Cet  hommo 
M*  latitM»  corrompre  cl  s'engagea  A  introduire  li%  tfvu|>es 
impériale»  dons  la  ville.  IjCS  marnes  iiitennédijùrc*  qui  avaient 


I.  l*nKuiw.  éa  Ml»  Uolk,.  IU>   III,  cBp.  >. 

i.  T«llta  ml  iiAiiiin^  dan«  l'iligUirla  UImvII*.  IIIi.  10  lUiarttlaN  Striât, 
kcrumllaltc.,!.  I.  (■•nliBulmUii  ol  parJufnaadOildon-icii' *<icrirM.ilMiIir. 
femnaiml  ToUla  M  ■■ilvUu.  Il  pArtall  tlonc  cm  dmi  nom*  Bodulla  Ml 
h  Hi^mi  itaiRtrao  DModallniu  ilonl  Urollw  «x|>lh)<i<>  ali»!  la  «IfalttuiUon: 
H-MiMiiiui  BnKilLinà  utidax  M  nJUi.  (Irotlai  cji|ilK|iir  lo  oom  da  TolJla 
<tr  U  ta^n  Milvonlr  :  JotOaa  TollUt  TM-Ut  taùtXif  llbet.  InUMirteL 

S.  l>Taco|i«.  d*  BtUti  6<XA..  Ilb.  III.  cip.  }. 

4   fnnpo.  4*  Mlù  (Mil.,  m.  III.  i-ap.  3. 


1»  L-occronsT  a  LiîPOQn:  iiT7_\xnxK 

servi  à  corrompiv  col  liomnic,  su-  roiidircnl,  par  ordre  <Ie  Mo~ 
cianua,  «upré3  dra  g('-nûrau\  de  rnnnt'x?  romaine,  leur  iîrcnl 
connald'c  l'iiitelligciicc  qu'iU  avaient  mi^jing4-«  dnnâ  la  place 
ci  les  avei'lirciil  de  se  [n'épurer  ft  en  profiler  pondant  la  imil 
suivante. 

Lc^  gi-ntri-aux  romain?  jti]j:èrenl  prudent  4l'cxpt!-(licr  d'abord 
un  d'entre  eux,  avec  un  pcUl  nombre  d'Iiommcs,  pour  s'em- 
parer di-  la  porto  cl  ossun-r  ainsi  l'cnlrL-o  nu  aras  àc  leurs 
troupes*.  Nul,  exc«pt<^  Artabnze.-i  qui  s'offrit  H)>onlan<-metil, 
i)*osa  eourir  te  risque  d'une  coinmisnion  si  hasanlcusc.  Cet 
Ariabii»--s  élail  un  chi-r  arménien,  jadis  au  servie»  de  la  Purae, 
que  lii-itsoire  a^ail  envovt-  k  Conslanlinoplc,  après  la  prise 
de  Sisatiranc.  en  m^mc  lem|>s  qu'un  autre  gOnérat  nommé 
mbcbanc»'.  Artidiazes  cliuisit,  dans  lea  différents  corps  de 
l'armi'-e,  cent  hommes  n^solus  ;  avec  lesquels  il  s'approcha  dea 
muruilIcTt,  ft  lu  favcm-  de  la  nuit.  La  \wtie  lui  fut  ouverte. 
comme  on  en  éluil  convenu.  TaiHli»  que  quelques-uns  de 
SOS  hommes  allaient  avertir  l'armée,  les  autres  montèrent  sur 
les  remparts,  lombëreal  A  l'improviste  sur  1rs  sentinelles  cl 
les  luArcnl  '. 

.\  la  premi<''re  alnrmo,  l&iGolbs,  vovani  la  ville  prise,  se 
liAlérent  d'en  -sortir,  pai-  une  autre  porte  et  se  relin>rent  sur  la 
eoUine  qui,  du  c6tÉ  opposé  &  l'Adigc,  s'élevait  en  î»ce  dot 
i«mparts.  Ils  v  demeurèrent  le  reste  de  la  nuit.  De  cWlc  col- 
line assKt  élevée,  on  découvrait  nu  loin  toute  la  campagne 
(■ntironnautti  cl  on  pou\ttit  obsi-nei-  eu  qui  se  passait  dans 
la  ville,  au  point  de  pouvoir  reconnaître  te  nombre  de  ceux 
qui  l'occupaient. 

L'armée  mmuine  u%-uit  fait  halte,  A  quarante  stades  de  In 
place;  une  discussion  s'i^ant  élevéi^  entre  ses  généraux,  rclu- 
livemenl  au  partage  du  Imlîn  h  faîiv  dans  la  ville.  Pendant 
qu'ils  s'nltardaicul  k  dispiiU-r  enln-  cu.Y,  l'aulx;  parut.  Lca 
Gotlis  s'a|>orçtirent  du  petit  nombre  de  c«ux  qui  avaient 
(lénétré  iLins  la  ville  et  di-  l'éloigneinenl  do  l'arraik;  romaine. 
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Aussitôt,  ÎU  <lc.<>cen<lîrcnt  en  cotiranl  de  la  colline  cl  roitlr^- 
ilans  lu  villo,  pur  Ui  mime  porte  par  lui[Uol]i'  ils  L-ttiioiit  tiuriis  et 
que  les  Romain»  n'avnioiit  pu  occuper'.  Ct-ux-ci  «•  retipèpcnl 
«lors  sur  les  n-mports  et  y  soulinrenl  contre  les  bflpbmpca, 
iiifiiiintcnt  »up<^-riourâ  en  nombre,  une  tulle  achnrnve,  avec 
unfî  oilmiruble  vnlcur  dont  Artabnxea  leur  donnait  IVrxcmple, 
Cependant,  les  g^'-niTaux.  ayant  enfin  n'-ussi  h  se  mettre  d'ac- 
cord, s'i'-taii-nt  approclu-s.  Mais,  trouvant  les  portes  clodtc^  et 
bien  di^fenducs  por  l'ennemi,  iU  »e  mirent  aussitôt  en  retraite, 
mal^'  lus  objurgations  de  la  pi-titc  troupe  d'Artabazes  dont 
il»  voyaient  la  position  critique  et  qui  le»  suppliait,  A  grandit 
cris,  de  leur  donner  nu  moins  le  lempis  de  se  sauver.  Arlo- 
bnzes  et  ses  liomnte»,  écmi»<.%  par  le  nombre  des  «-nneraîs 
et  sans  espoir  d'être  secouru»,  sautèrent  tous  du  haut  des 
rem|i»rtft.  Ceux  d'entre  eux  qui,  comme  Artabuxc«,  eurent 
In  chance  do  loinbcr  sur  un  terrain  uni,  parvinrent  &  rejoindre 
l'armée  romaine.  I^'s  autres  se  bris<^rent  dans  leur  chute.  Les 
Romains,  continuant  leur  mouvement  de  relmile,  passèrent 
le  I*A,  pourgnf^icr  l-'uventiudans  l'Emilie, i  cent  vingt  sladco 
de  Ravennc  '. 

AU  nouvelle  de  l'inuliU'  tentative  des  Romains  sur  Vérone, 
Totila  »e  fît  joindre  en  toute  liAte  par  une  gnindc  partie  do  la 
garnison  de  cette  ville;  ce  qui  porta  ATiODO  hommes  le  nombre 
des  trou|>es  sous  ses  ordres  ;  avec  Ic^uelles  il  marcha  A  l'en- 
nomi.  Informés  de  son  a[^)ruclie,  les  i^énémux  roinciins  K-uni- 
reiit  un  conseil  ilc  ((uerra  où  Artabazi-s  l'-mit  l'avis  de  placer 
sur  le»  rives  du  Va  un  corps  di-  troujHrs  qui,  oprès  avwr 
luistM.'  la  niwtié  des  barbai-cs  traverser  le  lleuvo,  en  dispulc- 
ruil  lo  passai  au  reste  de  leur  anm'-e,  pendiint  que  le  gros  de 
l'arm^^  mmoine  attnqueniil  et  drfemit  aiw'ment  ceux  (|u'on 
nuroit  laiss*^  posicr.  Ce  m^-  avis  ne  fut  [Km  suivi.  LesgétM^ 
ruux  ne  purent  se  mi-ttn>  d'accord  ;  iU  ne  'in-nt  rien  de  cc  qu'il 
y  avait  A  faire  et  demeurèrent  daa»  une  inaction  coaiplète*. 
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Tolib  rI<Machn  un  corps  de  ânO  liommrs.  avec  onin;  d'uIlôF' 
passer  11-  ticiivc  t  vinf^t  stn<li-s  itc  l'ctidruil  vers  IcqiK;!  tuî- 
méiTir  se  portnit,  de  loiimereiiRuitc  le  camp  àva  Itomuitis,  de 
Tnçon  A  ap[Kiruilrc  sur  leurs  derrières  et  de  jelcr  le  trouble 
dano  leurs  lignes.  (|unnd  le  eombat  serait  cnj^p^  {)e  son 
eôlè,  il  marcha  droit  aux  Itomains.  Au  moment  où  li«  deux 
armtk^s  se  trouvèrent  en  présence,  u»  ^ucrncr  golh,  nommé 
Viliaris,  homme  de  grandr  taille,  ardent  b  la  lutte  et  d'un 
tispeel  lerribln  »f>iis  sa  ciiii-aftse  et  son  cas<|ue.  se  |Kirta  en 
avant  de  la  lif^nc  de  iMilsiltc  et  jeta  un  dt^  à  qui  voudrait 
se  mesurer  avec  lui.  Ce  fut  encore  Ariabazes  qui  s'avança  A 
80  rencontre.  La  lance  en  arrêt,  les  deu\  ad verâaircs  poussè- 
rent leurs  chevaux,  l'un  contre  l'aulre.  Arl8l>a»--s,  plus  leste 
que  le  Ooth,  l'atteignit  au  cAI<^  droit.  Le  l>art>are,  Trappe  ft 
mort,  allait  tomber  quand  sa  lance,  loucluinl  terre  derrière  lui 
et  venant  à  s'appuvcr  contre  une  picnv,  le  soutînt  sur  son 
cheval  '.  De  sorte  qu'Arlabazes,  le  voyant  demeurer  en  selle, 
ne  le  crut  jNis  blés*'  grièvement  et  s'anima  de  plu»  en  plu». 
Tandis  qu'il  s'efforçait  d'achever  son  adversaire,  il  advint 
que  sa  cuirasisc  heurta  la  lance  fichée  en  terre.  Elle  glissa  sur 
la  cuirasse  et  le  fer  pr-ni^-tra  dans  le  cou  d'.\rtji)Mize»,  eou[tant 
une  artère  d'où  le  sang  se  mil  à  couler  abondamment.  Au 
m^e  moment,  le  Golh  tombait  mort.  Artabazai  regagna  les 
rangs  de  l'amii^e  romaine.  U  ne  n-ssentuil  aucune  douleur; 
inaîs  on  ne  réussit  point  6  arr^^ter  l'Krmorragie  causée  par  sa 
Mcseurc,  et  il  mounil  au  bout  de  trois  joui-s  '. 

Une  action  d'i-clat,  mais  inutile  au  succ^  de  lu  journée, 
priva  ainsi  les  itomains  de  leur  chef  le  plus  résolu  et  leur 
causa  )>ur  suite  le  plus  grand  dommage.  Tandis  qu'on  le  soi- 
gnait, hors  de  la  portée  du  Irait,  la  bataille  s'engageait  entra 
les  deux  armtVs,  Au  milieu  de  l'action,  les  ^00  barbares 
envoyés  [Mur  tourner  l'armée  romaine,  appanirenttoul&  coup. 
Les  Romains  se  crurent  pri«  en  arriére  par  un  eor[)S  beau- 
coup plus  nombreux.  l.'ne  panique  se  produisit  dans  leurs 
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TÂnfïH.  Ils  w  mirent  cit  (U-i-oiite  et,  diiti»  leur  fuite,  furout 
tailIt'H  en  |m>cc'».  Il  y  eut  un  grand  numlirc  do  prii^unnien)  el, 
CD  qiii  n'MAit  jiini.iîs  arrtvt^  A  une  arm^  ronuiiiic,  lou»  les 
«'■(endnrris  lomlK-renl  nii.x  mains  du  v»in<]uctir.  Les  gént-rtiux 
lîC  suuvf-rciit  cumnic  ils  purent,  cliucun  de  son  c<Vli>.  avec  (|ucl- 
qtum  di^bm  do  leurs  troupes.  ILs  n'eurent  plus  d'nutm  id<'-c 
que  (k*  inottrc  eit  éial  de  défcitsc  k-s  plucca  où  iU  s't'lRÎcnl 
rcUrO«  '. 

'l'olilii  ne  )>crdit  point  do  tcni|»i,  .tprèa  ce  swcès.  Il  iit  mar- 
cher rontnr  Morenlia.  où  comnuindait  JiKlin,  une  armi^,  sous 
Ica  ordn's  do  Bl'-ilii,  Rodorie  et  L'Uurïs.  Parvenus  devant 
t'Iorenlia,  c«s  (rois  cliefo  gollis,  d'une  grande  valotir,  invesli- 
renl  immi>dinti.'m(^nt  la  place  dont  ils  entroj)rii<eiit  le  gibge. 
Justin,  fori  inquiet  jiarce  qu'il  n'nvuit  {Htiiil  fonni'-  d'M|iprovi- 
sionnemeiiU,  ciivoyu  avertir  les  généraux  romain»  de  In  |>09Î- 
lioii  diingerpuw  <(nns  laquelle  il  se  trouvait  et  k-M  prcMxa  de 
te  accourir  pruin|iU.>ment.  Son  niessager,  aj>r^  avoir  nhum  ft 
traverser,  pendunl  la  nuit,  les  lignes  des  assiiigeanls,  parvint 
A  Ituvenno  d'ut'i  um-  furie  année  de  »ceour»  fut  exjKHlit^e  ttnn« 
retard,  aous  U  conduite  de  Beiuas,  de  Cyprien  et  de  Jcim, 
fils  de  la  sœur  de  Vitnlien  '. 

L'spproclie  de  cette  iinut-e  nV-cIiappa  jtuinl  aux  rvconiiois- 
sancM  dos  Gotlm.  IU  ne  hAt^renl  de  Iev<-r  le  ^l-ge  et  se  retî- 
r6rent,  tt  une joum<'-e  de  marche  de  Horentia,diu)s  une  localité 
DonimtV  MueelU  '.  JiL'riiii  sc))or(n  oIutb,  avec  toute»  ses  rorcu», 
au  devant  de  l'arma  do  seeours,  ne  liiissant  dans  i-'Iorvnlîa 
qu'une  fnihk'  gnmisoii.  Oiinnd  k>s  deux  anni''e»  rumaincs 
eurent  ©jw^-n- leur  jonction,  elleiKtiviuic^renl  eni'cmljle  eonlriî 
l'ennemi.  A  [k-ine  en  marche,  il  punit  pivfénilile  i»ux  gi^ni^- 
niux  de  faire  prendre  les  devants  &  l'un  di4  plus  considf'Tnblcs 
d'entre  eu\  <|iii.  nvix-  twii  eorp»,  tenlemit  de  surprendre  l'en- 
nemi; hinilis  qtte  le»  nutre»  coq»  avanccmient  plus  lente- 
ment. On  tira  nu  suK  celui  qui  devait  Mre  chaf:g<^  do  celle 
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mission.  Jcnii  fut  di'-sifirm'.  M»is  déjh  les  (c^ix'raux  ii'a<l3| 
tâicnt  plus  lo  |>1uii  cl'uttai|uc  convenu  un  iiistiint  HupHrarni 
J«an  dul  pourUinl  se  décider  &  marphcr.  Les  barbares,  uvcrlis 
do  son  approche,  avaient  quille  en  loule  hAte  la  plaine  où  i 
élaicnl  cunipé3,  pour  aller  s'i^tablir  sur  une  hauteur  vcûsine 

Jean  se  porta  vivement  &  l'atlariuc  de  celte  postlion  q 
Tut  vigoureusement  dérendue.  Il  s'ensuivit  une  lutte 
meuririi'rc,  dans  InqudU'  les  Romciins  et  Ii^s  Golhs  munlnyivnt 
une  é^alo  valeur,  jusqu'au  moment  où  Jean,  se  prùeipitanl  Ù 
grands  cris,  se  jeta,  avec  trop  peu  d'ordre,  sur  les  rangs  entier 
mis.  Un  (Iti  ses  gardos  tomba  frApj>é  d'un  Imtt  et  au  mdvnc 
instant,  ses  troupes,  repoussées  el  rompues,  I&cltérciit  pied. 

Les  autres  corps  de  l'armée  romaine  étaient  arrivés  sur  le 
chompdebalflillcclatlcndaieul,  tipKisnvoir  pris  leui-s  Torma- 
lîons  de  combat.  S'ils  avaient  nrrûtiï  les  troupes  de  Jean,  reje- 
l«*cs  en  di-sonirc,  si,  avec  elles,  iU  avaient  donné  contre  l'en- 
nemi, la  vicloire  des   Romains   était  ccrtaifw;   le»  Goths 
n'auraient  mAmc  pu  échapper.  Mais  le  bruit  se  n^pandll  toui 
ft  coup,  (latis  l'armée  romaine,  que  Jean  venait  d'élrc  tué,  d 
la  main  d'un  de  ses  gurdc«(.  Cette  fuu»sc  nouvelle  arnvu  nu 
oreilles  des  gènérau.'c.  Aussîtôl,  aucun  d'eu.v  ne  voulut  pi 
demeurer  i^  son  poste.  Tous  s'enfuirent,  de  la  façon  la  pli 
houleuse.  Lo  ligne  romaine  se  rompit  complèlement,  non  [lai 
unités,  mais  ft  la  débandade;  chacun  fuyait  de  son  cAlé. 
IKiniquc  fui  telle,  que  ceux  qui  échappèrent,  ne  trouvant  rien 
|Kiur  les   arréliT,  conlinuérenl  à  courir  pendant   plusieurs 
jours  *.  Ils  se  réfugièrent  enfin  c.'k  et  U,  dans  les  lieu.Y  fortifiés 
qu'ils  Irouvèrcnl  sur  leur  roule.  .\ux  gens  qu'ils  renconlroieiili 
ils  n'annonçaient  d'autre  nou\-elle  que  lu  mort  de  Jean. 

Sans  communication  les  uns  avec  les  autres,  les  dilTéren 
ctK'fs  ne  clierclièrtinl  pim  en  aucune  façon  ft  unir  leurs  foi 
contre  l'ennemi.  Uniquement  préûccuiJé  de  la  cniiiile  d'' 
attaqué,  chacun  d'eux  ne  songea  qu'à  se  tenir  enfermé,  der- 
rière les  murailles  qui  lui  servaient  de  refuge  c(  ft  fa 
pn'-panilifs  pour  soutenir  unsiî^. 
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Totila  Imita  W  prisonniers  bvcc  tant  de  i^ûni-ro^té  qu'il 
réussit  k  90  le»  attacher  ;  si  bien  que  la  pluparl  prirent  du 
scrvict^  dnnK»uTi  nrnii'C,  conlra  lo<t  Itomains'. 

Après  Mil*!  sLHMtndf  «cloirc-,  Tniita  s'enipura  de  C<:.-iéna  cl 
de  l'étra.  Il  pén<^tra  ensuite  dan»  la  Tosi-anc  <)ti  il  lit  dilTé* 
rentra  teotutivi*»  contre  diverse»  places  fortes.  Comme  aucuuo 
ne  se  montra  dis|>oséc  ft  se  rendre,  il  pnstui  le  Tibre  et,  lais- 
sant de  c4l^  le  territoire  de  Itome,  il  envahit  rapidement  la 
Cum|)anic  et  le  Suoiniuin.  Il  n'eut  «iicuac  peine  ù  se  rendre 
maître  de  Ui^ni'vcnt,  dont  il  rasa  le»  muniiUcs,  |>ourquo  des 
trou|>C3  envoyées  de  By/nnco  ne  pussent  s'en  faire  une  base 
d'opérations  contre  les  Gotlis.  Celle  cx|Mklitioti  leniiinéc,  il 
allu  assi(^-^-r  Naple^t  qui,  ninlgré  ses  fluttcries  cl  ses  pro- 
messes, refusait  de  lui  ouvrir  ses  portes.  Elle  était  drfenduc 
par  une  garnison  de  1 OUO  hommctîi,  Domains  et  Isnurieiis,  sous 
les  ordre«  dt-  Coitun  '.  Tolitu  établit  son  camp  devant  tu  ville, 
avec  la  majeure  partie  de  son  armée  et  envo^'s  un  corfus  de 
SCS  trou]>cs  s'emparer  de  Cumes  cl  des  autres  fortervwcs  do 
la  Région;  d'oïi  il  lira  de  tirraiides  ressources  en  argent.  11  s'y 
trouvait  des  femmes  de  st^naleurs.  Totila,  loin  de  l<-iir  ftiin' 
te  moindre  outrage,  les  traita  fort  humainement  et  leur  rendît 
Itt  bbcrté.  Cet  acte  de  générosité  lui  valut,  dans  toub-  In  |iopu- 
lulion  romaine,  un  grand  renom  do  modération  et  de  bienvdl- 
lance. 

Comme  aucun  corps  ennemi  no  se  pri-sentail,  il  lui  suffil, 
pour  obtonir  de  grands  n'-sultals,  de  faire  [wrcourir  le  («va 
pur  de  très  faibles  détaeliemcnbt.  Il  subjugua  ainoi,  en  |iuu  de 
lcm|)s,  le  Unitium.  U  Lticani**,  l'Apulic  vi  la  Calubr\%  Agis- 
sant en  souverain  de  l'Italie,  il  b-va  partout  des  impôts  el 
d'importanlvs  contributions  sur  les  propriélaïre» '.  U  en  ré- 
sulta que  les  Italiens,  bVa  dans  Ii-ur  fortune  l't  cxixww'-s  de 
nouveau  A  tous  les  malheurs  de  la  guciTo,  se  plnignirenl 
•m6rement  et  se  d<''»a(roclioiinên'nt  de  l'Empire  qui  n'avait 
pas  su  les  défendre.  D'aulrv  part,  loutt»  les  ressources  fuisani 
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ctcEnul,  les  troupes  romaines  ne  rcçurenl  plu»  leur  solde,  aux 
énlH^nces  fix4^s.  DViiormes  arrii-ivi)  leur  restèrent  dus;  ce 
qui  les  rendît  encore  moins  discipliiiik»  que  prûct^emmeiit 
moins  dispossùcs  it  marcher  ft  rcniicmi.  De  soiie  que  i 
gi'-m^raux  demeureront  inaelîfs  :  Conalantînnuâ  à  Ravenne, 
Jc4in  b  ilume,  Ucssu^  A  S|iolétiunt,  Ju.>stîr)  A  FlorenlLi,  Cvprîon 
h  P«5ruiùa  et  de  m^mc  tous  lot)  autn»,  chacun  dans  lu  pLice 
où  il  B  etatl  n'-ruf^it^.  M 

L'empereur,  d^  qu'il  fut  inrormé  de  cette  siluation  qui  luiV 
jinrul  un  désastre,  cn^a  immi-diolemcnt  Maximinus  |)rL-fct  du 
prc^loire  d'Italie  '.  Celait  ce  m^me  Maximinua  que,  trois  aos 
auparavant,  il  avait  accn^ilé  auprès  de  Vilific^.  Il  expt^lia 
avec  lui  une  (lotte  sur  laquelle  il  fil  embarquer  den  IruupCit 
nombreuses  de  'l'hntces  et   d'Arméniens,   auxquelles  étaita 
joint  un  petit  corps  de  Huns.  Les  Thmees  élaienl  sous  les 
ordres  d'IiènHlianus,  les  Arméniens  sous  les  ordres  de  Piiozas, 
fils  d'une  su'ur  de  IVranius,  lequel  était  fils  du  roi  d'lbéric,fl 
(jourgi-nês.  Maxtmînus  étuil  tout  A   fuit  i^ioniiit  du  mi-tier 
de  la  guerre  ;  eo  qui  le  rendait  minutieux  à  l'excûs  cl  le  por-  _ 
tait  il  éviter  de  se  comproraetlre.   Farli  de  U\-xance  avec  la^ 
flotte,  il  fil  escale  en  Êpirc  et  s'y  attarda,   perdant  ainsi  le 
temps,  sans  aucune  raLwn'. 

L'empereur  envoya  également  c»  Italie,  jteude  temps  après, 
eommc  maître  de  la  milice,  Di'mt-trîus,  qui  y  avait  déjA  aervi,fl 
lors  de  l'exptldilion  do  Br-lïsaire.  Il  étail,  à  celte  époque,  com- 
mandant d'une  cohorte  d'infuntenc'.  D>-inùlrius  s'embarqua 
pour  la  Sicile.  Lorsqu'il  y  aborda,  il  apprit  que  Conon  était 
Iréa  resserré  dans  .Napics  et  rOduit  à  une  extrême  diisette.  Sa 
première  pi-n»L'c  fut  de  se  [K>rtcr  imnK-dialement  au  secours 
(le  Nnples.  11  dut  y  renonci-r,  car  il  n'uvuil  avec  lui  que  tr6s 
|>eu  de  troupes  donl  Ic^  elTectib  étaient,  non  seulement  iiiconi' 
plets,  mais  à  peu  près  nuls.  Il  imagina  idon«  de  tirer  de  tous 
les  (wrts  de  la  Sicile  un  ]^rand  nombre  de  uavires  qu'il  assem- 
bla el  fit  diarf^'r  de  grains  et  de  toute  espèce  de  vivres.  Il 
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prit  la  taer  av«-c  tous  ce»  vaùis«aux  et  s'orraii^pji  pour  Eatro 
croiivA  l'ennemi  qu'iU  étaient  munti^  par  un  grand  nombre 
fil.'  »oMal9.  I.eft  (ioths,  npprenanl  qu'une  très  g^raixln  Hotte 
nrrivnil  do  Sicile,  tH-  douU^n-nl  \mh  de  lapprcK-lic  d  une  puia- 
tuinl<>  nnnëc.  Si, dans ct> moment, lX-irvi>lrîiiss>t/iil  dirifri- droit 
sur  Nnplcs,  l'impivssion  produite  sur  l'esprit  des  r>otliâ,  eût 
été  saiis  doute  aullJsante  jmur  sauver  cette  ville'.  Il  n'osa 
en  oourtr  1m  risquos  et  gaf^na  le  port  de  Rome,  où  il  ne 
mi^nagea  point  8a  peine  |iour  se  procurer  des  soldnlii.  Mois 
lou«  crux  qui  n'y  trouvaient,  appnrtennient  aux  lrou|jc3  ré- 
cemment battue»  |Kir  Iv»  barbares  et  ïat  n-douLaienI,  nu  point 
que  tous  refasèrent  de  marcher  de  nouveau  contre  'l'otila. 
Dénti-triuN  nViit  donc  plui«  ipi'à  se  diri^r  sur  .N'iiple^,  avec 
les  seules  forces  ipi'il  avait  onicni-es  de  Ityziinci-'. 

il  y  av^l,  dans  Nnpies.  un  autre  D<-mélrius,  orifpnnîre  de 
CéplialoiiMj  ;  c't^tait  un  ancien  ntnlebt,  tréd  entendu  nux  cliu«tea 
et  oux  hasards  de  la  nier.  Son  luibileté  diiiis  son  niét><?r  lui 
avait  valu  quelqiKC<Mébrité,au  Irmjisdcscxix^litions  dcBétî- 
•Qtrv  en  Afrique  c4  en  Italie  et  l'empereur  l'en  uvuît  récom- 
ptaaA  en  le  eréiml  procurateur  de  Nnpies.  i^iimd  lea  barbares 
tHaîeal  venus  mettre  te  sii-^  devant  celte  ville,  il  avait  pro- 
téré  contre 'futila  toutes espî^cesd'injuros,  itvee  une  pétulance 
et  une  ïnlenipi-ranee  de  liin^ue  «pii  nvoîcnt  paru  bien  exce»* 
sives  en  un  pnrL'il  moment,  l^omnte  les  progWis  de  rcnnetni 
muitoçuienl  ion  OBnégés  d'une  catastrophe  prochaine,  cet 
homme  obtint  de  (^niion  l'iiult irisation  d'ossayordo  ne  nnidn' 
auprès  de  I»ni*Hriuit.  llnejetaM.-ul,  dans  une  barque  et.  nvnnl 
rëusH,  contre  toute  ap|tarence,  A  joindre  bi  Hotte,  il  décida 
l'Mmélriua  A  teitti-r  un  délxinpwment,  sinui  plus  tiésiter  '. 

A  ce  moment,  Tolila  était  (tarfiiilement  reiDuri^tM'  sur  l'jm- 
ftortunce  de  la  llotto  quimienDit  Lh'iitétrius  et  avait  armé, 
|iour  \a  eombattrr,  un  as»ex  |;rund  nombrv  de  vaisnoaux 
légers.  [Vniélrius  tenta  tb' ilébim|uer  sur  le  ri\ajfe,  non  loin 
de  .N'uple»;  mui^  A  peine  ses  lioininus  ovaienL-il5  louché  terre. 
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qu'ils  furent  charpés  ft  l'improvisle.  Saisis  de  terreur,  ils  a 
soiîfrèrenl  qu'à  fuir.  La  plupart  furent  pris  ou  tués.  Ceux-I 
seuls  réussirent  â  se  sauver  qui,  dans  le  premier  momeol  d 
l'apparition  de  l'ennemi,  sautèrent  dans  les  chaloupes  de 
navires  et  gagnèrent  le  large.  Déméirius,  le  maître  de  l 
milice,  fui  de  ce  nombre.  QuonI  aux  navires,  les  barbaresle 
prirent  tous,  avec  leur  cargaison  cl  leurs  équipages.  Démé 
trias,  le  ppocuraleur,  y  fut  trouvé  et  tomba  ainsi  aux  maîn; 
des  Golhs  qui  lui  coujièrenl  la  langue  el  les  mains,  puis  It 
laissèrent  libre  d'aller  rnanlrpr.  où  bon  lui  semblait,  le  L-hâti- 
ment  de  son  intempérance  m      ngage  '. 

Ce  ne  fut  que  quelque  ti       s  après  ce  nouveau  désastn^ 
que  Maximinus  se  décida  k  quitter  l'Épire  et  à  s'avan- 

cer jusqu'en  Sicile.  II  nite  iymcuse,  d'où  son  esprit  tou- 

jours obsédé  de  craîntea  Ici  icba  de  bouger.  Les  généraoï 
romains  el  surtout  Conon,  u  plus  en  plus  resserré  dans 
Naples  où  les  vivres  commençaient  à  manquer  totalement, 
lui  dépêchèrent,  dès  qu'ils  connurent  son  arrivée  el  son  inac- 
tion, des  émissaires  pour  le  presser  de  venir  promptemcnl  à 
leur  secours.  Ce  fui  en  vain.  Il  continua  h  perdre  le  temps 
Les  nicnaee.s  de  l'empereur,  les  reproches  de  tout  le  monde 
l'éniurenl  ciitin.  Quant  ù  lui,  il  no  bougea  pas  davantage; 
mais  il  se  décida  à  expédier  vers  Naples  sa  flotte,  avec  toute! 
HCS  forces,  sous  les  ordres  d'Hérodianu^,  de  Démélrius  cl  di 
Phazas,  11  avait  tant  attendu  que  l'hiver  était  alors  eom 
mencé.  Parvenue  dans  les  eaux  de  Nnpics,  lallollefut  assaiUii 
par  une  terrible  tempête.  Toute  manœuvre  étant  devenu^ 
impossible,  lebruil  des  flots  empêchant  même  de  s'entendre 
il  s'ensuivit  une  ciïroyable  confusion.  Les  vaisseaux,  pous 
ses  par  le  vcnl,  furent  tous  jelés  i\  la  côte,  la  plupart  pré 
de  l'endroit  où  l'ennemi  avait  établi  son  camp.  Les  barbare 
n'eurent  qu'à  les  envahir.  La  plupart  de  ceux  qui  les  mor 
laient,  l'un.-nL  précipités  dans  les  fIoU>;  beaucoup  furent  fait 
prisonniers.  De  ce  nombre  fui  Démétrius.  Hérodianus  et  Pl« 
zas,  dont  les  navires  s'étaient  échoués  assez  loin  du  camp  d( 
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Golt»,  purent  scub  se  sauver,  avec  quelf|ues-uns  dos  leurs  '. 

Totitn  fit  (miner  Démétrius,  la  cordf  au  cou,  devant  les 
murailles  de  Xnplps  pI  le  contraignit  d  t'xliorttT  les*  nsMi-gi^s  il 
ne  prtint  se  perdre  pnr  une  plus  longue  r6iL4tance,  dons  le  fol 
espoir  d'un  secours  que  l'empereur  i!-lnit  drsormais  dans 
j'impossibilit^'t  de  leurTournir,  oprês  In  destruction  do  la  Hotte 
(|ui  était  »«  deriiit'-iv  ressource.  l*a  vue  du  triste  sort  do 
DAmAtrius,  la  certitude  allligcante  <]uc  leur  donnaient  ses 
(larolea,  achevèrent  do  Taire  perdre  toute  cspi^rencc  aux 
ns«^gi>-8,  di^'jt  n-duiU  par  lu  Tamine  A  In  dernière  e.xtr<-mit(^. 

il  n'y  eut  plus,  dans  In  ville,  que  trouble  cl  angoisse*. 
Totilu  s'approcha  aliint  lui-même  des  mui-uillc9(  et  tint  ce  dis- 
cours :  «  Ce  n'est  point  contre  vous,  tiabilunts  de  Naplca, 
que  nous  avons  entrepris  ce  siège.  .Nous  n'avons  nul  sujet 
de  nous  plaindre  de  voum  cl,  loin  de  vouloir  vous  miîrv,  nous 
venons,  au  contraire,  vous  délivrer  d'une  domination  que  vous 
délestes.  iNoIre  seul  di'-sîr  est  <le  vous  pn>uver  &  tous  notre 
rcoonnidasance  d'avoir  sup[)orté,  dans  celle  guerre,  pour  noire 
eauM,  lu  |K'-nible  contrainte  que  vous  ont  fuit  subir  nos  enii^ 
mis.  S<'uIb  en  efTet  parmi  tuus  les  Italiens,  vous  avez  niunln- 
un  remarquable  alluclH-mcnl  ii  notre  naliun,  une  rt^ugnance 
oxlr^mc  h  tomber  au  pouvoir  de  nos  ennemis.  Nous  avons 
été  forct^  de  vous  assiéger  a\'ec  eux  ;  mais  nous  rendons 
pleinement  hommage  A  votre  lidélilé.  Que  jK-rsonnc  ne  eon* 
sidén-  donc  ce  sitge  comme  jHKivant  avoir  pour  coiis«''*p»ence 
lo  perte  des  habitanta  de  Naplcs.  S'il  vous  impose  de  dures 
privaliona,  n'en  accusez  \m»  les  (ioths.  On  ne  |r-uI  en  vouloir 
A  des  amis  do  »o  pouvoir,  malgn-  Irur  d>'^ir,  jirocurer  ce  qui 
est  sgréablc,  sans  quelque  désagrément,  (.hio  In  crainte  de  nos 
onnemiM  n'afTi^cle  pas  vos  rnprils;  «pie  le  souvenir  du  passé 
1)0  vous  inspire  pus  l'appréheuMun  de  les  voir  n.*m|)orier  sur 
MUS  b  victoire.  O  qui  n'est  dû  qu'au  ba.Hard  ne  dutv  point 
et  ne  se  rvproduil  pas.  \'oici  la  convention  que  nous  vous 
utTrons.  Conon  et  loua  les  auldata  (|u'il  n  avec  lui,  seront  lîbrM 
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de  se  rolirer  où  bon  leur  semlilore,  ii[>rès  qu'ils  nous  aon 
livTi^  la  ville,  avanl  d'en  sorlir.  Nous  ne  faisons  point  diJ 
eullé  de  nous  engager  par  serment  ù  ne  faire  aucun  main 
eux,  ni  aux  habilants  de  la  ville'.  » 

Conon  cl  la  f^nmisun  tout  enli^re  se  montrèrent  dis| 
î\  accepter  les  condilions  olTertes  par  ToLila,  car  la  farai 
leur  en  faisait  une  inévitable  obligation  ;  mais,  pour  ne  p« 
s'exposer  au  reproche  de  manquer  à  leur  devoir  de  lîdtUi 
envers  l'empereur  et  parce  qu'ils  espéraient  encore  l'arrivi 
d'un  secours,  ib  no  voulu — '  Vengager  à  rendre  la  ville  qi 
s'ils   n'étaient    pas   secou  lans  l'espace  de   trente  jour 

Totila,  voulant  leur  prouv  ,  vanité  de  l'espoir  qu'ils  coi 
servaient  encore,  leur  ace  trois  mois.   Il  s'engagea  à  r 

rien  entreprendre  et  à  ne  I  ■  aucun  assaut,  avant  la  tin  tl 
celte  période.  Les  assiép'-s  snl  bientôt  achevé  de  consoo' 
mer  le  peu  de  vivres  qui  k^  estaient  et  ne  purent  nltcndr 
la  date  convenue.  Au  boi  dcu  de  jours,  force  leur  fut  d 

livrer  l'enlrèe  de  la  ville  i  ila  et  ft  ses  troupes.  Procop 
noie  que  la  reddition  de  Mapirs  eut  lieu  à  la  Kn  de  l'hiver  ( 
de  la  tiuitièmc  année  de  la  gu  rre  contre  les  Golhs.  Elle  fu 
donc  effectuée  avant  le  printemps  de  l'année  543,  date  d 
commencement  de  Ui  neuvième  année  de  cette  guerre;  t 
conmie  Na[iles  ne  se  rendît  qu'après  un  siège  assez  long,  il  es 
certain  que  ee  siège  fut  commencé  au  plus  tard  dans  les  d« 
tiiers  mois  di'  l'année  -H:!', 

Tolila  lit  preuve,  à  l'égard  des  vaincus,  d'une  bumniiitéqi 
n'est  le  fuit  ni  d'un  barbare,  ni  d'un  ennemi.  Comme  le 
Uomains  étaient  exténués  par  les  privations  et  à  bout  d 
l'orccs,  il  voulut  leur  éviter  les  dangers  que  produit  ordina 
renient,  tiur  ceux  qui  ont  trop  longtemps  jeûné,  la  nourritui 
absorbée  tout  h  coup.  A  cet  effet,  il  fit  garder  le  poK  et  It 
portes  et  déTondit  que  personne  ne  sortit  de  la  ville.  Il  ré^ 
tjiriuite  lui-mônie  les  distributions  de  vivres  par  rations,  d't 
bord  hors  de  propoi'tion  iivec  l'appétit  de  ces  hommes  aSi 
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mia,  puis,  (lejourcn  jour,  plus  alKHidaotc»,  à  mesure  que  leurs 
Oi^ncâ  le  p«rniellnienl'. 

Après  «voir,  di-  ccHt'  façon,  rflabli  leurs  Torcc»,  il  ouvrit  lïs 
)>ortcs,  W  Inî.smnt  librvs  Hv  se  retirer  ut*!  îU  le  voudmiont, 
il  lit  cinborquor  Cuiion  «i  tou-i  ses  soldtiU,  ù  l'exc^-ption  de 
ceux  ijui  pr(^r<'-n'>rL>nt  demeurer  dans  NnplcH.  A'y-anl  lioiitc-  de 
rDlounior  A  liyïaiic*',  iU  voulun-iil  su  rendre  ft  Itoine,  Les 
vcnl»  ciwilrairea  1rs  ennHVtMVi-piil  de  meUre  ft  In  voile.  Obli- 
gés d'ajourner  leur  d^-part,  il»  cruiKnin^nl  <]iie  le  buccin  ne 
rendu  Totila  tnuin»  riHKlrn-  cl  que,  les  Ictiurilcii  son  pouvoir, 
il  ne  vint  A  les  mullmiter.  Tolîb  s'npei\'ul  de  leurs  appn-- 
beiisious.  11  les  con\'o<]tui  en  su  pnitivnci:  cl,  upri>»  leur  iivoir 
renouvelé  ses  promesses,  diius  des  ternies  «lui  tie  pennettuient 
aucun  duulc,  il  les  exitoria  A  iMre  absolument  rassiirC-s;  A 
vivre  avec  les  (jolhs  sans  lu  nn^indre  cminte  et  A  Hudrcxitcr 
à  eux,  Comme  &  des  amis,  pour  toulceduntîUuuruieni  besoin. 
Comme  le  lemfis  possoit,  mhh  (pie  le  veut  devint  ritvon)l)le,  il 
leur  ^urnil,  aliii  ipi'ils  pussent  gaj^ner  Home  pur  terre,  des 
clievitux,  des  l>6tes  do  somme,  miNnie  des  provisions  [tour 
leur  route  et  les  lit  a<xompngiier  de  quelcjWM  Gotlls  de  cguii- 
lite,  t'har)^  de  les  prutégor  &  leur  dépurt'.  Lui>inAnte  ne 
Innia  pas  à  se  mettre  en  ninrclie.  Mais,  aviml  de  sVkHgner 
de  Naples,  il  y  fit  ruser  le»  murailles  ;  (tour  que  «  les  llomuins 
vemm'nt  6  s'emparer  de  nouveau  de  eelle  ville,  elle  ne  pût 
leur  oITrir  une  buse  d'o|x''nitiiin^  eoiitre  Us  Gn'lin.  Il  se  eoii- 
tenta  de  (b^mulir  la  plus  ^^rande  |)iurtie  de?»  murailbrs,  sans 
lowber  uu  renie. 

I  olilu  ite  ce.ssail  de  s'appliquer  è  élublir,  diuis  ses  Inoufies, 
une  cxootu  discipline  et  &  se  concilier  l'esprit  d<?:4  (tujiulations 
italienne»,  en  leur  prouvuni  sa  vuluoté  de  les  pnit>''{{«^  luintni 
loute  violeDce,  tattne  au  nsque  de  mâeocilentt-r  les  (jotlia. 
L'u  Komstn,  orif^nnire  de  la  L^labn:,  dont  la  lillu  «vait  M 
viuk^  par  un  do  ses  gardes,  étant  venu  se  pUindns  A  lui,  U 
tîl  nuiisiLM  arrAlor  le  oiufiolile  et  cuaiuc  celui-ci  uvouiùl  son 
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crime,  il  se  pn^iKn*»,  sons  lit^siUiUon,  A  le  frapper  d'un  chAU- 
tnciit  dcsliiit-  à  servir  (l'v.vcii)pk>'.  Les  plus  considi'-rables 
d'entre  les  Goths,  craignant  pour  la  léle  de  cet  homme  qui 
uvail  f«i(  preuve  d'entrain  et  de  valeur,  se  tx^îrcnt  cl 
nitèreni  dcniniider  sa  grftcc,  Tofila  los  reçut  avec  bienveil- 
lance  et  le^  (-coula  avec  le  plus  j^rand  calme,  puiii  il  cxpliqu: 
en  CCS  termes,  les  motifs  de  son  refus  : 

*>  Je  ne  puis  voir,  sans  di-plaisir,  arriver  malheur  à  UD 
homme  de  notre  nation.  Ma  ri'ponse  m'est  donc  inspirî*e,  non 
par  un  mouvement  d'irrilatîon,  mais  par  le  souci  du  siilul 
commun  dcsGolti».  Bien  des  geiiD  se  payent  de  mois  pris  t 
contre-sens  et  confondent,  sous  un  m^e  nom,  les  choses  les 
plus  contraires,  Ln  licence,  cause  de  tous  le^  di-sordrcs,  cor- 
niptricc  de  toute  honnfilet*!-,  ils  se  plaisent  à  l'appeler  huma* 
nilé  et  celui  qui  veut  maintenir  l'autoritt^  des  lois,  est,  b  les 
entendre,  un  homme  dur  el  ntorosc.  Sous  ce  langage,  oit  voile 
ses  passions,  pour  se  donner  plus  de  liberté  de  mat  làire  et 
d'être  malhonnête,  sans  avoir  à  se  gêner.  En  ce  qui  vous  con- 
cerne, je  vous  engage  fi  ne  pas  mcheter  lu  faute  d'un  seul 
par  le  risque  de  votre  sulut  A  tous  cl  â  ne  pas  vous  rendre 
complices  d'un  crime  dont  vous  Hes  innocents.  Empêtrer 
qu'un  crime  soit  puni  ou  s'en  Atre  rendu  coujiable.  c'est  tout 
un,  h  mon  sens.  En  cette  afloirc,  ne  perdez  pas  de  vue  qu'il 
s'agît  do  choisir  entre  l'impunité  du  cou[)able  et  le  salut  de 
noire  nation. 

0  Conïiid(-rcz  qu'au  commeneeineol  de  la  guerre,  nous 
avions  abondance  de  glorieux  guerriers,  rompus  aux  choses 
militaires,  des  trùsors  {wur  ainsi  dire  innombrables,  des 
cttevaux,  des  armes  en  quunlitc-  et  toutes  le»  ru^source» 
l'Italie,  qui  ne  peuvent  certes  pas  être  rt^rdées  comme 
maigre  ovanloge  i>our  engager  une  lutte.  El  iwurtnnl.  sous 
le  règne  de  Théodat,  cet  homme  sur  qui  l'amour  de  l'or  avait 
plus  de  |K>uvoîr  que  l'amour  de  la  Justice,  nous  avons  attiré 
sur  nous  la  colV^  de  Dieu,  Vous  n'ignorez  paa 
hommes  nous  avons  «Hé  abattus,  quel  était  leur 


I 


I.  l'rovoiK-,  Jt  Bello  GolM:  lil>.  III.  0|i.  B. 


a  par  quM 
nombre  I 


RIvTABLISâEMBNT  liV  nOV.UIMF.  Um  G0TII8 


U4 


jusqu'à  qucU  <l<}saslrc»  nous  sommoM  lomMs.  Di«u.  noua 
aj-anl  atiscx  chfttié  de  nos  fautes,  donne  aujourd'hui  un  uulrc 
cour»  &  notre  destîniS*  ;  pour  loul  diro  oii  un  mol,  il  nous  |ier- 
nit't  d'cdfM^riT.  N'ou»  avons  rumporlc  sur  nos  ennemis  une 
victoire  bien  au-dessus  de  nos  forces.  Conservons  avec  MMn 
le  culte  de  b  justice,  source  de  In  victoire.  La  violer,  ce  sérail 
attenter  nous-inAmcs  A  notre  proj^périlé  ;  ctir  i|ui  pnilif)ue 
l'injustice  el  la  violence,  n*a[>portc  pns  sur  les  champs  de 
bataille  lo»  qualités  qui  donnent  la  gloire.  La  Fortune  des 
combato  traite  chacun  selon  son  mt^rile.  » 

Ce  discours  fit  sur  les  chefs  gutlis  une  vive  impression  ;  ils 
n'insisti^rent  pas  et  abandonnèrent  le  coupable  au  jugement 
de  Totiia  qui,  peuapr^,  le  fît  mellro  A  mort  el  alloua  tous  ses 
bicitsà  lu  jeune  fille  qu'il  aviiit  uutnigt-e'. 

L'Iîlglise  iK*  pouvait  être  favorable  au  rélHblis.sempnt  tHR- 
nitif  de  la  domination  des  Golhs  qui,  lidil^lcs  t  In  secte  des 
ariens,  l'taicnt  toujours  pour  clic  un  danger  ;  niuis,  mulgn' 
scfl  succ^,  Totil»  i^tait  bien  loin  d'Otre  assez  puissant  pour 
lui  nuire.  Klle  nvail,  au  conlmire.  beaucoup  h  craindre 
de  la  dominntion  de  Justinien,  donl  les  tendances  et  In  |K)li- 
Uquc  religieuse  ne  devaient  pas  lardera  provoquer,  entre  lo 
pupo  et  l'empereur,  un  nouveau  conilit  qu'il  était  ai.sii  de  pré- 
voir. I>>s  circonstances  forvnionl  dune  l'Ëglîse  &  ubsorvcr  une 
neiitruliU^,  pluliM  niuiDenLuiémeiit  bienveillante,  ft  l'i^ganl  du 
ctief  barbare  qui,  renouvelant  In  lulle  contre  l'Etnptre,  obli- 
geait Jusiinien  it  tu  ménager  et  qui,  luï-m^me,  pour  ne  pas 
iHiraxeiter  la  haiiw  des  {wputations  uitholi(|ucs,  avait  un 
intérêt  «évident  A  i-ompter  avw  elle. 

Totila,  eumprcnant  l'avanlnite  et  lu  |K>H.sil)ililO  d'éviter 
rtioslililé  de  rÙglise,  eut  soin  d't-pnrgner  le  clerg*'  catho* 
hque  el  do  témoigner  aux  p<>i-9onii»gi-s  rrligieuv,  |Kirt>ou- 
lièrement  véné^'^s  pnr  les  llnlietLt.  des  égunU  qu'utluste  toute 
une  série  de  pieuses  anerdoled.  l'ri  lui  (nvinui  iipnV-i  lit  prise 
de  Nnpleit,  ou  inument  de  son  invajiîun  dun»  lii  <^nnipanic 
cl  dans  le  Samnium,  il  se  rendit  au  mont  CaAsin,  oà  il  eut 


I.  ■•raeopr,  dr  Mh  t:*lh.,  Ilb  III,  ra|».  K. 


4U  LOCODENT  A  L'fil-OQrE  BTZANTIXK 

avec  saint  Benoit  une  entrevue  que  saïnl  Grégoire  raeôî 
CCS  tennes  '  ; 

«  Au  temps  des  Gotlis,  leur  roi  Totila  se  renilit  au  it 
lère  de  saint  Benoil.  Comme  il  avait  entendu  dire  que  M 
homme  avait  k'  don  de  prophétie,  il  voulut  le  md 
IV-preuve.  Il  a'arrèla  donc  Ù  quelque  disUtncc  el  fit  anii 
sa  venue.  Puis,  quand  il  sut  qu'il  (.Hait  attendu,  U  ordoi 
un  homme  de  sa  suite,  nommé  ftig'go,  de  se  cou^xirdes 
mrnls  myoux  el  de  se  présenter  au  saint,  en  se  donnant 
le  roi,  U  lit  iiecomp"™"'-"  ""t  homme  par  Vullérius,  Ru 
et  Blindinus,  trois  ^cs  qu'il  avait    le    plus  so( 

auprès  de  lui.  11  leur  nimanda  de  se  tenir  auloi 
Riggo,  comme  ils  avaiei  ulume  d'être  auprès  de  lui-i 
el  de  lo  troiler  avec  un  i  lecf  qui,  joint  aux  vôlemen 
pourpre,  devait  achevé.  :  le  faire  prendre  pour  le 
Lorsque,  revfttu  de  ce  c<  me  el  ainsi  accompag'né,  F 
pi'niHra  dans  le  monafili  il  npcrvut  de  loin  le  saint  q 
boufj^oii  point  de  son  sii'^  I  qui  lui  dil,  dès  qu'il  fut  à  p 
delà  voix  :  «  Dépose,  mon  lil»,  déjiose  lus  inâi^nes  qt, 
portes  ■  ils  ne  sont  pas  les  îens.  «  Ri^go,  épouvanté  d'i 
vi.iulii  se  jouer  d'un  tel  homme,  se  jeta  contre  terre  ;  ce 
tircnl  aussi  lous  ceux  qui  étaient  venus  avec  lui.  Us  r 
rflovLTcnl  que  pour  aller  nipporter  à  leur  roi  avec  q 
proiiiplilude  leur  ruse  avait  été  déjouée. 

!'  Tulilii  se  rendit  alors  auprès  du  sainl  homme  et  d'i 
loin  qu'il  riiperçul,  sans  oser  approcher  de  son  siège, 
pmsIiTiiii.  Ce  fut  en  vain  que  saint  Benoit  lui  répéta  ju; 
Irois  Fois  de  se  lever,  il  fiiliul  (|ue  le  serviteur  de  Dîcuda 
s'approcher  de  lui  cl  le  relever  de  terre.  Api-ès  lui 
reproché  sa  conduite,  le  saint  homme  lui  prt'dit,  en  pi 
mois,  tout  ce  qui  devait  lui  arriver.  «  Tu  as  fait  beaucoi 
mnj,   lui   dil-il,    tu   fais    encoif   beaucoup    de    mal;    a 

I  Sailli  liri'Huire.  t'uilugues.  liv.  11.  l'h.  ïiv  (Migne,  I'ulroluf{le  1 
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peu  ton  iniquité.  Tu  es  npf>ek-  &  entrer  ft  Itomo,  lu 
Iruvorscras  la  mer,  lu  ri-gricrn«  liouf  nniiâïs  et  lu  mourniïi  dans 
te  conruut  do  I»  dixime.  »  Li-  i\)i,  M-a  rrn|){>t-  de  rc»  paroles, 
sV-lui^nu  du  lui  npiv^  avoir  denmndé  »ps  prîî-reâ.  Dopuis 
cctli*  «époque,  il  fui  rnoini^  criiol.  Peu  de  temps  upr^n,  il  nlln  A 
Home,  \vnsaa  ensuite  «n  Sicile  et,  piir  lu  volonlt'-  de  Dieu,  pi'rdil 
la  rovuulL-  avec  In  vie.  dnnit  In  dixiénK  niiii(''C  de  son  HVgnc'.u 

De  ce  n^cil  •^dillaiit,  il  y  a  lieu  de  rvtciiir  le  fait  de  la  visilc 
de  TotiUi  au  mont  Cnstnii,  di-it  rcspc-ct^i  téaiut^és  nu  saint  e4 
dca  consf-iU  d'hiimnnitt-  donni'-H  par  c<*Itii-ci.  ToUta  dut  ni^rs- 
Haireim.'nt  voir  une  nmi-quc  de-  Itit-iivoillaiice  A  son  «"-^ard  dans 
ces  coiiseiU.  doiil  il  cofiiprit  m  bien  l'imporianu;  pour  le 
aucciS  de  mi  cnusc  qu'A  partir  de  <'<■  momeni,  il  »o  myli^*» 
aucune  occusion  dv  faire  aioutrc  de  In  plun  parlbilc  hujiiu- 
nilé. 

Une  autre  de  ces  pieuses  anecdotes  nous  montre  saint 
Bcooll,  doiuinnl  aux  elH-r»  ({ollia  li-s  moines  coiisciltt  qu'il 
Rvatl  domH>M  h  leur  rt»  cl  ui«unt  de  son  autorité  pour  les  fain: 
renoitccr  A  In  violeiioe  contre  les  ]>of>uLilions  itnlienncs  e(  les 
prêtres  de  l'Église  eatliolique.  ■  Au  teRi{M  du  roi  TotiU,  dit 
Boint  Grégoire,  il  y  uvuil,  panni  le»  IJoltin,  un  certain  (talln, 
arien  ardent,  qui  brûlait  de  commettre  les  plus  atroces 
cninulé»  contre  \p»  n-ligieux  de  l'I^liae  catholique.  Tout 
prMre  ou  moini?  qui  ovnît  le  mulbvur  d'être  a|KTn,-ii  de  lui,  ne 
fioriiiit  plus  de  ses  raaiiis.  Un  jour  qu'eiillfunmV:  (wr  ses  pa»* 
siuns  d'ovarice  et  de  nipiiio,  il  nounieltnit  un  |Kiys»n  ft  touta 
rap^*-  de  HupplicCK,  |Hiur  le  fon-cr  A  bvrer  ws  Ihijw,  cH 
homme,  vaincu  \mr  les  tourments,  (inil  par  dire,  pour  obtenir 
un  niument  du  rt^plt,  qu'il  avait  reniiit  mt»  biciiH  en  déftàl  A 
beiKiit,  »ervileur  de  Dieu.  (JalU  ccsra  alunt  dt-  le  loui-- 
raciiler;  miiis  lui  li»  U'»  hna  avec  de  fortes  courroieii,  pui»  l4> 
|KKiSMi  devant  ttun  ehevul,  lui  ordutiiuml  do  filiru  voir  co 
Bendt  à  qui  il  nvnit  confié  te»  biciw.  Le  {laviNm,  toujours 
girroUé,  le  mena  au  ntoiutsUre  du  «ninl  bomnic.  Us  lo  (rou- 
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vèrent   orcupt'  ù  liro,  assis   devant  l'enlpée  do  sa  ^ 
«  Voici,  dil  le  paj-san,  Benoit,  noire  père,    donl  jo 
porlù.  o 

Le  barbope,  pensant  n'avoir  qu'à  agir  avec  sa  br 
ordinaire  pour  inspirer  ia  terreur,  se  mil  à  crier  d'une  | 
voix  ;  •  Lève-toi!  I6vo-loi  et  rends  les  biens  do  cet  b 
qui  t'ont  été  remis,  o  A  sa  voix,  l'homnic  de  Dieu  le 
yeux  d«  tlessiis  sa  lecture  et  regarda  alternativement  l 
bare  cl  le  paysan.  Au  moniont  mdnie  où  ses  yeux  se  por 
sur  le  pauvre  homme,  les  liens  qui  lui  entouraient  les  b 
défirent  et  tombèrent,  avec  une  rapidité  telle  qu'aucun 
bumuin  n'eût  pu  les  délier  aussi  vite.  Quand  Galla  vît  l'hi 
que  l'instant  d'avant  il  meni  il  étroitement  garrotté,  se  di 
libre  de  tout  lien,  frappé  de  terreur  en  présence  d'une 
puissance,  il  tomba  prosterné,  le  front  contre  terre,  aux 
du  suinl  homme  et  si;  recommanda  A  ses  prières, 
quitter  sa  lecture,  saint  Benoit  appela  ses  frères  et  leur 
crivil  de  conduire  le  barbare  dans  l'intérieur  du  ntona: 
pour  qu'il  y  reçût  la  bénédicLion.  l>orsqu'cnsuîlc  on  1 
ramena,  il  l'admonesta  et  l'invita  à  s'abstenir,  â  l'a* 
de  pareils  actes  de  cruauté.  Gidla,  ainsi  dompté,  s'cloig 
n'e.xiyea  plus  rien  de  ce  paysan  que  l'homme  de  Dieu 
délivré  d'un  regard,  sans  mCme  le  loucher  '  ». 

Il  l'bi  iLiso  de  distinguer  la  si|j;nifîcation  historique  de 
pieuse  légende  et  lununent  saint  Benoit  a  pu  exercer  \ 
bienfaisante  inlluence. 

Il  résulte  encore  des  récits  de  saint  Grégoire  que,  i 
avant  su  visite  au  mont  Ciissin,  Totila  s'était  mis  en  raj 
avec.  Icri  personnages  ecclésiastiques,  dans  les  diirêrentea 
lilés  qu'il  avait  occupées.  A  Narnia,  il  s'élait  renconlré 
(j-issius,  révé<(ue  de  celte  ville.  Cet  homme,  d'une  vîe 
rable,  était,  dit  saint  (jrégoiro,  d'une  extrême  huniiliti 
en  pR''scncc  du  roi,  le  fit  constamment  rougir.  Gela  fut 
que  Totila  n'eut  d'abord  pour  lui  que  du  mépris,  atlri 
sa  rougeur  i"!   des  habitudes  d'intempérance.    Mais  la 
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auiee  (tivîno  fît  bioittiM  voir  (|iiel  était  rhuiiimi-  qu'il  nx^priimit 
alÎMÎ;  Ciir  un  mutin  c»|inl  rnvutiil  un  de»  gnrdo^  du  lui  cl 
commença  do  le  tourmenter  cntellcnient  CH  liomme  fut  con- 
duit, rn  pfVrspnce  du  tx>i,  auprès  de  Ciissius  igui,  apr^»  a'éln- 
mis  en  |>riôrc,  d'un  sigiic  da  croix  le  délivra.  A  parlirdecc 
jour,  Tolib  témoigna  h  ce  serviteur  de  Dieu  In  plus  grundo 
vénération  '. 

A  L'triculum  (Oincoli),  les  citoscs  se  |>itsscn(  A  peu  près  de 
In  inémi-  fav'on.  Tolil»  se  montre  d'ubord  très  irrité  contre 
IVvAqiie  l'ulgence  et  le  menace  des  pires  traitements.  Il  le 
bit  MÏHr  par  »6n  sotdnt-s.qiii  Inicenl  autour  di-  lui  un  cercle, 
d'oâ  ib  l'einp^client  de  suriir  et  où  iU  le  Inissenl  expoc^t-  h 
l'Ardeur  du  soleil.  Totit  h  coup,  éclate  un  violent  orage,  ncconw 
(Migné  d'une  pluie  torrentielle  qui  ncrahle  les  soUliits  et  Iva 
cn)|>6clie  de  demeurer  ft  leur  )>o«tIe,  tandis  qu'il  ne  tombe  )Miâ 
une  seule  goutte  d'eau  dans  l'intérwur  du  cercle  où  révé(|ue 
BC  tTMivc  enfermé.  Le  mii-ncle  ntodilie  comptètcnient  les  di»- 
pufitJonK  du  roi  ft  l'égnrd  du  saint  liumnie  qu'il  truite  dé«ur- 
maU  nvfc  1(1  plus  respcclueuiu-  véttérution  *. 

A  Cnnusium  (Oanossnj.  il  n'est  plus  question  de  mauvais 
traitements,  de  menucen  ou  di'  dilliculli'n,  iiu  premier  «bord. 
U'i,  l'év^pie  étitil  !Kiinl  Siibin  ;  c'i'liûl  un  paTsunnuge  illustre 
dans  riCglÎM.  Le  pontifia  romain  l'avait  honon^  de  plusieuni 
légations  im|H>rtanle8.  A  ré|)o<|ue  où  les  Gotlis  n'iilrérent 
dans  rAjiulie,  il  était  brisé  pur  l'Age  et  était  devenu  aveugle  ; 
mais  il  avait  coiksrrvé  toute  la  vigueur  de  son  esprit,  Tutilu 
lui  ténKiigno  les  plu-s  grandi»  reafK^cb.  Il  l'invita  A  un  rejuks 
où  Uii-mAmo  alla  se  placer.')  ui  droite  et  où  il  prit  soin  de  lui 
donner  occasion  de  manifester  l'i-sprit  de  pnjpliétie  que  lui 
nltribuait  In  vénération  de»  oalliolii)ites.  Comme  un  serviteur 
allait  pn^senter  A  l'évoque  une  euu(M'  de  vin.  U-  mi  la  prit  et, 
sons  dire  n>ol,  l'otTrit  au  suint  liomme  qui,  (uiMinl  |Miraltrv  qu'd 
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avait  te  don  de  savoir  ce  que  la  ]>er1e  de  ses  yeux  l'emp^cT 
de  \-oir,  dit  en  prenant  la  coupe  :  «  Lon^çue  vie  A  celto  main  n, 
Le  roi  rougit,  ujoutt.'  tiaînt  Gn!f^irc.  et  lùcu  qu'il  eût  éU 
déjoui^,  il  se  réjouit  de  trouver  dans  l'Iiuninie  de  Dieu  ta  vertu 
qu'il  di-tùruil  en  lui  ', 

Dans  l'anccdulc  suivante,  nous  voyons  Iv»  Goths  n^com; 
)>cnst!3  [K)ur  avoir  réparé  d'eux-m^mes  un  acte  de  ra{ 
qu'ils  (tvnieiit  commis  nu  pn'^ndîce  d'un  religieux. 
Libcrtiimti,  vo^-a^''aul  pwur  ios  uffulrea  de  son  muoastère, 
ctieminait  un  juttr  fi  cheval  sur  une  route  du  Samnium, 
quumt  sur\'int  un  corps  de  Ootbs,  aous  les  oixlres  d'un  de 
leurs  chef»,  noninii!-  Darridu.  Les  soldats  jetèrent  le  sainl 
homme  en  bas  de  S(>n  cheval.  Lmn  de  se  montrer  dépîlé  de 
la  perle  de  s»  monlure,  il  leur  tendit  le  fouet  qu'il  tenait  A  b 
nuûn  et  leur  dit  :  «  Prenez  au&st  ceci  qui  vous  servira  è 
iwusseï-  le  cheval  ».  Puis,  sans  plus  s'inquii^lcr  d'eux,  ili 
mit  en  prières.  Les  Goths  le  laî^ièrent  sur  la  roule  el  i 
nuéi«ot  leur  inurclic.  Ils  ne  tardèrent  pas  it  se  trouver  sur  1 
bords  du  Vollurne  qu'ils  devaient  passer  A  gué.  jWivés  li" 
tous  leur«  chevaux  refusèrent  d'entrer  dan^  l'eau.  Coupe 
et  ûperCHis,  rien  n'y  lil  ;  il  n'y  eut  plus  moyen  de  les  faïre 
avancer.  Aprùs  de  luiigs  et  inutiles  elTorts,  un  des  soldats 
observa  que  ce  f&clieux  emp^hemenl  leur  arrivait,  en  punilùui 
du  tort  qu'ils  avaient  Tait,  sur  la  roule,  A  un  scr%-iluur  de  Di^ 
Les  Goths  ivvinrenl  alors  sur  leurs  pas.  Ils  retrouvèrent  IJbeV 
tinus,  toujoui-seii  pritVres,  proslenii.^  sur  In  l'ouïe  et  lui  dirent  : 
«  l.ève-toi,  reprends  ton  cheval.  —  Je  n'en  ai  nul  besoin, 
répondit  le  saint  moine  ;  potirsui^'e?.  votre  chemin  u .  Le»  (  jui|))i 
leniii'eiit  de  force  sur  sa  monlui-e,  puis  retournèrent  au  gué  que 
leurs  chevaux  passèrent  cette  ibi^sans  aucune  dînieulté*.  O 
miracle  rajipelle  ceux  qui, dans  lesGaules.se  multipliaient  souE 
les  pas  des  l'roucs,  pour  faciliter  leur  marche  contre  les  Gui 
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Tandis  qu«  Totiln  pnjparait  ainsi  ses  succè»  [mr  son  liabik' 
modération  <■(  par  h  iliscijiline  qu'il  maîiit«ii»it  dnii»  sun  amiée, 
lut  chefs  vl  k'ii  suldnl»  do  l'unniV  ronmiiii*  pilliiiciit,  à  l'envî, 
toB  bilans  des  pruplos  qui  If  ur  i^tiiienL  stmmi»  et  bù  hnnatmul 
aller  A  la  Iircnce  la  plus  oITri'-ni'C.  l^s  clior-t,  enfermas  dons 
leur»  fuclorcwtctt,  passaient  lo  (finpa  cji  fv-olins  cl  en  débau- 
ches; Ica  soldai»,  ayant  perdu  toute  discipline,  se  livniiirnl  ft 
louU^  o»pèco  d'insoleiifes.  I)e  aorte  que  K-s  Italicn-i  uvuîent 
A  soulTrir  ^galumenl  des  deux  umuVs  ennemies.  l'rivt^s  de  la 
culture  de  leurs  champs  par  les  Ooltis  qui  tenaient  la  cani- 
pngtM>,  ils  se  voyaient  dt^pouîU^^  de  leur^  biens  meublot  par 
les  troupes  impériales.  Iti^xliiit»  aiit»i  ft  n'avoir  plus  aucune 
res3(.»urr<-,  ils  |M''rtfisuienl  de  misère,  et  rann4>e  romaine,  non 
contenir*  de  »c  montrer  încapflbK-  de  les  d^^tendre.  ne  rougis- 
sait poa  d'e^citt^-r  dun»  leur  ewiir,  [inr  mi  conduili*  ^célt-mle,  lo 
ddair  do  voir  triompher  los  lurbures'.  dinstiinltnnus,  qui 
maitqunit  coraptiMemeiit  do  n^-solutioii,  diS:hirait  ouverlemcnt, 
dan»  MM  Iflllrro  ft  l'oniporeur,  qu*il  ne  disjNMtiit  jios  do  forcos 
mifnsantcs  pour  suulcnir  1»  lutte  eoiilro  los  GntliN,  el  les 
autres  gi^n^raux, comme  d'un  commun  accord,  avouaient,  soua 
to  tnèmt'  pnHcxlc,  leur  )>eu  d'envie  de  combattre. 

Totiln  adreseiii  au  S<'iiat  rumiiin  une  letln<,  àann  laquelle  il 
l'invituit  h  se  montrer  tiivorable  aux  Golhri,  n)p|>ebuil  les 
bicntiiit»  de?i  r^fptes  de  Thfl-odoric  et  d'Amuliuiunlliv  el  lea 
Op|MJSiuit  aux  exactions  du  Io^>IIw'-Ip  Alexandre,  h  IouIob  les 
vexations  inlli^^iCS  aux  Italii-ns  par  rtirmoe  jciioqui-  et  par 
M«  ebefa  *.  Cctlo  lollre  fui  jiortt^'  A  nontc  [mr  des  prisoiinicra 
qiie  le  roi  des  GoUls  avait  renvuyi'-s,  on  leur  ord^Kinunt  de 
In  reineUro  au  Sén&t.  Jean,  qui  eommiiiidait  dans  la  ville,  pril 
dM  IDMUra  pour  empêcher  ceux  qui  on  eun-iil  eonnuissonco 
d'y  fitirv  aucune  réponae.  Tolila  /-erivit  nlont  une  «econde 
Iclln-,  dans  laquelle  il  promoltnît  par  les  Kcrmonts  les  plua 
invicilubles,  que  lo^GoMi»  uo  enuKcraiont  A  aucun  Domain  lu 
moindre  mal.  Il  fit  fiiin*  do  celle  lettre  de  nombn^UM^^  copies 
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qui,  pendant  la  nuit,  furent  afli^hfics  dan9l<'sondroils]cs  plus 
W-qtient^s  dfl  la  vill**,  sans  qu'on  pût  savoir  pur  qui  ollos 
nvuitMit  ûti!' «p(K»^3.  I>es  rhefs  des  tr(Hip<'S  impériales  soup- 
çOflntyronl  do  ce  (ai\  les  praires  ariens  e(  le»  liront  Imis  dispa- 
raître de  ta  ville. 

Totila  envoya  un  corps  de  troupes  en  Calabre,  pour  tenter 
de  s'emparer  d'IIydrunle.  Lu  gnrnison  de  celte  plnco  reru* 
sanl  de  se  rendre,  il  ordonna  do  l'nssit-ger  et  lui-nifimc,  6  la 
lUe  de  La  partie  la  pIiLs  importante  de  son  armée,  mnrcha 
contre  Rome.  A  la  nouvelle  de  ces  i^vénements,  Juslinien,  Irfe* 
inquiet  de  r«Httt  de»  choses  en  llolic,  jugea  nécessaire  d'y 
envoyer  Bélisairv;  Im'n  qu'il  eût  encore  fort  &  faire  du  côté 
de  b  l'erse.  On  (-laîl  alors,  dît  Procope,  A  la  (in  de  l'hiver  ft 
de  la  neuvit^inc  année  de  la  guerre  contre  les  Gotlu,  c'cst-6- 
dîre  à  l'approche  du  printemps  de  l'année  r>li  '.  Saint  Benoit 
mourait  précis^enl  à  la  même  époque,  le  VII  des  Catciidcs 
d'avril,  26  mare  3*1'. 

Ilélisaire  partit  de  CousIantinopIc,  pour  aller  prendre  de 
nouveau  le  commandement  en  Italie.  Il  n'amena  que  fort  peu 
do  soldats;  tur  il  n'avait  pu  di^trutrv  ses  lrou|>cs  de  l'armée 
où  elles  étaient  em]>loyées  contre  les  Perses.  Mais,  comme  il 
traversa  loule  la  Thrace,  il  y  prodigua  l'argent  pojir  enrôler 
des  volonlaires  ',  l'or  ordi-e  de  lVmj>erfur.  il  cHuil  accompagné 
de  Vilalius,  maître  de  la  milice  en  lllyri*-,  revenu  depuis  peu 
de  l'Italie  où  il  avnil  conduit  des  troupes  illyrienne^.  Avec 
quatre  mille  hommes  qu'ils  avaient  rasâcmbk-s,  Bélisairc  et 
Vihdius  gagnèrent  Saloiw,  résolus  de  passer  d'abord  é 
Itavennc  pour  entreprendre  de  là  tes  opérations  que  leur 
liemieltraient  leurs  forces.  Leurs  renseignemotts  indiquant 
que  les  GoIIk  étaient  établis  en  Calabre  et  en  Campimic, 
ils  no  jugeaient  pas  po^ible  de  pénétrer  sur  le  territoire 
romain,   ni  en  passant  innperçiLs,    ni  en   rcjtoussant  l'cn- 
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nemi  ;  car  iLi   ne  dispO!«»ienl   que  de  forces  insufli^ntcs. 

Le  premier  âoin  de  B^li^irc  avntl  Oté  d'oxpédîcr,  piir  mer, 
ft  llydruntc  un  de  ses  licutciianU,  nommé  Valcnlin,  avec  dea 
navires  charge»  de  vîvret*  suflîsanb  pour  un  an  et  un  corps 
de  troupes  destini^  A  rcmplnecr  la  garnison  du  chAtcau  qui, 
n^duitc  parles  maladies  et  pur  la  Tamine,  était  incapable  de 
ré<ù.sler  aussi  «pinifllremenl  qu'une  |];arnii«on  toute  fnitchc  '. 
Ce  itccourit  arriva  A  Icmps  pour  pnîvenir  lu  reddition  de  la 
place  dont  les  défeniieurs,  apràs  avoir  épuisé  leurs  approv*!- 
aionneracnls,  a'élaifnt  vus  contrainU  d'entrer  en  n^^goeialitmt} 
iivec  les  assiégeante  et  de  ^^'on^i^r  A  capituler.  s'iU  n'étaient 
Bceourus  dans  un  délai  déterminé.  Valentin,  pousué  par  un 
vent  favorable,  aborda  A  llydrunlc  quatre  jours  avant  l'expi- 
mlion  de  ce  délai. 

Lcd  (jotlis,  amun^s  de  rcxé>culiou  de  la  capitulai  ion,  A  larjuclle 
lc6  usiégés  ne  pouvaient  se  soustraire  et  persuadés  qu'attcune 
intervenlioit  extérieure  n'était  A  craindre,  avaient  cessé 
d'exercer  une  surwjllance  rigoureuse.  Le  |>orl  n'était  pas 
gardé;  Valentin  s'en  a'ndit  mnllrt-  et  pénétra  dans  le  etiA- 
teau,  SIMM  n'iicoatrer  aucune  n^ttdanee  sur  Min  jiaAtnge. 
(^nnd  li-M<julli»  avaient  vu  al>urdcr  la  llutle,  ih  avaient  levé 
précipitamment  le  siège  et  (Haient  allés  se  retrancher  en  une 
[WAÏtion  éloigiii-c  de  la  ville  d'où  ils  avaient  envoyé  en  tonte 
liAlc  un  messager  vers  Tutila  '. 

A  peine  délivn^  le  cliAlcau  d'Ilydrunte  faillit  être  de  nou- 
veau en  péril.  Une  partie  des  troupes  de  Valentin  a\'nnt 
entrt^pris  des  coumes  dans  la  campagne  environnante,  pour  y 
(iiirc  du  butin,  il  s'cnïuivil,  prt'-it  du  rivage,  une  rencontre 
désastreuse  pour  les  Itomain-t.  Ils  y  |ierdircnt  cent  soixantc- 
dit  des  leurs:  dont  bt*aucuup  s'éLiicnt  jm'Tipitéa  dans  la  mer 
en  cherchant  A  fuir.  TuuU-fitÎ!*,  rnuienii  ne  réUMÎt  point  A 
empêcher  ceux  qui  )>arvinn'n(  A  ^•chapper,  de  regagner  le  eliA- 
teau.  Suivant  wh  "fTln:'»,  Valentin  lui».sa  dans  Hydrunle  le» 
Iroujic»  fnilctura  qu'il  avait  amenées  cl,  avec  l'ancienne  gnr- 
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niaon,  il  se  rcniUarquu  pour  n><oiimor  a  :)aionr',  <i  ou  Uoltimire 
se  rendit  alors,  avec  loiile  sa  lloUf,  A  Pol«  en  Islrie.  11  jr 
cicnicuru  quelque  lemp»,  occupé  &  Tonner  mn  arm^  ',        fl 

Totila,  ÎDstruit  du  eun  iirrut^  ft  Poln, sr  servit  de  ru»<;  potir 
9C  rcn.'U'igiier  sur  l'imporlancc  de  wn  armée.  La  ^nmison 
romaine  de  Gôiies  l'Uiil  plac^-e  sous  les  ordres  de  Bonn.'*,  iwvcu 
de  Jean  qui  éluit  lui-niAiite  neveu  de  Vilulicii,  ulliéA  \a  fumîlle 
impériale.  Emprunlant  le  nom  de  cet  olFicicr,  Tolila  écrivil 
une  Ictlre.  pni"  Inqitelln  Bonus,  comme  dniis  un  péril  exli-Aine,, 
pre«i$£ÙI  Bi'liwiirc  île  venir  promptemcnt  A  son  secours, 
choisit,  pour  aller  porter  cette  lelln-  6  B^^-liâHÏrc,  cinq  homint 
Irès  perspicaces  qui  dovai(>nt  feindre  d'être  les  messnffcra 
BoiiiM  et  «'enqu<:rir  de  l'état  des  forces  du  général  romain,! 
Bélisaïre  lit  à  ces  espions  forl  bon  areueil.  suivant  sa  coutume 
et  leur  prescrivît  de  relournep  avertir  BiHtiis  qu'il  ne  tarde- 
rait pas  l'i  paniitre,  avec  toulea  se»  troupes.  De  retour  an  camp 
des  Ootlis,  les  espions  rapportèrent  que  l'année  de  Béliuiiru 
était  fort  niinc«  et  tout  A  fait  méprîsalile  '. 

Dans  le  ni^mc  temps,  Tolila  prit  par  trahison  la  place 
Tibur  dont  la  garnison  était  composée  d'tsatiriens.  Des  hoL 
lants  qui  étaient  A  la  garde  des  portes  avec  des  Isunrieiis,' 
furent  insultent  pur  ceux-ci.  lU  HO  vengèrent  par  une  trahiaou  ; 
la  nuit  venue-,  ils  ap|M;tèrent  et  introduisirent  dans  la  place 
l'ennemi  qui  se  trouvait  campé  dans  le  voisinage.  Loa  bûu- 
riens,  s'élanl  formé»  en  masse  compacte,  s'ouvrirent  un  pas- 
sugv  et  réuiuiireni  pi-esque  tous  à  se  sauver  ;  mais  lotis  les 
habilanls,  sans  exception,  furent  massacrés  par  les  Golhs. 
L'évéque  et  un  certain  Catellus,  |>erso»nage  illuatre  parmi 
les  lljtliens,  furent  au  nombre  des  victimes.  I<es  Ooll»  se 
rondirenl  également  maîtres  du  cotint  du  Ttbrc  au-dessus  dfl 
Rome,  enlevant  ainsi  aux  Romains  toute  possibilité  de  tirer 
dc«  approvi^onnemenl'i  de  la  Toscane  '. 

l'oul  ce  qu'entreprit  Bélisaire  pour  arrêter  les  progrès  des 
Goths,  n'eut  aucun  résultat.  Dès  son  arrivée  ii  Itaveniie,  il  fil 
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utMt  proclomnlion,  par  laquollc  il  olTrait  nroniHlio  entière  A  luus 
ceux  qui  sV'taienl  di^rlan''»  pour  Toliln  ou  (|tii  avninnl  prî^ 
les  armes  ooidre  IVmpeivHr.  il  n'excepta  jM>iijt  lio  wUk 
amniitlii:  la  soldai»  A  la  solde  de  l'Enipirv  (gui  t-diiciit  pniMrâ 
A  l'i-iinemi  ;  ntiiis  il  menaça  de  Iniilep,  &  l'avi-nir,  avec  1»  rler- 
niorc  rigueur,  ceux  qui  |»ersÎ!*leraienl  dans  It^iirhoslilili^  l*ro- 
meases  cl  nicruic«-ji  Tuixiit  inutiles.  Il  ne  nhiiwit  A  procurer 
aucune  di-fection,  ni  [Kirnii  les  Golba,  ni  parmi  Ira  onriens 
midal»  romains  '.  Il  Hl  entrer  data  l'Emilie,  pour  tcnl«r  de 
s'emparer  de^  places  situvcs  dans  celle  province,  un  corjHi 
d'armée,  sous  les  ordres  do  l'Iiorinmth.  Cc  oorps  <}luil  cum- 
yoaé  deet  troupes  îllyriennes  que  commandait  Vilulis  et  nv 
comptait  qu'un  tréji  petit  nombre  d<;  suidais  romains.  Vilalïs 
réussit  à  s'emparer  d'une  forieress*;  voisine  de  Bononûi  (Uo- 
logiMï)  et  &  s'établir  dans  celle  ville  :  maïs,  birnliM  apri^,  lous 
te»  Illyriens,  sans  qu'ils  eussent  ft  se  plaindre  de  la  violation 
d'aucune  convention  ni  d'aucune  promesse,  soKirent  Mccrèlc- 
incnl  de  bononia  et  retournèrent  dans  leur  inivb  ;  d'où  ils 
envoyèrent  foire  des  excuses  à  renqN'rour.  Pour  expli(|uer 
leur  di'-sertion,  ils  allif-gucrent  que  le  tn'-iîor  tciir  devnil  des 
soiDoies  imgwrtiuile»,  A  lu  suite  dv  Ui  loiif^uu  campnjcne  qu'ils 
avsMnl  bile  en  Itiilîu  sans  n'eev<ûrnucur>o  solde  et  que,  d'nuln^ 
port,  les  ijuns  avaient  fait  irruption  en  lUyne  H  nvnient 
enunBOd  en  esclavage  leurs  femmes  cl  leur»  onfanis.  L'em- 
pereur, après  s'être  il'ulwrd  montra  très  irriW  conlru  eux, 
fiait  |mr  leur  |>nrdunnei-  '. 

ToUln,  tiislruil  du  dé|Mirt  des  lilyriens,  Ht  immiHlinlemcnl 
marelKtr  sur  Uuiiunia  un  dèluclicnient  que  'niorimuth  et 
Vilnlis  nilirèivnl  dans  une  eml)U!icade  et  qu'avec  le  )h'u  de 
troupes  qui  leur  restitil,  il»  nl-itssirent  A  metlru  en  fuite,  non 
sans  lui  avoir  inlligi^  de  (jjsndiai  porlea  *. 

Tliorimulli  (-Isnl  cni^uile  retounx'-  A  RiiveaDt,  B^SUwre  lui 
donna  mimtoii  de  conduire  avec  deux  autres  da  sas  gardes, 
Ricilas  et  Subiniimun,  un  accours  de  mille  liommesA  Auximum 
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(h'i  un  corps  romain,  sous  les  onlrcs  de  Mngnus,  «''lait  assW 
jiar  les  barbares.  Ce  sccmira  ayant  rt-ussi  ù  pt-nélper  <lc  nuit 
dans  Auxîmiim,  sans  6lrc  aperçu  de  l'ennemi,  on  y  prît  U 
n^K)Iulion  de  fatiguer  les  nssi^gcanls  par  des  sorties.  Dès  le 
lendemain  vers  midi,  sur  «n  avis  que  l'armée  ennemie  sVtail 
approcliLV,  le*  Romains  sortirent  pour  se  porter  ft  8o  ren- 
contre. Ils  jugèrent  prudent  toutefois  de  ne  pas  s'aventurer, 
sans  avoir  reconnu  les  forces  qu'ils  allnient  avoir  h  coro- 
battre.  Kîcilas,  qui  èce  n>oment  était  ivre,  nesoulTrit  pojtquc 
d'autres  que  lui  fussent  cltar;gi^  de  celle  mission.  Montant 
nus^lAt  h  cheval,  il  se  précipita  seul  dans  In  direclion  de  l'en- 
nemi. Arrivt-  dnns  un  endroit  oit  le  terrain  étail  1res  ubrupi, 
il  aperçut  trois  soldais  goths.  D'abord,  son  audace  naturelle 
fil  qu'il  arrêta  son  cheval,  pr*tft  se  défendre;  mais  bientôt,  se 
vo\'anl  enloun^,  il  prit  la  fuite.  Son  cheval  s'abattit  dans  des 
fondrières.  Il  s'éleva  alors  une  grande  clameur  parmi  les  bafw 
Uares  qui  l'accablèrent  de  traits.  Les  Romains  se  précipitèrent 
ft  son  secoura  et  rie(>on**t^i'ent  les  barbares.  Mais  ils  ne  purent 
que  rapporter  dans  Auximuni  sun  corps,  gwrcé  d'une  mullî* 
lude  de  traits  '. 

Après  ce  premier  coninci  avec  les  assaillanls,  Sabinianus 
et  'l'horimuth  jugèrent  qu'ils  n'étaient  pas  de  force  h  livrer 
kalaillc,  avec  quelque  chance  de  succès  et  que  dès  lore,  leur 
présence  à  Auximum  ne  servirait  qu'A  faire  consommer  plus 
rapidement  les  approvisionnements  de  la  ])lace  cl  ft  bAter 
ainsi  su  chute.  Magnus  partagea  cet  avis.  IJe  sorte  que  Sa- 
binianus et  Thorimulh  Hiviil  leurs  pK^paratifs.  pour  elfectuer 
leur  déport  lu  nuit  suivante  Le^  (îoths  en  furent  avertis  par 
un  transfuge  qui  sr  rcmlil  à  leur  camp,  sans  être  aperçu.  La 
nuit  venue,  Tolila  posta,  A  Ironie  stades  de  la  ville,  une  troupe 
dVnvirun  deux  mille  hommes  d'élite  qui,  lorsque  les  Romnins 
|>ttsa(>rent  à  cet  endroit  vers  minuit,  se  précipitèrent  sur  eux, 
Tépéc  A  la  main  et  en  tuèrent  deux  cents.  Sabinianus,  Tho- 
rimulh et  le  reste  des  leurs,  échappa  grAee  &  l'obscurité  de 
la  nuit,  gagnèrent  .Arimïnum  ;  mais  ils  durent  abandonner. 


l.Procope.  <f«Sritofi«iA.,lib.  III,  cap.  li. 
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aux  mnirts  des  Gutl)t«,  toutes  leur«  bftlcs  de  sotnnio  qui  por- 
laîcnl  Ica  ï-alcU,  les  armes  cl  les  vAlcmeuls  de  \a  troupe  '. 

Biitrc  Auximum  et  Anminum,  se  trouvaienl  deux  pinces  : 
l'isaurum  d  Fanum,  ilonl  Vitigès  aviiil,  au  commencement  de 
la  (guerre,  Inccndû!  les  rnuîsoiM  cl  ruint^  à  peu  prés  la  moitié 
des  murailIcH,  pour  qu'elles  ne  pussent  servir  aux  Itomains 
contre  les  Golhs.  Bt^lisaire  rt^Iut  d'occuper  l'isnunim  qui 
«Hait  situé  dans  uiic  rt-'gion  d'où  on  [lOUVRit  tirer  des  foomiges. 
Il  envoya,  de  nuit,  prendre  les  mesures  dos  portes  qu'il  fît 
r(ibri<)uer  A  Rnven»eel  tnuis|>urier  pur  nier.  tlnmAmc  temps, 
il  ex|K-diait  à  Sabiniunus  et  a  Tliorimutli  l'ordre  d'aller  s'iHa- 
blîf  A  Pisnunim.  d'y  Taire  mettre  ees  portes  en  place  et  de 
ré|>arer,  par  tous  les  moyct»»,  les  bWy-hes  de)*  muniilles.  Le 
tout  Tut  fuit  si  prom|iteinCfit  que  Tolilii  qui,  t  ta  nouvelle 
de  cette  cnln^prise.  s'avança  avec  un  fort  d^tacliement  pour 
rem|>N:lier,  ne  niuwùt  )>oint  A  déloger  les  Itomnin»  et  se  vit 
obligi\  oprùs  de  lon^  et  inutiles  elTorta,  A  regui^iicr  son 
camji  devant  Auximum.  Quant  aux  ilomains,  ils  se  tin- 
rent renfarmi^s  dans  les  places  qu'ils  occupaient,  suns  tenter 
aucune  sortie.  IMisaire  délégua  aussi  ft  Ronto  deux  de  »es 
gardes,  Ariasire.  l'erse  de  nation  et  Uarbation,  originaire  de 
Thnu!«,  pour  \'cîllcr  avec  Oes»as  ft  tu  di^lcnsc  de  lu  ville.  Il 
leur  commanda  tout  |tnrtieulién>ment  d'éviter  toute  nltnquc*. 

Ot'  .SOI»  côlé.  Tolilu,  ninn«i!is.iiit  finférinrité  des  forces  de 
Uélisflire.  vitutoit  prutîlcr  de  la  faiblesse  de  twn  adversaire, 
pour  porter  la  (Çucrru  dans  l<'s  eontit^  les  plus  ti>ri'tltf*».  Il 
alla  donc  s'établir  dans  le  Picénuin  et  forma  le  siège  do  Fir- 
mum  et  d'vWulum  *,  C-fs  divers  mouvements,  wiii»  résultats 
dÉcMils,  remplirent  toute  la  dixîAnic  année  de  la  f^ern-  contre 
les  Gotlw  \ 

B4iltsaire,  se  voyant  dans  rim|K»(tîl)ilité  de  acc<jurir  les 
pbuMM  aanëgOcs  i>ar  les  Ciotiis.  se  décida  ft  Turc  partir  pour 
B^iunce  Jeun,  novcu  du  Vitalien,  qu'ilchnrftea  de  porter  h  l'em 
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jwretip  un  rapport  sur  IVflat  dt^sespérL-  des  afTain^s  en  ItaliêT 
Dans  cf  rap|)or1,  il  cx|>osiiit  qui'  les  soldais,  ràltiiLs  A  uo 
nombril  insigiiilîant  et  découragOs  de  n'iMrc  poinl  p»y^  dû 
loir  solde,  di^ftertaipnt  la  lulle;  il  insistait  sur  la  néceesîlé 
dVuvuytïr  nanti  rctfli-d  une  arm<}o  nombreuse,  des  armes,  des 
ch(!vaux,  une  somme  d'ai^nl  considérabk-  et  df-daruit  qut  de 
rilali«,  on  ne  iwuvait  plus  rien  tirer  et  que,  sanssecours,  on  ne 
pouvait  ed|>i>ri-r  s'y  truiintenir.  Il  avait  û\\f^  de  Jf^in  lii  pnh 
lafs^ryd  sous  serment  de  revenir  vn  toute  bAle.  Jean  se  twucÎB 
fort  peu  de  sa  mission,  prnlonf^a  son  si^jotir  à  U\'zance  et  ne 
»y  occupa  que  de  coiitraoler  un  marin^^  uvanlugcux  aveo  lu 
tm«  de  (ïerraain,  neveu  de  l'cnipcrcur  '. 

Germain,  qui  avait  époiis<>,  en  secondes  noces,  Matasunlbe, 
veuve  de  Vigitt»,  de  laquelle  il  eut  un  lîls,  nommt!-  comme  lui 
Gcrranin*,  uvait  eu,  de  sa  première  femme,  Passutn,  deux  tîU  : 
Justin  et  Ju^tinicn  cl  une  iillc.  nomnx^-e  Justine.  S'il  faut 
njoulcrfoi  A  une  des  anecdote»  de  ritistoire  socritc  de  Juati- 
nien,  rinipéralrice  Tlu^dora  était  arrivée,  envers  Gemtaîn,  à 
un  Ici  degrt'  de  dosaiïecliwi  que  sa  bnine  avait  éelatti  et  se 
monilcstail  ft  touii.  Df  sorte  que,  malgré  m  parenté  si  proche 
avec  l'empereur,  personne  n'osait  épmiser  ses  enfants.  Ses  61s 
ne  puronl  mAme  ôlrc  marii-s,  tant  que  v«!«ul  Tliéuclora  '.  L« 
diflicullé  de  trouver  un  époux  pour  sa  fîUe  Justine,  que  per- 
sonne ne  reclierchait,  bien  qu'elle  fût  Agi^e  de  dix-huit  ans, 
l'obligea  de  proposer  son  nllianco  à  Jeun  qui  l'aceeiita,  parce 
qu'il  y  trouvuil  un  rung  Kup^ricur  à  ci-luî  qu'il  pouvait  capé- 
rcr*. 

Cependant,  Firmum  et  Asculum  avaient  capitulé,  et  Tolîln 
avait  pënélj-é  en  Toscane,  où  il  était  venu  mettre  le  siège 
devant  SjHilélîum  et  devant  Asisinm*.  A  Sputéliuni,  oomman- 
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dail  Ilihvdîanttii  qui  sVngBf^,  en  doiinunl  son  profirr  fib 
comme  otafp!,  A  rendre  In  pince,  s'il  n'i'tnit  ttt>o>iiru  <laii»  un 
délni  <lti  Irfnlc  jour^.  Ce  dùlnî  cxpirL-  ituiiit  qu'uucimc  iirmî-c 
romaittu  oàl  para,  il  lîvm  la  ville,  nvcc  toule  sa  (^rnist»)  ;  ce 
(|u'iini,  <li!Uiil-(>n,  |iar  haine  conire  Bif'lisnirc  qui  l'avriil  m*"- 
IMKC  tlo  lui  TairL-  ivndrf!  coinpli-  do  ses  iigissemciits  udI<^- 
riaini  V  Dan^  Afùaium,  commomlnil  Sisirrîd,  (tulh  de  nation, 
mais  Ma  dtHoué  aux  iiiU-r6(s  de  l'iûnpirc  H  di>s  IlotnaiiiH. 
Celui-ci  se  dC-fendît  vatUainmciit.  Mais  il  fut,  tiii'  dan»  une 
sortie;  un  grand  nombre  de  »ex  »oldnl»  pi-rit  avec  lui  cl  les 
hiibitnnb  d'/Ysisium,  incn[>»bles  de  se  dérendre,  H'eniprcM^ivnl 
de  livrer  In  ville  au.f  nao^geRnU. 

ImnK'-dialenii'nl  après  la  reddition  de  ces  deux  villes,  TotiUi 
fit  ftomincr  Cyprien,  qui  coinmiindiiit  duiw  IVruiûn.  Cypnen 
ne  su  liiissa  émouvoir  ni  (Nir  ses  promesses,  ni  pnrseamenjir.<4. 
Croyant  que  le  sort  de  In  pinej;  dépendait  de  lut  »cul  et  m 
nhuÛMiut  ni  A  le  corrompre,  ni  ft  l'intimider,  Tolilii  |inyii  un 
de  ses  pnifin»  stddnls  |>our  l'aasnssiiK'r.  Cet  liommo,  i»ammé 
riiplx*,  le  surprit  dnn«  un  moment  otï  il  n'était  |>oini  accom- 
pii^^iié,  le  tuu  et  (t'enfuit  au  i-amp  deji  tiotlis  qui  ne  lin'TRiil 
aucun  nvnnlogn  de  ce  forfnit  ;  la  fulélité  de  In  ^rnison  eon> 
M-'rva  In  ville  A  l'em|»eivur  '. 

Apre»  celte  vaine  Iciilalive  contre  Pénisia,  Tolilu  mnrelia 
sur  Home;  dont  il  se  pn-|inra  à  enircpnrudrc  le  si^.  Alln 
d'oasurrr  le  mvilaillement  de  mm  aniuV.  il  piit  soin,  comme 
il  le  faÎKiiit  d'ailleurs  dans  luuli'fi  [m  conlnV»  de  l'ilulii-,  do 
n'exercer  uuetme  ve.\iilioii  conin-  les  camputifnardd.  Il  leur 
iwrmil  de  cultiver  leur»  ctumip»  comme  de  coutume  et  m 
borna  A  exij^r  d'eux  le»  impA(8  (|u'ils  [wynient  antérieure 
mt'nl  et  lis  redevance»  dues  aux  proprii-lninw.  t>Hund  le  pre- 
mier corps  de  l'«rmée  de»  (  •nlli»  pnnit  h  |tnt\iniilé  de  Home, 
Arluiurcet  llnrbalioti  n'olvircnl  piùntaux  n-pnWnljitionn  de 
Ucasn»  qui  co«ni)i»(iili>it  la  pliu-c.  A  la  létc  tir  leurs  buninie», 
on  Moex  gnind  nombre,  iU  lunl^ireol  imo  Mtrtin  qui  d'nlwrd 
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nux  ct)ii«nii»  el  les  mirenl  en  fuite;  mois, 
vis,  ils  lombèrenl  dntks  une  embuscade  d'où  il»  ne  se  tirèrent 
qu'A  grand'peine.  avec  perle  de  beaucoup  de  monde.  Qfl 
(■ch€C  oui  pour  con»équenee,  que  la  garnison  de  Rome  n'aoÊ 
plus  r«irc  aucune  sortie,  même  quand  elle  se  trouva  étroite* 
rncnl  rei^serrée.  De  sorte  que  la  vUlo  ne  tarda  pas  A  souffrir 
d'une  cruelle  dUette.  Car  elle  no  tirait  plus  aucun  appruvlsic 
ncmciit  do  I»  oain|>agne  et  la  mer  lui  ûtait  également  Ternie 
Après  la  prise  do  Naples,  les  (îoths  aiTÙcnl  orgnnisé  une  de 
de  bAlimenLs  lôgi'i's  qui,  de  iVapleset  des  Iles  Êotiennes  qu*! 
occupaient,  »ur'veilluit  le  (Muuage  et  s'était  cin|>artSî  de  tous  I 
trwisporls  expédiés  de  Sicile  '. 

Tandîsque  lui-m6mc  poursuivait  l'investissement  de  Kor 
Tolîla  cxpodiu  un  corps  de  troupes,  destiné  A  se  rendre  niuit 
de  Plaeentin,  par  force  ou  pnr  composition.  Placctitîa,  ville  très 
forte  et  In  principale  de  l'I^milic,  était  la  seule  que  les  Ro- 
mains tcnuii-nt  encore  dans  celle  pi-oviiice.  Elle  leur  donnait 
un  passade  sur  le  IVi  qu'il  importait  aux  (jullis  de  leur  enle- 
ver, pour  barrer  la  seule  voie  par  laquelle  une  armée  pouvait 
encore  marcher,  de  Ravenne,  au  secours  de  Rome;  la  prise  de 
Finnum  et  d'Asculum,  d'une  pari,  celle  de  S|>olvlium  et  d'Asî- 
sium,  d'autre  part,  avaient  eu  elTel  fermé  toute  voie  par 
rUmbrie.  Lu  garnison  de  Placentia  fut  inutilement  sommée  de 
se  rendre.  Los  Goths,  qui  savaient  que  la  ville  n'était  poîi 
approvisionnée,  se  boniérent  A  t'in%-csUr. 

Bélisaire,  très  inquiet  de  l'étal  des  choses  et  du  sort 
Rome,  regretlsil  di>  s'être  laissé  persuader  par  Vitaliuî*  d'ulU 
ft  Ravenne,  d'où,  avec  le  |k.'u  de   troupe*  qu'il  avait,  il 
(KHivait  rien  pour  secourir  les  places  assiégées.  Jugeant  pll| 
utile  nu  service  de  rcnipcreur  de  ne  pas  y  demeurer  davaij 
(âge,  il  y  laissa  Justin,  avee  une  faible  garnison  cl,  par 
Dalmalie,   il   se   rendit   A  Kpidanme  ou    Dyrrachium.   Il 
attendit  impatiemment  les  renforts  qui  devaient  lui  venir  de 
Byiance  et  dont  il  prit  soin  de  presser  l'envoi,  par  les  rapports 
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(|ii'il  ruiressa  A  Ju!»)inion.  Il  y  M  enfin  rcjoinl  [vnr  iinn  annî-v, 
coRi|>0!i^c  en  pnrtio  île  lru<i))i-?(  rumniiios  ot  en  (iRriiti  clt-  biir- 
bnras,  que  lui  siiienuk'iit  Jeun,  u«veu  de  Vitalicn,  Isaac  l'Ar- 
itu^ûpn  et  le  frère  de  Narsès  ou  Nersès  '.  L*empcrcur  nvait 
r égilvuienl  donné  mission  A  l'cunuquo  .N'ars^  de  se  rcndn* 
auprès  des  clieb  llûrulfs,  pournK-ruUTun  corpe  dcgtiernen» 
de  cette  naliim.  Il  en  ongsftvn  un  nombre  assez  consid<>niblc 
qui,  sou»  lu  conduite  lU*  Philt^mulh  et  d'HuIrett  clicb,  liiverno 
dans  lii  Thrnce  cl  qui,  dès  It;  eommcncemciil  du  printemps, 
devuit  iipiTtr  sa  junctiun  avec  b4''lisnire.  Au  cours  de  sa 
marche,  ce  eorjM  eut  occasion  de  rcndrcA  l'Einpim  un  inipor- 
lant  service  que  rien  ne  pcrmclluît  dVsi)i'Tor.  Une  multitude 
de  Slavènes,  qui  avait  nk'emmont  pnssé  le  Unnube,  avait 
ravagé  toute  cette  contriV-  et  tV-<fuit  en  o§cl«vagc  une  quan- 
Uté  de  sujets  de  l'Riitpire.  Les  IK'rules,  bien  que  tris  info-rieurs 
en  nombre,  leur  livrèrent  i>alaille  el,  contre  toute  apparence, 
lett  luillèrent  en  pièces,  Tou»i  li-s  prisonniers  que  Ion  barbares 
emmenaient  en  cscliivage,  furent  délivrés  par  cette  victoire 
cl  K'fçojpièrent  leur»  demeun\s  '. 

Uélisaire,  mis  en  élut  de  rentrer  en  cam(Ni{^ne.  envoya  A 
l'eniboucburc  du  Tibre  \'nl<>nlin  et  Phocits,  cxeellunl  bumme 
de  guerre  qui  servait  (lanni  se»  (pirdes,  avec  quelques 
lrou|>eH,  pour  renforcer  In  {(aniisun  de  l'uKus  que  comniaiidiûl 
Innocent  *.  Valentin  et  l'hocjis,  qui  nvoieiit  ordre  de  fatiguer 
l'ennemi,  en  [e  luircelanl  le  plu»  |K>K»ible,  firent  donner  avis 
A  [k'ssat,  le  coinmondiuit  do  U>  gurnison  de  Rome,  qu'iUiie 
[irt-paniicnt  A  iissniUir  les  (îotlis  tout  proclutincnient  el  lui 
demandèrent  de  tetiîr  pr^t  un  rorps  d'élite,  pour  le  jeter,  de 
■■«un  cAté,  sur  leit  b»rt»un»,  au  moment  qu'il  les  vcmûl  aux 
|>riMa  avec  la  giiniison  de  l'ortus.  Itien  n'em|iécliiiil  ItesMJ 
d'agir  dans  ces  conditions,  cor  il  a\-iiil  HOOU  bonunea;  mais  il 
ne  lui  plut  \*iui  de  le  foire.  Vnlmilii)  et  I'Ikh:»»,  A  la  têtu  de 
MH)  bomnii»,  tombèrent  A  l'inqiruviste  sur  le  eunip  dea  onito- 
mîfl  dont  quelques-uns  furent  tués.  Le  bruit  de  la  luttt;  fui 
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bien  ontondu  dmi»  Ilomc,  mait*  personne  n'en  sortît  ; 
que  Valentin  et  l'hocas  n'vurvnt  plus  qu'A  se  rotircr 
(umeiil;  ce  qu'iU  firent,  snns  éprouver  aucune  perte. 

Ils  envoyèrent  ft  Bc!»!t(i8  un  itecoixl  mcssafce,  |>our  lui  rt 
cher  »on  inaction  <-t  l'uvertir  de  leur  intention  de  tenter 
nouvelle  utdHjue,  A  laquelle  ils  le  priaient  de  coop»'>rer  par 
sortie,  uvec  toutes  »e8  forces.  Il  n'en  persistn  pas  muiofl 
pfls  Iwuger.  Vnlentin  et  Plioctts  avuiont  décii]é  d*alta< 
cette  foi»  les  (iothii,  avec  des  forces  plus  con»idt-rabl( 
(ircnl  leur«  prèpanitils  à  cet  cITet.  Tolîln  en  fut  uvcrii  l'ai 
veille  du  jour  lixC-  pour  runlrcprise,  pur  un  soldut  dUniic 
qui  déserta  &  l'ennemi.  I>e  sorte  que,  deux  jouni  après, 
Icntin  et  Pliocn^^  tombèrent  dans  une  embuscade  où  Us  j 
rent,  avec  la  plupart  de  leurs  eolduls,  dont  bien  peu  po 
regagner  l'ortus  '.  ■ 

Le  piipc  Vigile,  up|>clij  iV  Constiuitinople,  se  trouv^fl 
Cl)  Sicile  '.  Il  y  avait  acheté  de  grandes  quantités  de 
qu'il  avait  e.v|)édi^et>  [uir  mer.  H  espérait  les  (aire  péilOtrer 
cette  vuie,  JuMjue  duna  (tome.  Les  nuvin»  chargés  d( 
appravit>ionncmenls  parurent  devant  l'embouchure  du  T 
peu  de  jours  après  la  défaitcde  Valentin  et  de  l'bocas,  Qi 
les  Gotlitt  virent  que  ces  navires  se  préparuieni  it  entrer 
le  port,  qui  était  hors  de  la  ville  de  Ptirtus  ut  que  la  gan 
romaine,  renlermtk;  dans  cette  ville,  n'^it  plus  en  âU 
(It^feiKlre,  il»  n  empresst-i'ent  de  roccu|>er  et  ee  dissimula 
derrière  les  mui'ailli>s  dont  il  était  entouré.  Les  hommes 
garnison  romaine  qni,  de  la  ville,  observaient  les  inouvtn 
des  (toths,  montèrent  sur  les  remparts  et  se  mirent  &  a| 
leurs  miinteiiux,  pour  faire  signe  aux  navires  de  s'<-loigne 
lieu  de  continuer  A  iivancci-.  l^es  matelots  interprétèrenl 
contraire,  ces  sigiuiux  comme  des  nturques  d'nlb^^reaE 
comme  une  invitation  à  entrer  au  port  vers  lequel  les  pou 
un  vent  fuvoruble.  Ils  y  |t^riHHrérent  donc  siuis  hésilaltoB, 
Gotlts  sortirent  alors  de  leur  embuscade   et  n'i 
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s'omparcr  des  navirci  auxquels  iU  flrcnl  rcmuiitcr  Il>  Tibre. 
jusqu'au  cani|)  de  Totilu.  Les  4i()uipBgL-»  furent  mastutcrfs, 
aiii.si  qu'un  ctriaiit  nombre  di>  Uoniiiiniî  qui  avaient  \m»  pas- 
ange  A  bord  de  ce  convoi.  Parmi  ceux-ci,  sr  (rouvail  Vakiitin, 
évoque  do  Sylvn  Cundidu  dans  k-  Luliuni.  Ix-s  (îoUh  IV-por- 
gnùrcnl  et  le  mi^n«rrnt  ft  Tolila  qui,  l'uvanl  inlerrugù  ol 
voyant  qu'il  clicrcliait  A  le  tromper  |>ur  dot  rctisfij^icniciiU 
tnexacU,  lui  fituoupcr  le»  deux  mJiius  '.  ValeiiUri  BurvL-«ut& 
ce  supplice  ;  on  sait,  en  eiïct,  qu'il  HiîsistA  au  Synode  que  le 
(Mipe  Vigile  tint  tt  Consttunlinopli-,  en  l'an  u.tl , 

Lacampapic  suivante,  ladouxièmedc  cetk*  (guerre, débuln, 
Att  prinlemps  de  l'nnnée  5ifi.  par  la  reddition  de  l'iaccntïa. 
Lagarnimin  roniitim-,  aprO-^  )iV(^r8up()orlélouU-jt  Uvt  liurruuni 
de  la  faim,  jusqu'à  Atre  réduite  A  tte  nourrir  de  chair  humaine, 
fut  enfin  <ronlr»)nle  de  capituler  d  de  se  rendre  &  In  dûncn;- 
tion  du  vainqueur. 

A  Ituinc  aussi  la  famine  <^luit  extrême.  Les  Itomuins,  ù  bout 
de  rrsiMJurces,  di'-eidèreiil  lo  diacru  Pelage  à  aller  truuvei' 
Totili).  |Miur  oUrnir  de  lui  une  tr^ve  de  |icu  de  Jour»,  noua 
cundilioii  de  se  soumettre  et  de  rendre  la  ville,  si  iiuouii 
secours  no  leur  arrivait  de  ttyzaiice  avant l'exinration  de  collD 
courte  tnïve  '.  L*;  diaere  l'dajçe,  membre  du  clergi)  rumiiin, 
<^luil,  depuis  peu.  revenu  de  Ui|-xuneu  oi'i  il  nvinl  lunKk'inps 
demeuré  et  oti  il  avait  pénétré  fort  avant  daii.s  le»  Immiimvi 
grtcCH  de  reni|K-i-eur.  11  avait  rapjHirté  de  );nu)d>--t  riohcMBS 
que,  depuis  le  eumniencement  du  siè)^%  il  avait  di'|»ena4WM,  en 
gronde  partie,  |KHir  soulager  les  mnllietiroitx.  Sa  charité  avait 
mia  le  comble  A  sa  r'-putation  et  A  l'enlime  qu'il  o'étnit  ac4|uîse, 
dans  toute  l'itjilie  '.  Tutila  l'accueillit  nvoc  inmiH'ur  et  d'une 
fav'tx)  tout  A  fait  bienvcilLuitc,  mois  tout  d'abord  il  lui  tint  ce 
dLwours  : 

»  La  coutume  de  notre  nnlïon  est  de  tmllrrhonomblemont 
1rs  uniUicLSiid'-iirs:  de  plus,  je  me  huib  lotijiiunt  étudié,  d*'»  nui 
pn-niiére  jeuneatte,   A  rechercher  tout  iwriiculténunent  et  A 
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nSviîrcr  les  homniea  verluoux  comme  vous.  Mais  le  respecla 
IV-gard  d'un  iimbassadeur  ne  me  pamit  [mi»  conaisler  unique- 
ment il  l'accueillir  avec  uncotliludc  bicnveilluntc  et  A  ne  pas 
prendre  un  ton  arroj^ant.  Il  consiiile  bien  plutM  ji  lui  parler 
avec  sincérité.  Le  renvoyer  avec  des  mensonges  el  des  illu- 
sion», c'est  le  traiter  avec  mépris;  le  mellre  en  mesure  de 
rapporter  la  vérité,  tout  entière,  c'est  agir  dignement  avec  lui. 
Donc,  Pelage,  potir  que  vous  n'ayex  pas  sujet  de  me  reprocher 
de  vous  avoir  laissé  vous  cx^toser  à  un  rufu».  Je  dois  vous 
déclarer  que  vous  obtiendrez  do  nous  tout  ce  que  vous  nous 
demanderez,  A  l'exception  de  (rois  choses  dont  il  ne  toul  pas 
que  vous  fassiez  mcnltun.  Des  demandes  inutiles  ne  cunvuui- 
nent  pas  A  la  situation  où  vous  fites.  Ne  me  perlez,  en  aucune 
façon,  des  Siciliens,  de  l'enceinte  de  Itome,  ni  des  cscInvM 
qui  se  suiit  joints  &  nous.  Les  Gotlis  ne  peuvent  ni  pardonner 
la  conduite  des  Siciliens,  ni  laisser  subsister  les  murs  de 
Rome,  ni  souffrir  que  les  anciens  esclaves  qui  combattent 
pour  eux,  retombent  au  pouvoir  de  leurs  anciens  maîtres. 

a  Pour  que  vous  ne  nous  accusiez;  point  d'imposer  c«s  con- 
ditions par  caprice,  je  veux  tout  de  suite  vous  en  e.\|)o«er  les 
motifs.  Lu  Sicile  était  autn'futs  une  contire  parliculièi'ement 
fortunée,  gi-Ace  ti  sa  richesse  acquise  et  à  la  fertilité  de  son  sot 
qui  lui  pcrmcttail,  après  avoir  nourri  largement  ses  l)iibilui)l«, 
d'exporter  ses  produits  en  quantité.  C'était  de  la  Sicile  que 
vous  autres,  Romains,  tiriez  tous  les  ans  les  approvisionnements 
nécessaires  6  votre  subsistance.  Les  Romains  avaient  ainsi 
intérêt  A  la  prospérité  de  cette  Ile;  ils  supplièrent  donc  Théo- 
(loric,  uu  commencement  de  son  r^gne,  de  ne  point  lui  inipos<^>r 
la  gêne  de  Tories  ganiisons  de  (iollis.  Théodoric  y  consi'nlil. 
Il  en  résulta,  pour  la  Sicile,  une  situation  privilégiée  qui  durait 
encore,  quand  y  aborda  une  armée  ennemie,  tr»>p  peu  nom- 
breuse, trop  dénuée  de  toutes  cliosos  |>our  que  son  infériorité, 
dans  une  lutte  contre  nous,  ne  fût  peut  évidente.  Néanmoins,  A 
la  vue  de  la  llolte  qui  la  portait,  les  Siciliens  oublièrent  nos 
bienfaits.  Au  lieu  de  se  mettre  A  l'abri  dnns  les  lieux  rurtiOés 
el  de  s'occuper  de  repousser  l'ennemi,  ils  s'empress^'rent  de 
lui  ouvrir  les  portes  de  leurs  villes,  de  l'accueillir  A  bras 
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ouvorts.  A  lu  façon  des  v?iclavcii  iiiridôlos,  loujoura  priAs  A  fuir 
<l'(iii|in'-s  d(;  leurs  mullrvs  Ir^itiiiM;»,  jiour  tto  dunncr  A  dcnou- 
vpiiiit  mniires  de  retnootrt?  qu'ils  ik*  f^finuissuit  pninl.  La 
Sicile  devint  aitisi  pour  ao:*  ennemis,  comme  itna  pla.ci'  forte 
(|ui  leur  pt-rmil  d'eiivnhir  i>t  d'occuper  l'IUlie  cnti/^re  et  d'oà 
ib  tirèrent  de>«  suItHislanc»!,  en  quAntiti^  HunimntL'  p(Hir  nour- 
rir (ous  k-K  Itomuin».  |>pndunl  l'aniKv  cnUèro  qu'ils  demeura* 
ranl  nssit^'-s.  En  voilà  asara  nu  sujet  des  Siciliciu.  Jamais 
les  Uotlts  ne  leur  panloitnei'uiit  un  crime  qtii  exclut  loulo 
mifl^rieorde. 

u  iiki  w  qui  concerne  le»  murs  de  itomr,  il»  ont  fourni  A  no« 
ennemis  un  refuge,  qui  leur  n  ])ennis  tic  ne  |ias  »e  liasardcr 
Cl)  nuK  cnmpof^ic.  d't^vitcr  iiinsi  unv  iKitaîll-  dt'-cisivc  el  de 
8ur|>n'n<lrc  les  (  iolhs,  parties  dt^lours  et  des  ruses  dont  l'cITet 
uH^  (k-  fiiirc tomber noa  domaines  en  leur  pouvoir.  Il  y  aurait 
impnid«>ncr,  dv  notre  rhirt.  A  ne  [ta:*  pritvuir,  |>our  l'avenir,  le 
retour  d'un  semblable  dan^'r.  La  dc^truclion  des  mura  de 
RoiDe  sem,  pour  vou^-m^mes,  de  la  plus  grande  utilili^.  Elle 
votM  pr^wrvcni,  dans  l'iivcnir,  des  misére^s  d'un  nbgfi  auquel 
voit»  nn  Itérez  plus  e.xposL's.  Le  sort  dt-  la  lutte  M  d6cid.inl  for- 
rC-ment  en  baljûlle  ningiV,  vous  n'nurwt  qu'à  voos  soumettre 
uu  viiini|ueur. 

«  t^uiinl  auxrsctuvosqui  sont  venus  se^oindra  A  nous,  îl  n'y 
A  qu'une  cl>i>se  A  vous  dire.  Si  nous  coiisenlk>ns  A  les  livrer 
A  leurfi  anci<*ns  miiltn>s,  eux  qui,  se  liant  A  notre  l>unni-  foi.  M 
«Mit  cnn'ili'-s  dans  iMtre  nni»^,  nous  ne  pourrions  plus  vous 
în!*ptmr  A  vous-tnAmes  aiicuiur  conli-'Utee.  Si  nous  étions c«(m- 
Ura  de  manquer  A  notre  parole  envers  dco  malheureux,  aï 
di^es  de  pitîi'',  itous  »eint>lerioaa  devoir  apporter  dun*  tous 
iHin  i-n^igi-raonU  la  inAnte  il-'loymiti}.  t^  perfidie  |Miraltniit 
désormais  le  prDftn'  iIj>  notre  rju>iM*l^re  ',  » 

A  ee  ili»eours,  |v-lii^-  n^Hindit  qu'on  ee  qui  te  eoncernnl 
|M>rM>nii>-llemcitt,  uprirn  lui  avoir  lémoîgiMt.  en  |>aroleii,  beaiH 
coup  d'r'tlime  pour  Iui-m6me  rt  pour  non  cjimet^i  d'anilpiM* 
aadeur,  le  rut  It-  Imitail,  en  biit,  nviy  ttien  peu  de  coniiidi^mlion, 
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pnÎMju'il  ifiidail  sn  miâsion  ïnulîle,  nv«nl  inèinc  de  l'nVj 
entendu  ;  riii'il  cûl  |uvl(^n'*  moins  d'i^gnnis  m  appiimice  et] 
[>1us  lie  i:ucct«;  qu«  d'nillcura  la  haine  implacable  <]ue  le  roïj 
labait  paraître  cuntrc  les  Sicilk-nâ,  qui  jamais  ne  sVtaicntj 
déclon^^  contre  IcsOoths,  Taïâsit  a^âes  juger  i|uclle  l(irnveîl-[ 
lance  pouvaient  attendre  les  Homains  qui  avaient  pris  lei«| 
armes  o  un  lie;  lui;  qu'il  renonvail  donc  A  le  pi'ier  et  «'adreis-'j 
semil  A  Dieu  dont  la  colère  poursuit  les  orgueilleux  qui 
df^-daignent  W  Hiqiplianis  '. 

Quand  on  apprit,  dans  Konte,  que  iV-laf^  <^-tait  de  retour, 
sans  avoir   rien   cunelii.  In  population  eonmienv»  à  s' agiter. 
La  garnison,  qtii  ne  mniiquail  |M)int  encore  de  vivres,  se  main»  ^ 
tenait;  mai;^  le^  haltîlants.  [tour  qui  la  famine  devenait  plus  ■ 
dutx!  de  jour  en  jour,  i!!oulTruient  énorménieal.  Bientôt,  des  ~ 
rassemblements  se  formèivnl.  La  foule  se  porta  chex  leâ  géné- 
raux Iic»«a9  el  Conon  et  les  supplia,  avec  larmes  et  f;^'nii8- 
acments,  d'ouvrir  les  portes  et  de  |>ennettre  nu   jieuplc    du 
quitter  la  ville,  puisqu'ils  lie  pouvaient  plus  le  nourrir,  ou  de 
le  faire  massacivr.  Ilessas  réussît  i*!  apni.scr  ces  maliieurcux, 
en  leur  allînnaiit  que   BOlisaire  allait  tout  procltuinement 
arriver  ft    leur  secoure,  avec   une  urmév  cnwydc   do  By- 
zancc. 

Bientôt,  la  famine  en  vint  A  ce  point,  que  la  population 
manqua  totalement  de  vivres  et  nVut  plus,  pour  se  sustenter, 
que  les  aliments  les  moine  propres  à  l'Iiomme  ou  même  les 
plus  conlraircii  ft  la  nature.  Au  eommenceinenl  du  sii^, 
Cooon  et  Bessas  nvaicnl  vendu,  ft  de^  ])nx  exagérés,  les  blés 
qu'ils  avaient  accumulés  dans  Home,  en  quantité  assez  consi- 
dérahte,  el  les  .soldatit  vendaient  également  une  prtte  de  Icun 
rations.  Le  boisseau  de  blé  se  vendait  sept  pièces  d'or,  soil 
prt^  de  cent  francs  de  notre  monnaie,  l^s  habitants  riches 
pouvaient  aeuh  se  nourrir,  t*  un  prix  uusst  excessif;  ceux  qui  ^ 
ne  pouvaient  le  paver  s'estimaient  heureux,  quand  il  leurS 
éiftil  donné  de  se  procurer  du  son;  dont  le  boisseau  leur  était 
vendu  le  quart  du  piix  d'un  boisseau  de  blii  '.  Lc8  gardes  de 
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U<-iiAaiî  rcvcfHlin>iit  ciiii|iuinlc  piéocs  d'or  (pi-6a  de  7110  Trunc^) 
un  \xvnf  qii'ib  Hvnîfîiil  pm  dans  una  soritc.  Oii  cftlimtiit  licii- 
ivtix  celui  ([iii  trouvitit  uii  choviil  murl  cl  |h>uviiîI  s'i-it 
n>|Kil>iv.  Ix-  jioupli'  ne  iiiJiiig«^ni(  (|U(.>  les  ortii»)  qui  onjÎMiitciit 
en  (ïrruxl  nombre  atituur  dos  mtir.iillc!*  H  diins  lc»i  ruinM.  Il 
fitllnil  lc8  fflirc  cuire,  pour  U'3«  uvolci-  taiiis  se  dik'hirrr  la 
bouchv. 

Il  vînt  un  moment  qi»!  les  plus  forhint'-s,  mniiqititiild'urf^nt 
pour  nvhotci-  du  hl<^  et  du  wn,  fuiviit  conlmiiiUt  di-  dutiiior 
on  (îcliiui[î«r  luiM  l<M)i-8  meubles  qu'on  io»  vojuil  ii|i|)Oi-lcr  nu 
marclitS  "lin  d'olilcnir  de  quoi  subsitilcr  )wii<litiil  qiiplqws 
jount.  Erd'm,  les  soldnls  nVtireiil  [du»  d«  blé  A  vendra  uux 
ludiitiinla;  cur  IIcv>ii»  ^rdait  pour  lui  srut  le  |)cu  qui  rr«ilnil 
i-l  Ici  Ituinitiiis  nVurvnl  pitih  rien  it  livrer  un  l'-cban^i-.  Tout 
k  nmiulf!  nioi-s  fut  rrduil  iiux  ortie».  Il  iw  s'en  Irouvu  pas 
loiig1iiii|M  en  quiinlili'-  ?>ul1i»»iitr  i-t  d'iiillcunt  ct'llo  mMirrilurc 
ne  pouvait  npnisor  lu  fuii».  De  tiorle  que  In  |K>|)uliition  pre&quo 
loul  cnlièn»,  exIlHiw^  por  les  privntions,  réduite  Ik  une 
iiutit^rrur  cITroyiiblc  vt  d'une  couleur  lenvusc,  pitmiiwuiil  un 
(tvuple  d<-  siM-clms.  Bcniicwip  di-  ces  mallieunmx,  ornuil  h  In 
roclierclii!  d'oi'tics qu'ils  liiuyaicnt  sous  leurs  dunls,  lombaieiiL 
(oui  A  cjup  inanirm^. 

Losclùi^ris,  les  mts,  tous  les  nnimoux  dont  il  iMoil  possible 
de  se  nourrir  iivnient  été  diHoiV'S.  Le*  eliOM-s  les  plus  im- 
mondes i^liticnl  uliliiMktt  rommi*  nlimeiits  t-t  lo  nombru  l'iait 
gnind  tU^  ceux  qu*^  In  fiiint  |HttiS8ciit  au  suieide.  L'n  lionnne, 
voyant  se»  (*in<|  cnliinls  en  bns  A>{o  l'entourer  et  .-l'itcc rocher 
ib  ses  vMrmenls,  i>ti  lui  demutidiinl  h  inuii|^r.  l'Anie  nu  déscs- 
{wir,  mnlt  iwnn  un  f^iiiissement,  siuih  un  f^'ste,  tour  dit  de  le 
suivre,  comme  s'il  alliiit  Itnir  donner  de  |ji  nourntun>.  Il  mnr- 
clia  itinsi  jus(|u'au  |>unt  du  nbn.'.  LA,  mnienunl  son  mnnlcMU 
sur  Non  vÎMge,  il  se  i>n^i[Hla  dims  le  lleuvc  '.  Lea  (^rni-raux. 
UcMMu  et  CoDon,  linîn'nt  pur  iieconler  A  tous  ei'ux  qui  voulu- 
renl,  rauluri-HtiUiM)  de  quitter  In  ville  uu  plub'it  ds  Li  Iviirveo- 
dirout  ;  car  iU  no  la  iltuinironl  que  contre  argent.  Uicn  peu 
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tlcnM^uriWiit.  Mnis  il  y  en  roi  un  certain  iimAbre  qui,  A  bout 
de  forces,  pi-rirenl  (iiir  IfS  chemins  ou  dan.-^  lot  niivinmi  liur 
IcsqucU  iU  âV'tai(.-nl  cmhiirqtirà.  lïcuueuujt  futvnl  pris  e( 
innssiicn^s  |>ar  les  ennemis  '. 

Lorsque  lc;4  troufies  do  Jean  cl  d'Isoac  curent  o\)fir6  leur 
jonction  atcc  Ik'lisiiire,  duus  Epidoinnc,  Jean  |)r\>pi>SB  di- 
fuirc  |in».serrAdmtique  à  l'armée  tout  entière  ci  de  la  mi'iioi-, 
|>ur  lern-  nu  secours  de  Homo,  en  lonnni  (ouïes  ses  rupcws  réu- 
nies, pour  *trc  en  élut  de  vaincre  les  n-sî^tancei^  qui  s'op|)of>e- 
raienl  A  sa  murclic.  Bélîaaire  fui  d'avis  que  ce  plan,  dool 
l'exécution  nV^tait  pas  sans  diiliculU-s,  a^i^aît  trop  de  temps. 
Rome  était  rt'duile  A  In  dernière  exlréinilé  et  le  moindre 
i<ctard  pouvait  avoir  dos  eunséigucnces  funestes.  Oi*.  avec  tu) 
vent  Tavornble,  oii  )>ouvni(,  |>ar  mer,  fçaf^cr  l'orlu»  en  oîiiq 
jours;  au  lieu  que.  pur  terre,  une  armée  iwrtic  d'Ilydrunte  _v 
parviendrait  à  ptnnc  cil  quarante  jours.  Il  jugea  doiiv  plusiiAgv 
de  s'cmb«pquer  avec  ses  propres  trcnipefl  et  de  faire  route 
dircctcmciit  jwur  lejt  ri^ii^'â  voiras  de  Rome;-  lumli^t  que 
iean,  8*avançant  par  la  Calabrc  vl  ta  n-giori  voisine  de  cette 
province  ou  les  barbares  n'étaient  qu'en  petit  iiombi'e,  sou- 
ni«ttr(iit  b  l'Empire  toute  laconlnV  du  cdté  de  l'Adriatique, 
ut  viendrait  ensuite  le  joindre  en  traversant  l'Italie. 

Après  avoir  doimé  ses  instructions  i^  Jean,  il  partit  d'Gpï- 
damne,  avec  toute  sa  flotte  et  aboi-da  A  Hydruntc.  Lcn  (joUis 
qui  bloquaient  te  chAleau  de  cette  ville,  s'empressèrent  do 
lever  le  siè^  et  de  ne  retirer  l'i  UrunduMum  ^Brindes),  ville 
non  fortiliée,  i^ituéc  sur  la  c6te,  A  deux  journée»  du  murclie 
d'Ilydrunlc.  Persuadés  que  In  Hutte  de  Uélisuîrc  allait  Icsy 
|M>ursuivrc,  ils  avertiivnt  Tutiia  qui  leur  niandu  de  s'oppoaer, 
autant  qu'ils  jxiurmient,  à  un  dt^-barquorncnt.  Lui-mAine  ras- 
sembla toute  son  armée,  comme  [lour  se  port<*r  au-devant  c)i> 
l'ennemi,  .Mai.4,  informé  que  Bélisaire  avait  prollté  d'un  vont 
favor»t>le  |iuur  reprendre  lu  mer,  il  ne  bouf^'n  de  devant 
Rome,  dont  il  fenna  louttis  les  avenws,  avt.>o  plus  de  soin 
qu'auparavant,  arm  d'cmpéelicr  qu'elle  piït  être  ravitaillée 
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Poiirbnrrpp  c(jni|tli-l<?nienl  In  voir- du  Tibn*.  ciilrc  Homo  4*1 
Poiiiis,  il  il-lnlilil  un  otivnt^  et  un  pni^tr  forlilKS  h  'M)  sUtàm 
au-'It'ssous  dr  Itomo,  dntis  un  «-ndi-uil  où  Ir  rgiirs  du  ll«uv« 
<!(nil  ln!«  n'asrrn'-.  Il  y  fit  jclor.  d*Hne  rive  A  l'iiuin*,  do  lonffuc^ 
]ii6>ceit  do  bois  cl  forrmt  iiinvi  iino  suric  dv  (tonlon  ou  de  bar- 
rage, Hux  dt-iix  vxircmiti'-s  diiquvl,  il  ijlcvn  drux  tours  dr.  litHs 
qy'il  fil  oc«u(HT  |»nr  d«*  nuvrricrs  dVlile. 

Jeun  n'-uiùùt  A  dt'-lKirt)uor  en  (^liibre,  A  l'iiisu  de»  (iollin 
rcslf»  t  liriindiisium,  t|ui,  npri-s  lo  dî-{)»rt  tir  IJc-liiuiin-,  |m*«- 
iiaietil  n'flvoir  jili»  rirni'i  cniiitdn*  ^t  nv  ^i-dniont  nvec  m<>iii.'« 
de  vigilance.  Jcnn  mit  lUjti  cor^M  d'nrm(V>  en  nturclie.  Il  n'rm- 
pani,  sur  lii  riHitc.  de  doux  soldnls  ptllt<i  <|ui  nllniciit  m  rt-f  on- 
uaisannce.  L'un  di-  ecs  àvu\  ImmmrH  fut  Iti*'-;  l'autre  w  jrtu 
aux  genoux  do  Jeun  ol  I«  «upplin  de  lui  iwcordcr  la  vio,  dtaant 
<|u'il  ne  serait  )ui!>  inutile  A  Inm)''»  rumninc  et  ft  «on  elief. 
Sur  quoi,  Je-nn  lui  demanda  quel  nvnniiigi'  il  |)nx'un^r»il  iiux 
RomaitiM  à  ott  lV'|iiirgnail.  Il  pi-uniîl  de  faire  «n  surtc  «pie  W» 
Humains  puwK'lit  surprendre  et  écraser  les  <>otli8. 

Jeiui  »c  rendit  i\  fKs  prii^rm,  A  condition  qu'il  indiquerait 
d'alMml  lr.s  |)Atiim^ii  do  I»  eAvalerie  dm  (lollts.  Tous  leurs 
clievBux  »'y  trouvaient  et  furent  enlevés.  Ils  Brvrvirunl  do 
niunliirt!  A  un  ffrimd  nombrt-  de  holdids  nutiiiins  qui  en  nian- 
qutiienl.  l'ui:*,  les  lli>n)iiins  couruirnl  >»^<iillir  le  camp  den 
(jotlm;  reux-ci  s'enfuirent,  luins  ni^mo  tenter  de  iV-sistcr.  Hien 
peu  tk" lui p purent  ipii  se  irlirrn'nl  vers  'l'otilii-  Apn'-s  eelio 
victoire,  Jeim  miiwil.  par  lu  douceur  et  |Mtr  d(^  iH-lles  pro- 
measen,  A  n'^afriier  A  l'entpire  l'esprit  des  luibitanls  de  In 
<lnlubi-e.  H  |tafiiiu  ennuile  daiM  l'Apulie  où  il  oceiipn,  aprèi 
uno  morrlie  de  cinq  Jour>».  lit  vdie  de  C.anuMum  ,OntMMi), 
silure  A  iTt  stades  de  (faunes  où  Aiuiibot  nvnit  vaincu  loi 
Itumnins  '. 

Tulliriiiiis,  (tU  de  \'>'-nnnliu*.  |Mrr«imi)ii^>  Irrs  pui^unl  doua 
lu  bniliuni  et  In  Lucaiite.  s  int  le  trouver  i\  <  jitiuMuni  et,  ajtrim 
lui  avoir  expOM^  i)uu  le»  lialiilanladecespnisinctii  ne  H'i^latcnl 
raUi<<fl  nux  Imrimrca  nriens  que  pur  force  et  Hurluiil  pur  liiiine 
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(I*^  vexations  qu'ils  avaient  eu  ft  siiNr  de  la  jxirt  <I(>s  troiipf^ 
imp<ïnnlcs,  il  se  (ït  fort  Ae  ramener  ces  pojiiihilion»  ii  l'Em- 
pire, si  on  les  Imilnit  tlt^sormais  avec  bîenveillnnce.  Il  s'eii- 
gagen  mt^tnc  tt  îa'nv  puyi'v  ha  impôts,  euniinc  iKitix'roi».  Sur  In 
promesse  formelle  que  les  llRliens  seraient  bien  tniitéM  â  l'ave- 
nir, il  se  joignit  ft  Jeim.  De  ce  momeni,  les  Italiens  cessèrent 
de  redouter  Il-s  trotiiies  imiii'-rialcs,  cl  pi-e^quc  loiitc  la  n>^'on 
riveraine  tii*  l'Atlrialiquc  fui  soumise  el  dcvoui-c  h  l'Em- 
pire '. 

Tuliln,  instruit  de  ces  év/Micments  et  sacliaiil  que  Jean 
devnil  a'uvimeer  pr  lu  vtwc  Appia,  pour  upm-r,  pi-ês  du  ftomc, 
sa  jonction  avec  U<;lisaii'e,  envoya  3(tU  twmmua  dV-litn  è 
Cnpouc,  avec  ordre  de  ne  rien  oiitrcprcndi'c  [tour  nn'Mcr  b 
morclie  des  Itomnins  venant  de  lu  Ciilabre,  mais  de  les  suivri?, 
apri>s  les  avcûr  Iniss*'-  passer.  Jean  fut  informi-  de  ce  mouvc* 
ment;  il  cniignil  d'flrc  envclop|)L-  et,  renonçant  ii  aller  n^ 
joindre  BûHsairc,  il  se  dûlouma  vor«  le  Itrutium  el  In  Liiea< 


niC 


Tolila  avait  conlîé  te  commandement,  dans  le  Brulîuni,  ù  un 
pcnKMiita^  illustre  (lamii  le»  <iolhs,  nommé  Iti'-einium),  (|uî 
nvnil  sous  ses  ordres  un  corps  de  troupes  romposi-e*  de 
(lollis  et  de  transfuges  ix>maifts  et  maures.  Il  «jtait  sptlcîalc- 
ment  chargé  de  surveiller  le^  rivages  du  détroit  de  Messine; 
de  façon  ft  rendre  imftossiltle  tout  passage  entre  In  Siciiti  et 
l'Italie.  Jean  derança  par  sa  rapiditû  1»  nouvelle  de  son 
appioclic  el  tomba  inopiniment  sur  ces  trou|>eâ  entre  Rb^» 
gium  et  Vibo,  nctuellcmenl  Vïbona.  II  les  surprit  si  bien 
qu'elles  ne " pensêivat  m(*me  pas  !i  n'-»isler.  Klle.s  s'onfuirenl 
en  désoi-dre,  j)our  aller  se  ivformer,  à  puu  de  distunee,  sur  une 
mo{it.-tgi)C  escuqx^eet  d'accès  diflicile.  Jean  les  y  poursuivit  et 
les  Hllaqun  de  nouveau,  sans  leur  laisser  le  temps  de  |)rolitcr 
des  accidents  du  terrain  pour  se  retranelicr.  Il  tailla  en 
pièces  les  Romains  et  les  Maures  qui  op|H>5èrent  une  ri'si»- 
tance  acliamée.  R^'Kïimund.  n%-ec  les  Gotlis  et  tes  àébns  de 
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ses  Dulrc!»  troupOîi,  ftil  odmb  &  so  rendra  |inr  capilulnUon. 

IV  s«n  crtir,  Ui'li-saîcv  n'eiitri'jimmil  nticuii  mouvpinoiil, 
nltcndiint.  dv  jour  en  jour,  l'(ii-rivi:-i'  ili>  Jouii,  aui|ii<r)  il  rfj)nt- 
clinit  non  h«^siliitioii  A  so  friiyor  un  pnasi^co  ot  A  combaltre, 
iivco  l««  meilloun-s  des  Iroupeit  linHinrci*  au  sorvico  di-  l'Km- 
piro,  CCS  'Mhi  Uonunvs  jm^Il-s  6  Cqjhiuc.  Miib  Jt'nrt  ne  bou* 
gtfùt  pas  dvfl  cMcs  du  Itruliuni  ri,  d<-5csp^-ra»l  de  pouvoir 
(<»rcer  le  [lassaj^u  pour  se  rriidro  ft  Rome,  se  Mirait  dans 
l'Apulio  wi  il  molluil  Mitt  lmu|>os  on  quartiers  d'Olc^,  <lun)i  un 
livu  nonim*^  CtTvnnuni  '. 

Béliaain;,  crniffuniil  que  In  fiunine  ti»  poiit^sAt  los  ito* 
mains  nu,x  pires  ri'-nolution»,  m>  dV-rid»  ft  tout  tonicr  )Mur 
1m  ravitailler.  Cnninio  l'intûriorilô  de  se»  forcca  ne  lui  per- 
mettait pas  de  lutter  en  rase  cflinpa)riM.',  ce  nVlail  que  pur  In 
voie  du  Tibre  qu'il  [MUvnil  OHi»<'-ivr  prm'-trer  jusqu'A  llwne, 
(t'il  réuâiiUiHiit  h  dcHniire  les  uliittueleit  i[uc  Tulila  y  nvait 
(iev(ti.  A  cet  effet,  il  Ht  joindre  furtvinenl  ensemble  deux 
larfçcn  biiteaux  pliiti«,  sur  Ivsquclit  fut  rontttruile  une  lonr  de 
boirt,  plus  liHule  qite  cvlles  qui  avaient  «.'tt^  «^tiililies,  pnr  lejt 
ennemi»,  niixdeux  cxtrémiK-s  de  leur  linrmge.  Il  en  eonn«iit- 
HÙt  la  liaulour,  pur  les  mppurta  de  c|uelqucit-unit  de  seit  sd- 
daU  qui  n'y  étaient  reiidiis,  en  ri-ijfnant  dVrtre  des  tniiu»ruges. 
Il  lîl  ensuite  entrer  diiiut  le  lleuve  '2U0  navires,  monlù^  pur 
des  MjldaU  et  ehargiSt  de  Idt^  et  de  vivre»  de  loiite  »orto. 
Ces  navirvs  avaient  W  enliArement  recouvert»  de  pliinelu'?!, 
pcrctV.'i  d'une  quiinlitO  de  lr»us,  (>oiir  que  les  soldats  puswnl 
lancée  leur»  (mih  A  l'abri  de»  tniiltt  de  l'ennemi. 

Des  eorp»  d'inbaterie  el  de  envnleiie  TuiTiit  plocifs  prêt 
dciA  bouebra  du  Tibn?,  dann  îles  ivosilions  avanlaffeunes,  avM, 
ordre  de  s'y  miiinU<nir,  pour  iirr^ler  les  iîollis  d»n»  le  eu  oA 
iU  tenlt^rnient  c)'ap|m>chcr  de  l'urttut.  B4'liftairc  ronfin  A  Isjtne 
la  giirdc  de  ecllo  vilte  où  il  liitssnil  on  femme  nvee  toutes  les 
reMourem  de  Mn  nrnii'-e  et  qui  l'-lait  sa  seuU-  base  d'u[H'-fn- 
tions,  mm  seul  refu^'  |io»tible,  nn  milieu  d'une  euninfe  (oui 
rnliére  au  [touvoir  de  l'ennemi.  Aussi,  enjoigliit-it  A  Ifloac  de 
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n'en  l>uti^'r  <riiii  pas,  |K>iir  quelque  rai-ion  qite  re  pAt  Hmm 
même  dans  le  cas  où  on  lui  »p[H)rieniil  lu  noiivi-llt^  de^l 
d<-faile  el  de  sa  mwri.  Après  avoir  uin^i  dispose  Imik'S  choare, 
il  s'omborqun  t^iir  un  dva  navims,  graiir  prendre  en  fMTsonnr 
le  cominuodi-inc-iit  de  lu  fluKille  c-l  donna  l'urdrc  de  (inr  les 
deux  bnleaux  qui  porlaii-til  la  tour,  pour  leur  foire  remiMiler 
le  couninl.  Au  haut  de  celle  tour,  on  avait  piact*  un  cammi 
plein  de  poix,  du  soufre,  de  n'-»in«  el  d'aulres  matières  profirai 
&  propager  pruniplement  le  feu  el  ft  IVutreienir.  Sur  la  rim 
du  Iteiive,  du  cdté  de  la  roule  de  l^>rtuH  &  Itome,  un  cwps 
d'înrnnlerïe  ari-nmpog»ail  In  llotlillc. 

La  veille,  tiéli»aire  nviiit  fait  passer,  duiis  Rome,  un  avis  à 
Bessos  d  lui  nvail  commandé  de  multiplier  ce  joiir-li  In 
sortie-'*  contre  Ira  camps  des  barbares,  |Kmr  le»  occu(K'r  en  les 
hureelHut.  Mais  Bes&ns  n'oxcîcuta  pas  plus  dans  cclli'  cîn-oo- 
slanee  que  préi-édemmenl  les  ordre.*)  qui  lui  furent  lr»n:4inM'. 
beâsn--i  n'avait  fait  distribuer  qu'une  Irte  bilde  partie  des  bl«î$ 
iin[>url4'-!t  de  Sicile  avanl  l'investissemenl  de  la  ville  |KMir 
l'approvÏMonnement  du  peuple  et  de  l'anm^;  il  en  avait 
di»6imuli^  la  plu»  ft:ntnde  partie  qu'il  vendait  |>ctit  à  (letit  aux 
H^natcura.  à  doit  prix  exorbitants.  Il  lui  en  restait  eneore  uœ 
eeriainc  quantité  el  il  ne  dt'-siraii  nullemenl  la  levi'e  ila 
siège'. 

La  llotte  de  Béliimire  eut  Ix-aucoup  de  dillicullès  ft  remon- 
ter le  Trbi>e  h  cause  du  courant  ;  mais  elle  ne  rencunirn  pas 
les  ennemis  qui  ne  sortirent  (mis  de  leurs  eanips.  Ce  ne  fut 
qu'ft  peu  de  dislunce  en  uvani  du  barrage,  que  les  Romains  se 
beurtèrenl  h  des  postes  de  Oullis,  l'-lalilis  sur  les  deux  rives  du 
fleuve,  pour  lu  ganle  d'une  cbuii>e  que  Tolila  uvuît  fuit  tendre 
en  cet  endroit,  de  bord  h  bord.  Ces  postes  furent  dispcnvés 
cl  lalUèH  en  pièces  ;  la  eliaine  fut  enlevi'tî  el  lu  flotte  se  diri- 
gea drml  sur  le  barni^c.  Aussitùl  qu'elle  l'eutatteinl,  l'uction 
commençu.  Le»  Oolhs,  postés  dans  leurs  tours,  opposèrent  la 
plus  vive  résistence  el  dèj6,  des  camps  des  barbares,  d'outrée 
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troupes  s'avançniniil  en  toute  hAlo,  (|iiiin<l  IIt'li.tniro  fit  ii|ipli* 
querle»  ileux  lutentix  |)oi-lunt  In  tour  cuutn'  L-i.>lto  dr»  tours 
doscntH'ni»  ijui  se  Inruvuit  (l(i<vtli'>  tic  lu  voii- de  Purtuiî.  Ln 
poix  et  In  n'-sinn  fimint  jett^H  sur  cette  Iwir  i>l  y  inin-nl  )■■ 
ficii.  Kit  jH-ti  (riiisItiiiLs.  die  Tut  iViluïtc  eu  rerulrc*.  Touâ  Irn 
(iolh»  qu'elle  coutfuuit  iMinrrnl  <iflU!t  les  lliimmos,  ati  i)o«il»n> 
d'emimn  2(H),  avec  leur  chef,  nomint'  Oftdai,  qui  tHuil 
n'-pulA  ri»immc  le  plu8  valcui'eu.x  <lc  ito  nntioit.  I^s  Duiiinins, 
uuim^'s  pur  In  i*oiiliiiuce  dons  le  sue^:^,  so  portên-nt  contre 
Ifs  Oollis  r|ui,  de  leurs  enmps,  accouraient  ù  \a  n'Hcou.s<ie  et, 
les  eouvnintd'une  grêle  de  traits,  de  plu<t  en  \A\ui  drue,  tirent 
sur  eux  une  telle  impression,  <]u'iU  louriièrent  leit  talons  et 
s'oafuirenl  en  dL^urdrc  '. 

Uiins  le  temps  que  les  Roiniiins  »ltet^inii-nl  enlin  le  bar^ 
rojîe  qu'iU  n'dvikieiit  plus  qu'A  rompre  [loiir  |K-nélrer  ju.h()u'A 
Iluine,  sutui  iiueunubslucle,  le  bruit  de  lu  vielutne  de  lk'li«tiir(i 
se  n}|ja»dit  dans  IA>rtuii.  Aussitôt  Isaiie,  en)|>urté  |Mir  so» 
cnniclèrr  iinp^îlueux,  veut  «voir  pnrt  &  In  ^'hk  de  celte 
joumi^.  Il  ne  lient  plus  nueun  comple  des  ordres  rormeU  de 
son  chef,  vole  vers  la  rive  du  lleuve,  pK-s  d'Oîlic  ;  pmid  UK) 
eavidit-re  des  trou|»c.t  qui  y  avaient  ét<!  posli>e9  e!  court  don- 
ner sur  un  camp  de  (tutliM  que  contninnduit  lluderic.  ^er- 
rîar  de  ^ninde  videur,  l 'n  eerluin  nombre  de  (  iollis  el  lluderk 
luî-Ri^ine  fumnt  blvHS>'-s  |iar  celte  clinr)ie  fioudoinc.  Ituderie, 
penKimt  qu'IsuAC  i^tnit  ttuivi  de  tnju)><-s  plus  nimibreu«es  ou 
ruinpluiil  le  foire  tomber  dans  un  \ùrgv,  comme  il  udviiil,  Tit 
évneuer  non  camp.  Uiiite  p(''nOtrii  diinn  le  ciun|i  et  tu-  mil  h  le 
piller.  1^-A  tîutlM  revinrent  iilur»  tout  A  roup  et  mntv-inrrv-rrnl 
li*s  Honuiins  dunt  bien  peu,  du  iiuinbn'  deaqucU  fut  Ituae, 
furent  pris  vivunts. 

Des  estufettes,  envovéï-tt  h  U>-liKitin>,  vinrent  lui  «nnoncer 
qu'lsaac  «Huit  aux  mniiH  de  l'eiHunii.  Tn'i*  Inmblé,  Ib'ltsitire 
o'etit  point  l'iiU^  de  ilmiunder  eommenl  eelii  nV^uîl  fiiil.  Il 
crut  qu'il  n'apsisait  d*'  U  prise  do  l'ortua;  que  sa  femme, 
toute»  ses  rDMwurc«B  dtoivnt  au  pouvoir  de  l'enitcrai  ;  qu'il  ne 
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lui  rcsluil  aiiciiiio  \Aace  <lo  sArvt»',  iiucuiu-  n'imilr.  Lui.  t<»- 
jours  si  mailre  de  luî-méme,  «Iciiicura  ^Uip^riiil.  Il  ii'fut  plu* 
d'nutre  id^  que  de  recouvrer,  en  luirprciiniit  l'cmicniî,  oelle 
pLuco  dont  il  con»î<l>''n)it  ta  possession  romme  non  unït^i»' 
ctuince  de  salul.  Il  nljaiidotina  A  l'instniil  90»  uiili-upHM\  pour 
sc  replier  en  loule  tiAle  vits  IVrlti^.  Il  ne  connut  qu'en  y 
arn%-(inl,  la  folie  d'I^^nnc  el  la  Taule  que  son  trouble  lui  nvail 
fait  comm(>nrc  ;  il  en  conçut  un  lel  chaf^n,  qu'il  tomli»  ^• 
vcmenl  mninde.  Une  liôvro  conlinuo  mil  su  vie  en  danger. 
Deux  jours  «près  cefl  ^vênemmls,  Ruderic  mourut  de  n 
blessure,  ce  4|iii  Tutcnu^e  (|ueTutilii.ou(itWli'lii  |H>rU<r  d'un  dr 
ses  meilleurs  bofnmos  de  j^ucrre,  fil  cnellrc  à  mort  I5.1.1C  ', 

Danif  Kome,  BeiiKns  ronlînunil  d'nmnaiîer  des  ricliL^SM»  ;  il 
veiidnit  son  blû  pluâ  cher  de  Jour  en  jour  A  mcâuru  qu'au);- 
menUiil  In  famine.  Tout  à  cutic  occupmliun,  il  u'uvait  cure  de 
la  siîeurilû  de  lu  ville  ;  elle  était  le  de-rnier  de  se»  soucis.  Le» 
soldais  avaient  toute  licence  de  prendre  leurs  avuv*.  La  nuit, 
bien  peu  montaienl  la  gnrdc  aiip  les  murailles  cl  le  ser \-!ce  »'y 
faisait  avec  In  pbn  exti<^mo  iié)i;ligonee.  \a^  fnelionntiircs 
avaient  pk-ine  liberté-  de  dormir;  cor  il  ne  se  faisait  point  de 
rondes.  Personne  n'Olait  chargi^  de  la  surveillanec  el  per- 
sonne ne  s'en  mêlait,  bien  <|itc  l'iuibitudc  fiU  que  qui  voubil 
9C  rendait  aux  [>o»li-7«  des  muruilles  pour  vérilîer  ce  qui  s'y 
passtiil.  De  plus,  il  n'y  avait  point  d'habitants  qui  puaaenl 
mouler  les  gardes  nvec  l«i  soldats.  La  plupart  d'entre  eux 
Avaient  quitté  In  ville,  comme  un  t'a  vu,  ut  le  |>eu  qui  restait 
éloit  exténué  par  ta  faim. 

PmnianI  dece»  cireonfttnriow,  »|uolre  Isjiuriens,  do  gardo 
A  la  porto  A^inaria,  ]rnn-nt  k-  temps  i|uc  leurs  cunipagnoDS 
dormaii-nl,  |>uur  se  coulera  Ikis  des  murailles,  A  l'aide  d'une 
corde  et  allèrent  offrir  A  Tolila  de  l'inlroduin*  dans  la  ville, 
avec  toute  son  armî-e.  Rie»,  »flirmaient-ils,  ne  leur  sentit  plus 
facile.  Totîlii  leur  promit  des  faveurs  et  t>eoucoup  d'ar>{vnl, 
dans  le  cas  où  iU  accompliraient  leiu's  offres  ;  puis  envoj-n 
avec  eux  deux  de  ses  hommes  pour  reconnaître  l'endroit  jiar 
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OÙ  itfl  (lisatonl  que  Ira  tîollis  poumiinnl  pi'-nt'lmr  duiw  Rome. 
(>8  [Iriix  hommos,  giiitlô»  par  les  Isnuncti»,  »c  rL-iidircnl  nu 
[lii^d  (les  murailli'8  et,  A  t'itido  tlv  lu  corde  qui  y  Hnïl  KtAùc 
iillaclii^,  lU  ^mpt^renl  sur  li>  rvin|inrl,  sans  Hiv  iii(i>rpc]]<!8 
ou  a|>eri;tis.  Les  Isniirien^  li'iir  inoiilr^reiit  cumbit'ii  il  était 
ois**  «!<■  iiioiilcr  «iir  ce  fr'(ii|inpl  cl  don  redctKM.'ndre,  mnn  «voir 
t>  (-rntndnt  le  mcnndro  oMacli-. 

Tulil»  ne  fut  pas  persundO,  car  ces  l»auriens  ne  lut  inspî- 
rnicnt  point  eonlinncc.  Ils  n'vinrviit  {m>u  de  jours  plut  tnn). 
Tolîla  b»  lit  eiicurc  ucc(>in]>ii}];ner  jinrdeux  <li>  wa  \nmiin("r>  qui, 
h  leiir  retour,  lui  confirmèrent  le  rapport  dra  deux  premiers. 
Uins  et't  iitlervnlle,  dt*  nuldiiti^  runitiins  prirent  dnns  une 
rceonn(us.sjuiC4%  non  loin  de  I»  ville,  dix  wldnU  ((ittlis  qu'ils 
moiH^i'cnt  ft  Bcama.  Comme  celui-ci  Ira  inlerrot^'oit  »<ir  le» 
projoU  de  Totilii,  cc^  (jothit  rt!- pondirent  qu'il  y  nvnil  lieu  de 
crxMPc  que  Monte  serait  bientAt  pris»-,  pr  la  Iraliiâon  itea  Isnn- 
rien.i,  car  le  bruit  s'en  t'^liiit  dt'-ji'i  rV-itandu  purnii  le»  lMirtinn*ii. 
U<^ii8ii«  l'I  Conon  ne  (Irenl  nucuiio  otlention  A  celle  réponiu 
ri  ne  prin-nl  luicutH!  pn^anlion.  Les  ini^mi-s  Iwuiniitsri-hinp- 
iM-renl  encore  au  cunip  dw  (jotli.i.  Otlo  fou-*,  Totilii  se  décida 
h  tenter  rciilri^priAf,  npr^  une  lruLitk''me  reeonnuiiHUitKO,  coii* 
fii-o  non  fioidemenl  A  quelques-uns  des  siens,  mais  A  un  de 
ttra  jimpreA  |Mircntj«  dont  U-  ntpportiiclievn  de  le  convaincre. 

D^s  le»  |itvmiérca  heures  de  lu  nuit  du  l(>  nu  l~  déeiMnbn:, 
'l'olila  lit  (HH'ndn-  Ira  anncs  ft  toute«  ses  troupes  et  Ira  ro«- 
duîtiit  [iiV-s  de  In  i>orte  Afiinariii'.  (.inimd  les  qunln-  Unu- 
rien^  fuivnl  en  riu'liuii  ri  leure  eom|>»gnon»  i>n'li»rniiH.  iLt 
firent  monter  sur  lu  murnilie.  A  l'aide  de  cordes,  quatre  Goll» 
deii  |ituH  n'Milus  et  des  plun  nibuiles  qui.  inlrudiiils  ninsi 
datw  la  ville,  dewendin-nt  1\  lu  jiorte  Aitiniirb,  »utw  ni^me 
rencontrer  |>er«onne.  Ils  bi-is<>n>nl  A  coupa  île  hacbe  la  bnrrc 
de  ÏHth  qui  iwTvoit  A  joindre  lis  deux  Imllnnls  et  rompirent 
Ira  ferremeiil»  de^  serrureu,  (>ln  fiiil,  il»  n'eun-nt  qu'A  ouvrir 
I»  poi-l«-,  pour  donner  libn-  uee^  A  l'nrmA!  de»  t  lulb».  Klli>  no 
ee  dis|)erMi  |nis  dans  Ici  dilTérenls  quArlicrs  :  TutiUi  eroigiiait 


I.  AudariiiM  ihtvfllini.  mm.  UT  |>'iln.  Uuminsrii,  p.  109). 


Ac  loflilicr  (luns  qu«l(|uc  cmbii^cwlc  vl  lu  Itnt  mssombW. 
Ce|H.'n<l»nl.  l'aliimi<;  se  répnndnil  par  loulc  la  ville.  AuitdliM 
la  garnison  ronmiiic  et  »e8  cIk'U  se  âtiuvèrcnl  par  une  nuire 
porte,  rliacun  vommc  il  put  ;  iandîe  qu'un  petit  nombre  de 
soldnls  qui  n'avaient  pu  suivre  leurs  corps  et  ce  qui  routait 
de  lu  |N>puIiition  rooiainc  clHTctiaiejit  un  ivru(te  dant^  les 
^lise.<t.  Quelque»  |MtlricicnK,  parmi  lesquels  Di-eiuâ  et  Basi- 
lius,  qui  nvninit  encore  des  chevaux,  suivirent  Bessas  dans  sa 
retraite.  D'autres,  comme  Mnximus,  OKbrius  et  Orestos,  se 
réfugièrent  dnits  la  basilique  de  Saint-Picrrc  ap6lre.  Les 
^lises  servirent  de  rcfiigi*  ft  presque  lotis  les  habitante,  dont 
le  nombre  ne  dépassait  |»as  eînq  eenls'.  <','élait  tout  ce  qui 
restait  de  l.i  [Mipulalioii  romaine  qui  avnît  émi]j;rë  en  masse 
ou  avait  péri  par  In  faim.  fl 

Dans  le  courant  de  la  nuit,  Totila  fut  avorli,  t  pluaeure 
reprise!*,  de  la  ppirnile  de  Iksso^  et  des  troupes  tmpiïriates.  Il 
t^oifïixi  >-'"  nvuir  la  plus  vive  salisTnction  et  (k^fendit  de  les 
poursuivre  :  «  Itien,  dit-il,  ne  peut  Hiv  plus  u};n'-uble  à  un 
homme  que  la  fuite  de  son  ennemi.  »  Kidtn  le  jour  panit.  U 
n'y  avait  plus  lieu  de  craindre  aucune  embûche.  Les  Uoll» 
avunci^rcnt  dans  la  ville,  lunnt  tout  ce  qu'ils  reuconlr&ient. 
Vingt-six  soldiils  et  soixante  habitants  furent  ainsi  massacrés. 
Totila  se  rendit  Jk  la  basilique  de  Saint-l'îcrre  »|)Mre  |K>ur  y 
faire  sa  prière.  Quand  il  parut  &  l'entrée  du  temple.  IVla^ 
se  porta  A  sa  rencontre,  tenant  en  ses  mains  le  livre  dis 
Évangiles  et  l'accuettltl  par  ces  mots:  ■  Seigneur,  épargnOft 
les  vfttres.  —  Enlin.  IVIage,  lui  dit  Totila  souriant  d'un  ntr 
satisfait,  enfin,  tu  viens  en  suppliant.  — Ouî.ivjKitidit  Pélap,*. 
car  Dieu  m'a  soumis  A  votre  pouvoir.  A  vous,  Seigneur, 
dVpargner  di^ormais  vos  f«rvîteur».  » 

Cette  prière  du  pontife  )*mut  TolUa,  A  iirdoitner  de  cesser  le 
mnssucrc  dcii  liomains  ;  mais  il  se  réserva  pour  lui-m^me  ce 
qui  se  trouvait  de  plus  précieux  dans  la  ville  et  iibatiduons 
tout  le  reste  nu  pillage'.    11  tii-a  de  gmiMlcs   riclH-sses  des 
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mnisoiu  dos  pjilricien-;  et  plus  rncorr,  do  In  mnison  de  Ui'Smi,s. 
L'tndigno  conduite  do  ce  ini.4i,^nibtc  bIkhiIiI  ninsi  A  enrichir 
iulilii  dos  somiiMrs  qu'il  nvuit  oxlonjut'cs  iiux  luiltiluiiU  [Ktr  U 
vonlu  des  blé*.  Pendant  IfS  jours  qui  suivirent,  on  vit  Iva 
di^bris  (l«  la  pipnlnltun  minninc  cl  les  sénalcure  eux-mAines, 
cotivcrlM  de  ciiiMT.diloH  liitbib  d'esclaves  ou  de  pavMinit, 
n^duiti  A  dcniAndcr  &  la  pîlii^  de  leur»  ennemis  du  |Kun  ou 
i|iiolque  autfc  itottrrilurc  lU  allnient,  tout  le  lontr  dti  jour,  de 
tnaisoii  en  nmiMin,  frupptint  aux  {xirtcs  ctmendiimt. 

Piirmî  ces  nmllicureux  on  romnnjunil  lu  fîllc  do  Svmmaqiie, 
In  veuve  de  I)uf4ius,  llustitriann,  qui  iivnil  dbitribui^  »»  bii'ns 
:iux  couvres.  L»-*  (jollu  nV-lnimiieiit  son  supplice.  lU  l'iiecu- 
siiient  d'iivoir  [«ivi^  len  chefs  de  r»rm«^?  rvinninr  (tuiir  diHniire 
Int  statues  d**  'riiiSKtorie.  nlin  «le  venger  uinsi  le  mcurtnr  de 
Symninqiie,  Hon  )H''n^  cl  de  itiiTliiis,  son  mari.  TuUlii  ne  soiif- 
fril  jwint  ({u'il  lui  fi'il  fait  niieune  injure  ol  il  s'ncquit  une 
I^nd4>  n-nommcV  de  mwlêrulion,  i-n  prutégosnt  toutes  les 
(munctt  eunliv  liw  oulrn}^'-*  el  les  convoitises  de  ses  guvr- 
rien».  Par  sa  |KX>teelion,  le»  (einniuit  inuri6es  cl  les  lîUcs 
«^happèrent  A  In  vitJenee  '. 

Toujours  pnk)Ccu|H^  de  maintenir  la  din^ipline  daiM  son 
wtaiOt  àà»  le  jour  qui  suivit  la  pri^-  de  Home,  il  ftl  ueeni'- 
bler  lom  las^îolhs  et  leur  a<tressa  In  proclaniuliiMi  suivante  : 
«  ComiM^non»  d'arme»,  je  vous  ai  réunis,  non  puur  vous 
•dresser  doa  exhortations  nuuvelIeH,  msùt.  au  cuiilmir<\  |>uur 
voua  répéter  1m  mémt'x  re<-(MuiiMiiidulioi)»  que  je  viMiM  ai 
Ktilcs  wHivent  et  dont  riin|torlance  nous  a  iMi^  di'-montn'p  |mr 
1m  faits,  [>ui<M)u'elle!i  noun  uot  prorun'  le»  plus  groudHavnn- 
tag».  Mua  îiuHitluncc  vous  paraîtra  peut -«Ira  budidietuc.  Ne 
vous  lasM  pourtaol  pas  de  in'écoulcr.  Ou  ne  |Mmt  trop 
entendre  dm  avcftinBroents  anlutairM  dont  on  a  A  tirer 
prolil.  Je  vous  dût  donc  qu'autrclots,  alori*  que  noua  bvioim 
ShilIlHXt  soldaU  <'xeellunU,  du  grandM  rMMorcca  en  ■rgonl, 
«n  chevaux,  m  toutes  choses  ni  dM  buniDai  d'expié- 
rieaee,  d'une  prudence  n'tnarqualile,  alors  que  noua  pOMtV- 


I.  ri«Mpr<  •"  m;»  «Mh  .  lO,  Ul.  lap.  ». 


clioiis  «Il  aboixiancp   luut  vc  dont  on  peut  snid^^r  iinns 
guerre,  nous  uvons  i-M  batluit,  di^pouîll*''!*  Iwiilrtis^-jneiil 
notre  royauinr  «-l  de  tous  nos  biens  |iur  7  OlH)  Grec». 

«  Pn''8cnl<^m«'nt  au  conlrnire,  n'-duits  à  un  pelil  nombre,  nusT 
mist^niblfs,  \>nvirs  de  loulai  ressources,  nous  avons  vaincu 
|itiL4  de  2Ù II4KI  ennemis,  l'ois  sont  les  fails  cl  vous  en 
connni^ex  Tort  bien  les  causes  ;  je  veux  encore  vous  les 
rappeler.  Jiidi^,  IV-iiuilt'  «^laît  pour  les  (lotli»  le  dernier 
de»  siMicis  ;  entre  eux,  les  uns  contre  les  aulnes,  lous,  contre 
leurs  siijelii  romains,  ils  comni<-ltaient  toute  espèce  de  l«r- 
foit»,  Difu,  justement  irritt*.  s'est  joint  ft  loui"^  eniK-mis  pour 
\vs  combattre.  Mnlgri-  la  &up(.Vioritê  que  leur  as.suriiieiit  leur 
nombre,  leur  valeur,  leur  prépnralion  h  In  guerre,  ils  onl 
succombé,  brisvs  [^at•  uni*  force  mystérieuse.  Il  déjH'iul  donc 
do  vous  de  conserver  les  biens  que  vous  venex  d'acquérir  et 
que  vous  devez  surtout  à  votre  rcs{H.-cl  de  la  justice.  Si  vous 
vous  en  écartez.  Dieu  se  dressera  ausîtitiM  contj'c  vouk.  Sa 
protection,  dans  1»  guerre,  n'appartient  A  aucune  race 
d'bommes,  à  aucune  nation  en  particulier  ;  il  l'acctMxlc  h  ceux 
qui  la  méritent  le  mieux  par  leur  culte  |K>ur  le  droit  et  b 
justice.  Il  ne  lui  esA  nullement  diUîcile  de  transférer  A  d'autres 
nos  biens  et  nos  succfut.  L'iioinnic  no  peut  que  s'al»tenir  de 
ce  qui  est  injuste;  mais  tout  e-st  au  pouvoir  et  en  la  putitsance 
de  Dîeti.  Aus-si,  vous  dts-je  qu'il  faut  donner  tous  vos  soins  A 
observer,  entre  vous  et  à  l'égard  de  vos  sujel-s,  les  devoirs 
de  l'équité;  voiU  le  moyen  de  conserver  et  d'assurer  votre 
prospérité'.  » 

Après  avoir  pmnoncé  cette  harangue  devant  les  Ootlis, 
Tolila  fit  as.semblrr  le  Sénat  romain.  Il  s'y  rendît  el,  rappelant 
aux  st'nateurK  les  bienfaits  dont  ils  avnient  él6  comblés  ]>ar 
Tliéodoric  et  par  Athalaric  qui  les  avaient  hononis  de  toutes 
k-s  magistratures,  leur  avaient  donné  part  <'i  l'administration 
(le  l'Étal  et  avaient  grandement  uugiiicnlé  leurs  fortunes,  il 
leur  rcprochu  leur  ingratitude  qui  t'tait  la  cause  de  leur  ruino 
et  lc«  avait  conduiU  1\  trahir  leurs  propres  inténîls,  en  inlro- 
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(luisanl  lea  <îrrrs  (laii»  leur  )>»lrî<>.  Il  \e»  mil  nu  tlOfî  do  dinr 
ifuc  los  Gullis  leur  itvatcnl  fait  quoique  mnl,  uu  Juslinivn 
i[ui-]qiie  bioii.  Il  s*;  pliil  A  ^iiuniMT  loua  Ic^i  miiux  (|uc  l«s 
Greca  leur  nvnicnl  Cnil  »<iulTrir  ;  In  privnlîon  de  loulps  loiu-* 
di(i^nitt'ft,  1p»  siH'ico*  et  W  r-xncliixH  ik"*  lo(î»>tlicto-i>,  jmur 
leur  r«in>  n-iKlrr  coniplo  di*«  biiidioi-s  fju'ila  uviiivnt  n'-nlisés 
dons  riiilmiiiistriitiun  (Hiltliquc  nu  pn-judioe  des  Golha  ol  I» 
i iu{>uiûlioiiâ  lovtVft  on  lpni|i»  do  paix,  coinmo  nu  |>titit  forl  de  \a 
guerre. 

Apn'«  \pa  avoir  loupiomcnt  iii»al)li^  do  rc|)rocliCi),  du  ton 
d'un  rniillrc  irrito  contro  m-3  wrvitcura,  U  lour  moiili-a  llt'i» 
diaiiuK  ci  le»  Unuriona  qui  In!  uvniottl  livn'ï  I»  ville  :  ■■  Cou.\-ci, 
dit-il,  nous  ont  iviidtis  mailn-s  di>  Spolôlium  ol  do  Home  ; 
vouff,  nu  conlniiro,  qui  avez  l'-té  ôlcvt'-a  avec  losGolli»,  vous 
o'dvch  fos  voulu,  jusqu'à  ro  jour,  loiir  iKTonlor  le  inoindrv 
lorriU^rc,  mfrmc  sans  valour.  Il  cmI  donc  justo  quo  co  Mît 
eux,  omis  et  ■Moeît''»  de»  Go4h.s,  qui  oUiomionl  vos  magi^ni- 
luras  et  que  v(mm.  vouti  «oyez  i-ikluit^  nu  rang  d'Iuiriililos 
Bujela  '.  H 

Los  putri<:icnti  souffraient  ce  liui^i)^  on  silence  ;  mais 
IVlugi'  4^lcvu  In  voix  en  favour  de  ee»  inlortuni>8  et  Ht  si  liii-n 
que  Tutila  les  n-nvo\ii  eiilîn  r6eonforii!fi  pur  la  |in>nH-»se  de 
les  Iniilcr  avec  ck'meitcc. 

TotiUi  (il  ensuite  partir  en  unilukasade  nupn'-a  do  l'enqM- 
reur,  IVIogo  et  un  avocat  romain.  notnni<^  'rii<'->id<iri'.  II  nxii^ea 
d'eux  la  promesse  sous  serment  <)•'  nor^ir  lidi-Um'-nt  m->h  iulé- 
rtts  et  de  Ktirc  c>n  sorte  de  revenir  le  plitM  ibi  possible.  Il  leur 
dunnn  miiution  d'i-niplnyor  tous  loumelTurts  A  «Ittenir  la  jwiix, 
|iour  qu'il  ne  se  vH  (mis  rorcô  do  n%M-r  Home,  di-  fain-  périr  lo 
SiHial  et  de  (lortor  Li  guerre  en  lllyrio. 

Arriv<is  h  B^-ianceoù  Ion  i^-vi'nrmonls  d'itnlic  étaient  di'jA 
ronniui,  [V'iagc  cl  'HM^xlorr  rrmin-nl  A  Juslinicn  les  leUres  de 
'l'olilu  dont  iU  éljiient  {>orteure.  Oîi  lettres  étaient  conçues  en  ce 
■CM  :  «  Vous  avec  Kaiui  doute  c^^nnniMtnnce  des  i^vûiemeala 
qui  10  sont  accomplis  A  Rooie  ;  je  les  passe  donc  sous  silence. 
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pour  VDus  cxpo^r  tout  d'alionl  U'  ntijet  de  cellf  nmbatisadr. 
Nous  doinandoiis  nu'ii  vous  |>Iuisc  de  vous  procun^r,  h  voiu- 
méme  el  de  nous  accorder  les  bienfaits  d«  la  paix  doiil  Ana- 
slasc  et  TlH-odinic  iious  ont  laissé  l'exemple  el  le  soutenir;  car 
leur  règ;»c  a  rempli  leur  époque  de  calme  cl  de  proMpùrilé. 
Si  (el  est  voire  plaisir,  vous  serez,  h  bon  droit,  nppeir  moa 
Père  et  vou^  nous  aurez  pour  compagnons  d*armea.   contre 
quiconque  sera  vutit*  ennemi  »  '.  Après  («cturc  de  ces  Idlrett, 
Jut^tiiiioii  ciilendil  les  explication»  des  deux  envoyés  ;  mais  il 
lea  con)ç6dia  immt^dintement  sans  réponse  écrite,  se  boniiinl 
A  di'clarer  veriwlemonl  que  Bélisaire  était  cl>ers<ipn>mc  dan» 
c«tlc  guerre  c4  [|u'il  aruîl  pleins  pouvoirs  pour  traiter  avec 
Totila  *. 

Pelage  cl  'ITiéodore  étaient  en  route  pour  retourner  en 
Italie,  quand  les  (jotlt<i  subirent  un  écScc  dans  bi  Lucanic. 
Pour  les  enipteher  d'envahir  cette  province,  Tullianus  s'était 
jMsté,  avec  des  paysans  de  la  conlnV,  dans  des  gorges  tari 
rctwerrées  que  iravensait  la  route.  Il  avnit  joint  aux  paysans 
%I0  Antcs  que,  sur  sa  demande,  Jean  lui  avait  laissés. 
Les  Antos  étaient  des  peuples  de  rac«  fdave,  qui,  pour  la 
guerre  de  moiitngne,  étaient  les  meilleurs  soldats.  Totila  ne 
jugea  pas  A  propos  d'exposer  au.v  hasards  d'une  expédition 
contre  eux  un  corjiis  composé  uniquement  de  Goths.  II  leva  uoc 
(roupe  i)onil>reuse  de  (W^'sons,  auxquels  il  ndjoigiiit  un  petjl 
ror()iS  de  (îotlis  et  les  aclKnninn  vers  la  Lucniiie,  avec  ordre 
de  forcer  le  pa.*»nge.  AprAs  .s'être  longtenqiis  LUt^^s  dans  des 
escarmouches  Kuns  nîsultal.  les  deux  troupcjtcn  vinrent  enfin 
aux  mains.  Les  Antes,  dont  la  |)osilioii  avantageuse  favuritnil 
la   valeur,   avec    l'aide   des  pnysiins  de    Tulltaniis,    niirenl 
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ri'nnemi  en  fuite  et  tui  infligèrent  un    désastre  comiilcl. 
A  celle  nouvi'Hc,  Tatilfi  prit  la  râmlulion  d<<  muer  lu  ville 
dt'  Rome,  d'y  laisser  la  )>liiei  TorU;  pnrtie  de  son  iimi<'-o  et  de 
marcher  lui-m(mc  contre  Jeun  et  les  Lucuniens.  Après  «voir 
bit  abattre  les  murailles  en  difTércnti;  endroits  cl  rttini'  A  (m'U 
pnVs  le  lier»  de  l'enceinte,  il  se  pn'pamit  ft  livrer  aux  fliimmos 
le»  |duK  t>«aux  et  lot  [duâ  m.igi)ili(|u<^-s  édifices,  A  rî-diiin,-  Itome 
è  t'étut  de  pAluragcs,  quniul  Uélisairc,  averti  de  sondes!»ein, 
lui  envoya  deii  parlementaires,  ehar^'-s  de  lui  remettre  uiio 
Ictliv  coiH-Uf  en  ce  »en9  :  «  Accrotlrc  lu  beauté  de»  villes 
par  de  nouveaux  ornements,  a  loujourA  Hù  le  fîiit  des  homme» 
de  cœur  et  un   litre  de  gloire;  W   d<flniire   eal  donc   une 
œuvre  de  fiilie  :  c'est  ne  pas  rougir  de  laiiMer  apris  itui  un 
monument  de  Itontc.  Ur,  Konte  sturjuis^  twiles  les  villes  en 
grandeur  cl  en  dignit*^.  Son  renom  cià  universel;  car  elle 
n'a  pas  ^-t*^  édifM'-e  par  la  puissance  d'un  bomme  ;  elle  n'a  pas 
acquis  en   un   moment  tant  de  développement  et  de  tiplen- 
deur.  Une  longue  wM-io  d'em|>creur8,  de  nombreuses  plui- 
binges   d'hommes   supf^rieum,    une  longue   suite   de    jours 
et  d'immenses  rivlicsses  vont  rassembla,  de  l'univers  entier, 
archili-cles,  artistes,  ouvriers  liabilcs,  en  m^me  temps  que 
toutes  clioM-s  et  ont  lentement  ('-«lirh-  la  ville  que  nous  voyons, 
monument,  pour  In  |>ustérilé,  de  leurs  longs  elTorts,  de  leur 
commune  vertu.    VoilA  ]KHin)i»oi  loul  outrage  contre  elle 
ri'bondiniit,  h  travers  les  siècles,   contre  celui  qui  l'aurait 
commis,  comme  le  juste  cliAtiment  d'avoir  d^robi;  A  ceux  qui 
nous  ont  pn'-c/'dés,  les  traces  de  leur  vertu,  ti  ceux  qui  vien- 
dront après  iMJtw,  le  bonheur  de  eonlempler  de  telles  mer* 
veilles.  Ayeit,  d'ailleurs,  l)i('n  pn'-sent  A  l'esprit  que,  dans  eelle 
guerre,  il  faut,  de  deux  clmsi-s  l'une,  que  lVm|>en!ur  vous 
amclio  la  victoire  wi  qu'elle  vous  demeure.  Si  vous  demeurcx 
vieliirieux,  tu  dostruettun  de  Itome  sera  une  [terie,  non  pour 
nuirai,  mais  |iour  vous-m<^nie;  bu  eonservaliou   vous  gran- 
dira de  lotit  le  prestige  d'une  |>u!tsession  sans  pareille.  Si  b 
fortune  vous  est  contraire,  la  ex)tL<iervutio<i  de  Itomo  vuiih  eoii' 
eervcrn  un  litre  pnVn^ux  A  la  bienveillance  du  vainqueur; 
ou  dcstruelion  iiu  laisserait  place  i  aucune  pilié.  De  toute 
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façon,  de  sa  dastruoUon  voua  ne  iMiivcz  litvr  aucun  nvuni 
Du  (Kiiii  (]W-  vous  allez  prendre,  dépendra  l'idôL-  que  se  fera 
de  voua  ri)umanit<5  tout  ontièn.*  ;  car  Ioh  princes  ne  peuvent 
éviter  d'être  jug^« d'upi'ès  leurs  actes  •'. 

Totila  lut  et  relui  celle  Icllre  cl  médita,  avec  In  plus  vive 
ntlention.  l'avertissement  qu'elle  lui  donnait.  Il  finit  p.ir  c<'d<-r. 
Il  congédia  les  paHemenlaire»,  en  leur  déclarant  qu'il  renon- 
çait à  mutiler  Runiti.  Il  élublit  lu  plti»  ^ranile  prlie  de  son 
armée,  en  quartiers  d'élé,  dans  un  lieu  nommé  Algédum^  à 
lia  stades  A  roceidcnl  de  la  ville;  pour  contenir  Bvltsaire 
Anus  Porlus'.  Pui»,  aveclc  reste  de  m»  troupes,  il  marcha  en 
Lucanie  contre  Jean,  tratnanl  avec  lui  les  sénateurs  romaina. 
(^uaiil  aux  atilres  habilnnls,  tl  les  envo^»,  avec  les  femmes  cl 
tes  cnrant8,  en  Cnmpenic  et  ne  permit  h  pcreonnc  de  demeurer 
dans  Rome  qu'il  laissa  complMement  vide  *. 

JCAn,  averti  de  la  marclio  de  Tnlila,  ne  voulut  pas  s'attar- 
der en  Apulic  et  courut  se  meltrc  en  sûreté  danit  Hydrunte. 
D'aulrt:  pari,  Totila  obligea  les  pittrtcirns  qu'il  avait  relique» 
en  Campanie,  ft  envoyer  quelques-uns  de  leurs  domeslkptes 
porter  aux  jiaysans  de  lu  Lucanie  l'ordre  de  »e  désister  de 
leur  cnirepiise  et  de  se  remettre  A  la  culture  de  leurs 
champs.  Leur  désertion  força  Tullianus  h  prendre  lu  fuite 
el  les  S(H)  Antcs  se  retirèrent  uupiV»  de  Jean.  De  sorte 
qu'A  l'exception  d'IIydrunte,  toute  la  contrée,  jusqu'au  goUe 
Ionique,  retomba  souii  la  dominnlîoii  deit  Gotl»  qui.  pleins  de 
confiance,  se  disjxrséreiil,  fow  )>arcounr  toute  celle  région 
par  pelotons.  Jean  en  fut  averti.  Il  lit  iwrtir  aussilM  un  corps 
ttombrcux  qui  les  surprit  et  en  tua  im  grand  nombre.  Totila, 
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I.  Procape.  JtBrlhtMIt.,  Ilb.  111,  cap.  ». 


RtîrABUSSKMR.VT  Dit  HOYAITHR  W^iy  nOTtl!^ 


U1 


» 


i-ttmyA  de  C4>l  iS:)i«c,  rns^cmblu  toutes  ses  lroup<-s  et  alla 
prendre  ses  quorlîers  tVfilfi.  dans  l*»  lieu  mbne  où  aviiît  campé 
AniiilHil,  !Hir  lo  monl  Gnrt^rium.  en  Apiili«'. 

Diinâ  II'  m£mc  tem|w,  un  b^wjiiilin,  noniriK'  Murtiantu,  qtiî 
i'-(ait  du  nombre  de  c«ux  qui,  lors  de  In  prise  de  Home,  Avaient 
rhïm  A  BC  Bouver  avec  Conoii,  alla  trouver  B^^limire  et  lut 
drmandn  riiutortMlioii  de  se  rendre  [Mirmi  les  ennemis,  en  se 
donnant  rumine  Irnnarii^c  ;  ce  qui  lui  [lermcllrRit,  nllirmail-il, 
clo  proeurer  aux  Komains  de  f^nds  avontogivs.  B^^lîsairo 
y  consentit.  Il  (Nirlit  donc  et  ToIîIh,  qui  avait  «ouvent  entendu 
vanter  l<rs  faits  de  f^ierra  qu'il  avait  ii<;eofnj)lis,  dans  sa  pre- 
mière jeunesse  et  qui  ivait  (Hé  ft  m^e  d'aiipn'-cier,  par  lui- 
mAme.  sa  valeur,  ruccueillit  nvcr  une  vive  Milisfaction.  S» 
femme  rt  deux  de  »cs  enfants  avaient  ôlè  pris  dans  Homo 
et  MRM'nl  au  nombre  des  prisonniers.  Totiln,  iipn>s  lui  avoir 
rendu  su  femme  e(  un  de  ses  enfants,  ne  gardant  que  le 
second  comme  otage,  l'envoya  A  SfwU^tium  avec  un  petit 
dif-bclir'mrnt .  Apr^n  la  reddition  de  SfvUrlium,  les  Oolhs  y 
iivwrnl  rnsi^  les  muniilles  cl,  pour  survctUor  la  it^ion  voisine, 
avaient  établi,  dans  rtimpliitlii^Atre  qui  st-Ievai(  ili  peu  de 
distance  en  ddtors  de  I»  ville  et  dont  iLi  avuii-nl  iKiuché 
tes  enln***»,  uiw  garnison  eom{>os^  do  Ooths  cl  de  Iraji9> 
fuges. 

Marttimufl  se  mit  en  mpiwrl  avec  queltpies-uns  de  c*-» 
derniers  et  leur  iM-rsund»  d'aecom{dir  qurlr|uc  action  dVclal 
contre  les  (tolltit,  pour  faire  ensuite  retour  A  l'armi^  romaine, 
Dta  qu'il  eut  n^ussï  ft  nounr  celte  inlri^ie,  il  en  fil  avertir  \t 
commandant  de  la  garnison  de  IV-rutia  et  Ii*  pressa  dVnvov'T, 
au  plus  vile,  des  trou|>es  A  Si>ol<^1ium.  Depuis  la  mort  de 
Cyprien,  lu<^  |>«r  un  de  «e»  propres  gardes,  comme  on  l'a  vu, 
la  gnniison  de  iVriisia  était  commandite  par  le  Hun  Oldo- 
gnndo.  Otui-ci  n'Ix^ila  pns  A  moretier  sur  Spol^Hium.  A  foa 
approelte,  Mariianus,  ai<)é  des  quinic  soldats  avec  tesqucb  H 
avait  formé  kui  complot,  lutsiùllil  tout  A  coup  le  cbaf  des 
(îolhs  et  te  tua  ;  puis  ouvrit  les  portes  d«  la  fiirIcreaM  Mix 
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noninîns  qui  inaâsacr<>rcnl  uni"  pnriie  de  la  garnison  et  con* 
iluiairent  le  n-sttf  prùuniitcr  h  Qiliisàre  '. 

A  peu  pr^»  i>  la  m^mc  époque,  Bi^li&aire  s'appi-ocha  de 
RoDic,  avec  un  (k-lacbemciit  compos»'  d'hommes  dVlile.  Son 
but  éUiil  de  jK'iii'trtT  dans  la  ville,  pour  so  rcndn-  compte 
de  l'état  dans  lequel  k-s  ennemis  l'avaiciil  laisto-'C.  Les  GoUis, 
campi>â  dans  le  lieu  nommé  Atgédum,  qnll  ne  fout  pns  con- 
FondrL-  avec  le  mont  Algidc,  furent  avi-riis  Ae  su  marche 
par  un  houimc  de  raC4>  l'uniniiie.  Aussitôt,  iU  dre^st^rent  une 
embuscade,  dans  le  voisinage  de  Rome  cl  assaillîn-nt  Bélisaire 
au  passage.  Ils  furent  repousses  avec  perte  ;  mais  Bélisaire 
n'oflo  s'aveiitiirer  plus  avant.  U  se  hAta  de  regagner  Portus*. 

Le»  hnbilants  de  Tureiile.  vîUe  maritime  de  la  Calabre, 
silu<'-eà  deux  journées  démarche  d'Ilydninte,  avaient  appelé 
Jcjin  ii  leur  secours.  Il  s'y  rendît  avec  un  petit  nombrt' 
d'hommes,  lulssmit  le  gros  de  ses  lrou]>cs  &  la  défense 
d'Hydrunle.  Il  n'eut  point  de  peine  d  reconnaître  qu'il  n'était 
pas  possible  de  se  maintenir  dans  coite  ville,  tri»  peu  eon- 
ccnlréc  et  complètement  dépourvue  de  rurtilications.  Mais  il 
remarqua  qu'au  nord  de  la  ville,  Jk  l'endroit  où  était  situé  le 
port,  ta  mer  entourait,  de  toutes  parts,  un  cspnce  restreint,  nit- 
taclié  it  In  terre  uniquement  pur  un  isthme  d'environ  M  stades. 
Il  fil  construire,  tout  nu  travers  do  cet  isthme,  d'un  rivage 
A  l'autre,  un  mur  précédé  d'un  fossé  et  établît,  A  l'abri 
de  celte  forlifieation  et  kous  ta  garde  d'une  forte  garnison, 
non  seulement  les  habilants  de  Tarente,  mais  ceux  de  toute  Ift 
r^on  voisine.  La  création  de  cette  sorte  de  place  de  sAroté 
inspira  eonfiaiicc  h  tous  Ic^  Culabraisel,  déslors,  iU  se  prépa- 
rèrent à  se  tounier  contre  ksiioths', 

Tolila,  qui  venait  de  se  rendre  maître  en  Lucanie,  sur  tes 
confins  de  la  Calalire,  d'une  place  très  forte,  connue  sous  le 
nom  d'Achéronlis  ',  y  établit  une  garnison  de  quatre  cenU 
liomincs  et  se  mit  en  mouvement,  avec  toutes  ses  forces,  pour 
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mnrchor  sur  (Inveiiiie.  U  ne  Uùasa,  derrière  lui,  qti'un  potit 
cor|K(  de  (ruiipr,  en  Cumpuiik',  pour  gitrdor  le»  M'-naleurd 
ronuiiiis  qu'il  v  iiviiil  rvlc-gui'-s  ' . 

Bt^li^airc  |>rîl  alor»,  avec  une  aage  au«lacc,  uik>  nWliilîon  qui 
(l'iilMnl  piirut  A  tous  ceux  qui  en  «iitendiiTiil  parlirrou  qu!  Iii 
virvtil  mctlrc  A  t'XL-cuticMi,  un  actv  îtisciixé.  LV-vt^nviiteiil 
moiilm  que  cVtait,  nu  conlmiro,  un  merveilleux  Irait  de  (ri'iiic. 
Il  ne  tiiUs»  dans  Porlim  que  Ir^  peu  de  soldais  pour  garder 
celle  pliiec  et,  avec  tout  ce  qu'il  avait  de  lr(Mij>es,  il  se  porta 
vers  Duine,  di^ctdé  ft  n'en  assurer  In  potMession  h  tout  prix  et 
par  tous  les  moj-ens.  C4>mnio  il  n't^lail  |>oint  |)usitild<-  do 
ri'Iever,  en  peu  de  temps,  le^  [>itrliesdesmuniî]|esat>aUue)<  jiur 
Tolitn,  il  fît  raitsemlder  (ouloit  le»  prerR-^  <)ui  »e  Irouvaicnl  A 
proximilt-  et  les  fil  enijistter  pMe-m(le,  sans  lien  entre  elles; 
car  il  n'avait  k  »a  dLs|>usilion  ni  chaux,  ni  ciment  d'aucune 
Borle.  Il  eo  contenta  donc  de  donner  A  son  travail  l'apiMirence 
d'une  construction  et  le  guniil,  à  l'exlérieur,  d'une  grande 
quantibS  de  pii'ujc.  Cette  défende  étiiileii  outre  pix>lég<|tc  pur 
le  to»^  continu  qu'il  nvail  fuit  creuser  nuircfuis,  comme  on  l'a 
vu,  luul  uultiurde  l'enceinte  '.  Toute  son  oniiL^  fut  cmplovi'-e 
A  ce  travail  el  en  vingt-cinq  jours,  le  mur  fui  relevtS  [«trloul 
où  il  avait  ('■le  cou|m^.  .Mon*,  (oui  et'  qui  bv  trouvait  de  Itomaiiiii 
dana  le  voisinage  de  Iji  ville  vint  »y  itablir,  allin}  |iar  le  tU-sir 
de  vivre  dans  Komc  cl  por  les  a[^>rovî^unnrmentjt  dont  Bt^li- 
Boire  l'avait  (wurvuc.  11  y  avait,  en  elTel,  întroduil,  jnir  In  voio 
du  fleuve,  une  quanlitû  de  navires,  cliafg<éit  dr  toutes  sorteti 
do  vivres. 

A  ces  nouvelles,  Tutila  »o  tiAUi  de  rebruuiiscr  eltemin.  Il 
p*irul  devant  Home,  avec  toute  hou  nrm<'-e,  uvanl  que  U*';Iiaairo 
eCit  pu  fjiin'  n-liiblir  le»  ]Kirk'S.  Tuliln  le»  avait  toute»  enle* 
v6es  et  le  manque  d'ouvricr.i  n'ovait  pns  encore  permis  d'en 
fabririucr  de  nouvelles '.  Lci  (îotits  <'-liil>liri-nt  leurinnip.  non 
loin  de  lu  vilk-,  au  Imnl  du  librt'  et  y  putuirrint  la  nuîl.  Le 
lendemain,  d^s  K*  lever  du  soleil,  iN  w  n'-jiandirenl  aulour  des 
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murnille!),  avec  dc^  alluivs  lumiiUu<!use8  qui  déootaic 
trrilalion  vC-ht'meiito.  [iolLsairc  lit  choix  de  ses  guerrierB 
|)lus  vcilcurcux.  pour  les  poster  aux  ctilrécâ  de  U  viUu, 
place  des  portes  ot  mil  tout  le  reste  de  ses  troupes  sur 
remparts.  Le  comhal  ftil  ucliamt'r. 

Les  bnrboivTi  nvoicnl  ei^H'n:'  emporter  la  ville,  en  un 
tant.  Vigoureusement  re|>oussr?8,  ils  revinrent  plusnrdcmmi 
h  la  charge,  avec  une  niiîmation  qui  nuf^mciilail  leur  «udac 
Mais  Iv  (laii^T  suruxciluil  les  lIoiDiiins  ;  iU  résistaient,  au  d« 
de  toute  espérance.  La  cliiitc  du  jour  mit  oculo  fin  ft  ce  oomb 
commcnci^  ài-a  l'aube.  Loti  barbnrcs,  expost'j  A  1»  fois 
coups  de  ceux  qui  dcfendaicnl  les  portes  et  aux  traits  lanc 
du  iiaul  des  rempart»,  avaient  perdu  beaucoup  de  in< 
QuatHl  l'obscurité  fui  complète,  ils  se  retireront  dans  Ifiur 
camp  où  ils  passèrent  la  nuit,  occupi^  à  migner  leurs  blf 
tandis  que,  dun!>  Itomc,  une  partie  des  troupe-s  veiltail  a.% 
murailles  et  qu'aux  portes,  les  corps  d'clile,  chargés  de 
défendre,  prenaient  la  garde  à  tour  de  nMe'.  Pour  ai 
l'élan  de  rciiriemt,  un  avait  placO,  en  avant  des  porleft, 
quantité  de  cliaussc-trapL's,  fuites  do  quatre  |hcux,  d'égale 
longueur,  ri'tinia  de  manière  ft  furmer  de  tous  ciAés  des  Irîaiï- 
gics;  il  suflisfiît  de  les  jeter  au  husiirxl.  pour  que  trois  des 
pieux  ropososMMit  h  terre  et  que  lo  quatrième  so  clrcjuiAt, 
rommc  un  obstacle  pour  les  hommes  el  les  clievaux.  Si  qfl 
renversait  la  chaussc-trape,  le  pieux  qui  se  trouvait  en  l'ni^ 
ticmeurail  appuyé  h  terre  et  uustsiliM  un  des  trots  auttv»  pieux 
fC  dressait  h  sa  place,  contre  quiconque  eût  tenlù  d'appro- 
cher*. 

Le  lendemain,  dés  l'aurom,  Tulilu  ramena  toutes  ses  trou 
fi  l'assaut.  Les  Komains  combattirent  dans  le  m^me  ordre 
le  jour  préc<'-di<nl.  Bienl6t,  ils  curent  le  dessus  et  ils  n'Iu'-sit 
rciit  plu»  A  pivndre  l'otrensive.  IU  s'élancèrent  sur  l'cimo 
Les  barbares  se  retiraient  ;  un  certain  nombre  de  Itomai 
eiitntînés  [Mir  leur  ardeur  ft  les  pountuîvro,  s'étaient  avent 
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trop  loin  (k*s  muRiUlcs  etnlliiietit  (Irc  «niourds,  qunnd  IV^Ii- 
Biiinî  vil  le  [N-ril  où  ils  su  Iroin-airnl.  Avec  une  poîfrn(''c  des 
hien».  il  courut  les  d«^i(çer.  Les  Imrbniv^,  ainsi  ivpmisti-^,  ne 
replièrent.  Ib  avaioiil  perdu  un  )^iiid  nombre  de  k'uni  ntcîl- 
loura  fj^crrient  et  ramenoioiit  beaucoup  de  blcsst^  diin^  leur 
comp  oà  iU  »c  liiimil  longtemps  rnfcnni>5  '. 

Ce  ne  fut  qu'a|m>3  plusieurs  jours,  emploWs  i  panitcr  leurs 
binwuroi  el  &  ii-|Hirer  leurs  anni-4.  prroque  toutes  rompues, 
qu'il»  H'iipprocl»6renl  dt-  iMUVcau  des  murailles  et  lirent  mine 
de  vouloir  iloanvr  l'nssnut  '.  Lc&  llomiiins  se  (torturent  A  leur 
rencontre  et  on  en  vint  aux  mains.  I«  |))ir(e-en34»fn><*  de 
Toliln  ton)l)a,  fmiipi'  moHcIleinciil.  A  celle  vue,  ei-u^t  des 
Itomiiiiisqui  cuiiil>;illiticitt  nu  premier  r»ng,  s'iHnnc^n-dt  |M>ur 
s'empiirer  de  son  corps  cl  de  l'enseitfiic.  Ijbs  Golhs  réutisirent 
ft  enlever  reiiMci^iie.  Ne  |>ouvanl  enlever  le  corjw  de  celui 
qui  In  [lorlait,  iU  lui  cou|M''ruiil  le  [wif^nel  guuche  qu'il  avait 
omi^  d'un  brncelct  d'or.  IL4  considéraient  comme  une  honte 
d'aliiimlomier  une  dé|KMiïllc  dont  l'ennemi  [loumiil  s«'  biirv  un 
litn-  de  gloîru.  Le  reste  du  enduvru  fut  di^pouilM  pur  les 
RomninB.  «pris  qu'ils  curent  mis  «m  fuite  l'iirmrv  des  (totlis  '. 
Ils  la  (Miursuivircnt  fort  loin,  lui  tui>n.*nl  beaucoup  de  monde, 
puis  itc  repli^Srent  sur  tn  ville. 

Alors,  les  principaux  d'enln-  les  tîotlis  allèrent  tous  on- 
(wmblo  IcxMiver  Tolila  et,  sans  m«^na^menl«,  d'un  ton  fort 
dur.  lui  re|iroclièn>nt  de  n'avoir  pus  pris  le  parti  de  s'a<(suror 
In  posst-ssion  de  Itome,  quund  il  en  rlnit  malin',  ou  du  la 
r.i.tereniién-ment.  (wur  que  l'ciniemi  ne  pAt  rc-vrnir  l'occuper. 
IU  l'iiccuiuùeiit  d'uvoir  jH'rdu,  pnr  M>n  imprudettce,  le  fruit  di- 
son  labeur  et  de  l<>urs  lon;^  efli>rls*.  T.'uit  que  Tutiln  avait 
n'-ussi  duns  taules  ses  enirfpri<»eH.  Ai  le  ruiLiidr-niicnL  comme 
un  dieu.  A  son  premier  «5cb«-c,  ouMieux  de  leurs  cloffOt,  iU  l'oc- 
e^iMaienl  d'injures  :  et,  ehaii^^nl  de  manM^ru  de  voir  Huivnnt 
l'évtWicnieiil.ilscondnmiuiicnl  ce  qu'iUavoîent  Innt ajiprvu iV. 
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Totila  dut  pnRn  se  tV-aoudrv  &  lever  le  siège  et  b  retirêF 
BOD  armée  «intis  Tibiir.  Il  rompit  tous  leîi  ponU  sur  le  lltur, 
pour  lie  luii»»r  nux  Romains  nuctinc  hciliU^  de  le  v«fùr 
inqui<^lcr.  Le  pont  Milvius  fut  le  seul  qu'il  ne  put  d«^lruire,  à 
eau»e  de  sa  proximitt^  de  Home  '.  11  nVdilia,  nvfîc  tous  les 
moyenâ  dont  il  di»|>osail,  le  cliAtoiiu  de  Tibur  que  les  Gollu 
avaient  précédemment  dtrmolî.  U  y  mil  en  sûreté  toutes  ses 
ressources  et  y  prit  ses  quartiers.  Bélisaire  put  akir»  toul 
loi^r  de  ri-tablir  les  {>orlc»  de  Itome,  dont  il  en\'oyu  les  oou> 
vcUes  clefs  &  IVmpereur.  Aiutù  s'uclici'a,  h  tu  fin  de  l'hiver  de 
l'année  îi  Wî-î>4",  In  douzième  année  do  cette  guerre  '. 

Tolila  avait  pn^ï^'-dt-mment  e\{>édié  en  l'mhi'ie  un  corps 
do  troupes  qui,  apria  avoir  iiivcttti  Pértisin,  en  avait  entre- 
pris le  siège'.  Au  priolcmps  de  Tonnée  "til,  il  fut  averti 
que  les  assiégés  souffraient  du  manque  de  vivres  et  qu'en  les 
«Itaqnant  avee  toutes  ses  forces,  il  réusarait  aisément  è  s'em- 
parer de  la  place  et  anéantiniît  te^  troupes  romaines  qui  U 
défendaient.  Mais  tel  avait  été  l'efTet  moral  do  son  <'-«hec 
devant  Rome,  qu'il  jugea  prudent  de  ne  pas  cnirvr  en  cam- 
pagne, sans  avoir  regagné  la  confiance  de  son  armée.  1)  fil 
assembler  les  ciiefs  et  les  soldats;  il  leur  ropm-senta  les 
suceiSi  que  leur  avait  procurC-s  »a  conduite,  constarnmeol 
pnidcntc  ;  leur  rappela  combien  ils  avaient  approuvé  sa  réso- 
lution dcdémunleler  toutes  les  places  dont  il  s'emparait,  pour 
forcer  l'ennemi  à  conibatliv  en  rase  canipgnc  et  s'appliqua 
à  leur  montrer  qu'à  Rome,  pas  plus  qu'uilleun«,  il  n'avait 
manqué  de  prévox'ance,  parée  qu'on  ne  pouvait  prévoir  l'acte 
de  lémérité  lenlé  [wr  Ei*'lî».iire. 

Leur  n'pruehunl  ensuite  leur  peu  de  confiance  :  «  Il  est 
impossible,  dit-il.  de  ne  pas  con»dérer  comme  un  manque 
de  caractère,  cbez  des  hommes  que  tant  de  succès  viennent 
de  relever,  un  pareil  aLatlemcnt,  une  [Kireillc  imjNilicitce  au 
moindre  revers.  Nous  ne  somnhrs  que  des  hommes  et  il  n'y 
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a  qu«  Dieu  qui  ne  »e-  troin|tp  Jninnis.  H  faut  mninlcimtil  en 
linir  uv<>c  toutos  ces  ruîbleiMi's  v.l  murdior  vnillfimmt'nt  contre 
l'amnV  ennemie  qui  occupe  IV-rusin.  Cette  arnn-e-Iû  dt'-lniitff, 
nous  iiou»  Irouveron»  riiin<4  l'état  le  [ilus  [triMpt^rc.  Noua 
uvons,  il  e»l  vrai,  subi  un  ûchi-e.  A  cliO!«:  lîiilc,  |H>inl  Hc 
rcrniHIe  ;  mais  ce  ruvcnt,  un  trauvrau  »iicc(^s  l'auru  bientôt  fait 
oublier.  Vous  n'aurez  pas,  d'ailleurs,  i^rand'peine  A  prendra 
Péniitia.  Déjb,  par  un  coup  du  «ort  que  nous  nvon^  »u  [»ré- 
purer,  Cvpnen  qui  y  cummundnit  la  gamisou  romaine,  a 
élt'-  supprimé.  Nous  n'aunins  ft  combattre  qu'une  Imititc  privée 
de  »on  chef.  dt-jA  n-duîle  par  In  fnmiiic,  incapable  d'un  vijfou- 
rcuJC  efTorl.  IX-n-i<>re  nous,  rien  A  craindre.  J'ai  Tuil  i-utnprc 
lu  poDtfi  !wr  le  Tibre  ;  aucun  parti  ennemi  ne  peut  venir  nuuit 
inquïMer.  D*atlleiire,  entre  Jean  cl  Bf'rliwiirc,  il  y  a  des 
défiaoecs.  de»  dissentiments  que  leurs  notes  font  n>sez  pa- 
raître ei  qui  nous  sont  favombles.  lU  se  délient  tellement  l'un 
de  l'autre,  que  rien  n'a  pu  les  amener  A  associer  les  furcca 
dont  ils  d>s(>osont,  La  déliancc,  toujours  accompai^H^  do 
liuine  et  d'envie,  rend  toute  action  impossible ',  o 

[Viitlant  f|ue  l'otila  allait  camper,  avec  soii  armée,  devant 
Pérusia,  Jean,  qui  a«8Îé({eiiit,  sans  arriver  A  aucun  n^Millal, 
la  fortcreiMC  d'v\cliéronlis,  prit  une  audacieuse  n^wilution 
qui,  avec  beaucoup  de  gloire  j>uur  lui,  procura  le  wluldi'^ 
a^ruitrurs  romains.  Informé  du  mouvement  de  l'armée  de 
Tolila,  qu'un  lui  signalait  comme  diri^*  conin'  Itome.  il  se 
mit  ft  la  téti!  d'une  troupe  de  cavabcrs  d'élite  cl  s'aviuiçu  vers 
la  (  junpanic,  A  marches  forcées,  sans  s'arrAler  ni  jour,  ni  nuit. 
Il  avait  eu  la  [>récaulion  de  ne  mettre  |>cn«onne  dans  le  secret 
de  non  cnlrL'prifN.*. 

Totila  avait  laissé  li-s  M'-nateurs  romains  en  (Lant)Miniv,  pour 
mieux  les  avoir  A  sa  db|>u»ilion.  Comme  les  i>\mc»  du  cell>' 
|m>vincr  étaient  eumplAleini'iil  dénuinlclées,  aucune  n^sis- 
tance  n'y  élail  possible  ;  il  suflisaît  d'envo^'cr  Ics  saisir,  si  on 
le  jugeait  A  pro^xm.  l'n-voynnt  qu'un  parti  onncnii  pourrait 
tenter  de  les  eidever,  Tuliln  venait  précisément  d'ex|>édier 
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dans  cctio  réxîon  un  rorps  «le  ca\alerîp.  Ce  cor|i*  n'tvui 
avancé  jusqu'à  Miiitunics  où  il  sciait  nrr^lù,  bien  qu'il  n'y  luL 
plus  qu'à  30U  slndcs  de  Capouc,  parce  que  ses  chevaM 
avaient  bctoin  de  »e  refaire  des  Taligues  d'une  trop  lon^^tie 
marche.  Quelqui's  escoitixles,  compos*^  des   huiimiis  le» 
moin»  liarimsés  i-t  dont  les  chevaux  avaient  le  moûiii  aouttert, 
avaient  seules  éti-  exp(^diées  en  avant,  pour  observer  Cnfioue 
et  IcsIocalîlL^  voiâiiicii.  LeiiaiWird  (it  que  ces  i-scowuti».  for- 
mnnl  un  cscadriMi  de  HtÛ  homnics  et  la  liMupc  de  Jean  entré- 
renl  dans  Capouc  le  m^me  jo«r,  prcique  au  mi'ine  instant. 

Dé.-4  qu'iU  s'aperçuiviit,  iU  en  vinrent  aux  mains.  Ce  fui 
une  terrible  mftli-e,  dans  luq ut-Ile  les  itotnains  curent  le  dessus. 
La  plupart  des  Goths  furent  massacrés.  Ceux,  en  pdtl 
nombre,  qui  ûcliappèrcnl,  coururent  d'une  tmile  jusqu'à  Min- 
(unK^s.  Ils  y  arrivèrent,  couverts  do  sang,  plusieurs  portant 
encore  dan»  leurs  ble3.sures  les  traits  qui  les  avaient  frapper; 
tous,  liors  d'élnl  de  rendre  compte  de  ce  qui  leur  t'rtail  ndvcnd|l 
de  proférer  ni^me  une  seule  parole,  mais  t^-moignant  asae? 
leurlern'iirpar  leur  fuite  ininterrompue.  Aeettevue,  lesGolhs 
sautèreut  sur  leurs  che\'aux  et,  comme  une  troupe  d' oiseaux 
e(TnroiicliL-s,  volt-renl  jusqu'au  camp  de  Tolila.  Pour  couvrir 
leur  Itonte,  ils  racontèrent  qu'iU  s'étaient  heurtés  à  une  mi 
lilude  d'ennemis. 

Jean  trouva  en  Campanie  presque  toutes  les  familles  de 
sénateurs  romains;  mais  bien  \ku  d'entre  eux.  Lors  de 
prise  de  Rome,  presque  tous  les  sénateurs  avaient  suivi  la 
retrailo  des  troupes  romaines  e(  s'étaient  retirés  t  Portus  ; 
tandis  que  presque  toutes  leurs  femmes  étaient  tomb<Jes  au 
(louvoir  de  l'ennemi.  l.e  l'alriceClûmentinus,  qui  s'était  réfu- 
gié dans  une  des  églises  de  la  Cam|>anic,  refusa  de  la  quillcffl 
Il  craignait  la  vengeance  de  l'empereur,  parée  qu'il  avait  livré 
A  Totila  lu  cbAteau  de  .Naples.  Orcstcs,  qui  avait  été  consul  à 
Itonu*.  se  trouvait  è  quel<|ue  distance  do  Capoue.  Il  ne  put 
8C  pi-ocurer  des  chevaux  et  se  vil  obligé  malgré  lui  de 
demeurer  où  il  était.  Tous  les  autres  sénateurs  et  tous  les 
membres  des  familles  sénaloHales  furent  aussitôt  embarqués 
pour  la  Sicile,  où  furent  trHnâ|>or1és  égalcioent  environ  70  j 
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duls,  du  n»tnt>n<  de  ceux  qui,  de  l'arni^^  romuiiie,  i^tuicnl 
posst^  au  ^rvicc  Ae»  GoUis.  Cot  »oldaU,  cantonné»  diiiis  \a 
CHDijMinio,  aV-(jiioi)t  nilUiis  A  Joiiii.  dès  qu'il  y  nvni(  pani  '. 

Totila,  très  iilTeclé  de  ce  nouvel  échec  et  tuul  ciiUrr  au  4ù- 
sir  d'uiu;  revanche  irnmOdiutc,  ne  laisui  devuni  Pénisin 
4|u'iuic  (uirtii'  de  ses  tn>u|>eD  cl,  nvoc  tout  k'  re^lv  de  ses 
tome»,  fio  mil  ft  la  poursuite  de  Jean.  Celui-ci,  arrivé  en  Lu- 
caiiie,  avec  ton  cor^»  qui  n'étuil  que  de  1 0(HJ  liommm,  y 
oviiit  établi  ma  camp  et  uvuit  envoyé,  en  rcconnaissiutcc ,  des 
coureurs  qui  iivuivnt  e.<c|>Ioi>^  et  occupa  luu»  les  cltemins. 
Mais  'lolila,  penanni  bien  que  Jean  ne  iH'f{iif(CRiit  pus  de  eur- 
voiller  le»  routcti  (uir  lo^qucllca  l'ennomi  pouvait  l'abordor, 
ft'uvftngii  L  Iravern  les  niunlagiies  qui,  dans  celte  r^^ion,  aonl 
(orl  luiulct,  InS  cr^carpées  et  réputt-^»  im|tmlicablc8  *,  Lu 
Cotireure  de  Ji-iin  run^iil  i|uclqui'  indice  de  rniiiiiiflti-  de 
l'unniini  ul,  bit-n  qu'ils  n'tussenl  |ioinl  de  rensei^ni-ments 
précis.  iUsc  liAtèrent  de  m>  mlxiUiv  .sur  le  cnmp  rumain.  Il 
étnit  nuit  quand  ils  y  arriviyrent.  Les  Uoths  rull(M|uOTenl  au 
même  iiistiinl. 

Celle  attaque  de  nuit  fut  une  f(nindc  faute,  de  la  part  de 
Tutila.  Sun  année  élail  dix  Tois  plus  nombrcuMC  qui'  la 
troupe  de  Jean  ;  il  avait  donc  avantage  A  ennn^fcr  le  eumltat 
en  plein  jour,  pour  enlever  aux  llomnin'î  In  ctiane*'  dV-rltup- 
per  A  la  [tountuitc.  ^Wlce  aux  t«^nébres.  Mais  mhi  eni)>orlemenl 
ne  lui  |K'n»il  aucune  n'fli'xinn. 

Dan»  ti' i-anip  rontain,  9ur)>risen  plein  sommeil,  pi^r^onne 
ne  MKiKeu  mémo  ft  réMster  ;  cepi^ndant,  les  (jullin  n'y  lin*nl 
pas  (H'axd  earna|{«-.  Uion  qu'éveillés  en  nuntaul,  la  plupart 
dc«  homuH»,  pni1i!){«'H  |>ar  l'obsi'Unté  de  la  nuit,  pun-nl  ^n- 
fçner  le»  niuiita((u<:s  votinneH;  ce  que  réuiutnint  h  Tairv  i^Ie- 
menl  Jean  et  Anifus,  clief  des  HituIcm.  Lus  Humains  perdirent 
en  luut  une  centaine  d'tHimnie».  Jrim  avnil  avec  lui  un  Ar- 
nh-^niou  nuinmé  UilnciuM,  chef  d'un  pelit  eoqi»  de  picrrien 
de  AU  iwtiun.  (]«t  bomnttt  ne  parlait  (|uo  l'arménien  cl  av 
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savuit  [WI8  «H  mol  de  grec,  de  latin,  ou  de  tn  langue  potlfT 
que.  Il  tumbu  oux  mniiH  de»  Goths  <]uî,  n'osant  frupper  tout  _ 
ce  qu'ils  i-enronlniicnt,  de  iwur  de  si-  bk-KKcr  mulucllenienl  f 
dun»  )'ul>scurilê,  lui  detnand<Tent  qui  il  (-(ail.  Il  ne  put  rien 
leur  i^poiidiT,  »iiion  qu'il  iHaît  le  «  Dux  Gilnciu»  n.  ||  nvnil 
i-elcnu  ee  mot  do  Dux,  s'i'tunl  souvoiil  entendu  appfler  du 
lilrc  dont  l'empereur  l'avait  lionon!-.  Ce  mol  fil  comprendre 
ûux  Ootlt^  q«o  p'élwil  un  ennemi.  Us  le  firrni  pri^tonnipr  ; 
mais  ils  le  mirent  A  mort  |k.-u  iiprù^s.  Jean  et  Ariifu»,  uu 
Arouph,  ayant  rassemblé  leurs  Itommes,  se  sauvèrent  précipi- 
tamment à  Hydrunte.  Les  Gollii)  se  relirèi'ent,  eprès  avoir 
|iilU^  le  cflmp  '. 

L'empereur  Justtnten,  prcs»^  par  les  lellres  de  Bélisaire  qui, 
à  diverses  n-<|jrises,  lui  avait  exjiosé  l'état  des  clioses,  s'élail 
décidé  h  expédier  de  nouvelles  trotqics  en  Italie.  Il  commença 
pur  y  envoyer  Pavurius,  lil«  de  Péranius.  et  Scrgius,  neveu 
de  Solomun  qui,  accompagnés  de  fort  peu  de  suidais^  se  joi- 
gnireni,  dés  leur  ariivéc,  nu  reste  do  l'armée.  Il  lît  ensuite  par- 
tir Vérus,  avec  3t)t)  Hérulo»  et  l'Annénien  Vara/jr-s,  avec 
HOO  liommes,  Valérîcn  fut  rappelé  de  l'Arménie,  où  il  «.^loit 
maitrt>  de  la  miliee  et  expédié  épîdement  en  iLilie,  ov<>c  un 
corps  de  plus  de  1  OOO  homme»,  tirés  des  gardes  de  l'empe- 
reur'. 

Vénis  aborda  le  premier  ft  Hydrunte.  Il  débarqua  ;  mai»  il 
ne  voulul  point  demeurer  dans  le  camp  de  Jean  et  se  mit  en 
route,  avec  ses  :îO(>  cavaliers.  C'était  un  homme  léger,  très 
porté  A  l'ivrognerie  qui  le  rendait  d'une  témérité  tout  &  fait 
inconsciente.  [I  alla  c«m|R'r  aux  portes  de  lirundusttini  *. 
Tolila  ne  tamhi  pas  û  ea  être  informé.  «  Cet  homme,  dit-il. 
cet  pourvu  de  forces  con.si(}érabtcs  ou  d'une  singultftrc  dé- 
mence. Allons  donc  le  trouver,  (K>ur  reconnaître  ses  forces  ou 
lui  faire  coiinallrv  sa  folie,  o  El  il  se  mil  en  marche,  à  la  tétc 
de  Solides  troupes,  dont  In  vue  suflil  &  mettre  en  fuite  le»  Ho- 
rutcs  qui  coururent  se  réfugier  dan»  une  for&t  voisine.  Les 
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Ci^llis  les  y  pouraui\ircnt  et  leur  luOiviil  21)0  lioincnoa.  VtVus 
i^t  ka  i((en.t  ne  dtirenl  leur  ».iliit  ipr^  une  circoniitanw  furtuiU-. 
Lt-îi  vuiiML'jiux  (](ii  [>urtaiotit  Viiniïi-s  cl  st-s  AruH^nieiiif,  pnrii* 
rpiil  tout  &  cuup.  A  cvito  vue,  Tolilii,  croyant  t<>  cor(M  qui 
it'nppi-ocliail,  plus  imporUiiit  qu'il  nVlnit  en  n'nlité,  se  liAIn  do 
se  ntultrc  en  relniitt'.  Wni»  ri  co  qui  nrstait  do  sa  troupe,  on 
|>rolil6rL-iil  pour  courir  so  jctor  dans  les  navires,  Varaiiôs.  ne 
jug<>ant  (tas  prudent  do  s'aventurer  dnvantaj^'.  k*^  nimciia  A 
Tarenleoù  Jean,  neveu  de  Vitaiion.urrivnégulemeul,  quelque 
temps  Bprès,  fl\'ec  toute»  ses  forcev  '. 

Vnlt'-rien  était  arrivO  sur  les  c/ktes  du  golfe  Ionique  ;  mais 
il  ne  crut  pas  pouvoir  le  Iravei-ser.  Oci  l'tail  ulors  b  répiK]uc 
du  solstice  d'iûvor  cl  il  crui^iil  de  ne  trouver,  en  llalii',  ni 
vivres,  ni  (burragcs.  Il  se  contentai  d'envoyer  ft  Jean  300  lioni- 
mes  cl  de  l'aviser  qu'il  le  rejoindmil,  nprtW  nvuîr  hîvenii>. 

B<^ltMirc  nvoil  rcv'O  de  l'empereur  de;*  leltrcd  lui  annon- 
çant l'oiivoi  d'une  uninV'  nomliruu»e,  nvoc  luquoUe  il  lui  C-tait 
onlonnv  d'opi-rer  sa  jonclion,  pour  prendre  ensuite  l'ofleii- 
sivc.  I\>ur  cx^oitcr  ct-s  ordn!^,  IkHi^airc  s'embarqiiu  nvcc 
DlHi  lioninttts  des  meilleurs  de  son  nrmiSe:  si'pt  coiiU  cuvaltcrs 
et  deux  cents  rnnlassins.  Il  Initia  loul  le  reste  do  aon  nrmi'e 
SOUD  le  coniinnndi'tneiit  de  Conun,  pour  conlinuer  A  uccu|>er 
Rome  cl  son  lerriloin-,  Alîn  de  dépisliT  l'ennemi,  il  avait  pris 
soin  de  faire  entendre  qu'il  se  rendait  on  Sicile  ;  do  fait, 
c'était  vcra  TArenle,  qu'il  comptail  »c  diriger'.  Son  pmjet 
élnîl  de  truvcrKor  le  d*HnMl  do  Mussîite,  en  laissant  A  gnuelie 
In  place  (urtu  de  Sltyll<tti  *.  Sur  le  liltorni,  nu  delft  du  détroit, 
dit  Pfuco|ic.  les  cAlos  prt'-Mliliiient  In  forme  d'un  croissant, 
dans  l'inli'-fieur  duquel  la  mer  |H^n(^lrait  profondi'inenl  danH 
les  terres.  L»  Inrgcur  de  ce  gulfo  t'-lait  de  I  (K)U  sLidcii  '.  A 
chacune  de  ses  deux  extrt;inité9,  s'f-lcvnit  une  ville:  Crotone 
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it  rOcitloDt.  Tiircnlc  à  l'Oricnl  ;  ciilrc  les  deux,  »o  trouvait  1^ 
ville  d«  'l'hurii  '. 

LV-tol  de  In  mer,  soulevé*"  par  une  violente  lempêle,  empê- 
cha l«s  vais^sux  <le  Bi^lisairc  de  {wiirsuîvrc  leur  courte 
dans  cotte  rCfîioti.  l'orco  lui  fut  dViilrcr  diiiis  le  jtort  de  Cro- 
tonc'.  Il  rt^ulul  d'y  di-bnrquer  et  d'y  ap(>eler  ii  lui  rnrimH" 
de  Jean.  Il  ne  trouvn  &  Crolone  ni  munitions  d'nucunc  sorte, 
ni  ressources  sullisantcs  |>oup  faire  subsister  sM  lrwi|x-9.  Il  y 
dcmcurii  iii'-arinioinsnver  sa  femme,  mnis  ne  gnrd»  miprè»  de 
lui  que  son  infanterie.  Il  eontia  le  commandement  de  toute 
aa  cavalerieA  Phnziui,  Ibérien  de  nation  cl  neveu  de  Pi^rnnius 
et  A  tiarbalion  qui  «Hait  de  ses  gardes.  Il  les  cnvoy»  cnmpt'r 
(Ions  riiil»*rieur  du  pax-s.  A  rentrée  dcH  got^ies  qui  mettent  en 
conimunicalion  le  Urutium  uvec  la  Lucanie.  Il  «vait  calcult- 
<|ue  sa  cavalerie,  ooeupant  celle  position,  se  procurerait  ai-s^- 
mcnl  di's  fourragea,  assurerait  son  propre  nivilaillemetit  duns 
Crotonc  et  pourrait,  sans  nul  doute,  repousser  l'ennemi  dans 
les  dffil/'a.  I-es  monlajn'es  de  la  Lucanie,  se  prolongeant  ju»- 
qu'uux  ronfin»  du  Brutium,  y  furmaienl,  en  <-ITot,  un  maitstf  tà 
compact  qu'elles  n'offraient  que  deux  pnssagcs,  extr*ineraenl 
étroits,  dont  l'un  s'appelait  Peira  Songninis  dana  le  moni 
Caritori,  et  l'antre  Labulln.  Prés  de  lA,  était  Huseia,  port  de 
la  ville  de  Ihiiriî.  A  liO  »lade»  environ  plus  loin,  se  trouvait 
une  solide  forteresse,  construite  par  les  anciens  Homains. 
Jeun  s'en  était  emparé,  peu  auparavant  et  i)  l'avait  bit  oceu* 
per  par  une  ganiisoii  d'élile  *. 

La  cavalerie  de  Délisuirc  se  heurta  A  un  corps  ennemi,  que 
Tolîla  avait  expédié  pour  tenter  de  surprendre  cette  forte- 
resse. La  cavalerie  romaine,  bien  que  fort  inférieure  en  nom- 
bie,  déployo  une  valeur  qui  mit  en  fuite  les  barbares;  dont 
plus  de  deux  cents  demeucèi-enl  sur  le  champ  et  dont  le  reste 
se  i-eplta  en  dir80i-<)t-e  sur  le  camp  de  Totilu.  Les  Itomuins 
campi>rent  et  se  mirent  en  quaj-ticrs,  dans  le  lieu  même  où  ils 
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•vniMtt  combntUi.  birnlAt,  l'abAOïice  <le  leur  général,  les  îllu- 
■lions  cnuM^es  pur  leur  vii'Ioîiv  produinronl  pnnni  eux  bcau- 
o.oui)  <ie  relûclicmcnl.  Comme  iU  iinvaicnt  pas  t'-labli  leur 
CAni)M'inent  A  l'entrée  du  d^'filé,  ibi  ne  jHiuviiicnl  le  surveiller 
cl  leurs  Icnles  allient  beaucoup  trop  ■'■prpilkV^jMur  igu'ils  v 
TusiKiit  en  sùrcrtc,  penJniit  In  nuit.  Le  jour,  ils  bjiltuienl  la 
campagne,  &  la  recherche  de  vivres,  sans  poser  nucune  vedelle 
aux  environti,  sans  piviidre  aiieune  pn'-raiilioii. 

'l'otilu,  parfflilenK'Dt  infoiiiié  de  leur  nt-^ligeitci^  iiuirctui 
contre  eux,  avec  .3O00  cavaliers  choisis  parmi  leji  meilleur) 
do  toulo  Hon  annt^.  Il  les  8urpril,  dùigters^s  el  dan»  un  dé- 
sordiv  qui  ne  leur  pei-metlaît  aucune  r^-nistancc.  l'hnau  «Jlnil  A 
peu  de  disliuiec  de  son  (|uorlier,  ijuiinrl  il  njwrçul  l'cimcmi.  Il 
80  [KM-ln  A  sa  reneoolre,  avec  le  peu  d'Iwnnm-s  qu'il  avait  au- 
tour de  lui.  A  fon-c  de  braviMirt-,  il  n'ut«il  A  doiiiterA  licaH- 
coup  des  siens  lu  temps  de  se  Miuver  ;  niuiM  il  loniba  enfin, 
oooimc  tombèrent  tuus  ceux  qui  comt>attaient  avec  lui.  Co 
fui,  pour  lot  Kontain-s,  un  t;rand  deuil  et  une  >rrande  perte. 
Ces  guerriers,  d'uiM>  valeur  éjirouvée,  étaient  tout  leur  espoir. 
Ceux  qui  échnpfM^ivut  aux  cuu|i0  de  rcmiemi,  se  sauvèrent, 
obncun  où  il  puU 

Unrbatiun.  suivi  de  deux  nutn»  cavaliers,  cuurul,  en  toute 
bAte,  A  (^rutone  où  il  »p)MH-bi  A  Hélisiiiro  la  nouvelle  de  co 
(kfHUilro:  njoulant  que,  suivant  toute  apparence,  les  bariiares 
ne  tarderaient  pan  A  puriilliv.  Ilélimin-,  cxtréntenii'til  <Htiu, 
prit  Ba<i»tM  le  {Kirti  de  n^monler  sur  si'»  vainacaux  qui,  [hiiis- 
s6s  par  un  vent  Tavonible,  lo  portèronl,  le  môracjour,  sur  la 
cAle  de  Si<'ile.  A  Messnnii.  rn  Tare  de  Hhi^giuni  ;  A  70t)  stade* 
de  (Irotone,  selon  les  i<HJition8  de  l'i'ucofic  '. 

Tutila,  inTormé  que,  dons  lo  fort  de  Ruseia,  les  Itoomins 
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VoUm  ih'  U.  liamlMirt  (Anccdo<M  dn  IVocopr.  Il-  |MrtM>.  iioli-  t').  Il  y  ■ 
tien  di  reBilfi|iM)r  loiilrilula  que  al  Prooapv  lndl(|uc.  |)rra4|ui-  Ki^joiin.  aii-i- 
ckacUUidalmdlauiwvaiMirUnv.  Il  ml,  «n  fi^atrat,  brancuap  ntolna  bira 
npavl^t,  qwAd  II  Indlqw  lai  4llilancM  par  mar. 
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tnBti(|uiiîcnt  de  vivres  cl  ne  pouvaîpnl  larder  h  succombei^ 
s'iU  élnicnt  inveslb,  alla  s'établir  devaiil  c«Ue  forleresse  doni 
il  ciili-oitril  le  siège.  Ce  fui  le  dernier  6vi>n«mcnl  d«  la  Ipci- 
zièmc  nnnûe  de  la  gwerri!  conlre  les  Goths,  qu'il  faut  comp- 
ter du  pi-întemps  de  riiiint.V  Tiil  h  In  fin  de  l'hiver  de  l'anntV 
ÎH8'. 

L'cnipcretir  Juslinien  avail  fait  passer  en  Sicile  un  renfort 
d'au  ii)uiri's2lN)(l  tiomme^elavaitcnvoyi^à  ValMcn  l'ordre  de 
tvjoitidri!  ik-lis(iiiv,  sms  ()lu3  de  relard.  Valt^rien  avail  donc 
Iravcrsi'  le  j^Ul»  Ionique  cl  avail  abordé  h  Hydrunle  ;  où  il 
avail  reiicontrt'  Bélisuirc  qui,  de  Sieile,  s'y  i-Uiit  rendu  «.égale- 
ment, accompagni^  de  sa  femme  iVnlonine.  Celle-ci  portît 
uuâsilAt  )K>ur  Byzance,  où  elle  allail  supplier  rimp«^mlrice 
d'useï-  de  son  influence  pour  faire  envoyer  en  Italie  de^  forces 
plus  considérable». 

Fendant  que  Béliâair«  et  Valérien  opéraient  leur  jonction 
daiw  Hydrunle,  les  assiégt^  du  fort  de  Ruscta,  pi-essés  par 
la  famine,  enlr^renl  en  eonférenccs  avfc  les  assiégeants  et 
promirent,  »aus  In  condition  qu'il  ne  leur  serait  fait  aucun 
mtil,  de  rendre  la  place,  vers  le  milieu  de  l'été,  s'ils  n'étaient 
point  si-eourus  iiviuil  celle  époque.  Vn  grand  nombre  d« 
nobles  italiens  étaient  venus  s'enfermer  dans  ce  fort;  entre  au- 
tres l>do|)t>éron,  frère  de  Tullinnus  dont  il  a  été  question  pré* 
eédemment.  La  garnison  se  composait  de  iOO  fantassins,  en- 
voyés par  Bclisaire  el  de  300  cavaliers  illyriens,  au  service 
de  l'Empii-e,  que  Jean  avail  placée  sous  les  ordres  d'un  guei** 
rier  de  grande  valeur,  de  la  nation  des  Massagètcti,  nommé 
Cbolozaret  du  Tbmce  Goudilas*.  Dans  le  même  temps,  les 
soldais  laissés  h  la  gafxlc  de  Itutne,  massaci'èrenl  leur  com- 
mandant Conoii  qu'ils  accusaient  de  se  livrer,  A  leur  détriment, 
ou  Iralic  du  blé  el  de  toutes  les  subsistances.  Ce  meurli'C 
accompli,  ils  envoyèrent  en  ambassade  des  prêtres,  chargés 
de  déclarer  que  s'ils  ne  recevaient  pas  amnistie  complète  cl 
paiement  de  la  solde  qui  leur  était  due,  ils  se  donneraient  ù 

f .  Procope,  rfe  SWJo  tMb..  lib.  lll.<-«p.  St  (Curims  Scripl.  U)rI.  Dytaol.. 
S.  l'rocofH'.  de  thll«  Goik..  lib.  III.  ra|>.  30. 
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Tolita  et  pai«H«raiciit  uu  »ervivo  des  GoUis.  L'fttnporetir  leur 
itccordo  kur  (limande  '. 

BéliiHiii'e  avnit  assembla  une  (lultc  iin|)ortttnlc,  sur  laqucUe 
il  f*'cmtNirt[un  uv'cc  Jewi  qu'il  uvail  uppclO  A  Hytlmnlo,  avec 
\'alt'rifii  e(  avec  tous  les  nuiras  chefe,  pour  se  porter,  en  toute 
ItAte,  au  secours  de  ituscin.  Quand  le^  nssi<'>(^s  u|>ei-vurL-nl 
au  loin  celle  (lollc,  iU  refuMSrvnl  de  M'  rendrv,  bien  ([uo  lo 
terme  fixî-  par  la  capitulation  fùl  l'-cliu.  Mais  nusaitAt,  uni' 
t>-rriblc  tempête  di^pema  les  vaisseaux  qui  ne  pouvaient  trou- 
ver un  refuge  le  loiif;  de  cctU-  c^le  oi>  nv  »e  roncuni  mil  au- 
cun abri.  Ils  Tuivnt  longtemps  ballotlés  par  les  (lois, avant  de 
jwuvuir  se  n'unir  dan;»  le  port  de  Crolone,  d'où  ils  reprirent 
leur  cotiRie  vers  Ituscin.  A  leur  approche,  les  l>ari>ai-câ  mwi- 
l^rcnl  A  cheval  d  s'avancèrent  promplcmcnt  vers  le  rivago, 
dans  l'intention  de  s'opposer  au  di'-liarquement.  Toliln  lr>i 
raDgea  en  une  longue  ligne,  (ace  aux  vaisseaux.  Ils  l'-laienl 
iirmits,  les  iin.s  de  lancer,  les  autres  d  nr&s  tendus  et  pr6ts  l'i 
lirer. 

Os  dispofiilions  ïnlimidArenl  les  Romains.  Ils  denicurân>iit 
qiii-l[|uo  leiniiH  j^  l'ancre;  put».  dt-scaiH-nint  de  pouvoir  débar- 
quer, ils  se  n-lirèrcnl  dans  la  diretrlion  de  Oolone  où  ils  abor- 
dèrent de  nouveau.  On  y  tiiil  un  conseil  de  guerre  et  il  fui 
décidt'  que  liélisaire  irait  A  Itutne,  pourvoir  au  bon  ordix-  di- 
toules  clioscs  cl  faire  vtHturcr  des  vivres  dans  la  ville,  tiuidis 
que  Jean  et  Valiïrien,  avec  les  troupes  el  la  cavalerie  qu'on 
di'barqueniil,  gn^crnicnt  le  l'iei'-num  cl  iraient  Iwrccler  les 
ennerninqui  aMit'-geaient  lesjilucc.-i  de  cette  rvgion.  t>ti  rs|i6- 
niil  HÏniii  ^rcer  Tulila  ft  lever  le  iiiÈge  de  Ruwrin.  Jenn,  h  la 
l^tc  de  se*  Iwmines,  au  nombre  de  tOOIt,  cx<^cu(a  ce  plan. 
Mais  \'ali'-rieu  ejilinia  lu  voie  de  tern^  trop  dangereuse.  Il  m- 
déban|ua  pas  ses  lro4i)>eii  et  se  dirigea  directement,  par  mer. 
sur  Ancôno,  en  eonluumaiil  les  c<Mcs  du  goli**  Ionique.  Il 
comptait  gngiier  en  loule  BÙreti*.  (ku*  cette  vute,  le  Hcéoum 
où  il  devait  opérer  sa  jonction  nve«  iean. 

Tolila  oc  se  diïshtto  pas  de  son  siiSge  et  se  btuna  h  envu^-cr 


I,  I-roni^,  rfr  MIo  *Mk.  lUk  IU.  «p  N. 


31 


tu  i;iM:aDF..NT  x  L't'i-OQUB  byzakuse 

dios  le  Picûnuia  un  «.-orps  de  cavMcric,  furt  ds  21 
hommpH  d'élîtp,  qui,  joint  aux  (îollis  qui  se  Imuvaîcot  di 
celte  province,  devait  suffire  A  n^pousser  Jean  et  Valérien. 
Les  nsEÎL^gi^  de  ttuiiciu,  A  bout  do  vivrot  c4  privés  de  (oui 
espoir  de  séjour»,  déJt'guèrent  vers  Totila  Goudilns  et  ritalien 
IK'0]iluron  pour  traiter,  A  eondilîon  qu'iU  auraient  la  vie 
sauve  et  que  l'inex«^ul(on  de  lu  eapiluliition  leur  Berait  pnr> 
doom^. 

ToliUt  s'engagea  à  faire  grAee  &  tous  les  assit^gi^,  A  Ti'X* 
ception  deiZbaInzar,  considéré  comme  auteur  de  In  violalioa 
de  la  foi  jurt^.  Lfi  reddilion  efTeetuif-e,  il  le  lit  aussilâl  mettre  A 
mort,  après  lui  avoir  fail  couf>er  les  deux  mains  el  l'ax'uir 
ruil  mutiler'.  Comme  dan»  le«  autres  plaecs  dont  il  s'rHail 
emparé,  il  oITril  aux  soldats  de  conserver  leurs  bien»,  s'ilss'en- 
ftagvairnl  A  suivre  ses  enscifçnes,  aux  niAmes  conditions  que 
les  Go4hs.  Ceux  auxquels  il  no  pUiniit  {MS  de  deinuurer, 
devaient  frire  eomplètemenl  d<'-pouilk^  et  m  retirer  où  boa 
leur  semblerait,  (^)ii«lre- vingts  soldats  r.>matns  s(>  relirArent  A 
Crolone,  après  qu'on  leur  eut  enlevé  tout  l'argent  qu'ils  pos- 
sédaient. Les  autres  demeurèrent  au  sen-îee  des  Golhs.  Tout 
mauvais  traitement  fut  épar]];T»é  nux  personne?  des  Italiens; 
muis  tout  ee  qu'ils  possédaient  leur  fut  enlevé, 

L'impéralriec  nKiuntt  d'un  cancer  le  1  (  juin  de  eetle  umée 
r48'.  Elle  avait  passé  sur  le  tiVkne  vtrijfft  et  un  ans  ei  trois 
mois  '.  Antonine  n'arriva  A  B^iuinec  qii'upr6s  la  mort  de  Th^'-o- 
doru  et,  se  voyant  privr-e  de  l'assUlanee  sur  laquelle  elle 
comptait  pour  obtenir  de  |)uisi<«[nl8  i^eeours,  elle  su|)piiB  l'em- 
pereur de  rappeler  IMisnire.  Sa  demande  lui  fut  accordée, 
d'autant  phi!)  facilement  que  Juslinien  ('tait  poussé  A  prendre 
ce  parti  p«r  les  graves  inquiétudes  que  lui  causait  la  guerre 
contre  les  Perses, 

-  A  celte époqup.dit  Proeope,rEm(MPed'Oceident  fut,  tout 
enlier,  au  |»uv<Mr  des  bartmrtJt.  La  guerre  contre  les  Go(hs, 
dont  les  commoncemenls  avaient  été  illustrés  ]Kir  les  glo- 

I  Prooopc.  i/<  litU«  iMh..  Ilb.  111.  cap.  M. 
î.  l>rvMfw.  de  BtU*  Golh..  tlh.  Iir,  CA|>.  ». 
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rieuse»  victoin.'»  dv»  ElumniiM,  tounia  de  façon  que,  iion  ficule- 
meal  elli'  loui'  coûta  de  f^i'anda  sacrilico.»  en  hommes  et  en 
argent  sans  aucun  rt!-Mullul,  mtùs  qu'il»  perdirent  l'Italie  cl 
qu'iU  virent  l'illyrie,  lu  Utraee  prvsquc  (oui  cnlière,  dt^fieu- 
p\ée»  et  nlTreuseincnt  dévnsltVs.  Vmci  comment  arrivèrent  ces 
nulbeiini.  'Iuu(  au  commi'ncemenl  de  In  f;uern>,  leit  Ijoth», 
comme  je  t'ai  dit  pn^ct^emmcnt,  compretmiit  qu'ÎU  lie  pou- 
vaient rt'siatur  à  In  foù  aux  l-'raacs  et  aux  Homains,  avaient 
etMi'-  iiux  (jeimnins  (aux  Kranci)  toute  ta  partie  de  la  (jiiule 
qui  leur  ('-(nîl  souintno.  Lcâ  Homains  puivnt  si  peu  tt'uppoiiei' 
A  cette  cetision,  que  Tempcivur  Justinicn  la  confirma,  pour 
éviter  les  diflieultt'^  que  ces  linrbnre»  )>ouvnîenl  Itiî  «r^r, 
s'ib  HC  di!-eUimieiit  eontn.^  lui.  Le^  l-'iiinc»  i.'stimjiieiit  quii  lu 
pooMMion  dcH  (îuulc«i  ne  pouvait  leur  tin  délîniliveniont 
acquise,  que  ai  l'empereur  lu  leur  confînnait  par  un  acte 
écril.  Uepui»  ce  temps,  le^  rois  de»  Gemiaina  ont  (toinM^ 
Marseille,  eolcMiie  des  Phoc).Vii:«,  et  toute  cette  r^'uMt  mun- 
lime.  Dana  Arles,  ils  pn^ideittaux  jeux  du  cinpic  et  frappent, 
avec  l'or  lin^  de  la  (jaulo,  des  inonniùett  !»  leur  propm  effiffie, 
non  h  colle  do  rein|icreur.  La'  mi  des  l'ertc»  a  bien  coutume 
de  Trapper  de  lu  monnait-  d'ar|;enl  ;  maûi,  quuiit  A  la  monnnîo 
d'or,  ni  le  roi  de«  l'entes,  ni  uueun  uulrc  rui  liurboro  ne  p4>ul 
t»e  |>erme(tru  de  lu  munguer  de  son  ofHgie  ;  car  uno  moaiialc 
qui  porterait  une  pureitle  ofligie,  serait  exclue  du  commerce 
|>orle«  liurtjnres  eux-m^nies*  ». 

l'our  i-omprendre  rim|>orionee  des  faits  dont  l'rorope  fuit 
menlid»  diuui  ce  paanage,  il  faut  coosidi^nïr  Tt^vulution  »c- 
coinplii!  pur  le»  Francs,  depuis  leur  «^taldiaseinicol  duns  le« 
(iauliM.  Après  lu  mort  do  Clovin,  un  510,  mm  ttéritaj^a  fui 
(MiiDgié,  ooolDnntiMiit  6  b  loi  des  Satiou,  enin;  m>b  quatra 
iib  ol,  A  r^^Kique  des  gnerrvs  do  Juslinien  coitlre  IcsGoIbs, 
tniis  rois  mc  parlogeaicnt  la  royaut<>,  chex  Ica  l-'nuios  :  Chil- 
debcri,  (Clôture  et  Th^^odcbrrt  ;  les  deux  premiers,  lils  de 
(Ilovis;  lelrDiMime.son  petit*lils.  Mms  le  partage  qui  «uivltU 
iihjK  de  Clovis  ik>  diHruisit  (wint  non  wuvre.  Lu  twtion  fnin- 
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qutf,  unifiée  par  lui,  ne  relounin  pns  A  l'ôlal  dp  trilms.  Elïr 
dcmcuni  unie,  nialpiV-  la  [tluralîU^  de  ses  rois  qui,  totijour> 
prits  ft  lous  W  c-rimr'â  pour  se  dépouiller  cntru  eux,  com- 
prirent néanmoins  Lu  iit-ccssiU-  de  derneuror  unis,  conlrc  toul 
ce  qui  n'était  pus  de  leur  race. 

Cotte  union  de  tou»  le»  l'rancs  conlrc  l'étranger,  tunl  iiar- 
bare  que  romain,  maintenue  intacte,  mnlgré  les  pariages  el 
U^  rivalités  intérieures,  étiiil  un  tait  nouveau  dui5  l'htstoirp 
cl  réalisait  une  forme  nouvelle  de  rcxislcnce  poliliquc.  Lr 
cité  et  La  tribu  étaient  les  »eute»  formes  d'organisation  sociair 
réalisée»  dans  l'antiquilé.  L'Empire  n'était  point  et  tu*  poiivail 
Mre  un  organisnM.>  social.  Ses  ori^ikes,  sa  eoiistîlution.  N>n 
cnraclêre  essentiel  le  n'-duisaient  à  n'Nre  qu'une  domination, 
Kxercéc  d'abord  pnr  une  cité  et  une  ari»tocriitic.  dans  la  suite 
par  une  monarchie,  sur  àfs  eilés  et  tiibu»  diverses  qui,  sans 
nuire  lien  entre  elles  que  leur  sujétion  à  un  même  maître, 
n'étaient  pas  des  organes  d'une  civilisation  commune, 
n'avaient  poinl  d'înlluence  sur  La  civilisation  roniaîiio  qui  leur 
était  im[>ortée  toute  faite  et  n'était  en  rien  le  résultat  de  leur 
activité. 

A  l'Empire,  Théodoric  le  Gmnd  avait  voulu  opposer  In 
lijfiie  dp  tous  les  rois  et  peuples  barbares,  conft'-dérés  contre 
l'ennemi  commun.  .Mais  une  confédéral  ion.  faite  pourprolé^r 
de«  intérêts  détermtm'-s,  est  nr-^essairemcnl  Umiti^  b  ces  seuls 
înlérAts  et  ne  subsiste  qu'aulant  qu'elle  leur  est  néccâsnïre  ou 
avanlatfcuse.  Klle  ne  cn-c  pas  une  ne  commune.  l*a  fédéni- 
tion  établie  par  Utéodoric  entre  divers  coiH|Uériint«  barbares, 
n'était  fondée  i|ue  sur  le  seul  inté-rét  qu'a^iiil  rliacun  d'eux,  de 
se  maintenir,  par  l'appui  de  tous  les  autres,  dans  les  provinces 
qu'il  avait  eonquijies  el  ot'i,  distincts  de  ta  |M>pulBlion.  porteurs 
lois,  leurs  mœure  et  8urt4)ul  par  leur  rcli^n,  le^  Ixarbares 
demeuraient  &  l'élat  d'armée  d'occupntion .  Elle  n'était  done 
pas  méuK-  une  véritable  confédénilion  entre  des  lHii\s  et  des 
peuples  indé|>cndants,  mois  aeniblableit  ;  elle  se  n-duisait  A 
une  alliance  mililaire  entre  des  ormées,  en  vue  d'agir  ou  de 
n'Titstcr  ensemble.  Lllc  devait  fntaleinenl  se  resserrer  ou  ac 
rclAcbcr,  solo»  que  cliacun  de  ses  mcinliiTs  la  jugeait 
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lAiiOiiMMit  plus  011  moîiii»  Avanla^iiso.  Aussi  nr  ful-cllc  {>ti<i 
<-n  é(a(  d'rmiiArher  JiiMiiiioti  tic  ili'-lniirc  Huccosjiivcnicnl  le 
royaume  îles  VamliiU"*!  ol  cdui  liv»  (jollm  en  Italw. 

Tout  nuire  «ÏUiil  ror^niiisnliori  des  Frniics.  K(nblis»iir  tout 
le  lerrilCHiy  dos  (itiiilrs,  iU  ne  se  trouvaient  plu»  grou|>6(  on 
Iribus  dintiRcIrs ;  lot»  .solidaires  riilro  eux,  conirc  l'Einpirc  cl 
contre  k-^  aulrt*^  biirbarcs,  ils  rc<U)ni)iii!wiaii.'nl  Iv^  bi^riticrs  do 
Clovis,  noii  comme  rois  do  royaumes  |)arliculicr!),  miiis 
comme  rois  des  Frane».  Ils  vivaient  tixi.i  d'une  m^me  vie, 
ayant  Ici  mômo!)  mœurs,  i^liint  80iiniis  A  lii  inènic  dyt>nslic, 
r<tfps  par  les  mf'mes  Itùs,  anîmi-'^,  t  l'éjpird  des  àtmngers,  des 
munies  sentiments  dtirti'-s  par  te»  mêmes  int^rrAts;  conMitunnt 
nintii,  non  (dus  une  tribu  ou  une  armée  victorieuse,  nmis  ce 
(|ue  \i.-H  contemporains  nommnienl  In  noble  nnlion  des  Knincs. 
Leur  conversion  au  clirislianisme  des  évoques  gnulois,  sup- 
primant toute  ditTéreiicc  entre  leurs  cro>-ïinees  et  celles  de» 
(■iillo-roiniiiris.liiiisiiil  que  ceux-ci  acce))lnient  leur  domination. 
de  pn>r<i'rcnco  h  toute  autre  et  leur  nsstirail,  il^s  cette  époque, 
lu  (laisibli*  po»»e»49ioii  de  Irun*  eonqiiêlefl.  Ils  n'nvnienl  pas  A 
redouter,  de  In  part  des  popululiuiis  soumises,  celle  impatience. 
ccUu  luwliliU  qui.  en  Afrique  et  en  Italie,  avait  fait  uccucillir 
comme  des  liltérateiira  les  ennemis  des  Vundnh^  et  des 
GoUis. 

N'étant  point  conlraint»  d«  contenir  les  («lys  qu'ils  occu- 
paM>nt,  ib  étnient  toujours  libivs  de  porter  toutes  leurs  forceif 
au  delA  de  leurs  frunti^'s.  Aussi,  la  puissance  de»  Kmnes  ne 
«wilTrit-(>lle  pas  do  In  niwri  prématurée  de  Clovis.  Itien  au 
contraire,  elle  ne  ccssu  de  croître  [«or  tn  conqiiMe  de  In  Thu- 
riogi)  et  de  la  Kurpiindie.  Le»  VifWK""'-'*  f""'"'  ehnW-^  des 
conloos  aciuitnins  qu'ils  avaient  cnvuliis  cl  on  n  vu  pn'-ci'-- 
•lemmcnl  que.  pour  obtenir  leur  nculmlilé  ,ou  peut-Mre  leur 
eon(u>uni,  Vittp>»  aviiil  cMù  aux  roi»  francs  tes  lerritoirai 
quû  les  Otirugotba  |>oss4's)nicnt  dans  les  (îaules.  O'nulm  pari, 
la  diplomnlJo  do  Ju*ttmen  ne  ccsaoit  de  reclierclter  leur 
nllisiKc;  leur  intervention,  un  bvcursoil  de  l'RmfMre,  soit  dos 
(io4bs,  devant  iiéccsaaircmcnt  déterminer  l'tSMue  déilnitivo  di' 
la  luUe  en  Ilalio.  Lu  raù  francs  avaient  tin}  ^rl  tuibileinent 
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piirti  du  mm'cluindagc  dont  leur  alliance  élait  l'olijet,  |>our  ob- 
tenir dus  canci-ssions  ol  dos  Goths  et  dv  rEoifMro.  Us  les 
tenaient  éftal''n)enl  en  crainte,  bii^n  di'cidés  ft  n'n(;ir  en  Italio 
que  dans  leur  |)m|)rc  inl4Îr6l,  si  l'occjuiioii  se  pnjsentait  d'y 
étendre  leurs  eotiquiMt-s. 

AprV-s  que  la  pn:>e  de  itoine  eut  prouvé  le  relèvemenl  de  1a 
puissance  des  Gotlis  et  acquis  ft  'l'otila  un  prestige  qui  pou- 
vnil  inspiriT  confiunce  dnns  le  suce^  de  iws  armes,  il  cm!  b' 
moment  venu  do  d<';cidep  les  Krancs  à  se  prononeer  en  sa 
Tiivcur  ft  A  conclure  avec  lui  une  alliAncc  ostensible  et  cflec- 
livc,  Enciïet,  PrDCOiJCiapivxavMrraconli-.eomnieon  le  verra 
dans  la  suite,  lu  reprise  de  Rome  par  les  Gotbs,  ajoute  :  «  To« 
liln  avail,  pnV«^deniinonl,  rnvoy<^  une  ambassade  nu  i\>i  des 
Francs  pour  lui  demander  sa  fille  en  mariage.  Mai«  celui-ci 
nvait  répondu  par  un  n-fus,  alléguant  que  Tolila  n'était  pas 
roi  de  l'Italie  et  ne  le  serait  jamais;  pubque,  sVHant  empnn^ 
do  Rome,  il  n'uvoit  jkis  su  Li  conservei-,  n'nvait  Tait  que  la 
détruire  en  partie  et  l'ovait  laisisée  retoralwr  au  pouvoir  de  ses 
ennemis'.  »  f'nicope  ne  rapporte  ce  fait  après  la  reprise  de 
Ruine,  que  pour  expliquer  In  raiiton  qui  détenntna  Tutila  à  ne 
pas  agir,  celle  fois,  comme  il  l'avait  fait,  deux  ans  auparavant 
et  il  a  soin  de  marquerque  cette  amt>assado  avail  éd-  envoyée 
au  roi  des  Krancs,  jt  une  i'|>oque  bien  antoriouro,  D'ailloun>.  le 
roi  des  Krancs  auquel  Totila  s'était  adressé,  était  certainement 
'l'héodeberl .  Car.  si  Childebert  et  (Polaire  avaient  des  GUm, 
ils  ne  s'étaient  ingérés,  en  aucune  favon,  dans  les  aCTaircâ 
d'Italie',  Or,  Tbéodebert  mourut  en  l'année  'iiil  el  Home  ne 
Tut  reprise  par  les  Goths  qu'en  r»4K,  un  un  uprèd  so  mort*. 
C'e«t  donc,  sans  aucun  doute,  nprt^s  s'être  emparé  do  Home  la 
première  fois,  que  Totila  cherclia  A  s'assurer  l'alliance  de 
'Itiéodebert  et  c'est,  lri?s  probablement,  ft  ectie  mémo  époque, 
que  Ju!«lIi)ion.  pour  ompî-ctier  colle  allinnee  qui  eût  nebevé  de 
ruiner  ses  alTaiivs  en  llolie,  renonça,  en  raveurdesf'rancs.aux 
droits  de  souvcmincté  que  l'Elmpirc  continuait  i  prétendn^ 
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sur  tous  1««  (crri(oircsuccu|ii^j:t  par  U-a  linrbiiivs.  Les  tHirhareH, 
comme  on  l'n  (>x|)liqiic,  â  prupus  dos  convcrilwns  pdIiv  l'Eni- 
piiv  et  TlnîoiloriiT  en  Italie,  étaient  censés,  en  iltviit,  i)'occii(M>r 
CCS  territoires  (|u'cii  vertu  d'uiw  concession  et.  en  quelque 
!«>rl<',  ewiime  vassuux  de  l'emiM-reur.  C'e»l  poungtiui,  Ir^i  roh 
liurimn-!*  ne  pouvAÎeiit  frapper  <leH  monnaies,  mi  tout  uu  inoinM 
desmonnuiM  d'or,  k  leur  propm  dligic.  Lii  monnnie  circulant 
iliuis  ies  oonln^  dont  ils  avaient  lu  possession,  devait  portoi' 
l'cffigïe  im[H'-riale,  car  il  ne  leur  Otail  reconnu  qu'un  driHt 
d'occulKitîon,  non  des  ili-oits  de  compile  souveroineté. 

t*tir  le  Iraili^  conclu  entre  Jutitiniun  cl  Th^'odelicrl,  luu<i  li^ 
droits  do  souveraineté  pleine  et  entière  furent  n^eonnu<>  aux 
Kroitc»  diin^  les  (jiiules,  sans  aueune  di^iteiidiiiiee  A  l'égiml 
do  l'ËmfHre,  qui  rciionçjiit  iiinHi  fonnellement  A  toutes  ses 
prtMenlîons  iiurceBeonti^o»  et  qui,  eonime  signe  extérieur  do 
eette  in(ié|iendiiiiee  eonipli>le,  reconnaissait  la  vnlrur  des 
nionttnicti  frnp|M<«!«  ^  l'cfli);»  des  rais  frmncs.  O  tniiti>  nMimO' 
nible  intri^lui-ùt  uiniti  diins  le  droit  public,  L'i  notion  nouvelle 
de  In  nation  indé|iendante,  oppoio'e  A  In  notion  de  rEinjiire. 
IVHormuii),  il  y  n  cm  Occident  :  d'une  prt,  lci4lern>i«  d'Empire; 
d'iiutrc  piiri,  lo  roynura<'  <i<-a  l-'mncs.  A  cAté  et  en  dehora  de 
l'Einpin-,  existe  lii  iiiitton  ih-»  Knine;*.  «ur  Inqurlte  l'Iîmpire  n'a 
plus  aucune  autorité  A  prt'-loiidn?',  unciine  revendication  A 
exercer.  A  ce  moment,  l'ordre  de  cboétes  cnV- par  leseonquIHc» 
rtNnninc!<.fait  (tloccft  uu  ordre  doetioneH  iwuveau  ;  c'ext  rétJle- 
mcnt  A  ce  moment  que  re  termine  In  )>ériodc  de  rniiliquila-, 
que  commence,  dani»  l'histoire,  utte  p^yHode  nouvelle. 

Il  n'i«t  fuit  OMCunr  mention  des  enj^i|^menU  coiitrai^lés  [tar 
les  Krano»,  en  éclmn^e  de»  droite  qui  leur  étaient  ci'tléti.  l'eut- 
Mre,  l'Empire  ne  put-il  obtenir  qu'un  eii^^gemenl  de  ne  pas 
inlcrvonir  oo  faveur  des  (îcrfhs.  t^ctte  liypotti^oc  cX[»Uqu«rai1 
In  coiwluile  do  llx^leliert.  Loin  de  fieeourir  ll^4  (totha,  il 
s'empressa  de  IcHdi'-pouilli'r  et,  eoninie  ilne>9'ét'nl)»as  engugil 
A  domeurer  en  paix  ovec  l'Empity;,  il  pivtita  de  l'iiccasion, 
pour  le  dépouiller  éf^lement.  Sous  prétexte  qu'il  ^(nil  irrité 
de  ta  vuiiiti-  do  Juntinieii  qui  jirctmit,  dans  àits  uctm  publics, 
luii  lilrra  du  /rancicu-i  cl  aiamnkm  et  ti'inlitulwt  aiou  vain- 
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quL'ur  des  l'raiios  et  ilr^  AlnmuDs,  il 
Italie  et  s'empara  de  contrées  que  ni 
riaux,  atMiorbi^s  (tans  leur  lutte,  ne  pouvaient  lui  disputer.  La 
cliroiiiquc  tic  Miiriu»  d'Avenclic  rupporie  qu'un  do  ses  gi^né» 
reux,  nommé  Ijanlhacnire,  fut  bnitu  et  lue  dans  une  rencontre 
avec  les  Romains'.  Mniitu  n'indiqtte  ni  IVpoqiie,  ni  les  cîi^ 
conulnnce»  de  celle  déraile.  Elle  n'cmpécbu  [lus  'nKV>tleberi  de 
se  rendre  miiilR>,  sans  aucune  peine,  dil  Ppocope,  de  plusîeura 
|»laces  de  1«  Ligurie,  des  Alpes  (!xilliennes  et  de  la  V«>ni5(if 
presque  tout  entière.  Les  Goths  n'y  conservèrent  que 
quelques  localilt.'s  ;  les  Romains  occupant  le  liltorul,  les  Francs. 
le  renie  du  pavs. 

Les  Goths  avaient  assez  A  faire  de  Iciiir  léte  aux  Romain»  ; 
il  leur  falltiil  éviter  de  se  susciter  de  nouveaux  ennemis.  Ils 
entamèrent  donc  avec  les  Francs  des  négociations  qui  nbou- 
tirenl  h  une  convention.  H  fut  sUpttlé  que  cha<.-un  des  coii- 
traclunls  demeurerait  poinble  posBCSScur  des  (errituîrcs  qu'il 
occupait  cl  s'atisliendrait,  &  l'égard  de  l'autre,  de  lotit  nctt! 
d'Iioslililé,  lanl  que  durerait  la  giierrc  entre  les  Goths  et  le* 
Romains  ;  que,  si  dans  cette  guerre  Totila  était  viclorieux,  leti 
Goihs  cl  les  Francs  feraient  entre  eux  une  transaction,  au 
mieux  de  leurs  intérêts '. 

De  tous  les  cMia  ft  la  fois,  l'Empire  <îtail  harcelé  [Utr  le^s 
bartiares.  Les  Gépides,  «jui  avaient  ohtcnu  de  s'ctidilir  à  Str^ 
inium  el  dans  toute  la  Dacic.ft  l'époque  où  Justinien  avait  arra- 
ché celle  conirée  à  la  doiniiiution  des  Goths.  y  réduisirent 
en  esctavogc  les  liabitanU  romains  et  étendirent  leurs  vio- 
lences et  leurs  déprédations  sur  les  terres  de  l'Empire.  Ce  qui 
obligea  fempen^ur  ft  cesser  de  leur  paver  les  subsides  que, 
depuis  longlemp»,  ils  étaient  accoutumes  de  recevoir*.  Jusli- 
nien  uvuil  donné  aux  Langottards  la  ville  de  iNoricon,  des 
lieux  foditiés  dans  la  l'annonie,  d'autres  territoires  encore  cl 
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de  grandes  sommes  il'argcnt.  Ces  nvnntngcs  te»  avaient 
(lif-cttli^  h  nbaiitlonniT  leur  |ialric  el  tt  s'L-InbUr  sur  tes  rives  do 
rUter,  lion  loin  df^s  Oi'-pides.  Ëox  nttiksi,  jinrcournicnt  lu  Dnl- 
mnlie  et  les  confins  de  t'Illyric,  enlcv«ii(  du  liotin  et  d*^ 
cuptifs  '.  S'il  nrrivuil  que  dv*  inniheureuv  qu'ils  avnt<-iit  ca[>> 
lun^,  réussissaient  ^  s't^cliiippcr  cl  h  regii^ncr  leurs  fuyers, 
ils  n'IiZ-siliiienl  poR,  en  qualilé  d'allît^s,  A  s«  rendre  partout 
9ur  le  Icrritoirc  de  l'Empire  et  &  les  nrraclicr  de  letira  demeures 
!■(  des  bmii  de  leurs  pni-enis,  comme  des  esclnvcs  ru{çili&  ;  et 
cclii,  suns  que  l'on  essayât  m^me  de  s'y  o|)po9er*.  D'uuircs 
n^gioiis  delà  Dncie,  pr^  de  Sing^-duiium,  uvutenl  éli^iiltribiH^-cs 
par  l'empeppur  A  des  Ildrulcs  qui,  eux  nussi,  d/'Yiislnicnt  fré- 
(jucnimcnl,  juir  leur»  eoun<es,  l'Illyrie  et  la  Thnice.  (,)u<-i<pies* 
uns  des  noms  de  ces -f leuplades  iKirbiirert  ont  servi  à  d<5si^er 
certains  coqM  do  l'anode  iiiip^-riale,  du  nombre  de  c<iix  qu'on 
ap[)clait  tôdàt^.  Les  dcmniides  de  ces  llérules  cl  relies  des 
autres  liorbures  au  Hcr\'ice  de  l'Empire,  (!-ldteiil  loiijoiiRt  bïpn 
necueilliesA  Constant inople,  où  les  dél<''gu(^s  qu'ils  cnvoxiiient 
n'aviiii'nt  |>oint  de  peine  A  se  faire  payer  toute  leur  solde  '. 

Cn  f(n\ve  difTii^rend  s'tHiiit  élevé  entre  les  (ji^-pidcs  et  tes 
Liui^iitMirds,  leurs  voisins.  È((nlemcnl  aiiim*^  A  la  lutte,  ibt 
pnn^>nl  jiiur  jwur  vider  leur  querelle  [wr  les  arme.s.  Les  Ijin- 
Kiolwrds, moins  nombreux  que  le^  (iépides  et  se  tro(ivnn(,)Mir 
eonséqucnl,  diitis  des  cotuliliona  d'inftVioi-ilt^,  prirent  te  parti 
d'nfipclerA  leur  aide  les  ItimiiiiiH,  dont  U-s(ti-pide<t  n'eliimèn'nl, 
eux  nusHi,  on  vertu  de  leur  Iniité  iivee  l'I-Impire,  le  conetnirs 
ou  tout  au  moins  U  iieulrnlilé  *.  t)c  port  et  d'autre,  des  ddé- 
guAi  furynl  onvoyi^  vers  l'emjx'retir  Jusiinien,  dan»  l'^T-ix'ir 
d'obtenir  une  protection  efTeelive.  Jti^tinien  leur  duiina 
audience  s^i>iiK-rncnt,  un  jour  aux  Uui^banls.  le  lendvmiiin 
nux  (M^pidcs.  Puis,  npr^s  une  ton^iu»  délib<-mlion,  il  conf^î» 
les  di^U-guésdca  Uf^ides  cl  jura  un  troitt''  ovec  lesLuigubards; 
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cavalerie,  saus  \qs  ordres  de  Coii8tAnlianua,  de  Buzl-s  d  de 
l'Arménien  Aralius  oti  ilruhnd,  Arsacide  de  la  maison  de 
CAmsar, dont  il  a  iifi  fait  mention  précédemment'.  JusUnicn 
leur  adjoignit  le  lïls  de  In  sœur  de  Vitalicii,  Jeun  le  Son^çui- 
t)»ire,qin  «îtail  revenu  d'Italie  et  qui  reçut  l'ordn>  d"v  retourner, 
•vec  sa  troupes,  aussitôt  que  serait  Lerminée  l'expédUioa 
contre  le?)  Gépîdcâ.  A  in  siiilc  de  e«  CfiqM,  murctiaionl 
1  ">(>ll  Hi'rulfS  fédérùi,  sous  le  CAui mandement  de;  Plitli^ 
muth.  Tous  les  autres  llérules  avaient  fait  défection  e( 
s'tHaienI  unis  aux  Gépiden.  Ils  se  lii^urlèrenl  ino|iiii(^tDiint  è 
une  (Mirlie  des  troupes  romainea  qui  marchaient  au  secours 
des  Langobards.  furent  taillés  en  pièces  et  laissèrent  pnrmt  les 
moi-U  Aonlu»,  iHre  d«  leur  roi.  Cette  dtSfaitc  apjirit  aux 
tiépide*;  l'npproclM;  de  l'année  niinaine.  Ils  s'empressèrent  de 
s'entendre  et  de  faire  In  p.iix  avec  les  Lan^^lKirds,  sans  l'în- 
terventran  des  Itomains  qui  se  trouvèrent  alors  dans  une 
sitiinlion  trè.4  didicile  :  car  il  ne  leur  éttiit  plu^i  possible  de 
(wursuivrc  leur  nmle  et  les  génériius  iMi-sitaieal  A  se  mettre 
en  retraite, de  crninleque  lesGépîdesel  les  Hérules  ne  fïascQl 
une  incursion  en  lllyrie.  pour  piller  celte  province.  lU  prirent 
le  (KiKt  de  no  point  bouger  et  d'avertir  l'empereur  de  la  situ»* 
lion  qui  leur  était  faite  *. 

L'nc  nouvelle  incurnon  de  barbares  en  Italie  fui  une  des 
conséquences  de  raccord  entre  les  ttépides  et  les  Langobards. 
Les  Langobards  nvaienl  eu  pn'-cédemmcnl  ]K)urclicf  VacAs. 
hien  que  ce  chef  eàt  un  (ils,  In  loi  de  sa  nation  appelait  son 
neveu  [tUioulf  A  régner  après  lui.  Vaoès,  afin  d'assurer  sa 
succession  A  son  fil»,  necusii  son  neveu  d'un  crime  supjMKiè 
et  le  condamna  ji  l'exil.  Itisioulf  ac  relira  elicx  les  Vantes  qui, 
gagnés  pur  l'arpent  de  Vacès,  le  tuèrent.  Il  Liissaildcux  fiU 
dont  l'un  mourut  de  maladie,  l'autre,  nommé  lldi.sgus,  se  sauva 
cliex  les  Slavènes.  Vacès  mourut  de  maladie,  (>cu  de  temps 
après  ces  événements  et  eut  pour  successeur  son  TiLs  Valdnr, 
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enfutil  un  bns  Age.  clunt  I»  IuIl'IIr  fut  confia  A  Auduin.  (>1 
enfont  lîtnnt  morl  Mibilement  Ak  malndic,  pcti  iIr  IcmfM  nprte 
son  |>^ru,  ce  fui  hoii  tuk'ur  vKudum  f|ui  ubtiiil  k'  pouvoir. 
CVLotl  donc  ce  dernier  qui  nuisit  sur  les  Laagqï>ards,  nu 
moiiii>n(  Af.  leur  ((iktcIIo  aveo  les  ( «t''pi<li'8.  A  co  moment 
lliliH)pi!i,  iv  second  liU  de  lli-sioiilf,  oVinprcgtso  do  m  joindre 
Bux  (iOpidc»,  leur  aniviiant,  oiitrr  un  ccriain  nombre  de  Lnn- 
(ÏDlNinl»  <]ui  l'itvitifnt  suivi,  un  forpa  nomlireux  de  Klnvt>nei«. 
I.ns  <^)rpid<?s  c'4|K'rDienl  le  r^tnliUr  mir  le  tn'uie;  miiU  qtinnd 
iU  <-iin-i)l  fuit  lit  piiix  avec  le»  Liiii^biird!>,  Auduin,  inv(K|iuiiil 
m  tioiiv«llc  qujdit^  d'nllié,  te  leur  réclnma.  Comme  iU  no 
vouliiiont  poicit  II-  livrer,  ils  l'nverlireiil  d'avoir  A  «c  nioltn^  en 
»ûn-té.  Il  se  liAdi  de  rolounier,  »vet'  loua  les  siens  el  t|iiolqu«« 
("limpides,  qui  s'ntUichMml  votontnirnmcnl  A  sa  forlune.  cbcx 
les  SinvtViies  ;  d'où  îl  se  mil  en  rcHite  vers  l'Italie,  n^otii 
d'iiUer  i^uerroyer  itvee  Tulilu'.  Il  n'nvait  pan  moin'i  de 
tmoU  liommes  d'nrmes.A  1»  IMe  dosqiH<U  il  l-iiIph  en  Vt^iMHie. 
Il  y  reneontro  H  mil  en  déroule  un  corps  de  troupes  nMnninca, 
commiindé  par  Lnzare.  Mui»,  nu  Itcu  de  s'unir  nux  (>ol)tH,  il 
rebroui^sn  cluMniii,  reposA-i  le  Danube  et  m;  rôtira  ibi  tiouvcgti 
chez  les  Slnv^nn. 

Dans  le  mônc  Unnps,  il  Rrrivu  qu'un  homme  d'nrmcs  de 
DéliaBiro.  nomn»^  lloour,  qui,  ityanl  W.  fait  prisonnier,  «^lait 
nsUi  on  Ilolio  iipriVs  le  départ  de  «on  mullrti,  prit  du  «ervivo 
piirmi  les  tjoltiH.  ('V-lfitt  un  guerrier  rie  valeur  et  rie  grande 
nclivité  ;  l'otibi  n'lti'*stln  pas  A  lui  confier  une  tn>u|M.-  nom- 
breiiwe  etdw  vai-iwaux,  pour  rtitniimnrire  une  etjii'-riilion  en 
llalmiitie.  Il  nlla  ulNmler  fc  Muicuron,  looilit^^  mnrilime  dnnn 
le  voisifinfirc  do  Salone  '.  Il  s'y  donna  comme  Kooiaîn  vl 
ilomestiqui-  de  ll)>'linain*,  se  fit  accueillir  sans  dt^ttaitei-,  pui«, 
tout  A  eouj),  tininl  l'épfc  irt  donnant  le  tn^nal  aux  aieas,  mnit- 
Mora  les  hnbilimls  H  mil  le  pays  nu  pillage.  Il  tu-  remharqwi 
Bvce  aoii  biilin,  ^ignii  Liiun-aln,  itiliiiV- égidenient  Mir  It-  rintge, 
y  débarqua  ot  mit  A  nwrt  tout  ee  qa'il  rcnoonUn.  A  la  nou- 
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vcito  ■)<.'  ces  inculpions,  Cliiuilinnus,  <]iii  commanc]:iit  clnDT* 
Âalono,  cxpi'-^lia  par  mer  des  lrou|»cs.  inontûctt  sur  dc-s  *-iii»- 
DCatix  de  l'etip^*!  qu'on  a^^lait  dromons.  Ces  trou[»es  ilrbor- 
quLTL-ut  à  Liiurcaln.  où  elles  en  vinrent  aux  mains  nvoc  l'en- 
nemi. Elles  fun'iil  liatlue^  et  dispcrsiS»,  sans  pouvoir  rcf^gner 
leurs  vaisseaux  dont  UaouT  s'empara.  Il  prit  ausiû  d'iiulivs 
ttavire::*  qui  se  (muviûent  dans  le  port,  pleins  de  blé  et  d'ap- 
provisionnemenb  de  toute  sorte  et  retourna  versTolila,  cbargi^ 
de  toutes  les  rielifssfs  de  cette  eoninîc  ravajçw;  et  dL-|>eupU^  '. 

béliaaire,  a\'ant  obtenu  son  rappel,  était  parti  pour  Byxanc*. 
Depuis  cinq  ans  que  durait  son  cxpt'ililion,  ît  était  comme 
exclu  de  l'Italie.  Rûduit  &  se  di^robcr  sans  cesse,  A  se  tvfugicr 
avec  sa  llolte,  d'une  place  marilimc  dans  une  autre,  il  n'avnil 
réussi  &  entreprendre  aucune  opération  suivie;  de  sorte  qm* 
les  ennemis  uvalent  eu  toute  Inliludc  de  sountellre  Koinc  et  le 
pays  tout  entier.  Pénisia,  qui  élott  C-Iroilcnienl  ossiôgéc,  nu 
montent  de  son  départ,  fut  prise  d'assaut,  pendant  qu'il  élail 
en  roule.  Il  nv  quitta  plus  B_\-zaiiec  où  il  rcnlroitsans  ('-clat.  Il 
y  vécut  comblé  de  richesses  et  de  lu  ^oiro  qu'il  s'étnil 
acquise  dans  se.s  précédentes  expéditions*.  C'est  en  ce» 
ternies  que  Proco(»e  mconle,  dans  son  liisloîre  de  In  guerre 
contre  les  (lUths,  le  rclour  de  Bétisnîre.  Ces  mêmes  termes  s*- 
tfx>uvcnl  i-eproduits  dans  les  anecdotes  attribuées  nu  même 
ouleur.  On  y  lil  en  elTel  le  [Kissa^  suivant  '  : 

«  Bélisairc  revint  bonicuscnient  de  sa  deuxième  expédition 
en  Italie.  Pendant  cinq  ans  qu'elle  se  prolongea,  il  ne  pul 
débarquer,  ainsi  que  je  l'ai  expliqué  dans  mes  précédents 
écrits,  que  sur  K-s  points  où  il  était  appuyé  de  quelque  forle* 
resse.  Pendant  tout  ce  temps,  il  oc  lit  que  longer,  avec  an 
llolte,  les  rivages  de  l'Itaiic.  Totila  était  furieux  de  ne  pouvoir 
le  reiicotllrer  en  rase  campagne  ;  mais  il  ne  pul  faire 
naitrc  l'occasion  d*un  en^gement  avec  un  général  dominé 
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|inr  la  crainte  et  qui  avuil  ins[M(^  lu  même  spiilîmeiil  t»  l'nm»^ 
mmniiip  tout  ciilî(-iv.  AuAsi  Ht'-li.'iflirc  ne  ivpam-t-il  niicunc 
(Il>k  \Krlca  qu'il  iivail  îaUfif;  bi«n  plus,  il  iK-nlil  Itomi-  cl,  [wur 
nins)  dire,  loutcti  les  autres  placcH  i^do  l'Ilalie).  ComiiK'  il  ne 
recevait  aucun  sulâiric  de  l'empereur,  il  se.  montm,  par-<le!i6u» 
tout  et  (tendant  toute  lo  diinie  de  sa  mi9>«ion,  ln!-s  fiareimo- 
nieux  de  kck  ricltcattes  cl  uvide,  nu  plus  hiiul  jKiint,  d  un  ({»in 
sordide.  Il  mit  A  conlribulioii  presque  tous  lu»  Italiens,  los 
habilnnts  de  llavennc  et  de  la  Sicile  Si  quelque  pays  rentrait 
80US  »a  dutniiinlion,  il  lu  dépouillait  »uns  aucune  mesure, 
eommc  pour  k'  punir  de  la  violence  que  en  population  avait 
eu  à  supporter  pnr  le  passt^  (ftous  le  jouff  ■'■Irnni^r).  C'est 
uiriBi,  qu'aprùs  avoir  abandonna  llt-rodianus,  il  lui  demanda 
SCS  tnïtwni,  en  Toccablant  de  ses  menaces.  Celui-ci,  faligut^  de 
cette  pcrst^ulton,  »<•  d)'-tacha  do  l'anmV  romaine  et  se  donna, 
avec  I0U.S  SOS  adbércnls  cl  avec  la  ville  w.  SpokHiuin.  i>  Tolila 
et  aux  (îotl)s.  u 

Oe  la  reproduction, dans  les  Anecdotes,  du  texte  de  l'Iû^itoire 
de  lu  joierre  contre  les  Goihs,  faut-il  conclure  que  les  deux 
uuvrageit  «ont  bien  du  m£mc  auteur.^  ou  |)eut-on  sup|MWier 
que  l'auteur  di-«  Anecdotes  »  c(>]»<-  le  texte  de  l'rueope,  pour 
mieux  donner  le  eltanf^e,'  Ce  qui  c9l  certain,  c'est  que  les 
nccuanliuns  porlt^»  cunlre  liélisjiire,  ik>  ac  trouvent  que  dans 
les  Anccdolcs  qui  ne  [Meuvent  fiptiro  inspin.>r  confiance. 

lii'lïtiuiru  quiltn  l'Italie  vers  In  fin  de  tu  qu«lora£nir>  anixS; 
de  lo  fçuerrc  contre  Ie«  Colhs,  avant  le  commencement  do  la 
quinzième  année  de  cette  i^uerrr;  c'cst-&-dire,  dans  les  pre- 
miers noi««l  avant  le  prinlcmpti  d<-  l'année  Tii'A  *.  Au  prln- 
tcmpsdc  l'unn^  !>i9,  dtê  son  entrée  en  campagne,  la  quin- 
uème  campa^tne  de  la  (fuern.*  ^utbique,  Tutila  nlta  canipur, 
avec  louUw  se»  tn>u|>c«,  devant  Home  dont  il  entn<prii  le  si^gr. 
Ucltaairo  ovnil  confié  la  d/fenst-  de  U  villr  à  un  corjis  àe 
3000  hommes,  clioi-tts  [Kirmi  si»  nioillcur»  soldat:^.  Il  arail 
ptitcé  ili  leur  tdlc  Diog^nes,  homme  d'une  %-alour  lîprouvéo  et 
d'une  rcmar<|uable  prudence,  Attssi  le  mtge  Iralnii-l-tl  en  lon- 
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Kumur;  car  la  rteoliitioii  doa  MBÎégéa  égal 
h  b  masse  de  toute  l'uruée  dea  Gotbs.  Ok 
derluiimuRÙllosavec  UDo  vif^Unco  nacUi  _ 
n'en  uûl  pu  npprocberci  il  a\-ail  su  pn^vcnirti 
Bool  Mrn>cr  du  b\É  porlout  A  l'iult^riour  de  IV 
vool,  Ict  barburcs  U>iili>n.-nL  du's  atUii|uif»  de 
joun.  iU  durent  se  reUmr,  repousséit  («ar 
•lance  des  nonmiiia.  I^-td^Uw  s'L'inpaW-n^i 
ce  qui  iviidil  |iliis  péiiililv  la  ^lualioii  il(.<  lioaH 
Le  stî-f(c  durnil  depuia  aaaez  luo^cmps,  q 
Unurieri»,  gardimis  de  la  porte  Saîiil-PiittH 
n'uvuir  m-n  r(.\'u  de  l'cnipereur  depuis  |ilui*ieill|| 
qu'ils  \'Ovaknil  ceux  de  leur  nutiun  qui  avaîeni 
nomc-  AUX  (ioth»,  se  taf^joar  de  vivre  diuis  1' 
mirent  en  niptwrt  avec  rcnnemi.  Ils  ofTnroil 
vilLu  i\  To(iUi  et  prirciil  jour  avec  lui.  Au  jour 
midrc  veille  de  nuit,  Tolila  fit  mettre  A  Tenu, 
deux  pelile»  b«rquc8,  nKinUV>â  cttacunc  pur  un  1 
deux  lionime^  avaient  oixlre  dr  traverser  Iv  Hei 
prucher  «les  murailles,  le  plus  près  possible  cl, 
sonner  de  Li  Irunipetlc,  En  m^mo  temps,  Tutik 
fncun  que  k-s  Itomoins  ne  pusiicul  s'en  iIout<>r, 
face  dv  lii  porle  Siiint-I'aul.  Pour  que  las  Itumnîi 
AU  fumeur  de  robscunlè.ee  réfugier  dans  Cciilt 
loealilé  forliliL-c  doiil  il»  éUiienl  re^tôs  en  posse. 
sur  lu  roulu  qui  y  menait,  une  forte  ti-oupe,  ■ 
ma^âflcrei-  les  fuyard»  qui  csiuiyemient  de  |>ad 
qiicjj  ranyii-s  uu  pied  des  muroUtcs,  k-s  trompe 
uèrenl  h  sonner.  Au.s»itùt,  les  ltomain.s,  surprïi 
s'empressèrent,  de  toulcs  part«,  do  courir  au  aet 
qu'ils  croyaient  .issailli.  Seuls  lea  Isaurîctoa  d 
leur  pn»(e,  ouvrirent  la  [>ortc  et  donnârcnt  libro 
iienti.  Il  se  (il  alom  un  gruud  cumago  des 
coup  d'entre  ceux  qui  réussirent  & 
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hAl^rcnt  vers  Ccntuincclkr  ;  iU  tumU-rcnt  dans  l'oinbuiwudfl 
(}r4;9»^  tiiir  la  rotilc  et  furent  massncn'Ti.  Bion  peu  8<;  sauv^ 
n-Dl  ;  DiogénCïi,  ^ùvrmcnl  blc:iK'.  fui  (l«  co  nombre  '. 

Dans  les  eecadroiiH  romiiiru,  wirvait  un  oJlicior  iraminé  l*nul. 
urif^iruiirR  île  la  ('ilicÙ!,  qui  avait  commencé  par  ^tre  A  In 
UMo  de  la  imiiwMi  de  Ui^lisairc.  Il  aveil  suivi  son  ni.tilrL-  tluna 
son  oxp«'-4lilion  en  )luli«  el  il  <'-tuît  devenu  ehcf  d'un  vsesdnm 
de  cavalerie.  Il  nvaïl  éiû  dt^îgn*^,  en  mémo  temps  que  Dio- 
(;6ncs,  A  im  commandement  dans  la  f(amL<w>ii  de  Homo.  La 
ville  ])ri»e,  il  courut,  uvee  400  cavolîer».  nu  M6le  d'Adricu  ot 
occupa  le  pool  qui  conduit  &  lu  Basiliquct  de  SninL-IHcrre  '. 
Il  y  fut  all.iqui-  le  lendemain,  dt'-s  le  jHiinl  du  jour.  11  ftoulinl 
Vflillflmiiieiit  et  vii'loriiHiscmenl  lecl)ocde»l>»rburct(,  nuxqucU 
il  infligea  de  grandes  pertes,  h  eaitna  du  peu  d'espace  doua 
lequel  eeux-ci  au  trouvaient  reasern'-H.  Totiln  lîl  cesser  ce 
tMimbal,  d^  i|u'il  en  connut  le»  rondîliona  di-snvanlagrusea 
uu.f  Mens.  Il  ordonna  de  »e  contenter  d'occuper  lu  rive  oppo* 
aie,  ne  doutant  pus  que  les  cavaliers  romains  ne  fussent  lor^ 
o4a  de  cajiituler.  faute  de  vtvrea.  I^aul  et  ses  ititi  bomioea 
passèrent  toute  la  Jounii'o  et  la  nuit  suivante  aana  aucuw 
liourriluru.  Le  lendemain,  il»  se  proposèrent  de  se  repallrc  de 
la  L'Iiair  de  lenra  chovnux;  miti^,  m^l^n''  la  faim  ifui  les  tortu- 
mit,  ils  juiMèrent  encore  lout^r  i»  juuniée,  Mins  [muvuir  se  n^ 
soudée  A  cette  exirémil*).  Enfin,  uprî^-t  de  tongura  déUlM^ni- 
tiona,  ju^-anl  qu'il  ne  leur  rustait  qu'A  mourir  avec  huniwur 
et  a'animniit  les  utta  Ica  autre»  A  tenter  un  coup  d'audnco,  ila 
prirent  la  n'Holulionde  mirprendra  Im  onncmia  par  une  charge 
soudaine,  d'en  tuer  le  plus  qu'ils  pourrvïunt  et  de  tomber  en 
gens  de  etpur'. 

l'rftlH  A  mourir,  iLi  s'crabnisaJïruil,  dons  un  dernier  adieu 
et  ne  mirent  en  mouvitnvnl  pour  colle  cluirge  rtuprème. 
Toliln  comprit  leur  intention.  Pour  cvitcr  les  perte»  que  |h>u- 
v»il  enuM-r  aux  (iotlitt  lo  di!9eJt|*oir  do  ces  i^eoa  qui  avaient 
bit  le  ancrilice  de  leur  vie,  il  envoya  leur  dire  qu'il  leur 

I.  Pf«>c«|>*>.  dt  Mh  fUtlh.,  IU».  111,  cap.  H. 
t  Prooope.  rf*  IW1«  r.niA  .  Ilh.  Il),  rap.  H. 
3.  l>n>copi>,  ni»  tkOt  U<al,..  Ub.  tu,  osp.  ML 


IM  LWfXtOENT  A  L-i:PO(H<'I:  BVitANTirc»: 

dvniiftit  k  choix  :  ou  de  ivlourner  »ain»  et  sauta  à  BytanecT 
i  condition  d'abuiidoDiicr  leurs  chevaux  et  leurs  armes  cl 
d'engager  leur  ])arole  de  ne  plus  servir  jamais  coitti-c  les 
(îolti«  ;  ou  de  conserver  loul  ce  qui  leur  apfKirIcniiil ,  en  pre> 
nant  du  service  (toi-mi  «es  troupe»,  avec  les  marnes  droits  et 
les  niAmes  avantages  que  les  (îulhs.  Ils  «Hroulèrcnl  votuutiers 
ccspropo^tions.D'nbofd,  tous  préférèrent  l'clounter&Bv'Cance: 
mais,  la  honte  d'iivoir  â  y  roiilnrr,  clémonlés  et  désarmés,  la 
i-rainle  dèlrc  Iraîlreusenicnl  massacrés  en  rouit>,  de  plus,  le 
m^Scontentemenl  de  n'être  pas  payés  de  leur  solde,  depuis  plu- 
stours  années,  firent  qtt'api'ï-H  féllexion,  ils  s'engn^'rcnl  tous 
dans  l'année  des  Goths.  Seuls,  Paul  cl  un  tsaurien,  nommé 
Mind^,  requirent  Tolila  de  les  renvoyer  à  Byzancc  où,  dîrcnl- 
ils,  ils  avaient  femmes  et  enfants,  sans  lesquels  ils  ne  pouvaient 
nvre  '.  Totiln  les  con^dia,  en  leur  donnant  des  guides  et  de 
l'argent  pour  leur  route.  i(H)  autres  soldais  romains,  qui 
8'4!laîcDt  réfugiés  dans  les  églises  de  la  ville,  capitulèrent 
également. 

Cette  fois,  'l'olila  ne  vuulut  plus  ni  détruire  Rome,  ni  l'obaji- 
donner.  Il  prit  cette  résolution,  dit  l'rocope,  ft  cause  de  b 
nJponse  que 'IV-odebcrt  lui  avait  fuite  précédcmnienl,  quand  il 
avait  demandé  su  tille  en  mariage.  La  vérité  S4>mblc  6lrc  qui* 
la  situation  de  Totila  s'étant  singuliéivonent  foriilîé>e,  il  pou- 
vait compter  demeun^r  définitivement  maître  de  Rome  ;  tandb 
que  lu  première  fois  qu'il  s'en  était  emparé,  il  lui  était  bien 
diflicile  de  s'y  maintenir.  11  y  lit  donc  voiturer  des  nppron- 
sioniiements,  restaura  &  ta  hAle  tes  parties  de  la  ville,  ou  plus 
exactement,  s:ins  doute,  les  parties  de  l'enceinte,  qu'il  avait 
précédemment  ruinées  par  le  fer  et  le  feu.  Prenant  des  tnc~ 
sures  pour  la  peupler  de  Goths  et  de  Romains,  il  y  lîl  ro%*enir 
U»  sénateur»  et  les  personnes  de  toutes  conditions  qui  étaient 
retenus  en  Campanie. 

Après  avoir  assisté  aux  jeux  du  cirque-,  il  concitntni  toute 
»on  armée,  dans  le  dessein  de  |>ortcr  la  guerre  en  Sicile',  11 
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Ht  pii'pftrrr  40U  viùm^ hux  cIo  p«titftt  dimensions,  nimmc  (wur 
un  combnl  naval  iH  une  nombreuse  llolk',  fornict?  de  f!C*^OA 
navires  qui,  expc-dirâ  d'Ononl  {lar  l'umpcmur,  avaic^nl  éi«> 
[tria  avec  leurs  eliar^nenbî  ol  ti-9  homme»  i|tii  Ira  monliiiont. 
Mais,  Avant  d'entreprendre  celte  oxpi^rlition,  Tolil»  ftoiina  mw- 
sion  h  un  Romain,  nomm<>  St^phnno,  d'nllor  8iippli4.'r  l'emjK- 
nmr  de  nicUrtî  lin  à  cctU-  guerre,  pur  un  Irailô  i|ui  ternit  drs 
làoUiH  ae.»  alltiSt  dont  les  armes  Boraictit  à  son  iM^nee  contre 
BOft  anlre»  l'nnomi".  Ju-tlinirn  refusa  de  donner  nudienre  A  cet 
unbaaeudeur  et  ne  fil  ni^ni<-  Cuîiv  nui'um*  n-[)oiiM'  A  lu-s  pro- 
pusilioitA.  Ce  refus  déridu  Totila,  dM  qa'îl  en  fut  inJuntM>,  A 
rcpiN-ndrc  ^f»  pn'-|Mtrnlifs  '. 

Il  |u(r(Ki  prudent  de  ne  passer  «n  Sicile  qu'upr^Tt  avoir  tenti3 
uuf  entn-firiiM'  sur  Centura  ce  lia-.  La  ffnmi»un  de  celte  ville 
était  commandt'-o  ptir  l)io|i:£nes  qui  disposait  de  trniipr»)  »uflr* 
tniiUxi  |>our  s'y  mnintenir.  Totîln  nllii  ciim|H>r  deviuil  eeUe 
plaoeot  onvo^n  de». )Mirlemenlaiivd,  p(iurprT>|ios4rrA  Dinfitoea 
d'en  venir  aux  mains  sans  ivlurd,  dans  le  cas  où  il  vTMtdmit 
risquer  le  «orl  drs  nmien;  lui  rt'prr-MrnIaiil  qu'il  devait  renon- 
cer A  liiul  cv^ir  d'être  «recouru  pur  l'cnqM-reur,  puisque  In 
prise  dellome.daiiiidoseondiliansoùron  aurait  eu  lnr)ifen>enl 
le  temps  de  l'emp^lior,  si  on  uvnit  pu,  olili^nît  de  rccon- 
naitfv  q»o  l'emiiemur  nVtaît  jiasen  <>IbI  de  HMilcnirlnKuenv 
contre  les  OoUl'i.  Si  Dioffiines  nu  viMilait  |iati  coiuluitltr,  il  lui 
oflnùtde  pmtdrc  nui({)Hinnile)t('ioUM,  au  in^mn  litre  qu'nux- 
mftoies,  ou  de  s*;  rettrvr  h  U%'Zimce,  vie  et  bienp:  ntxuh. 

UiofçAne»  et  In  gnrniaon  runuiine  n''|ioiidireitl  qu'iU  ne 
voulaient  (loinl  courir  les  elianccs  d'un  combat  ;  qu'ils  no  vou- 
laient pns  dnvnntaf^-  eiitnirdans  l'nniK^  dos  Gothx,  allemlu 
quel»  vie,Min(tli'urarrtnme0etlour)i«nfuila,lnir  (u-i-»it  iruHip- 
portable;  que,  d'oUluunt,  lîvnT  b  ville  eonti^'  A  leur  loynuli^ 
ne  sentit  ni  bonnMi^  ni  nifnieiiâr|Kiureiix-mèraea;  poinqu'iU 
nviiient  rînlenlÙMi  de  irtoumcr  vers  rcni[>ereur,  auquel  il» 
n'ournienl  A  donner  nucuoe  excoM  de  leur  r^pilulutiiin.  lU 
dcmiuidi'>rpnt  donc  u»  d<'-tiii,  pour  inlormor  l'empereur  de  leur 


I.  Pnxop«,  rf«  BM«  r,oilt..  b.  III.  cap  37. 
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silualion;  afin  de  pouvoir  ensuite,  si  onlns  ubondoitrmit,  CApi- 
(ulor  cl  se  relirer  sans  i-epnx'lH's,  Tolitt  y  coDiK^nlit.  On  oon- 
viiil  li'un»*  trftvi;  jut^tu'iV  une  linlc  ik-lermiin^i;  ft,  pour  l'ext'- 
outîon  lie  cctU'  convention,  trente  ola^cs  rurciit  livrés  de  part 
et  d'nulrp  ' . 

Les  <jotIis  l«v^refll  le  lâi^  et  se  mirent  en  marche  vent  lu 
Sicile.  Avant  de  traverser  le  d<^troildc  Messine,  ïl«  tciilèrenl 
d'enlever  le  château  fort  de  Uli<'-pum  où  cominnndaieni 
1'burimutli  et  Himérius  q«c  B^^iisBire  y  avait  t'Iatilis.  Dispo- 
Mint  d'une  lrou|K!  solide  et  nombreuse,  ces  deux  rbefs  repotu- 
tiôrcniros^ul  qui  leur  fut  donné  et,  dans  une  sortie,  ils  curent 
le  dessus.  Mois,  trte  inférieurs  en  nombre,  ils  ne  se  hasar- 
dèrent plus  hoi-s  de  leur  forteresse,  devant  laquelle  Totiln 
Inlssîi  une  partie  de  son  armée,  |Xiur  les  nVJuire  par  In  fuminc. 
Un  coq»  de  troupes  qu'il  avait  envoyt^  à  Tarenle,  n'eut 
point  de  peine  à  s'y  rendre  nialljc  du  château  et,  dans  le 
mfimc  temps,  lesGolhs  qui  étaient  dans  le  Pic4!-num,  prirent, 
par  trahison,  lu  ville  d'Ariminuni  '. 

Ces  «événements  dtkridèrent  Juâlinien  i^  donnera  Germain, 
rUs  de  son  fr^n>,  la  direction  de  la  guerre  contre  les  Goths. 
Lu  nouvelle  de  c«  choix  causa  beaucoup  d'inquii^tudc  aux 
Gottis,  cflr  In  ri-putalion  de  Germain  étaïl  (frando  et  unîver> 
selle.  Aussi,  toute  \a  {wpulation  rcmiaine  et  les  troujies  impé- 
nides  reprirent-ellcs  courage,  ou  point  que  déjA  elles  euppor- 
loient,  avec  beaucoup  plus  de  constance,  leurs  périls  et  leurs 
mist'-res.  Mais,  on  ne  sait  pour  quelle  raison,  l'empereur 
chungea  subitement  d'avis.  Libt^rius,  citoyen  romaïo  qui, 
douze  unit  uupnntvant,  rivait  succ«klé  A  Rhodon  dons  lo  gou- 
vemeinonl  de  l'iigjple,  fut  d(^signé  h  la  place  de  Germain  '. 
Libérius,  totit  nussilAt  prxH  ù  entrer  en  campagne,  semblait 
devcHr,  au  premier  jour,  quitter  le  port  avec  une  nnnà>  ;  mais 
lui  non  plus  ne  partit  pas,  l'empereur  ayant  eu  regret  de  sa 
déciïiion. 

En  Italie,    les  impériaux    subirent   un   nouveau   revers. 

t.  frocniK-.  d<  Mh  (iolA..  11b.  Ut.cap.  Sî. 
S.  IVocopr,  dt  Mh  i!«th..  lih.  lit.  cap,  37. 
J.  rrorniM-,  <lf  Hfilo  llolh.,  Jiti.  ril.  ra|i.  33. 
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W'rus,  qui  nvuil  Tormii  un  eorp  onli^reinpiit  «ompoiié 
(rhomint'fl  do  gramio  voleur,  ulluquo,  iioii  loin  de  lu  vlll4>  Ac 
llavciirtP,  \c3  (tolhs  qui  (liaient  dans  lo  Pict^num.  Il  |X^I, 
oiivcloppû  dans  le  dftiaftlrc  des  sicnii.  nprts  «voir  opiniAtro 
n>ent  coinbollii  '.  Vers  I»  même  i-poquc,  une  nrnuîe  de 
Slav^ies,  coni[>os<^  du  II  000  huinmvs  spiilrmcnl,  pftasA 
rUtcr,  sans  que  personne  rliercliftt  &  l'en  em)>^c-)i(T.  Âpris 
avoir  fas$^  de  m^nM,  Bnns  renconlrrr  de  ré»»1u»ce.  t'Ilèbro 
(In  Mflrilita',  elle  se  jwirlagen  en  deux  corjis,  dont  l'un 
«■omplnil  1  KUO  homnu-8.  Ils  prirent  chncuii  une  diroctioit 
dilTércnle  '.  Les  généraux  romains  qui,  en  lllyric  et  en 
'riiniee,  s'opposèrent  A  leur  marcl»,  furent  vnineus,  contre 
toute  |>ii-vi.4ion,  puisqu'ils  ne  furc-nl  jumnis  allnqui^  {tar  cea 
liurbnres  n^ims.  Ils  )Hjrircnt  en  romlinltanl  ou  fun-nl  entmt< 
Tiis  dans  U  d«.^route  de  leur»  troupes. 

AprV-s  In  ()<'-fuile  H  la  dis))er8ion  de  ces  diffi^rctiles  troupe^ 
iiDpcriulcs,  un  d4»  deux  eorps  de  SlAvèiies  en  vint  aux 
mains  avec  \v»  envaliem  viHi^mns,  ennlonni'-s  ft  Tmuroules 
(aujourd'hui  Tcliorlouj  dans  la  'l'hrace,  w>iis  le  eummnnde* 
ineiil  d'AsImde,  gnnic  de  l'empereur  et  du  nombre  de  cou.x 
qu'on  ap|>eLiît  camlidnlt.  Ces  eAvaliers  v<'tr'rans  (onnaient 
une  lroU[»e  nombrcuiM^,  d'un  excellent  esprit  mititainr.  Ils  n'en 
Turent  pus  moins  dispcrM^  el  In  plupnrl  ix^rironl  dons  une 
fuite  tionlcuse  *.  Ashade  tomba  aux  mains  des  bnrbanni,  qui, 
dan»  le  moment,  lui  conservt^rent  In  vie,  mais  qu>,  plus  tard, 
le  firent  ]K'-rir  djin»  l'H  I1amm<^«,  :q)K'»  l'avoir  •■'r<>rrln^. 

Uii-ri  ne  s 'up  posa  ni  |)1uh  A  Icum  il  épn'-dii  lions,  les  SlnvAnCS 
nivap;4^rcnt  im[>uni'ment  Uiute  ta  Tlince  «\  l'Ill^rte.  Ils  asaU- 
jf^renl  el  prirent  une  ipianlilé  de  rorterej*wi»,  cluwe  qui  ne 
Ht^tait  jamais  vue  ;  car  cea  borban**  n'avaient  jamais  os^ 
s'nltaqwr  A  des  foriifieations,  ni  parnltro  en  rase  raiii|)flf{nc, 
<)e.s  Slavi-nes  n'avaient  )>oint  encore  Icnli^  aucune  incumjoit 
dans  l'Empire.  Il  ne  |uimll  m^me  pas  qu'nvnni  cette  i^poqutf, 
ils  airiil  jamais  |>ns»i>  l'ister,  en  corps  d'arniilt'. 

1.  l*roc«|ir,  •(«  Bttto  lîo/A^  llti.  Il),  cm\f.  17. 
I,  Pracope.rf*  BtlU  f.alh..  Ilb  III,  cap.  ta. 
S.  ProMiic,  H*  IMi«  'M/i-,  Wh,  m.  rtp.  aft. 
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Coux  (t'enlreeux  qui  uviiiciit  vaincu  Asbede,  ravng^rcnt  tn 
contrée  (oui  entière  jti-squ'aux  rivaffcs  de  Ui  im-p.  lU  prirenl 
do  force  une  ville  maritime,  bien  ()ireUe  fâl  dûfendue  par  une 
Ipimison.  Colto  ville,  nomnwk;  Top4^ro«  ',  iHail  située  b  duuze 
journées  démarche  de  EKîtancc  *.  Ils  s'en  empaK-rrril,  aprèG 
avoir  nhiSAÏ  &  ntlirer  la  giimison  dons  une  enibuiicade.  Le 
gros  de  leur  troupe  s'était  disj^imulti  dans  des  lieux  couverts, 
à  proximil<^  de  la  ville,  quelques-uns  seulement  8'uppro- 
cttèi'enl  de  ta  porte  située  du  ciA^  de  l'Orient  et  se  mirent  i 
hnrceler  les  Itoinnins  qui  lïlnient  aux  créneaux.  Les  soldats 
rontairiK,  |>crsuadéK  qu'iUi  n'nvaicnt  oITiiin.'  qu'6  ceux  qu'Us 
apercevaient,  prirent  les  armes  et  opérèrent  une  sortie.  Les 
barbares  se  retirèrent  pn^^eipttummeiit  et  attirùn-nt,  assez  loin 
des  murailles,  la  garnison  qui,  tout  entière,  se  mil  A  leur  (lour- 
suitc.  Quand  le  lieu  de  l'eflibuscnde  fut  dépassa,  ceux  qui  sV 
li^uaient  eacbé»,  »'  drcs^^ivnt  sur  It^  (k^rri^^res  des  Romains, 
leur  coupant  la  retraite  v«nt  la  ville  ;  lundis  que  ceux  qui  fei- 
f^nnient  de  fuir,  faisaient  ferme  ol  relouniaient  au  comhal. 
Les  Ronuiius.  aiusi  envclop[)<^,  |K;rir(-nt  jus(|u'nu  dernier. 

Le»  barbares  se  portèrent  ensuite  contre  la  ville.  Les  habi- 
tanU,  ^ndement  effravéa  lorsqu'ils  se  dirent  privA*  de  In 
f^rtiiwn,  s'etTorcèrcnt  m^nrooins  de  i-efiousfter  l'assaut  et  se 
mirent  à  jeter  sur  les  assaillants  des  pierres,  de  la  poix  et  de 
riiuile  Iwuillanle.  Mais  les  iiarbares,  après  les  avoir  délogée 
descri-neaux.  par  une  jrr<''Ie  de  IraiLs,  iippliqviiVrent  dci*  (échelles 
6  lu  muraille  et  em|>urtèrettl  lu  place.  Ils  miissacrèrenl  louât 
les  liommeâ  au  nombre  d'environ  I5  0(H),  pillèrent  tootes 
les  richesses  de  la  ville  et  réduisirent  en  servitude  lee 
femmes  et  les  enfants.  contraircnM'nt  à  ce  qu'ils  avaient  Ml 
jusqu'A  ce  jour.  Depuis  leur  entrée  sur  le  terriloire  de  l'Kni- 
pitv,  ils  avaient  tué,  sans  distinction  à'bpe  ou  de  sexe,  tout 
ee  qu'ils  renconlmient  ;  de  aorte  que,  dans  la  Tlirace  cl  dans 
l'Ulvrie,  te  sol  était  juirlout  jonclié  de  cadavres. 

I.  S»tM  douk  v*tt  de  l'cniboucliuw  de  te  ta^ixa  Ile  NoMu»).  Il  y  a  ôunt, 
rct  «ndroll  dr«  ruines  ri  un  chAieau  dont  la  poaltktn  parea  Un  rdlr  gu  ia- 
ilii|u«  l'rucopr  ;  a  IS  joura  de  chrmta  d^  Bynacc,  btiani  8  iSv  Ktadn  au 
447  kikioièln»  tniviruo. 

>.  ?n<*>pi\  ttt  Bttio  Cftik..  Ub.  III.  ca]>.  SU. 
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Cf  n'était  ni  par  la  kince,  ni  par  l'èpé^  qu'ib  rnisuiiMil 
périr  lus  muUiciiivux  (jni  lurnbiiicnt  on  luim  mciîni;.  Ils  Im 
ctnpaljiicnl  ou  bii'ii  ils  los  uUachuiunl  par  tcrit-  A  <]unlre  raor> 
c«aux  4)c  txûa  et,  aprù:s  les  nvcùr  écorehi^,  iU  le»  fiibniont 
mourir  &  coups  de  fouel  •tpplicpiOn  sur  io»  mains,  Ifs  piscia 
vl  flnnlcmenl  aur  )n  tt^lc  Parfoia  ils  W  onTcrmaient  dans,  dea 
cabouc^,  avec  des  boBufs  et  dus  muutuas  <|u'ilB  devaient  rc- 
iM>nc«ïr  A  cRuncncr  et  U^  y  hrùlaîcnl  v'tî».  A  partir  de  In  prtH« 
du  TofMÏroa,  comme  id»  <^(aienl  rass^iâti-tt  de  »tuig,  't\s  conwr- 
vëreiit  U>  vi<>  &  une  ptirtic  do  leurs  cnplifi;.  Ils  en  entinanérent 
dea  militent  quand,  a|in'»  lanl  de  duviistalion»,  ils  rGloiirn«^rcn( 
daiis  leur  pays  '. 

On  a  vu  rominonl  li-s  Ctoltu  avuienl  i>ti'  repuuBsi^s  par  la 
garniaon  du  fort  d«  Hh^yium,  avec  une  vailknce  dont  son 
chef  Hiurimutb  lui  avait  doniu^  l'exemple  et  comment  Tutil», 
qui  n'i)rnurail  paa  que  tus  aasiégàt  n'avaient  que  de  tràa 
courU  iip|)iy>vi.'iiQnneni«ntii,  avait  Inis»'-  une  partie  de  sca 
troupes  [tour  garder  IoiiUth  k-»  avenues  et  la»  emp6ubcr  de  hc 
ruvilailler.  Tnliln  liii-in<>mi',  avee  la  reste  do  son  arm»^», 
pabsa  eu  Sicilo  et  se  pn'parti  A  inctiro  le  fivfcc  devont  Mes- 
aana.  lX>ninenlioluD,  liU  d'uuu  »a*ur  de  Unu'',-«,  (|ui  rtait  di  In 
IHi'  de  ce  qu'il  y  iivnil  do  Mumnin»  dann  culte  nt^pon,  «c 
|)orta  ù  ta  n-ncuntrc  dv  l'otiiionii,  .\pn'-:t  un  conibat  livt^,  non 
sans  auecte,  devant  Ira  murailles  du  la  ville,  il  s'y  rvtira  el, 
uniquement  oeeupé  du  b  ganler.  il  n'nn  liou)j:ea  plua.  Do 
aurte  que  kta  (julha,  n'ûUuit  (rm)>^iéi)  par  aucune  sortie, 
dûvik9(4>tvul  luule  l'Ile.  U'autru  part,  la  gamiaon  du  [tlK<gîum 
et  acfl  clioCa.  Tburimutt)  et  llimi'riun,  A  l>out  de  vivn»,  ne  don- 
u&wil  OUI  (jolha  *. 

L'empereur  (it  al»ra  tV|uiper  UJI«  Hutte,  aur  liiquello  il  fil 
embarquer  dea  troupus  d'iufunLari*  dont  il  donna  lu  comman- 
dsmaiL  A  Libérius,  avt-*-  ordre  di?  si-  n-ndrt-,  nn  (dus  vite,  en 
Sicile.  A  |>ciae  avaiUd  i-onliii  te  comniiitidfmrnt  di'  (m-ILo  (lutte 
A  LilH-riua,  qu'il  ae  n-funtil  de  aon  cboix,  aonxidéranl  que 


I.  rracop*).  Ut  gtU*  r.vih..  iib.  m.  cui>-  ». 
±  Pracopo,  é»  BêUo  <;»t4.,  lUr.  [Il,  rap,  30. 
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cV-laîl  un  homme  afTaiMî  par  l'âjçG  cl  ignoranl  <ic  lu  giiPirèT 
Ai'laban  ï-Uiil  n-aliV-  en  jfrftcc,  depuis  peu  ol  nvaîl  ^lé  honon.' 
delà  cliargo  do  mBilre  de  la  milice  dcTtiracc.  Il  le  fil  [mrtir 
pour  la  Sirilp.  nvoc  ((uelqucs  troupes  seuicmcnl,  mais  muni 
d'uil  ordre  de  â'adjoîmire  rox|»édition  commandée  par  Ubt- 
rius,  lequel  était  rapjiclc  A  lî_>'xunce. 

.  Quanl  au  commandement  fi^^néral  de  toutes  les  o|>L-Rilions 
contre  Tolila  et  te»  Gotim,  Jiislitiien  pnl  définitivement  t» 
iV-»uIulioii  de  le  confier  &  Germain,  »un  neveu  '.  H  ne  lut 
donna  qu'une  urméu  peu  importante;  mais  îl  mit  à  sa  disposi- 
lioti  une  prandc  somme  d'arpent,  destinée  ft  recruter,  en  Thracc 
et  dans  rillvrii',  de  briUmileâ  troupes  et  A.  les  conduire  en 
Italie,  ft  marches  foi-eée».  Gcnnain  avait  ordre  d"y  meoer 
également  Philëmuth,  prînee  des  ll^rules,  avec  les  escadrons 
que  passédail  ce  ehef;  et  .son  propre  gendre  Jean,  fib  de  b 
iwur  de  Vïtatien,  qui  iUùl  alors  en  lllvrie  où  il  avait  ùU  cnV 
mallrc  de  la  milice. 

Un  ardent  amour  de  la  gloire  pou^anîl  Germain  h  vouloir 
triompher  dei  Goth^,  |)Our  s'acqui^rir  lu  renom  d'avoir  rendu 
rilalie  &  rKmpire,  comme  il  lui  avait  déjà  reconquis  l'Arriquc. 
Quelques  années  auparavant,  un  cher  nommé  Slozas,  s'étani 
eniparé  du  pouvoir  en  Afrique  el  s'v  étant  solidement  élubli, 
Germain,  envoyé  dans  cette  province,  avait,  contnùremcal  A 
toutes  leji  prévii^oiis,  réussi  &  vaincn-,  en  halaille  rangée,  les 
portiittins  de  l'usurpateur,  à  le  supprimer  el  h  rétablir  la 
domination  romaine.  Comme  Icsafliiircs  étaient  tombées,  en 
Italie,  dans  l'état  que  l'on  sait,  îl  voulait  s'y  procurer  beau- 
coup d'honneur  et  de  réputation,  en  restaurant,  dans  celte 
conlit^,  la  puissance  imjK'riale.  Veuf  de  .su  première  femme 
l'assura,  il  avait  épousé,  quelques  années  aupara\-unt,  ta 
veuve  de  Viltgi^,  Matosunlhe,  (ille  d' Amala.su nihe  el  pclitc- 
Itllc  de  niéodoric  le  Grand.  Il  l'emmena  dans  son  expé- 
dition, c»(>érunt  que  le  «luvenir  des  règnes  de  Hiéodorie 
cl  d'Allialaric,  le  respect  du  sang  de  leurs  rois  arrûtcmieiil 
les    Gotha    de  porter    les    armes   contre   elle,    quand    ils 

1.  iVocoiw.  fte  Mlo  tioib^  lib.  III.  («p.  3). 
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appreadratciit  sa  pn-scncu  «Inns  1«  camp  dos  iin|M-riiiux  '; 

Avec  livi  rc^sourcc^  que  luî  rournistsail  l'cmpcc^ur  cl  celles, 
plus  coiisiilérablcs  encore,  qu'il  tira  saii»  compter  do  mii 
propre  patrimoine,  it  ii'cul  point  <le  peine  à  recruter,  en  peu 
de  tem|w.  des  lrou(>e3  do  (Çiien-iers  apiorris,  on  Ix-aiicoup 
plus  grand  nombre  qu'on  n'et'it  pu  su|ipu8i-r.  Uoaucotip  de;) 
nH-illcura  hommes  d'armes  de  l'Empire  quilli^rciit,  pourullt-r 
se  melti-e  sous  aes  ordivs,  les  ehefs  et  les  préfets  qu'ils  ser- 
Viiicnt  va  quitlitt'-  do  ^nrdos.  Il  en  vint  de  B^'xanee,  de  'l'Iimcc 
el  d'IUyrk'.  Il  était  accompagné  et  activement  aiAi  par  k» 
deux  Gis  :  Justin  el  Justinien,  Avec  In  permission  de  l'cmpc- 
ifur,  il  cnivMuuii  cortAin  noml>re  des  cavaliers  de  In  Tliracc. 
IJuiinl  aux  burbiires  de  lu  K'gtun  du  Danulie,  nltin'rs  |mr  lii 
n'-pulntion  de  Germain  et  p»r  lu  solde  éleva'»  qu'il  leur  oITntit, 
ils  s'engaj^'rrent,  en  grand  nombre,  dnns  Tarmce  romnino. 
Un  cite,  [Kirmi  ce»  biirlMiren  nccourus  di;  tous  côta'rs,  le  roi  dt-9 
Lnngobnrds  qui  promit  dr  fuuniir  I  OIIU  hommes,  nnné»  de 
luiileii  |>i^ccs  '. 

<^nnd  ces  noiivelh-s,  exiigénV-s  de  plus  en  plus  b  mosun; 
qu'elles  se  n^puiulHicnt,  porvinronl  on  ll»li«,  le»  Goths  «n 
rurenl  A  tu  fuis  rffrayi'-s  et  Irouhb^s,  se  dcmimdiint  s'il  leur 
tiliflil  combattre  contre  bi  race  de  Théwluric.  I<e3  Homaînâ, 
qui  volonluirvment  ou  |K)r  force  servaient  dans  l'anntV  des 
<^llis,  lîrt>nlitvertir(>ennnin  que,  d^ qu'ils  le  vcrriiionl  entn> 
etcAmfN^  en  Italie,  tous  ju!ir|u'au  dernier,  se  joindniieiit  A  lui. 
A  Itavenne  cl  dons  Icn  quelquett  ville»  qui  restitionl  A  IKin- 
pîra,  le^  rwliluts  im|iOnaux,  nïconrortéK,  dûKormiiia.  pb-îii» 
d'enfoir,  rivalinaicnl  de  m^le  pour  la  eoDflcrvntitm  des  pbocfl 
oontit^'csA  leur  garde,  l^s  soldais  dœ  coTf»  de  ViH'Us  d  du» 
nulrmcherii,  qui,  depuis lcurdéfaîte,crnûenl,dis|HTSit'-s partout 
oi'i  le  linsard  le.t  avait  pouKSt'-s,  »e  roMcmblèrent  dans  l'btlrie, 
t\v%  qu'ilH  apprirent  h-  dépnrt  de  Gflrmain  el  ullcndUvnt  le 
moment  de  rentrer  e»  ciunpiigne  avec  son  nmnîc  '.  Quant  ft 
Diofçènefl,  lor«qu'&  la  date  convenue  jMur  lu  riNldiUon  de 
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Oiitumcollu',  Totiln  Ir  fil  somnicr d'avoir  à  exàculor  In  rnpt^ 
lulatioti,  il  répoodil  igue  les  cIiosits  n'étaient  plus  (-ntièrcfl, 
Heptris  qu'on  savnil  que  Germmn  ax-aîl  accepti'!  le  com[nu>- 
demenl  et  «'avatiçait  avec  son  onnoc.  Il  âc  borna  donc  à 
offrir  de  rendre  les  otages  qu'il  avait  reç«s,  on  i^han|çe  de 
ceux  qu'il  nvi)it  liviVfl  et  il  se  pn-pani  it  .se  bien  di^fendR', 
en  attendant  l'urrivtk^-  de  Gcnnuin  '.  Telle  était  la  âiluation, 
au  inuiiient  où,  A  la  fin  de  l'hiver  de  549-5S0,  se  termina  bi 
quinzit-me  année  de  In  guerre  contre  les  Goths'. 

Germain  élail  &  Sordiquc,  ville  de  l'illyrie,  occu|>é  U  orga* 
riiaer  ramiée  qu'il  avait  assenililée  et  h  foin.-  tuu»  ses  prùpa- 
ral'tta  pour  poutîser  la  guerre  avec  la  pli»  grande  vigueur, 
(|uand  dft4  bandes  d«  Slnvéneâ^  pUi«  noRibreuses  qu'on  u'cn 
avait  jamniii  vu  de  ««Kte  nation,  poruponl  sur  les  fro«ilièirM  d* 
i'Einpire,  pasiièreiit  l'Ister  et  s'avancèrent  jusqu'à  iNatsos'. 

L'n  [K-lit  nonfibiv  d'entre  eux.  qui  s'étaient  écartée  pour 
courir  le  pays  itwléniunt,  furent  entevé<t  pur  une  cscouad* 
d'impériaux.  lueurs  rt^poa.s>rs  aux  quoMions  qu'on  leur  ptism 
sur  le  but  de  cette  îneursion,  apprirent  qu'elle  avait  été  entre- 
prise  dans  le  dexsein  de  s'empurvr  de  Tlte9«uloniquc  et  du 
villes  voisines  '.  L'empereur  en  fut  ovepli  et,  Ir^s  alarmé,  il 
s'empressa  d'écrire  A  (iermain,  lui  ordonnant  d'abandonner, 
pour  le  moment,  ae.»  projvt.'^  »ur  l'Italie;  do  se  ]X)rtcir  au 
itccours  de  Thossalonique  et  des  iiutrv«  villes  el  de  ropou«ser 
avec  toutes  ses  lorccs,  l'attaque  des  Slavènes.  Germain  héàlait 
à  prendre  ce  pai-tî  ;  les  Slavénes  cux*mémes  le  tirèrent  d'cin- 
barrât).  Lu  nouvelle  de  se  présence  à  Sardique  sutlit  à  les 
tnlimider;  tant  sa  réputation  était  grande  parmi  ces  barbares, 
depuis  ré[)0()ue  où.  tout  au  eommeneemenl  du  rèjçne  de 
Jiwtinicn,  lc«  Auiea,  voisins  des  SLuvâiies,  uvnient  passé 
flster  et  envaiti  le  lorriloirc  de  l'Empire,  avec  des  Foroes 
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i.  l>nHM>])*i.<f^  HtUo  Oolh..  lili.  III,  c«|i.  30. 

1.  TteisM.  t>u)uunl  Uni  >'i9ch,  sur  la  Mwliara,  ullucnl  da  la  Morava.  ' 
CctU  vllk,  aliiM  t\uv  Sardiqac.  la  nuxlenie  Sofia,  m-  trouvait  dans  laj 
seconde  l'itDnoriJe  un  Darii'  niédili*rTaiite  (Serbie  el  Bnigarte)  <tul  4lal|  mi'l 
des  dlnr(»os  de  l'illjitie, 
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conaulùrables.  (iiMniAiii  vonnit  nlors  d'élre  cr^  maître  de  ta 
milice  tl»  Uitito  Iji  l'hracc.  Il  lïvm  butaillc  aux  Antp^,  tes  (k-lîl 
cl  lo-i  Uiilla  rn  pièces.  (Icllu  nrlion  rendit  s»  rt'-|)iiliitioii  iini- 
vcnrtk  :  elle  fil,  plus  i)nrii<'uli('>fx>m«nl  mir  oc»  |>euplp!i,  une 
improssion  qui  ne  sefTni,-»  plus  '. 

Les  Slav^nra,  apjm-nanl  tpic  c«(  homme  C|u'ils  crni^nioi)( 
tant,  se  trouvnil  pnloun''  d'une  ai-m<^  nufnû  puintumlR  que  leur 
pnrawfinil  devoir  &lre  trcllv  que  romjwivur  t-nvoyuit  ooiilro 
Tolifo,  abundoiinrrenl  tout  uussitàt  k-ur  cnlrcpriso  ïtur  Thes- 
saliKiiqu».  .N'asanl  plu»  U?riir  In  caiiip»gni-,  iL^  fKisHÂnml 
UtiiU*»  le»  monlngncA  de  rillyric  puur  entrer  en  Dninintie  '. 

I>i^  quv  (îcntuiiii  c»l  lu  cvrtitudc  de  li-ur  ir'traitu,  il  dunnii 
l'onirvi^  luuli»  m-s  ln)U|H«  di!  rua^mblur  k-s  bngn^fvs,  piur 
se  mettre,  lolendcmnin,  va  marcltc  vers  l'Italie.  Mai^i  tout  A 
coup,  il  Tul  pri)*d'uiit:  mnlmliu  qui  IVniporta  i-npidemr-nl. 

■  Ainsi  p(':nl,  dit  i'rorufM,  d'unu  moit  subite,  cul  Iwmmo 
dow^  d'une  rare  valeur,  excellent  gi-nrrid,  d'une  dexliSriti> 
r('inan)uol)led(Ui8  l'exécution.  Durant  la  paix  et  Icslemp»  di* 
ealnMt,  il  st!  montrait  Mtrvileur  scnipuleux  àe*  loi^  et  de»  instt- 
lulions  rivik-ii,  ju((o  plein  d'ri[uiti.*do  toutes  kw  emiitos  où  il 
^tnit  appeitt  A  iù^igor.  Prêtant  raeilcment  de  l'iu^iit  ft  qui 
avilit  n>ooun)  à  lui,  jiimnis  il  n'exigeait  de  pentonne,  il  ne 
^lipuiait  m'orne  pas  un  iiili'nH  quelBoaque,  alors  inAinu  qu'il 
a'aginuit  de  summito  comtidémUiM.  Au  (uikiia,  au  forum,  il 
obwrvntt  beaucoup  de  ^ivi(«'  et  une  djp'jindt)  di^^fiili^;  clu^z 
lui,  il  âtnil  l'b&lo  le  plus  aimable,  le  plus  libûrol,  lu  pluH 
vn)Oui>. 

n  Au  piituis,  il  n'opfNisail,  autant  qu'il  k  pouvait,  uux  nbus 
qui  diipa^futient  ce  que  lu  coutume  renduil  ini^vikible.  Il  n'eut 
JMDBis  itucuiu;  ttubttudu,  aucune  n-lnliun  avec  Itqi  ^clionii  <lu 
cirquo  ;  alun»  que  tant  do  gens  dans  les  liuuaoura  M  luiwHÙunl 
aller  A  ces  absurdes  untralosneitta  '.  » 
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JusUnien  M  1res  alTecté  de  cct^  mort.  Il  ■ 
neveu  de  VîLalicn  et  gvncirc  du  Germain,  d 
Ju»tiiiien.  l'un  des  fils  do  Germ.iîn.  la  cou 
dratitiirc  à  rilitUe.  Tous  deux  »ei*cndirciitea[ 
ft  demeurer  en  qunrtici-sd'hivoi-à  Salone,  pat 
ne  )iermflltail  pas  de  gag^ticr  l'Italie  en  coiil 
que,  fuulc  de  vaisseaux,  ils  ne  pouvaient  trav 

Quuiit  ilLiWriuB,  ignorant  que  l'empereur 
le  enmmnndeineol  de  l'expédiliun  de  Sicile  il 
cuse  qui  ('■Uiit  assiégée  jmr  l'enimmi.  11  Ib 
port  el  [léiiclin  dans  hi  ville,  avev  toute  aa  Du 

l'œ^que  au  m(>nic  iiioiiienl,  Arloban  urrivail 
tpprenail  que  LilK-rius  en  élnil  parti,  dans  It 
Sicile,  Il  rotiiil  uussiU'il  ft  I»  vwile  pour  travers 
Iléluil  dt-ji^  nuii  luîn  do  U  (Palabre,  quand  s'éli 
lem|iôlo  qui  dispersa  «t  flolle.  Bollotlt's  cl  »oi 
Icnec  du  vent,  bon  nombre  de  ses  vaisseaux  fi 
arrit^re  el  reportés  ii  leur  point  de  dèjtart,  dam 
Les  autres  pi-rirenl  ûu  furciil  contraints  de  se 
purenl.  Le  navire  que  monUil  Artaban  eut  so 
fui  m  diinger  de  fiiire  naufrage.  Il  dul  son  sali 
du  veiil  et  des  eouranla  qui  l'enlrainèrenl  à  M 
Libériiis  ne  disposait  pas  de  forces  sufTisanU 
une  aodif  cl  livrer  bataille  à  lonnemi  ;  d' 
|Wpuliilion  ;issi(''^^>e  élail  nombreuse  et  n'avait 
pour  bii'ii  loriglenips  ;  il  prit  donc  la  résolutîor 
sorlil  du  port,  à  l'insu  des  assiégeants  et  se  rel 
(Païenne)  ". 

Tolîla  ivnonva  subilcmenl  à  la  conquête  ( 
ramena  toutes  ses  troupes  en  Italie.  Il  laissait 
reincnl  dévastée  ;  tes  ciievau\  elle  bétail,  le  bl 
visionnemenls  de  tous  genres  avaient  été  cnlei 
emportaient  sur  leurs  navires  toutes  les  rtclies 
elles  étaient  eonsidérables.   La  résolution   do 


1    l'rijro(>p,  de  IMh  liolh.,  Mb.  III.  cap.  10. 
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pi-6ciplt^e  fui  iiiKpirto  à  Tolîla  par  un  pcrâonnnttc,  noruntO 
S|>inu9,  (le  race  romaiiie  ot  originairr  de  SpoKHiiim.  I<c  roi 
clt'8  G0U18  l'avnil  ii^îcminpiil  ci-uV-  questeur.  (_>*l  liotnnic, 
D'éUinl  Irouvi^  dnns  Cntâiif,  qui  é(ait  vîllo  ouvcric,  y  uvuil^Hé 
mlevi-  par  l'ennemi.  Toliln,  trts  désireux  de  le  délivrcT,  nvi>it 
unini  du  l'<^cluingvr  contre  une  noble  <lnmc  romaine  qui  i^lail 
ciipliv<>;  mais  les  RiHitmint)  nvaicnl  rcfu»'-  d'tïcitangcr  contrn 
une  femme  un  homme  de  l'imporlancc  H  de  tu  digniliî  d'un 

Diins  lu  cruintc  d'élre  mit  ft  mort,  S|iinua  avait  «lurs  pro> 
mis  nux  Romniiiit,  s'îki  \r.  rcnictlAienl  en  lîberlû,  do  déter- 
miner Tutila  A  repnsflcr  en  llnlie,  avec  toute  son  nrmt'-e.  Il 
a'y  était  cogngiî  sous  scniieiil  ;  de  iMrte  que  les  Itomninit  l'a- 
vniciit  remis  aux  Gollis  et  nvoient  reçu  In  dame  romaine,  en 
l'fhanf^.  I)e  retour  au|in'-s  de  Toliln,  Spinus  B'cm|nv>iMi  do 
lui  dire  que  lu  SicJle  étiuil  coinpU-lemcnt  dêvast^-e,  IcA  Liolh» 
n'avaient  aucun  intt^nH  &  s'y  allurdcr  (lour  réduire  quelque» 
fnibles  gambons;  qu'il  venait  d'apprendri*,  pcndnnt  sim  Hjour 
parmi  les  ennootn,  que  Germnin,  le  neveu  de  IViiiiMTeur, 
•'-Itiil  ntorl  ;  qiM)  Jean,  son  f^>ndre,  et  sou  lîls  Justiuien,  uvcc 
l'armée  bnaée  par  Germain,  i^Liienl  déj&  en  Dalninlic,  prftis 
A  w  mettre  en  m<>uvem<-iil,  im  prv-niier  jour,  |>our  marcher 
dirrctemeni  sur  lu  Li^urie  ;  que  ces  deux  gt'-ni'nuix  comp- 
taient Mirprcndrc  celle  province  par  une  m|Hdu  inv(k»ion,  s'y 
emparer  de  toutes  la-a  richcaseg  et  enlevi;r  le»  femme»  et  le» 
nnronlsdcaGolhd.  a  C'est  pourquoi,  mieux  vaudrait,  njoula-t-il, 
pK-vcnir  leurs  dmscàas,  en  rentrant  hiverner  eu  loule  Mfcuritj 
iivec  les  nAtriïs.  Si  nous  réussiaaons  A  vaincre  l'ormi^  de 
Jenn  et  de  Junlinirn,  nousauroni  ensuite  tout»  liberlA  d'**!)- 
vnl)ir  de  nouveau  tn  Sicile,  snnn  avoir  rien  A  craindre  de  l'en- 
nemi '.  »  TaljU  9C  laùnn  convaincre  ;  il  mit  des  (ifarnisons 
donsqunlre  dv»  place»  les  plu»  rorlen  et  ropaasa  le  détroil, 
arec  le  n-ste  de  »e»  troupes,  fmjturijmt  loul  son  butin. 

Jeun,  arrivé  en  Dalmnlic  avec  l'nrméc  imp<:riale,  l'avnit  mùx- 
en  quartier»  d'Iiiver  ft  Saluno  et  se  pr^-pamit  A  la  conduire  de 
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lu.  dirccloincnt  i  Ravennc,  dès  que  In  saison  le  permeltrim. 
Mais,  uiio  nauvelle  invnsion  i1l<s  Slavènesle  força  à  luudtfivr 
»es  projets.   On  crut,  sons  U>ul«roûi  en  nvoir  la  preuve,  que 
TotilA  nvaîl  provoqué  l'onLrepriBe  do  eus  barbares  ;  qu'il  k* 
iiviûl  inL>mc  piivt's.  ilans  le  bul  de  forcer  l'empereur  ù  cmi^o^'er 
fonlrc!  eux   l'arnirâ  dedtini-u  ft   opi^rer  contre  les   GoUis  '. 
Quoi  qu'il  en  soit,  i-elte  invasion  cuusa  à  toute  l'Europe  les 
p\a»  grnncU  niniix.  Diviaéit  en  IroLi  corps  et  ne  se  burouil 
pus   ù  des  cuuritos    rapides,    lei»    Slavî-nes  continuèreol  & 
demeurer  sur  le  lerriloirede  l'Empire  pendunt  l'hiver,  comme 
s'ils  éUiient  dans  li>ur  propre  pays.  L'empereur  linit  par  faire 
tmircher  coiitiv  eux  uiio  fort  iiollo  iirmt-e,  dans  Uiquelle  aer- 
vaieni,  entre  autres  elivfii,  CuMsIunlianus,  AmUus,  NnusarÊS, 
Justin,  le  seeond  fils  de  (Germain  et  Jean  surnommé  Pbi^;BS. 
A  leur  141c.  rem[>ei<cur  plnçu  Scliolasticus.  uu  dfss  eunuqurs 
du  |>aUii.s. 

L'armée  impériale  rencontra  une  partie  de  cvit  barijoTH 
prëa  d'AdriniiO|)oli!i,  ville  de  ta  Thraco  miMiterraaéeoiie, 
àitiÈe  ft  cinq  journws  de  marche  de  B^xance.  Les  baiÏMna 
n'avaient  pu  continuer  h  avancer,  parce  qu'ils  trulnaîeat  des 
quanlili^s  innonibnibles  de  captifs,  de  bestiaux  et  de  riobesaes 
lie  toiite:^  sortes.  Aa-H(-s  en  ce  lieu,  iU  se  prépanûenl  à  oom- 
liattre,  datia  le»  conditions  les  plus  avant^jpeuses.  Us  avaient 
pri«  [HMitioii  sur  une  éminence  qui  dwninait  loule  la  rêgtotu 
Le-i  Romains  i'Inblirenl  leur  camp  dans  In  plaine.  IjO»  deux 
iinih-es  demeurèrent  ainsi,  asses  longtemps,  en  pn^nce.  Doits 
l'arnive  romaine,  les  soldats  perdirent  patience.  Us  se  mirent 
à  murmurer  contre  leur»  eliefa,  le»  accusant  de  ne  pas  »'in- 
t]uiiHer  des  misère»  quVttduraient  les  troupes,  pendant  qu'eux 
vivutcnl  dans  l'abondance.  Ébranlé»  par  ces  reproches,  le» 
chefs  se  laîasërent  aller  A  alluqucr  l'ennemi.  L'action  s'cq- 
gagea  avec  ardeur;  elle  se  termina  par  la  dérnite  des  Romoiiis. 
Heaueoup  de  leurs  soldats,  et  les  plu»  valeureu-t,  restèrent 
sur  le  chump  de  bataille. 

Quant  aux  chefs,  tout  co  qu'ils  purent  Eoire,  Fut  de  ne  pas 
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tomlxT  nu.T  mains  Ae*  vainqueurs.  A  grond'pcine,  iU  n'>tis»i- 
rcnl  ù  »'i'-chnpprT  i>l  h  se  rotii-er  conimt^  îls  purent,  cliiirun  dp 
«in  cMC;  avec  Ifts  di'-bris  lit-  leur»  IroujK-s.  L'i'lnidiird  de 
Omslfluliiuius  fui  pris  pnr  les  luirlNircs  qui,  d<'<dai);iiiinl  de 
puui'suivrc  l'anix'^  ronutinc,  s'avancèrrnl  dnnii  le  fiaya  d'Ati- 
tira  (]u'iU  nivagiVrnl.  Lo  pity»  d'Astic»  est  lu  lilluriil  de  la 
moi-  iNoire,  entre  Apullonic  <!t  Salmydossc  '.  Cette  n'ïgion  était 
rcfttt^  jusqiH'-là  intiKitc  ;  Us  y  firout  un  butin  coniùdt'Tmlilc. 
Apre»  avoir  iMondu  nu  loin  leurs  rnvagpt^,  ib  nittùgtiireni  les 
LungH  Mur»  '. 

\,cs  lAWf(&  Murs  ^uiciil  une  fortificaUon,  fund^  pnr  l'ftmp(>* 
reur  AiinNUine  dans  l'tsthnm  qui  furine  IVxIrémili'-  de  In 
Tliraci-'  du  c<>tô  de  Conslanlinoplc,  enlrc  SiHvnibric  »ur  lu  l'ru- 
ponlide  et  Scylln  du  l*oiit>Eu\in.  Le»  Lungs  Murs  ('(ftient  Ik 
tO  millcâ,  environ  t>IJ  kilum^ln-s,  de  B\-zancc.  Leur  longueur, 
dit  Prwopfl,  était  dv  deux  journ4-os  de  marche  ;  c'cjtl-ù-dire 
de  120  studc»,  ou  77  kilomètres  700  mètres  '.  Ln  disfauiee 
d'une  mer  b  l'nulrc  nVtjml  que  de  Itï  kilomMrcH.  ou  environ 
219  stades,  la  loiif^eur  indiqu<<e  par  ProcO|»e  ne  peut  n'expli- 
qiior,  qu'eu  HupjwSAiit  qu'il  a  suivi  toua  lee  Miglcs  de  la  furli- 
(ication.  Quoi  qu'il  en  Doit,  celle  déToMC  triait  ai  faible  que, 
de  l'aveu  de  Proeope,  elle  nWrAlait  pan  les  borburcs  et  ne  le» 
cmp^cbiiil  \Ki!t  de  cnuser  des  pertes  (^nonnes  aux  nombreuses 
cl  opulentes  villeii  qui  e\ii»liiienl  dans  l'eiiceinle  dé  Tistlirac  '. 
On  fui  obli^i',  dans  les  (leriiières  luiniVs  do  Jitstimeri,  d'inv«>- 
quer  rex)M-m-»cc  du  vieux  UtUisnire  |>our  cltus»er  les  llurts 
qui  y  avaient  pénétré  en  SSIK  OfH'ndant.  Jusliiiien  ovuit 
flanqué  cette  muraille  do  tours,  conimuniquiuil  d<-  l'une  A 
Pautre  et  avait  également  muni  de  louni  S<'-lymbr»o  qui  lui 
itervnit  de  fMfint  d'nppui'. 

Un  corp«  do  l'année  romaine  qui  avait  suivi  tes  Ltiirimnw, 

!    MlobaHi'  n  Inlnit*  ^Uambrrt, -lomtoiM  ifr  Tronf»,  t>  |iart|p.  nulrtï, 

p.  mil. 

».  Pnent»;  dt  Êitto  IMh..  111».  III.  ruii.  ta. 

t.  Vncofr.  J»  .Mi/triu.  Ilb.  IV,  ca|t.  «  tCorpwa  «aipt-   HIhI.   Il^ntul , 
l'rocopJI  par»  II,  vol.  III.  |i.  rrt). 

4.  fneofv.  4»  Aéttfifi:  Itb.  IV,  c*p.  ».  p.  MT-SW. 
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en  atlciffnil  une  'pai-tie  qu'il  mit  en  fuite,  par  une  brusque 
attaque.  II  en  massacra  un  certain  nombre  et  délivra  une 
foule  de  captifs.  11  leur  reprit  aussi  l'étendard  de  Conslan- 
llanus.  Après  ce  combat,  le  reste  des  Slavènes  se  relira  dans 
leur  pays,  emportant  ce  qu'ils  avaient  pu  conserver  de  leur 
butin  '. 

Pendant  toute  cette  année,  la  seizième  de  la  Kuerre  contre 
les  Goths,  du  printemps  de  l'année  550à  la  fin  de  l'hiver  551, 
les  opérations  avaient  été  nulles  en  Italie.  Les  cheb  de 
l'armée  romaine,  qui  attendaient  l'arrivée  de  l'armée  rassem- 
blée en  Dalmatie,  s'étaient  abstenus  de  toute  entreprise. 

1.  Procope.  de  Dello  Oolh..  lib.lll.  cafi.  iO. 
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IlSSTia'OTION  DU  nOYAUMU  DKS  tiOTIIS 


îiéfce  if  AncAiw-  —  Bnlollh'  iiiiiale  de  Slnlgiigtiii  —  ^imt^h  it'ArUfann 
«n  Sidiv-  —  HlMinfi  4i<  Ltoiilliiii  au|irtw  do  TMoilcboM.  ~  \a\  ailan  dv 
l«  Corne  H  dp  Ui  tiordiiifiiir.  —  Leitm  du  *ltff  de  CroloiM'.  —  Marche 
tW  Hantfx  »ir  Hiivriini-  ri  mit  Atiiuinum.  —  Bulailli-  di-  T«|Einii>.  -  Mort 
■le  TvUla.  —  Ti-ius,  rut  dotioUia.  —  l'iiK  de  Kttmr  pat  KanCa.  —  Ma»- 
••rrr  dt^s  pulriricnB  ronains.  —  Balnlllv  du  Wtiiivr .  —  (ï|iiluliilloii  drs 


Au  prinlrmp»  de  l'aiinL-e  Sril,  Jean  sa  prùparail  A  mcllre 
BCft  lrou)*c«  fn  cninpogiic.  il  ntlait  i)uîllcr  Snkmr,  (|uimd  il 
reçut  l'ordre  il'itllcndn:  l'urrivi'v  de  lViinu<)uc  Niin^n.  Le» 
motib  de  celle  d^rcision  ne  Tun^nl  point  connus  du  public. 
I/i-nipcrvur  iivnit  i^d^  infoi-nH',  ci'  fui  du  inoins  ro(>inion 
^m-nileiiienl  répunduc,  que  len  diiïi^rcnls  clicrs  de  l'nmiéo 
élnicnt  pcudis|)06i^ftsv  soumHtrc  A  l'aulorili^dcJcan.  nuquel 
il»  ne  Youliitcril|>n.s  d'-dcrirn  digiiilt-  et  qu'il  y  avait  A<.-niindn>, 
de  leur  [Wirl,  dm  nmbiliona  pcnionnelleit,  uu  dt^'sjiduii'iiui  cl 
du  mnuvaîtt  vouloir  ', 

Procopc  raconte,  A  l'occasion  dL-  In  nomination  de  Nareèn 
au  commandement  gi'-néral  de  l'anniV  iV-unift  en  Dnimalir, 
l'anecdole  suivante  qui  n'est  |Mts  sana  inli'r6l  pour  l'arctifo» 
logic  romaine.  •  Pendant  mon  M'jour  A  itornc,  dit-il,  voici  oo 
«pie  m'a  nK-ontt^  un  HÛnati-ur.  Soua  le  ri^iw  d'Atbalnric, 
il  arrivii  un  soir  qu'iiii  lrou{>eau  Ireveraa  le  forum  de  la  Paix, 
niniû  nommé  parce  que  lA  s'élève  le  temple  do  lo  Paix,  jiidb 
fnipiH^  du  feu  du  ciel.  Devant  ce  Torum,  il  y  a  une  vieille 
fontaine,  !ii>rn)iiiit(''e  d'un  iMt'uf  en  bronxc,  Œuvre,  je  croio,  de 
l'AtlK'-nicn  Pliidia»  ou  de  Lvsîppc.  On  voit  en  co  lieu  pluâii^urs 

I.  l'racapi-.  ,tt  tMU  tiolk.,  lUi.  IV,  ra|i.  f  I.  p.  SM  (OarpM  8crlp(anm 
lll«l»rlB*  bytanUiia-)! 
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•ilatucs  de  CV6  doux  ariistcâ  :  une  cnire  autres  dont  l'inscrtp^ 
Uon  atteste  rfu'eUc  est  l'œuvre  de  Pliidîas  ;  on  y  voit  aa»si  un« 
génisse  de  Myroii.  Les  anciens  Itomains  8'étaienl  ii)ijiliqués, 
avec  un  idlc  étonnant,  A  procurer  il  Rome  lu  possession  des 
plus  cxcelli-nts  ornemcnU  de  lu  Gr6cc.  Ce  si^notcur  me  diwiil 
done.  (ju'un  bœuf  se  dt^tacha  de  ce  troupeau  qui  IravcrsaU  le      i 
forum  de  1»  I*aix,  monta  sur  la  fontaine  et  se  posa  sur  le  bœuf  ■ 
de  bruiiu!.  Un  twtamc,  d'apparence  très  rustique,  vînt  6  passer 
là  au  ni^nie  ntunient.  CV'toit  un  Tosejin.  Les  Toscans  sont, 
encore  aujourd'hui,  très  adonnés  k  la  divination  ;  cet  boaune 
se  mil  donc  rt  prophétiaer,  l'n  jour,  dil-il,  un  eunuque  chas- 
sem  le  maître  de  itoiiie.  On  rit  alors  de  cet  buniaïc  cl  de  aa 
pn^iction  que  chacun  se  rappelle  aujwird'hui,  avec  ^Honnc* 
ment  »  '. 

Narsfrs  ivvul  de  l'empereur  un  beau  eoqis  de  troupes  et 
heaunoup  d'argent,  il  purlit  pour  rejoindre  l'armc^e  de  Jean; 
mais  arriv^^  en  'llirace,  il  dut  s'arrAler  i^  rbîlippojKkltK,  la 
roule  sv  trouvuiil  bum'-e  |Nirde.8  hordes  de  Elun»,  qui  avsïeal 
fuit  irruption  dans  l'EingHrc  et  pîUaienl  toute  la  contrée,  auM 
rencontrer  de  i-éststance.  Narsëa  ne  put  passer  outre  qu'à 
ffraiid'poine  et  seulement  upri-»  que  eut  burbarc»  hc  furent 
t>l(M(piês,  en  purtic,  dans  la  dirrction  de  Thessiiloiiique,  en 
partie,  dans  la  direction  de  B_\'zance'. 

l'endanl  que  Jean  était  aintti  retenu  A  Saloiic  et  que  l'inva- 
sion des  Huns  relnrdaît  lo  marche  do  Narsès,  Totila  ii'ùlsit 
|ias  resté  inncJir.  Comme  on  l'a  vu,  il  e'élnîl  re|)enli  du  trai- 
tement qu'il  avait  Cnil  «ubir  it  Rome,  quand  il  en  avait  incondié 
une  notable  purtîc,  priiicipulenient  dans  te^  quartiers  situés 
Hu  delii  tlu  Tibre.  11  avai<  donc  rapfwJé  dans  Hume  une  |Mttii(! 
des  habitants  et  quelques-uns  tics  aénaleurs  et  il  leiir  avait 
ordonné  d'employer  tuus  leum  cfTurtit  A  prendii;  «oin  de  In 
ville.  Mais,  réduitti  à  l'élut  d'esclaves,  Iroilésen  quelque  sorte 
comme  teit,  pi-ivi'-s  de  toutes  ressources,  ils  ne  purent  re»* 
taurei-,  niÈmeen  partie,  ni  leui-D  foilune;*  privées,  ni  hi  ricliossc 


I.  Pn>c«|M,  rf#  Mlo  Gitlh..  Itb.  IV.  i-a|>.  XI.  p.  t70-»TL 
t.  l>n)co[H>.  tte  Belh  OmA.,  lib.  IV,  cap.  il.  p.  STt. 
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publique;  malt<r>'-  le  z6te  dont,  plus  ()»n  loul  autre  peupl»,  1m 
llomaiiis  tXuiciil  nniim^  |)Our  la  conscrvolioii  de  In  brauti^  et 
de  la  dignilô  Ho  leur  viU«  '. 

ToUlii  obtint  plus  do  n'-aulUiU  d'une  entreprise  eontre  lu 
GrJ^c.  M  ex|>Odiii,  pour  In  dt^vaMor,  tin«  flotlc  de  300  vnis- 
seaux  longs,  montiit  pnr  dosGolhs  '.  Pi-oco)>e  rûmnrquc  que 
dans  le  ti-»jct  du  driroit,  sur  l'un  d<w  bords  duquel  se  trouve 
(!!liiir^'I>dc,  c'psl'A-dire  du  détroit  de  Messine,  jusqii'A  Cor- 
cyre.  il  n'y  iivuit  nucuno  Ilo  Iinhili'-e;  comme  il  nv«il  eu,  dit-il. 
pUiH  d'une  fois,  occasion  de  li-  constater,  se  trouvant  dans  ces 
l«irap."9  el  cljerehnnl  i  reconnaître  l'Ile  do  Cnlypso.  Il  ne  vil, 
que  troi»  iU-)«.   exIrAmement  [icliloA,  très   vm^inea  Tune  de 
l'aulrc  et  sîtui-es  à  300  stades  [51»  kilomèlrc»  et  demi),  tout  nu 
plus,  (le  nie  des  l'in-acicns  ou  Coreyro.  C'est  Ut  j>eul-4ïtrr, 
n}outc-t-il,  qu'tinbiliiil  Cnlypso  ;  la  proximît<>  do  l'Ûe  des  l'héit- 
cîcns  expliqucruil  qu'UKsse  put  s'y  reiidro  sur  un  rndouu, 
comme  dit  llumèi-e.  Ces  trois  p^rtito^  lies,  nppeliS»  Othonos, 
étiiicnl  df'iwurvues  d'iiabitnnls  et  de  Iroupenux.  Elles  élnieiit 
incultes.  La  llolte  dos  OoIKh  ne  n'iirriM»  donc  qu'fk  Corcyit'  où 
elle  opéra  on  brus«iuc  di'bimpiomont  ol  qu'i-lle  ravagea.  Elle 
lit  subir  t<^  même  sort  aux  Iles  vobinrs,  les  Sybotcs,  qui  |>op* 
tcnl  encoi'c  le  nom  deSivolu  ot  Tonnent  tnus  pi'lilcs  lies,  en 
faccdc  la  pointe  mOridionalo  de  Corfou.  pr^  ducJip  .\icolaos  ', 
Abordant  ensuite  sur  le  continent,  les  Ootlis  fïrunt,  duns  b 
n'gioii  vmsine  de  Dotlone,  de  grnnt!»  ravages,  dont  eurent  sur- 
tout ft  soulTrir  les  villes  de  .Nicopolis  et  d'Anchisos  '.  Anrhimts 
devait  son  iiont  ft  Anctiisc,  pi'rc  d'I^K-e,  qui  expint  A  col  endroit, 
Aprt^  la  prise  de  Troie.  Ln  flotte  des  Itoths  longea  toute  1a 
e61c  et  cjiptuni  un  certjiin  iiombrr-  de  navirvs,  uvoc  loule  leur 
cargnison  ;  punni  lesquels,  il  s'oii  Imuvn  quelques-uns  qui,  de 
Grèce,    portaient  des  npprovisiomienients  nux  troupes  do 
Nnra**'. 


I    ■•mrolM',  éf  Mlo  iMk..  Ifl>.  IV.  cap.  tS.  p.  &1>. 
i.  Vrorofc.  et  IMl«  iMh..  Ub.  IV.  np.  M.  |i.  >TI 
S.  iMIBbnrt,  Aii*cd4tin  tt*  Prtttpf.  nal«  XVII,  |i.  IIM. 
I.  Pfw»|>r.  dt  Mlo  r.uth,  lib.  IV,  ra|i.  il.  p.  177, 
S.  pTocop»,  */«  Hri/a  ii9th.,  lib.  IV,  np,  K.  p.  iTI. 
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IK-s  lung(«n)p5  aijpnmvant,  '\'M»  avait  expôdiû  dans  ic 
J'îci''nuii)  ui)C  iinnév  dcalintk.'  A  n^-duii-c  AncAiiv.  U   en  nvail 
confié  le  coitinimi<i(!ment  h  Irois  chéri),  des  plu»  en  vue  pnrnii 
Ifts  GoUiA,  Scîpoiinr,  Gîblas  cl  Gundulph  ou  Indutf,  qui  avnit 
jadis  i>t(!*  gunir  de  Bélisiiiii.'.  U  nviiit  mis  &  leur  disposilioii 
("  voisHcaux  longs,  pour  rendre  la  prise  de  la  forleivsso  d'An- 
cAne  plus  aisée  el  plus  prompte,  en  l'attaquanl  &  la  fois  por  | 
Ici-fc  et  pur  inci'.  Après  avoii'  longtcm[>s  ivsisté,  les  assiégés, 
investis  do  toutes  pai-ts,  commençaient  à  manquer  de  vivres. 
V'alérien,  qui  était  ft  Itavonnc.  en  fut  infonm^.  Cuflime  il  ne 
pouvait  leur  |H>rlcr  M.<eoui-s,  lui  seul,  il  adi-essa  à  Jeun,  neveu 
de  Vilolien,  dans  son  quartier  de  Salone,  une  lettre  dont  IVo* 
copc  rapporte  le  scaa  en  ees  termes  :  «  Vou»  mvez.  par  vous- 
iDt^ine,  que,  decccAté  du  golfe  Ionique,  Anc6nc  csl  la  soûle 
place  qui  nous  ivste;  sî  toutefois  elle  est  encoiv  A  nous,  car 
1(1  situation  des  Itomain^qui  v  sont  très  tl-traitcnient  nssiégi'-s, 
nie  donne  sujet  de  craindre  que  notre  secours  ne  leur  arrive 
pas  assez  vite.  Le  [x'ril  est  lix)p  urgent  pour  que  je  prenne  le 
lcm\Ki  de  vous  l'ci-ire  davontagc.  U  n'y  n  pas  un  ir>slan1   à 
perdre'.  « 

A  ta  lecture  de  ccUe  lettre,  Jean  prit  sur  lui  d'agir  contrai* 
rcment  au\  infilruclionx  de  remgiereur,  qu'il  crut  devoir 
subordonner  aux  nécessités  d'une  ein-onslunce  si  pressante. 
Il  embarqua  sur  3K  x-aisseaux  longs,  qu'il  fit  charger  d'une 
eei-lainc  quanlilr  de  vivre»*,  une  troupe  d'Iiommcit  d'élite, 
choisis  parmi  ses  meilleurs  guerriers.  .V^'ec  cette  llolte,  il 
quitta  Salone  et  alla  alwrder  &  Scardone,  aujoui-d'hui  Scar- 
duna  en  Dtihnutie,  où  Valérten  ne  (ai-dn  gui-re  A  le  joiiidtv. 
avec  12  vaisseaux.  Lesdoux  généraux  dét-idèiienl  dercj)rendre 
la  oicr  et  allèi-enl  mouiller  sur  la  côte  op}><isée,  A  l'ubri  d'une 
lur<eresse  [|ue  les  Humains  appelaient  Sénogatlia  ou  Sciio 
tîallorum,  la  moderne  Sîiiiiïagi'w.  non  loin  d'.Anc^ic  *.  Les 
chefs  des  tiodis,  diVs  qu'ils  apprirent  leur  appi-uelie,  s'em- 
pressèrent, eux  aussi,  d'embarquer,  sur  les  17  \*nisseaux  longx 
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qu*3s  ftraicnl,  les  meillcum  de  leur»  gticrricra,  pour  ne  porter 
nu  dcvanl  de  rcnncinî.  Le  rcslc  i)<>  Imv  armée  fui  laissé 
dovatit  le  citfttoiui  d'AnciW,  sons  l(*s  ordres  (li>  SvJ|M>u«r  '. 
(iilihi!)  L'I  Induljili  so  rtiwrvèrenl  le  foninmndumciit  df  IVxj><V- 
dilion  marilimo. 

Arritt'-a  en  pn^eiicc  l'une  de  t'nwtrp,  les  deux  llotles  pri- 
i-viil  aussiliït  leur  ordre  de  coiiibiil  et  tuuk'»  leurs  diapositiuiLi 
[wur  un«  lutlo  dont  les  consd^iuences  devaient  éire  eon&idi^ 
rïil)le«,  non  sculcmcnl  i^  rnison  tiva  n^')ullfll9  IninMmiul»,  inuût 
|>ur  l'cfTel  nionil  «[ue  ne  |>oiivntt  intinquor  de  produire  ee  [tn*- 
inier  en^^^inenl,  au  di-'bul  dt-  [ii  giviide  cnrnj>n);;nc  qui  nllnit 
s'ouvrir.  Unns  leui-s  hai-an^^ues,  les  cbe^  d09  deux  (loties 
d'cCrorc^renl,  ^gnlcmeiil,  dVii  donix-r  coii*«cienee  A  leurs 
Itommes  '.  Les  Gollis  i-n^p^i-rent  lu  htitnillo.  (>■  Tut  un  fombiit 
nnvnl  acharné.  On  y  combattit  comme  our  lerrn,  car  Isa 
gticrrient,  postés  sur  lo  lillnc  des  vaisseaux  (|tii  s'aviinvaicnt 
jiruue  contre  proue,  s'Htlii(|unient  A  roups  de  lléeltes.  Les 
plus  ardents  on  venaient  aux  mains  d'un  bord  A  l'nulrc  ci  so 
frappaient  de  ta  Innce  et  de  IV-ftée,  comme  en  plaine.  Mais 
les  barlMirea,  nullement  exercé»  aux  eombals  do  mer,  lînirenl 
[Kir  iHï  plus  oluerver  aucune  fennaliMt.  L<>s  uns  laisHiiicnl 
4iitrc  eux  de  tels  inlervidies,  c|u'iUdonnaient  ft  IVnnemi  l'oc- 
cMÏon  (le  les  atlnqurr  isolément  ;  les  autres  se  sermienl  de 
8)  prfrs  que  le<  vaisM'uux  n'avaient  plus  t\v  place  |)i»ur  évo- 
luer et  se  (fArniieiit  mutuellement.  Leurs  mAts  sVnlreinHniefll, 
comme  les  piVvs  d'une  eharf)ente.  Onns  ces  eondilionn,  A 
di»tance.  ils  »o  |K>uviiient Iwiccr leurs  fliVIies  qu'uvec  jH'ine  cl 
lenteur  ;  île  pW^s.  i]«  ne  pouvaient  faire  UMa^  d<>  leurs  lances 
et  de  leurs  éjx'-es.  IjCunt  vaisseaux  se  hcurtnieni,  dans  un 
dé.«onlrr  complet,  au  milieu  des  cris  et  des  invectives  <leH 
malttlolfi  ipii  eluTchnlenl  ft  »e  dégager,  avec  un  Irotdile  qui 
augnicnhiit  la  confusion.  Moaséfl  ici  en uncligne compacte,  lA, 
\m\6s  et  en  dna^pT,  iU  s'i-xliorlnienl .  A  (ïrï»nds  crlt,  non  A  donner 
contre  l'ennejni  mai»  A  olwrii'er  des  di»t.-inccH  convenables. 
Leur  inexpérience  fut  ainsi  la  principale  cause  de  leur  défaile. 
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Les  nomuîiis,  au  contraire,  firent  preuve,  iKin  sculumcot 
ilVnergie,  msiis  d'une  entcnto  parrnile  des  manœuvre»  n»valeâ. 
Ib  opposîïrcnl  A  l'onnomi  les  pi-oues  de  leurâ  vaisseaux  qu'LU 
dirigeaient  avec  ensemble,  de  façon  à  n'flrc  ni  trop  rappro- 
chés, ni  trop  «^loîgni^s  le.i  uns  des  autres.  'lantAt  ils  les  ras- 
semblaient, tout  en  conservant  entre  eux  les  dis(anc4?s  nécc^ 
saires  ;  tantiil  ils  les  séparaient,  pour  assaillir  cl  couler  sans 
peine,  par  un  brusque  choc,  fpielque  vaisseau  poussé  ft  l'écart. 
Sur  les  ])uinlâ  où  ils  voyaient  de  I»  confttsion  parmi  le^  bor> 
bares,  ils  lanvaicnt  une  grôle  de  fl^bes;  puis  arrivaient  i 
l'abordage  et  les  massacraient,  en  profitant  du  désantù  qui  leur 
rendait  toute  manœuvre-  iin|>ossiblc. 

Les  Collis,  déraomlisés  par  le  sentiment  d'une  siluolîon  si 
désastreuse  el  par  les  perles  qu'il  avaient  déjà  subies,  en  vin- 
rent ft  ne  plus  m*mc  essayer  de  soutenir  la  luUc.  Ils  cessè- 
rent de  combattre  el,  inertes  au  milieu  du  péril,  ils  s'abandon- 
nèrent à  leur  sort  '.  EnHii,  oublieux  de  leur  glorieux  passé, 
ils  cbcrcbèrcnt  &  fuir;  mai£  ils  manœuvraient  si  maladroite- 
ment que  la  plupart  de  leurs  vaisseaux  allèrent  se  jeter,  de  cJ 
de  là,  nu  milieu  ilo  la  flolte  ennemie,  Tous  fuivnt  cn]>turL-s  ou 
coulé«  i)  fond;  les  troujJus  qu'ils  portaient,  furent,  on  grande 
[lartiL-,  taillées  en  pièces  ou  noyé&s.  Il  n'y  eut  que  1 1  de  ces 
vaisseaux  qui  parvinrent  h  s'échapper.  Un  des  chcCs  fut  pris 
vivant,  l'autre,  Indulph,  se  sauva  sur  un  des  11  vaisseaux 
qu'il  n'ussit  à  amener  A  la  côle,  ot*!,  après  avoir  débarqué  en 
toute  Itftte,  il  les  fil  brûler,  pour  ne  pas  les  laisser  tomber  aux 
mains  de Icnnemi.  Avec  le  peu  d'hommes  qui  lui  restaient,  il 
rcjdgDil,  par  terre,  le  corps  demeuré  devant  AncAne  *. 

A  la  nouvelle  du  di'sastre  do  leur  flotte,  les  Gotha  levèrent 
le  siège,  avec  tant  de  préeipilultoii  qu'ils  aboiidonn^-rL-iit  leur 
camp  et  couruivnt  se  réfugier,  on  plcim-  déroute,  à  Auximum, 
la  ville  la  plus  voisine.  La  llollc  des  Itomains  ne  larda  pas  k 
puraitre  devant  Ancàno.  Ils  s'emparèrent  du  camp  uban- 
domiè  par  les  Golhs,  ravitaillèrent  le  cliAteau,  puis  reprirent 
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1a  mer  pour  s'en  rclourncr  :  VuU'Hcn.  à  Ituvc-nito  cl  Jean,  à 
Salone  '.  Cette  bataille  aflêctn  profondc^menl  Totila  cl  \ea 
Coll».  Leur  eonltnnce  en  ciix-mAmcs  se  trouva  singulière- 
ment climinu<!-c  '. 

I>an8  le  m^me  temps,  les  impt^iaux  obtenaîenl  un  second 
suce&t.  en  Sicilt*.  où  Arlabnn  •'•tait  venii  remplacer  LilW'riii!) 
dun»  le  commandcineiil  des  troupes  îm|)éniiloâ.  Il  asiuO^a 
les  Taibles  garnisons  do  Goths  que  TotiU  avnil  laiss)k?4  dans 
nie,  repoussa  leurs  sorties  et,  en  les  affamant,  les  força  A 
CApitiiler*. 

Les  Guths  furcnl  comme  frapjxJs  de  lerrcur,  en  apprenant 
ce  nouveau  revers.  Leurs  dérailes  conlinuellcs,  depuis  le  oom- 
mcncemcnl  de  lu  ciimpngiic,  leur  donnnienl  le  senlimcnt  de 
ne  pouvoir  ni  résister,  ni  nii^mc  se  maintenir  en  Italie,  si  les 
impériaux  recevaient  le  moindre  secours;  cl  il  no  leur  restait 
aucune  e«pi;niiK*c  d'amener  renipereiir  ft  un  accommmlemenl. 
Souvent,  il  lui  avaient  envoyi^  des  umbassade^,  pour  lui  rvpn^- 
senterquele»  Francs  occupaient  une  grande  partie  de  l'Italie; 
que  presque  tout  le  reste  y  était  complîttomonl  dOitoli^  (Kiriti 
guerre;  que,  seules,  la  Sicile  et  ta  Dalmatîc  étaient  iiitaeli^s  el 
qu'iU  les  lui  cAdaîenl;  que,  |K)ur  posséder  ce  qui  n'était  plus 
qu'un  d&wrt,  ils  lui  offraient  un  tribut  annuel,  s'engtigeanl 
en  outre,  h  le  servir  dan^  toute  guerre,  où  Iran  lui  semblerait, 
en  idlië»  fîdilcs  et  en  sujcta  di'-voué;^.  Cliaque  fuit  que  leurs 
ambassadeurs  avaient  ùii  admb  A  l'audience  do  l'empereur, 
|Kiur  lui  offrir  ces  conditions,  l'rmpercur  leur  avait  n'fusé 
toute  ré]Minse  et  les  avait  eongt^t<'>s,  en  faisant  osseï  voir 
qu'il  nvoit  en  liainc  juwgu'nu  nom  des  Goths,  que  son  inten- 
tion triait  de  les  extemiiner  dan»  tout  l'Hinpirc. 

Vers  la  mAme  époque,  Justînten  faisait  de  nouvcUen  dénuir- 
ebcs  |X)ur  décider  les  h'rtwe^  tk  une  intervention  amii^  conlrc 
les  Gotlis.  Il  envoya  le  sénnti'ur  L<*ontius,  gendre  d'Athanasv, 
comme  légat  nuprfs  de  Tliéodebatd,  qui  venait  de  succéder  ft 
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«Hi  fire  Théodebert.  La  mission  d«  Léonlius  était  tic  sollici- 
ter le  iiouvciiu  roi  des  Pnuic»  àv  joindre  ses  armes  à  celles 
de  l'empereur  coolrc  Tolila  cl  de  réclamer  l'évucuatioD  des 
pA^s  occupés,  en  Italie,  par  'l'héodebert,  en  violation  de» 
clauses  de  Mn  Irailû  avec  l'EmpiEv'. 

Arrivé  auprès  de  ïbéodebald,  Léoutius  expos»,  en  ces 
Icnnes,  dit  I*roco|>e,  l'objet  de  son  ambassade,  o  Bien  des 
gens  ont  vu  les  choses  tourner  contrai  rt-ment  A  toute  priH-ï- 
sion,  mai»  je  ne  puis  croire  qu'il  soil  jninuis  arrivé  ft  pereonnc 
d'éprouver  une  déception  pareille  à  celle  que  vous  avez 
infligée  aux  Romains.  L'cmpcivur  Jusliiiicn  ne  s'est  en  cnel 
arrvMé  ft  l'idée  d'enlreprendro  la  guerre  contre  les  GotJis, 
qu'après  s'être  assurV-  l'amitiù  et  le  eoiicouni  des  Francs.  Il 
Icurn  Tourni  d'énormes  subsides,  par  suite  de  leurs  promesses 
formelles  et  en  vue  d'une  action  commune.  Mais  les  Froncs, 
loin  d'accomplir  en  rien  leurs  promesses,  ont  fait  aux  Homaios 
des  injures  telles  que  nul  ne  les  eût  jamais  pu  supposer.  Voiro 
père,  Tbéodebert,  n'a  pas  bésité  à  su  précipiter,  sons  aucun 
motif,  sans  aucune  apparence  de  drwl,  sur  des  provinces  qui 
avaient  été  suumiacs  ft  l'empereur,  au  prix  des  plus  grands 
cfloris.  Je  ne  viens  pourtant  pas  vous  adresser  des  plaintes 
et  des  repi-oclies.  C'est  votre  intérêt  que  je  viens  vous  repré- 
senter. Eu  vous  dentnndoiit  de  laisser  aux  Romains  ce  «|ui 
leur  appartient,  je  no  fais  que  vous  proposer  d'établir  solide- 
ment votre  prospérité;  car,  prospérité  durable  et  iniquité  ne 
vont  guère  ensemble.  La  possession  injuste  d'une  simple  par- 
celle de  terre,  est  souvent,  même  jiour  les  |)lus  puissants,  une 
cause  de  ruine. 

«  Je  vous  demande  aussi  d'associer  vos  armes  aux  nôtres 
contre  Totîla  et  d'acquitter  la  piirulo  de  votnr  [>èrc.  11  est  du 
devoir  d'un  fils,  animé  des  vrais  sentiments  de  justice,  d'efTa- 
cer  les  fautes  que  son  ])ère  a  pu  commelti%,  de  ratifier,  de  con- 
lînnei'  les  obligulioiis  que  son  père  a  contractées.  Il  vous  im- 
)K>rtc  d'ailleurs  de  vous  associer  aux  llomains,  même  suns  en 
être  sollicités,  dans  cette  guerre,  entreprise  par  nous  coiitro 
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\e9  Gotli8.  Ues  Golhs  sont,  en  cITct,  d  ont  àtë,  do  totil  lomp-t. 
les  onncnûs  dM  Francs  <(u'îU  ont  coniiloinniciit  comlinltiis 
nvcc  une  haine  implncnlile.  En  co  momcnl,  il  est  vrai.  In 
cniint4!  que  non»  lour  itvona  inspira,  les  force  A  ne  (tas  luisi4<>r 
do  voua  llattvr.  Miiis  qu'ils  soient  di^boiTumiéii  de  nous;  et  ils 
vouft  monlrcroiil  IjientiH  leui-s  si?nlimi>nLi  envers  les  Kpnncj*. 
Ni  la  bonne,  ni  lu  ninuv»i>»c  TorUme  ne  chtingi-nl  le  carach'^re 
des  hommes  nnimi^-s  de  mauviiîs  sentiments.  S'ils  ont  eoiilnmo 
d'user  de  di-SHiiiiulntinn,  dnns  les  moments  diflicilefl,  princijwi- 
lement  quitnd  îla  ont  Ijesoin  rie  leun  voi^ni*.  ilt  ne  »e  conti-iii- 
Ifnent  que  (wur  le  temps  <)ue  lu  nécessili>  les  iiblit^e  A  onclier 
l(;wrpcrversi(<i.  Héfl<5ehi9aez;  et  vous  renouvellena  voIreamitîO 
nvee  l'empereur  ;  vous  \rvx  frapper,  de  toutes  vos  forces,  votre 
|ier|M'-luel  ennemi'  », 

A  cette  lianinguc,  'rtiéwlcbnld  iV-pondit  :  «  \'ous  n'nvez  ni 
droit,  ni  raison  do  nous  inviter  iV  nous  a&socior  A  votre  guerre 
contre  lis  ttolti.'),  qui  nous  sont  unis  par  un  Iniitt^  d'nmilié. 
Vous  ne  pourriex  eonipter  sur  la  btmnc  foi  dea  Francs,  s'ils 
mnnquiiii>nl  A  leurs  enjrii(»emcuUi  cnvore  eux  ;  eiir,  ei-liii  qui 
se  met  A  Mre  dûto^iil  envers  se»  amis,  prend  l'habitude  d'Atrc 
ddoyiU  en  toute  eirconstancc.  Quant  iiux  localiltht  <lunl  vous 
nvet  fait  mention,  il  n>e  suffit  de  dire  que  mon  pitre  'l'hiSxIc- 
bwt  n'a  jamais  cherché  A  faire  violence  A  aucun  de  i*ea  voi- 
sins ou  A  envahir  le^  ivosscssions  d'iiutrui.  La  prvuve  en  est 
r|ii'îl  ne  m'a  point  lain.'^  de  gnuides  richesses.  Il  li'n  jus 
orniclM;  ces  loenUtiVs  aux  ttornains;  il  les  n  oi*eu{><Vi*,  parce 
quVlIcfi  lui  ont  ('-té  iV-guIién^ment  cédcVn  (itir  Totihi  qui  en 
avait  b  poisaHJon.  L'cm[>crcur  JtiaUnien  devrait  avoir,  envers 
lus  Franc»,  la  plus  grande  gratitude;  car,  celui  tgui  a  été 
dépouillé  de  son  bien,  ne  peut  que  se  réjouir  de  se  voir  vengé, 
quuid  le  mvUsciir,  par  un  juste  cliAtimmt,  est  dépouillé  A  son 
■our;  A  moins  qu'un  si?nliment  de  jnli)(uîe,  nxses  fréquent 
panni  les  liummes,  ne  le  porto  A  embra»M.T  les  grieb  de  non 
l'nnemi,  j>iir  envie  contre  son  propre  veng«-ur.  Au  rcâte,  nous 
(touviMis  soumettre  la  question  A  des  ariitrcs.  S'il  se  trouve 
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que  mon  p6rc  a  enlevé  quoi  que  ce  aoU  aux  Romains,  noua 
niimna  l'oblî^lîon  ilc  le  renilre.  Nous  enverrons  prochainv- 
iiieiil  ft  ByzuiiLV  ilos  k-gnU,  uu  sujet  <)e  (ouïe  c«lte  «(Taire  '.  » 
Sur  ce,  il  congédia  Léonlius  et  envoya  &  Bs'zancc  pour  négocier, 
dans  le  sens  qu'il  avait  indiqité,  une  ambassade  dont  le  chef 
/■tait  un  l*'rune  nommé  Lcudard.  Oi>  i>c  sait  rien  de  cette  négu- 
eialion  qui  n'avait  évidemment  pour  but  que  de  ga^i^er  du 
temps,  en  tminant  les  clioscs  en  longueur. 

Totila  avait  unné  une  nouvelle  flotte,  sur  laquelle  il  embar» 
quu  des  troupes  et  qu'il  expédia  contre  lu  Corse  et  la  Surdaiglie, 
qui,  toutes  deux,  dépendaient  du  jçouvernemenl  d'Afrique. 
Celle  llolto  déburqu]!  d'ubord  en  Corec,  puis  en  Sardaîgne, 
dca  troupes  qui  occupèrent  ces  deux  Ile*,  »amf  rencontrer  de 
résistance  et  y  Icvèi-cnl  t'impftl,  ou  nom  du  roi  des  Gollis*. 
Jean  Truglitu,   muîlre  de   la   milice  en  Afrique,  fit  aussilM 
partir  pour  la  Saiilnî^ne  une  Hotte,  chargée  de  lruupe«,  qui, 
après  avoir  débarqué,  allèrent  établirent  leur  camp  près  de 
Calnris.  Commocette  ville  était  pourvucd'uncassez  forte  gar- 
nison de  Gollis  et  ne  pouvait  étix;  enlevée    d'ossaul,    les 
Itoniuins  se  pré[>urLTcnt  ft  l'as^égcr.  Mais  les  Golbs  tirent 
contre  eux  une  sortie,  si  prompte  et  si  impétueuse  qu'ils  les  ■ 
mirent  en  déroule,  en  leur  (iwnl  beaucoup  de  monde.  Ceux 
i\çn  Itomains  qui   i-éus»reiit  ô  se  sauver,  regagnèrent  leurs 
vaisseaux  et  ne  (ardèrent  pas  ft  s'éloigner,  don»  lu  direction  de  1 
Carthage.  On  y  fit,  pendant  loul  riiiver,  de  grand»  pré[>arolifo, 
pour  porter  de  nouveau,  dès  le  printemps  suivant,  la  guerru  en  ^ 
Cor*c  cl  en  Sardaigne,  avec  des  forces  plus  cuitatdérables.      | 

L'ite  do  Sardaigne  était  nommée  nutrefois  Sardo.  «  EUe 
pixxlitit,  dit  l'rocopc,  ime  berbe  qui  fait  tomber  instantané- 
ment eeux  qui  en  mangent,  en  une  convidsion  mortelle.  Leurs 
Iraits  conservent,  après  la  mort,  une  contrnclion  qui  leur  donne 
l'appurcnce  du  rire;  d'où  le  nom  de  rire  surdoniquo,  6  raison 
du  nom  de  l'Ile  où  se  trouve  eelte  plante.  La  Corse,  ajoute-l-il, 
était  appelée  anciennement  Cyrnum.  Les  hommes  y  t 
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luillc  do  nains,  c(  oii  y  voit  é((»Icn)onl  dos  cticvnux  qui  tu* 
sont  guère  plus  grands  que  des  nvouloits  '.  » 

Eci  It«lic,  Crolone,  que  défendait  une  gurniwm  commandite 
[tar  Palladius,  <^tait  «!-lroiU.-inonl  ussti-gîi'  pnr  \k»  Oolhs  et  A 
bout  d<>  stibHLsIances.  Ses  défenseurs  r>';uiuiironl  A  envoyer  en 
Sicile,  «vcrlir  Arlflban  que,  s'ils  nVrtaieiil  pmmpli'mrnl  sccou- 
nis,  ils  se  vemiicnt  UtciitiM  obttgL-it  de  capituler  |MHir  cux- 
iTifimes  el  pour  la  ville.  Ce  fut  en  vain  ;  aucun  secours  ne  leur 
futonvoyé.  Oni^tait  alorsft  lafîndertiiverptdeladix-iieplit'^mt- 
nniiûe  du  lu  guerre  contre  les  Goths  '.  A  l'approclic  du  prin- 
temps, c'est-è-diro  au  motnenl  où  allait  s'ouvrir  lu  dix-liuilifrmc 
rampngne  de  cotte  guerre,  l'empereur,  inTorm^:  de  la  situation 
diWsptTv'e  de  Crotooc,  envoya  on  GnVc  t'ordrv  d'embarquer 
cl  d'cxp«klÎLT  en  Italio  la  lrou|)c  qui  giirdoit  les  Tliermopyle» 
et  qu'on  désignait  soan  le  nom  de  ce  dt'-rdC'.  Ce  corps  obéit  et 
M  mit  en  route,  avec  la  plus  gnuido  pn>m[>liludc.  Il  fui  favo- 
risa d'un  bon  vent;  de  sorte  qu'il  attcignil  le  |>ur1  de  Crotone, 
annt  RtCme  qu'on  eât  pu  avoir  avis  de  son  d<:pari.  A  la  vue 
de  cette  (lotte  ap|Mntissant  tout  h  coup,  les  Golh.i  furfiit 
saisis  d'une  Icrraur  extn>me.  Ils  levi-penl  le  w«>gc,  dan»  le  plus 
grand  désordre  et  swrclirtrrnl,  en  partie,  parmer.dansloport 
deTorente,  en  partie,  par  torro,  *  Scyllaccum  (SquiUiice}  *. 
Procupe  dit  qu'ils  se  reliii^rcnt  vers  la  montagne  da  SkylUe. 
j«ircc  qu'en  effet  celle  place  est  adusst^*  h  un  gnmd  rocbor. 

Ce  nouvel  insuccA*^  augmenta  encore  le  découmgeiiH<nl  A*',s 
Goths,  au  [NHut  quo  Itagnuri»  qtii  rommnmliiit  lu  garnison 
tte  Tuvnto  cl  Morrbas,  commoïKlanl  do  la  garnison  d'Ach^i- 
rontis,  entrèrent  en  potiffiariers,  du  cons<-ntcntcat  de  leurs 
Iroupos.  ovec  l'acurius,  fila  de  FVraniiis,  fils  de  Gourgcnis. 
roi  d'Ib<^r»c.  l'acurius  était  le  chef  des  troupes  rumuinos  «ta- 
lionnécsA  ilydnmto.  Ils  lui  offrirent  de  cundurt-  uno  capitu* 
lotion,  (wureux  et  pour  leurs  troupes,  en  livrant  les  fortcrcasoi 
dont  ils  avaient  la  garde,  si  l'empereur  lui-mfrnio  leur  ganui- 
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lissoil  1»  viv  sauve.  Cette  condition  obligea  Pacurius  à  ae 
rendre  ft  Byiancc  '. 

CepcncLinl,  Narsès  était  parti  àe  Salone,  conduisant  conlrr 
Totila  et  les  Gollis  une  arm6c  véritablement  puissante.  L'em-  M 
percur  ne  lui  avait  [kis  ména^*  l'uf^nt.  11  nvuit  donc  ptt 
rassembler  les  plus  l>elle3  troupes,  so  fournir  de  loul  ce  qui 
était  nùccMsuire  A  lu  giH'rrc  et  se  mctlrc  en  mesure  de  payer 
rtiix  soldnls  <iui  servaient  en  Italie,  leurs  soldes  apriéK-es  ;  car, 
rommc  d'habitude,  les  montres  avaient  été  di^rétée»;  maîâ 
l'argent  n't^tait  pas  venu  du  In^tKir'.  .Narsès  avait  de  qucn  se 
concilier  Tcsprit  des  trantrfuges  qui  a%'sienl  pai^  au  service 
de  Totila  et  1m  ramener,  par  l'appAI  du  gain,  à  des  scnlimenls 
de  fidélité.  Jusqu'à  ce  moment,  Justînieii  a\'att  poursuivi  b 
gucrr«  avec  trop  de  négligence  ;  eettc  fois,  nu  contraire,  U 
avait  admimblemeni  orgnnUé  toutes  choses.  .Narsès,  qu'il  avait 
sollicilû,  A  diverses  reprises,  de  prendre  la  direction  de  l'cxpi- 
dllîon  d'Italie  et  qui  avait  l'ambition  de  Taire  une  guerre  digne 
de  l'Empire,  avait  nettement  déclaré  qu'il  ne  voulait  se  prêter 
aux  dé^ii-s  de  son  mnllre  que  si  on  lui  donnait  à  conduire  di» 
Injupes  suRisantes, 

Avec  les  ressources  qu'il  avait  obtenues,  Nur»^  avait  tiré 
de  ByKance  et  de  la  Thraee,  un  grand  nombn'î  de  Boldal>i  ro- 
mains et  s'en  était  procuré  beaucoup  en  lllyrie.  Il  nvuit  sou« 
9ce  ordres  Jean,  neveu  de  Vilalien,  avec  ses  troupes  et  celles 
qu'avait  laissi'csCicrmntn.  son  beiut>pèrc.  Auduin,  roi  des  Lon- 
gobards,  que  Justinit-n  avait  gagné  par  de  grands  .subsides 
et  par  la  conclusion  d'un  traité  d'alliance,  avait  envoyé  un 
corps,  composé  de  2200  guerriers  d'élite  qu'il  avait  fait  ac- 
compagner pur  plus  de  3  000  conibatlanls,  en  place  de  valets. 
Plus  de  :i  OOU  cavaliers  hi^^rules,  sous  les  ordres  de  divers 
cbcfs,  (Mimii  k'squeiK  on  remarquait  Phik-muUi,  suivaient  l'ur- 
mét!,  dont  faisaient  égalonicnl  partie  un  grand  nombre  de  Huns 
et,  avec  .ses  hommes  d'ormes,  nagisthée,  qui  avait  été  remis 
en  liberté,  A  condition  de  prendre  part  A  cette  expédition.  Un 
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^rnnd  iiombro  de  transfuges  pcr»e«  Fonnaicnl  un  corps  que 
rommandail  C«bad,  fils  de  Zamis  et  polil-fils  de  Cabod,  roi 
dvs  Porecs.  Suuvé  par  Cluinoruni^  de  l'exil  que  .ion  oncle 
Cosro^  a\iiil  dtVnît^;  contre  lui,  il  sVtail  jndii«  n^riigié  dans 
l'Empire.  Asbode,  un  jcunp  cher  gi^pidc,  de  la  plus  gruiido 
voleur,  flvnil  amont-  iOO  gucrriont  de  »n  nnlion,  toti<)  admira- 
blement propres  à  la  guorr*?.  t'n  «uln;  corps,  comjiosi' d'Hi'r- 
rules  cl  n».s«z  nombreux,  avait  pour  chef  Anidius,  liommc 
tic  j^miuk'  ûner^fic,  qui  avait  fuil  protivo  des  plus  brillantes 
quiilili-s.  Il  i^lait  de  la  nation  des  IliTulcs,  mais  il  s'était 
iiffoolionné,  ili'-s  l'onrancc,  &  In  favon  de  vivre  d«s  Romain» 
et  avait  i^pouH^  In  fille  de  Mnuriliuit  donl  le  p^rc  t'init  Mun- 
dus.  Enfin,  Jiran,  numommi'-  Phagns,  donl  il  n  dcjA  f:l& 
fait  mejition,  menait  une  troupe  de  Homains,  tous  Iwmmes 
d'4>litc'. 

Nnrsfis  4!lail  extrêmement  ^ni^reux .  Il  sVlait  toujours  mon- 
lr>^  dtspo9<t  h  secourir  ïe»  gciia  dans  le  besoin  l'I,  depuis 
qu'il  avait  été  comblé  de  grandes  rieliessea  par  rcntjkercur, 
il  exerçait  plus  loi^ment  la  bienfaisancn  dont  il  avait  le 
({OUI.  llien  des  gciis.  des  eltef»,  deit  soldats,  avaient  i^prouvé 
If»  eiTi'U  lie  Ml  lilK'rnliU^.  Aussi,  dta  qu'on  sut  qu'il  était  d^^sH 
pié  i>our  être  le  Rémora!  en  eltef  de  rcxp«''dition  roiilrc  le« 
(  iollis  et  Totilfl,  ee  fut  b  qui  (témoignerait  It-  plus  d'emprcssc- 
mcjit  ft  «!rvir  soi»  ^s  ordn».  Les  uns  ('Inieut  mus  pur  le 
souvenir  deit  bienfailt  qu'ils  avaient  revu»  de  lui,  les  outres 
par  ri-fljM'rauiT  d'obtenir  de  lui  d^'  gnndo»  récompenses. 
Il  s'éliût  ;iltafbé  prinvijialtrmi'nt ,  \mr  uno  munificcaco 
loiiti  |<  '  '  <  ilit^  A  leur  égnrà,  Icfl  flérulcs  et  les  autixïs  bar- 
lutres. 

I*arv(iiu  A  proximilt-  du  lerntoini  den  VéniHca,  il  envoya 
tleinatider  aux  eliefa  tlr-t  KnuK-s  qui  oceu[uii«)it  bi  eotttrte, 
libru  pHSMiige  en  qualitc'  d'ami.  Il»  n'|)oiidin)nt  qu'ils  ne  pou- 
vaient le  lui  coni'édcr  en  aucune  fafon  et,  sans  atltigiter  l'in- 
li-rf  l  de«  Kmncs  ou  leur  bienveillance  envers  les  tîotlis,  qui 
t'Iiiit  la  vt-ritable  raison  de  leur  opposition,  ib  donn^>nl  ce 
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prétexte,  peu  spécieux,  que  Nnrste  avait  dans  son  nmiiV! 
LaJigt^ards,  leurs  cnriemU  '. 

Uf^ilant  sur  le  parti  qu'il  nvait  tt  prendre,  Narsèâ  demanda 
des  renseignements  nux  lUilîcns  qui  se  trouvojenl  auprès  de 
lui.  Ils  lui  diront  qu'alors  mt^inc  que  les  Francs  concî-doniicnt 
le  passage,  l'anni*  ne  pourrait,  de  ce  côti,  atteindre  Ravcnne  ; 
que,  par  cette  voie,  elle  no  pourrait  pas  poursuivre  sa  marche 
plus  loin  que  W-roiic,  jiarce  que  Tolila  nvail  cnvo^'é  h  Vé- 
rone l'élite  de  son  armée,  sous  les  ordres  de  Tcïa»,  chcfgoth 
de  le  plus  grande  valeur  militaire,  auquel  il  avait  cnjwnt  de 
ne  négliger  aucun  moyen  pour  barrer  le  chemin  A  l'armée 
rtHnaine.  Ce  renseignement  r-tait  parroJtcmcnt  exact.  Tcïas, 
dés  son  arrivée  A  Vérone,  avait  obstrué  toutes  les  avenues  el, 
par  des  travaux  d'urt,  avait  rendu  impraticable  toute  la  vallûé  ■ 
du  Pô.  U  avait  rompu  les  chemins,  avait  couvert  le  pavs 
d'abatis  d'arbres,  avait  creusé  des  fossés  &  travers  la  cam- 
pagne  et  avait  Tait  elTondrer  le  sol,  de  place  en  plnc«  ;  de  sorte  H 
que  la  région,  Lnut  entière,  présentait  une  altcniativc  de  pro- 
fondes Tundrières  et  de  laltts  semblables  h  des  lagunes  '.  Il 
avait  ensuite  pris,  avec  son  armée,  les  meillctires  dispo- 
sitions pour  combattre,  si  les  Romains  tentaient  le  passage. 

Tolila  avait  ordonm-  les  déronscs  pr\'-(>ari'-es  par  Tclas. 
parce  qu'il  était  persuadé  que  les  Itumaiiis  ne  pouvaient 
fiurc  roule  le  long  des  rivages  du  golfe  Ioni(|ue  uù  les 
estuaires  de  plusieurs  rivières  navigables  opposaient  des  ob- 
stacles à  leur  marche.  11  pensait  qu'ils  t>e  dijiposaiciil  point 
d'assezdcnavirespourlransporlcr,  par  eau,  toutes  leurs  trou- 
(M»  ensemble  au  delA  du  gollc  et,  que  s'ils  étaient  forcés  de 
le  traverser  par  petits  groupes,  il  lui  serait  aisé,  avec  les 
troupes  dont  il  disposait,  d'empêcher  le  débarc)uomeiit  de  dé- 
Inclicments  «éparés  *. 

Jean,  neveu  de  Vitalîen,  connaissait  fort  bien  le  |wi,ys;  il 
lira  Nari(î>s  d'cmbarras>  en  lui  conseillant  de  faire  route  te 
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loiig  du  rivage  de  la  mer  qui,  comme  on  l'a  dît,  (^loil  encore 
nu  pouvoir  de»  nomains  et  de  se  faire  suivre  par  rjuetqui^-i 
vnisscAUX  el  par  un  grnnd  nombre  de  barque»,  dont  on  tto  »er- 
virait  fiour  cooslniire  de»  ponU  de  bateaux  sur  les  rivières 
qu'on  trovcracmît  nin«î,  sans  difTieulIt^  Cf.  conseil  de  Jeflii 
Tut  ndopti^  et  permit  &  Narsàs  de  se  rendre  k  Rovcnnc,  avec 
toute  !*on  «miO*'. 

A  son  orriviVï  dons  celle  ville,  VnK'rien  et  Justin,  maître 
de  la  milice  et  tout  ce  qui  y  restait  de  soldats  romnîns  se  joi- 
){nirent  A  lui.  Il  v  ^it  depuis  neuf  jours,  quand  t'sdrilas, 
<rolh  de  gmnde  iVputjitîon  militaire,  qui  eoinmiinduil  lu  gnr- 
niwn]  d'Arîminum,  «'-crivil  à  Valérien,ù  peu  près  <■»  «*•»  ter- 
mes :  «  Apn^s  avoir  tout  occupt"-  en  paroles  et  couvert  l'IUtlie 
entière  du  s^wctre  d'une  immeniKt  puissance,  vous  voici  ïmmo- 
l)iles  dans  llavennc.  \ou8  voua  y  lonex  cach<^  et  monlm 
ainsi  &  vo»  enm-iiiis  que  vos  (grandes  ardeurs  sont  di'JA  apoi- 
mVs.  Avi>ti  vuli-e  eorifuse  itiullihidc  de  barbares,  vous  foulez 
une  réf^on  sur  bquellc  vous  n'avox  nucun  droit.  Af^issex 
donc!  Mettez-vous  en  mouvement!  h'aitcs  mnintetmnt  In 
pierre!  VenoK  pomllrt  aux  yeux  des  CoUis  et  ne  vous  Cnitcs 
)>tta  alteudre  plus  long1cm|is!  Nous  avons  envie  de  vous 
voir*.  »  Celle  fanfaronnade apprMn  ei  rire  h  Narsêsqui,  sans 
|ilus  de  retord,  mil  son  unni-v  eu  marche.  Il  no  laissa  ft  Ra- 
vennc  qu'une  (fami^on,  sous  les  ordres  de  Justin. 

Pris  de  In  ville  d'Ariminum,  il  se  heurta  A  un  passage 
diUicite.  I^s  deux  extW-mili'-s  du  f>onl,  cxisiniit  sur  la  rivière 
ipii  Imif^io  eetle  ville,  avaient  \À<-  couptkni  par  les  (iollis.  Un 
\i\Huti  sans  armes,  que  pemonnu  n'eût  clicrcbt^  A  anV^ter  ou 
&  inqui<-ter,  eût  eu  [«cinr  A  le  traverser.  Il  l'-lnit  de  Imite  îm- 
possilnlitt^  d'y  faire  passer,  en  pri!^sej)cc  de  l'cimeini,  des  trou- 
pes ohsifjto  do  loura  snncs.  Narste  s'^Hait  avnnc*'-,  avec  une 
otmplo  escorte,  prùs  de  ce  pont  où  il  demeunassu  lonf;teni[M. 
clierchant  le  moyen  de  poursuivre  son  entrepristr.  l'sdnlus 
|>arut,  de  son  cAU-,  A  la  l^ted'un  groupe  de  cavaliers,  pour 
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rcfotuinllrc  les  iiitcntioiis de  IVniicmi.  Un  lioiiim<'  de  In  suite  de 
.\arg«>âten<titsoiiiircellira,i>ur  le  groupe  d'Usdrilai*,  uncnêclM.* 
qui  olU-ignil  et  abattit  un  chevnl.  Uâdriks  et  ses  cavaliers 
ne  lurdûrciit  put  à  se  retirer  et  rc(;agntTCnl  In  %'iUc  ;  mais  iU 
CQ  ressorlirent  aussiliM  par  une  autre  porte,  npr^s  uvoïr  geosiù 
leur  troupe  de  ciivalicrïi,  pri.s|>anni  leurs  inoillours  guerrîera. 
Il  soinbluil  <)u'ib(  idluicnl  surprendre  d  t^mscr  Narsès,  dès 
le  premier  choe;  oar  celui-ci,  tt  la  reclieirhe  d'un  passnge 
pour  son  anm'-c,  avait  traverai'-  le  llcuvr.  Mais  ils  »c  heurK- 
rcnt  ft  une  troupe  d'Mérulcs  qui  tueront  Usdrilaâ.  Un  Romain 
le  reconnut  et  les  Ilérulos  lui  coupèrent  la  tète  qti'ib  rappor- 
tèrent au  camp  romain,  pour  la  piV-sentci-ô  Narst-s.  Ce  fut  nlors, 
claiis  toute  r«rm<^e,  un  grand  enthousiasme.  Le  fait  que  Ic^ 
cnnciniji,  cit  clicrcliant  à  surprendre  le  chef  de»  ini|Mîriaux, 
avaient  [>erdu  leur  propre  ctiof,  non  dans  une  embu«;ade  pré- 
puri-e,  niais  pur  un  coup  imprt-vu  qui  no  lui  étuil  Ri6me  pat 
dcâtiiit'-,  fut  interprété  coninic  un  signe  de  la  cc4^rc  divine 
contre  les  G0II13'. 

NuniêK  ne  s'arrêta  {Ktint  A  Ariminunt.  llêtail  résolu  à  irnlla- 
quer  ni  cette  place,  ni  aucune  autre,  pour  ne  pas  perdre  de  tempo 
â  des  cntivprisefl  qui  l'auraient  distrait  do  aon  l)nl  priiici{>ul. 
FroJîtant  de  ce  que  lu  giiniisoii,  privée  do  son  clief,  se  tenait 
enfermée  cl  ne  fuisuit  rion  pour  retarder  la  maretie  de  l'ai-mée 
impériale,  il  fil  jeter  un  pont  sur  la  rivière  que  l'armée  tout 
entière  ti-aversa  !«uis  dilliculté'.  Lh  pu^iltun  Je  Pctm  Pertusa 
que  lu  nature  des  lieux  remlait  e.\lr^inen)cnt  forte  et  qui  était 
occupi^  de^mis  longtemps  [tar  l'ennenti,  lui  barrait  lo  voie 
l-'laminienne^  Il  ne  »'ongiigc;i  donc  pas  sur  celle  \-o\e  qui  était 
lu  plus  direcle'.  Obliquant  à  gaucbe,  il  s'avança  par  où  le 
pnssage  était  Ubiv. 

Toliln,  in(bm)é  de»  événement*  ticconiplis  en  Vénélio,  avait 
rappelé  lo  corps  de  Teïas  et  s'était  arrêté  à  Home,  pour  l'at- 
tendre. IKs  que  Teins  t'eut  rejoint,  avec  toutes  ses  troupes, 
A  rc.vccption  de  2  (lUO  cavaliers  qu'il  ne  voulut  point  attendre 
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dAvanlagc,  il  mil  toute  hoii  nrm<ïo  on  marche,  pour  w  porter 
i!i  In  rriK'unln.'  du  l'ennemi.  Il  élnit  iIi-jA  en  route,  ([u:in<l  il 
r>?ÇHl  avis  de  1»  mwl  d't'sdrilus  cl  do»  progrù»  de  l'urmée 
îii){)tSriido.  Il  prit  alors  aoii  chemin  p»r  ta  Toiicane,  ntleignit 
l'Aficnnin  et  <^tjiblit  son  cninp  prOs  d'un  villiige,  nommé  Ta- 
gimr,  où  il  se  rt-solut  de  prciHirc  postlioii  '. 

L'anm^  de  NnrsiH  ne  tardn  guère  ft  venir  compcr  «égale- 
ment dnnBl'AiH-rmiit,  A  (OOsladesnuplusdu  camp  des  Goths. 
Le  lieu  qu'elle  etwîsit  pour  n'y  établir,  étnil  en  pluine.  mms 
entouré  d'un  grund  nombre  de  monticule».  Une  trudilion  dési- 
gnait ce  lien  comme  celui  oti  le»  Itomnins,  sous  le.s  ordrcA  de 
Camille,  aviiient  vitineu  et  litilté  en  jiit^es  le»  (iuuloi».  On  lui 
donnait,  en  suuvenif  de  cet  événement,  le  nom  de  Busia  Onl- 
lorum  ou  bAchcrti  de»  Gaulois,  et  IVocope  prétend  c|ue  los 
monlicultf»,  furméâ  de  tonv  rapportée,  qui  9e  trouvaient  dan» 
celle  plniite.  étaient  teui»  tombeaux  *. 

.NarâiSi  envoya  des  oiliciers  de  son  enloumge,  en  purlem^'n- 
tuireit,  versToliLa,  |>our  rexhorterftdéposerleanrmeii;  attendu 
iju'il  di:vnit  comprendre  qu'entouré eommc il  l'étail,  de  misé- 
rables troupes,  toutes  nouvelles  et  res8embl«>es  sans  elioix, 
il  ne  pouvait  réflUter  longtemps  aux  Torce»  de  l'KmiHi'e,  Ces 
ulllcicni  avaient  ordre,  s'ilu  vovaîenl  le  ro!  de?«  (îolU»  obstiné  A 
la  guerre,  de  le  sommer  de  prendre  immédiidrmeni  jour  pnur 
lo  combot.  Ailmiii  en  préMUce  de  l'utîlo.  les  |Kirtetnenlairvv> 
im|>értnux  s'acquittèrent  de  leur  mtJtsion  et  Tolila  leursigni- 
(innl,  avec  une  énergique  licrti'',  qu'il  n'y  avait  qu'A  combniln', 
iU  répliquèrent  :  w  Suit,  illustre  chef!  t.ïuel  jour  tixcz-vuub 
)>our  le  combat.'  —  .\uuit  eombnttrons,  n^|K>ndit  Tolîln,  dans 
tiuil  jours nceumpli»  '.  h  Ottc  réjraiiw.'  doima  A  Nam*'»  »ujvl  du 
|H>iiser  que  'l'otilu  méditnil  quelque  Kurpri&e.  11  »e  pn<'para  dupe 
cMnme  si  lu  btiluillo  devait  élrc  livrée  le  lendemain,  Lo  jour 
suivant,  le.iOoth»  punirent  tout  A  coup  et  leo  deux  anmV^  m: 
trouvèrent  en  pnisoucc,  Advux  porlées  de  llèche  l'une  de  rnulrp. 
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us  I.-OCCIDENT  A  L'tl'OQL'K  BVZ,V.VTirft: 

Il  y  avait,  cii  cet  endroit,  une  ooUinc  peu  considc-raMc, 
mais  que,  <Ie  part  et  d'autre,  on  dâsirail  vivement  occuper. 
ISUc  oITrnit  une  poûUon  avantap^iise  pour  assaillir  TL-nnemi 
et  dominoit  un  sentier  qui,  seul,  pemietiml  de  prendre  r.inmS? 
i-omaïne  A  revers,  les  nombreux  accidents  du  terrain  cinp6- 
cliaiit  de  la  tourner  par  ailleurs.  i)e  sorte  que  les  Gulhit  t-1 
les  Romains  conîtidèraienl  «^gulcmcnl  cette  position  comme 
très  importante  ;  les  Gotlis,  pour  pouvoir  accabler  de  Iniilit 
t'&rméc  i-omaine  et  la  tourner,  quand  la  baluilie  seniit  cnga- 
gic,  les  Romains,  pour  les  en  eniptelicr.  Narsès  avait  pris 
soin  de  faire  avancer,  i>cndant  la  nuit,  54)  TantasHins  de  sa  co- 
horte, qui  n'avaient  renconliVf  aucun  ennemi  et  sV-taienl  éta- 
blis sur  cette  colline,  au  pied  de  laquelle  coulait  un  torrent 
que  longeait  le  «entier.  Le»  (îotiis  étaient  camp<\<)  au  delà 
de  ce  torrent,  en  face  de  la  colline  oi'i  les  HO  (antojuin» 
romains  (-(aient  sern'-a  les  uns  contre  les  autres  et  nvuien' 
peine  ros[)acc  nûressairo  pour  se  mcllrc  en  bataille  '. 

EK-squc  le  jour  |>arut,  Toliln  porta  toute  son  atlenlion 
ce  ci>li.  Il  Ht  avancer  un  escadron,  avec  ordre  de  délogfcr 
domains  de  la  position  qu*ils  avaient  uecup«^c.  Quand  les  ca- 
valiei-3  goths  cimrgérent,  ce  fut  une  clameur,  un  roulement 
tels,  qu'il  semblait  qu'au  premier  choc,  la  petite  trouj»  de» 
Romains  allait /^trei'^rast^e.  Les  Gotlis  donnèrent  contre  eux, 
de  toute  l'allure  de  leurs  chevaux,  tians  conserver  aucun 
ordre  ;  eux,  au  contraire,  se  tinrent  en  rangs  serrés,  A  l'ubri 
de  leurs  boucliers  qu'ils  licurlaîent  les  uns  contre  les  autres 
pour  effrayer  les  chevaux,  tandis  qu'ils  întîmidaîent  les  Iiom- 
mes,  en  leur  opposant  les  pointes  de  leurs  lances.  Ils  soutin- 
rent ainsi  le  ehoe,  avec  une  admimblc  fermeté.  Les  chevaux, 
g&nés  par  l'inégalité  du  sol,  cffroyés  par  le  bruit  des  bou- 
cliers et  arrêtés  par  l'obstacle  auquel  ils  se  heurtaient,  se 
rejetaient  en  arriére,  se  cabraient,  refusaient  d'ot>éir  k  b 
pression  et  aux  coups  de  leurs  cavaliers,  devenus  eux-mêmes 
bésilantii  de\'ant  l'inébranlable  résistance  de  ce  peu  d'hommes 
résolus. 


I 
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IIESTRIK.TION  DM  IIOTAL'UR  IH^S  U>TII3  5n 

Les  GoUis,  rcpous8<^5  dons  celte  première  «Itaque,  se 
n-fomt^rciil,  charff^renl  de  nouveau,  furent  reçus  de  ta  niômo 
rnifon  ot,  de  nouveau,  obti^^s  de  reculn-.  Ils  charj^rciil  â 
|ilusicura  reprise»,  toujours  son»  succès  ;  pub  cessèrent  loutc 
olljiqiic.  Un  deuxième,  un  troisième  escadron,  Inncé»  pnr 
Tolila,  furent  .luccesAiveinenl  repotit>»és  cemme  le  premier  *. 
l-'orcc  fui  de  renoncer  ft  cimier  de  la  potâlion  qu'ils  orcu- 
paient,  ecJi  cin<]uuiilu  lirave»;  dont  l'admirable  inln^^ndilô  fut 
oncor(!dèpas64V|»irdcux  d'i'nln^cu\,  nonimôsPnulclAtuilug. 
C«e  deux  hommes  s'avancèrent  seuls,  lM>rs  du  rang,  dèta- 
ehèront  et  |i08èrcnt  (inr  terre,  A  leurs  \>mU,  leurs  ncinue^  '  ; 
puis  lendireni  lourn  bits  et,  visant  de  pi-ès.  nbatlircnt  Iwjui- 
eou|>  d'Iiomnics  et  de  chevaux.  Quand  leurs  curqtiois  furent 
^•pui9<i9,  iU  tiri-rcnt  IVpûc,  se  couvrirent  de  leurs  Iwuclicrs 
et,  toujour»  i«olès,  en  avant  de  la  ligne,  rei;urent  le  premier 
choc  do  l'ennemi.  Di-s  cavalier»  se  pnVipiluicnt  sur  eux.  la 
bnee  en  am^t;  d*un  coup  de  leurs  èpées,  ils  en  alKiltuient 
la  puinle.  L'épcV  de  l'nul,  A  force  d'avoir  coup<^  te  bois  des 
Innées,  se  Iruuva  i-mouss<k\  nu  jioiiit  de  ne  bii  Mre  pUm 
d'ciucun  usii^f.  Il  In  jctn  et,  s»i<«iifHant  A  deux  iniiîn's  les  lunées 
<]r,s  cavaliers,  se  mil  &  les  leur  iirraclicr.  Il  en  arracha  ainsi 
<]tmliv  et  IVITct  moml  produit  par  ce  Irait  d'nuiluce,  <pii  nllim 
l'ullenlion  de  Iu4is,  eonlnbuii  |>rinei|Kdenient  A  décourager 
le-s  ansiiilbntH  i-l  (i  leur  faire  iibnndonner  leur  entn?pri»c.  Cet 
e.xjiluit  valut  A  l'aul  d'Aire  mis  et  lotijonn*  coiiiierv«^  (tar 
Nantes  au  nombre  de  svtt  gnrdes  \ 

Apri^  avoir  été  lianmgui^uii  pur  leurs  cliefs,  les  ileiu 
iirmiW  BU  formèrciil  en  ordm  do  baliulle,  en  Kico  l'une  do 
l'autra,  pri'-scnlnnl,  toutes  1rs  deux,  un  front  tn'^s  étendu. 
.N'ars4a  ot  Jcnn  prircitl  potiiltun  A  l'aile  gnuehe,  nppuvf'-c  A  bi 
eulltno.  lin  V  èlaiciil  avec  l'i^tite  di'  rnrméc  romiûne  ;  puisque, 
outre  leurs  Iroupis,  s'y  trouvaient  tcum  gardes.  Cliacun  dea 
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bU  UOIXinKST  A  L'ËI'OQUE  BTZ.Vf 

(Il'ux  g«"'n<5pnux,  élaîl,  cii  efTct.  suivi  d'uim{ 
deux  corps,  l'un  il(>sign^  du  nom  de  lu 
nom  du  boiiclior  donl  ils  «Mnictil  amtOâ  c 
Huns,  tri'B  nombreuse  et  toul  pnriieulièrcmi 
(Iruili^  l'Util  formi-L'  pnr  li-  reste  des  (roiipes 
oidrcs  do  Vidi-rien,  de  Jcnn  l'hagas  ot  de  C 
KIIUO  urchei»  fiiiilii^ins  avaient  t'It-  pIiMS^ 
Au  rcnlre,  Nurst-s  jHisla  les  Leii^obiirds 
loulos  SCS  uulres  troupes  burbort-s .  1 1 
metlre  pied  fi  terre,  pour  qu'il  leur  fût  iiio 
diiiis  le  cas  où.  par  suite  d'une  [uinique 
possible,  lu  volonté  de  bien  faire  viendrait 
NwraOs  lit  iivancer  rcxtrt'mité  de  l'aile  ga 
former  un  angle  sur  la  li^ic  de  baluiU 
I  TiUO  cavaliers,  dont  SUC  avaient  ordn;  de 
iliiitenieiil  sur  tout  point  de  In  lig^iit?  roi 
drail  à  se  rompre.  Les  mille  autres  dovjui 
l'infanleric  ennemie  serait  engapt-e,  la  tourne 
fût  eiiluun-e  cL  u»saitlio  à  la  fois  do  face  et  i 
Tuliln  opposa  à  l'ennemi  toutes  ses  troupe 
!<■  iiii'iTic  (iniro.  Puis,  gidupaiil  toul  nuloui 
Ijiiliiille,  ]iar  ses  paroles  et  sa  fiôru  attitude, 
de  ses  soldais.  Nurses  fil  de  mC'me,  monln 
des  pi(|ues,  des  bracelets,  des  colliers,  de* 
d'autroH  ubjels  propres,  dil  Procope,  !^  em 
ries  -suldiits,  par  l'espoir  des  ri-com penses 
lotiglrrjips,  un  s'abslinl,  de  part  et  d'autre,  d' 
Les  deux  armi'es  demeur-èrent  de  pied  ferme 
diiiil  le  eliiiu  de  l'aulre. 

Uut-iiiit  eelte  atlcnle,  nu  cavalier,  nomme 
répulali'in  d'inirépiililé  êlail  célèbre,  se  déli 
(\và  liulli.s  1.1,  s'iipiiroi'liaiil  ;'i  cheval  de  1' 
ajipela,  en  eundial  sin^^alliT.  quiconque  voii 
avec  lui.  (>  Cocas  était  du  nombre  des  sol 
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Dh^TRl'CTIOM  DU  tlOTAUME  DES  COTIIS  Ul 

r»i(  ilr-fL-ctiufi,  pour  entrer  nu  BArvîee  de  'lolitit.  BiviitAt  iia 
Armi'-nieii,  de  In  ttuHc  de  Nurses,  nommi^  Anzalas,  vint,  égnlc- 
menl  A  chcvol.  s'oiïrir  coiilrp  lui.  Cocns  prit  le  ppcmier  son 
élan  el  ftjndil  sur  »)ii  adversaire.  In  lantvrii  iirrtt,  vïmuiI  ft  Ir 
frapper  nu  ventre.  Anzotas  d<^toumn  rapidvmt^nl  son  clicval, 
tWila  la  coup  cl  »c  déroliu  ou  clioc.  Ce  mouvemetit  lut  per- 
mît de  prendre  son  odvcrânirc  en  flanc  ;  il  lui  plonp^n  mi  Iuiicc 
dans  1«  cfAé  gauche.  Cocas,  renversé  de  son  chevid,  tomba 
mort  »ur  le  coup. 

Ue  l'arniiV  romaine,  s'éktii  une  rormidnblc  clameur  ;  mais, 
ni  dccccAU-,  ni  du  c6(«^de»(iothii,  on  iiVngngi*»  point  l'action. 

Totilii  s'ax'nnçn  smil  entre  lv!t  deux  ligne:*,  non  pour  pro- 
voquer un  rnnemi  ft  un  combat  miigulicr,  mtiis  pour  lircr  le» 
rhoses  en  longueur.  Il  «'-tnit  averti  de  Inpproclie  ilu  curjis 
de  2  000  Gotha  qui  ne  l'nvnit  |ms  encore  rejoint  el  il 
voubiit  gagner  du  tcnifw.  Ilevi^tu  d'une  nrmtire  ricliemenl 
incruAti'-e  d'or,  amK^  d'une  lunce  d'où  |>endnii'nl  lU-a  ornements 
d'ui»e  |>our)irc  (tintante  el  monir-  sur  un  cheval  »U|>orbe,  il 
fil,  don»  l'espace  rcsW  libre  entre  le» deux  nrmi'^».  pnrtidc  de 
sa  force  et  de  son  adresse.  Mnniiuil  et  faisunt  tH'oluer  son 
clicvnl,  il  mulliplînit  len  voiles  los  plus  cuinpIifjut^eM.  lljeliiit 
Ml  lance  en  l'air,  lu  ndlnipoil  |>ur  le  milieu,  1»  cliimgi'uit  con- 
lînuellrnti'nl  de  niiiîn,  iivi-c  une  dexU'rité  (jiii  TiiiMiit  pamitre  In 
remanpinbk'  bubilelL^  qu'il  iivail  acquise  dmis  l'iirt  du  manic- 
inonl  des  armes.  Se  renvenutnl  on  arrière,  s'incliniinl,  lanlAt 
d'un  C^Mi'',  limIAt  de  l'imlre.  il  fainnit  voir  avec  quel  aoin  il 
av»il  élC-,  di'-3  son  enfanee,  exerrO  A  la  vultige. 

Il  prolongea  ces  cxereiccd  guerriers,  ai  longtetn)»  qu'il 
réuaitil  A  [ui'iiM'r  do  In  wrfe  foule  In  mnliniH*.  Ensuite,  pour 
continuer  A  dilTi^rer  In  bittuille,  il  fît  aigtiiGer  nu.x  imgii^riaux 
qu'il  di'-iurait  «-ntrer  en  confén-nco.  .^'ll^»^4  ite  U/nut  A 
n'-pondre  que  Tolitu  ne  ehercliait  qu'A  l'umuser  pur  de  vuini» 
puroleïi,  en  venant  demander  une  entrevue  nu  milieu  du  eliamp 
de  tMilaille,  »pr^  avoir  téniuigiii^  Uint  d'anleur  de  comballrc» 
quand  il  avait  occntikin  du  iH^jocwr  '. 
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«2  LOCCIDEKT  A  LlÎPOQl'L  UVZAXTISS 

(<ca  di^lais  doiiiiÈiviil  nux  2  UOO  guerriers  qit'nttendiiit 
Tolila,  le  temps  d'arriver.  EWs  qu'il  apprit  k*ur  jjtiI'Sl'iico  dnus 
son  camp,  il  n'y  retira  et  y  fil  renlrvr  toiite  soi)  nrmiV,  ]»our 
la  rafraîchir.  Bientôt  iiprâs,  il  la  fit  sorlir,  en  bon  ordre.  Il 
coinpluit  iturprL-ndrc  \cs  im|>LTÛiu.\  ol  \vs  t!-cfnâi^r  en  les  atta- 
quant A  l'improvistc.  Il  los  trouva  prêts  &  le  bien  re<'<?vuir  '. 
Nnrsè»  nvait  pnïvu  cette  manœuvre  et  avait  fnil  défense  i 
toutes  »ex  troiqic»  de  se  désornicr  et  de  débrider  le»  clicvaux.  M 
Elli-s  avaient  mungi^,  sans  rompre  les  rangs',  " 

Les  deux  lignes  de  bataille  fuiviit  modifiées.  Les  deux 
niles  de  l'armt-e  impériale,  ft  chncuiic  dcâquellcs  se  Irouvaicnl 
\  IIOO  uivbers,  ite  eourbj-reiit  de  fa^on  que  leur  front  s'avon» 
çait  en  forme  de  croissant.  Ou  r>Mé  des  (>oths,  l'infan- 
lerie  se  forma  en  rangs  serrés,  dcnit-re  In  cavalerie,  pour  la 
soutenir  si  elle  venuit  &  plier  '.  Ordiv  fut  donné  aux  Gotlts  de 
ne  tirer  ni  flèches,  ni  traits  d'aucune  sorte  et  de  5e  servir 
uniquement  (le  la  lance*.  Cet  ordre,  dont  on  tie  peut  com- 
prendre la  reisoD,  le»  mettait  dans  des  conditions  d'inr<''no- 
rite.  Les  [tomains  allaient,  en  cfTet,  employer  toutes  le^i  armes 
dont  ils  étaient  mwnis  :  llècbes,  lances  et  «-pé-es.  Il»  j»c  pré- 
poruienl  A  utilisera  la  fois,  suivant  les  circonslunccs  et  les 
uéces»it<^sde  l'iitluque  et  de  la  défense,  leur  infanterie  dleur 
cavalerie*.  La  cavalerie  des  Golhs  allait,  au  eontruiru,  ôtrc 
I  ancée,  dès  le  début  de  l'actioi),  dans  une  charge  folle,  ovee  b 
lance  jioiir  seule  arme  et,  derrièiv  clic,  leur  infanterie  devait 
demeurer  inutile.  Ils  ne  devaient  pas  Uirdcrft  |iayerctiur  culte 
étrange  impi'udencc. 

Tandis  que  leur  cavalerie  chargeait  contre  le  centre  de 
l'armée  ennemie,  clic  ne  a'aperçut  pas  qu'elle  était  lourtiifo 
par  8  tKH)  fanla-ssins.  Une  gnMe  de  traita,  ralteigiiaiit  de 
tous  côtés,  vînt  tout  i  coup  ralentir  son  nrdcur.  Les  deux 
ailes  de  l'armée  rumaine  avaient  lentement  nccenlué  leur 
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iif2ïiiti;cno»  m  rovacme  ni-:»  coriis  b» 

motivcinonl  en  forme  rfo  croissmil'.  Par  rcfTe*  de  cette 
mnn<riivtno,  Im  GoUw  iionliivnl  une  qtiuntitf^  d'hummvs  cl  de 
c'Iicviiux,  nviuit  tn^jite  d'en  venir  aux  maîn!î.  lU  ullcignirent 
t  peine  Ia  lîgno  romaine,  oCi  ils  Turenl  reçun,  avec  une  iné- 
limnlablf  formeW,  [rf-s  soliinU  romains  el  les  bar4)(in>8,  leurs 
allii!-9,  lîreni  paraître  une  ij:gnlc  vnlciii'  et  rivnli»(>n>nl  d'en- 
(min. 

O'^jh  le  Joui-  di'>clinail,  quand,  tout  A  cotip,  !<»  deux  listes  se 
dt^plftc^renl .  Los  Gotbs.reculoicnt  :  les  Romain!)  »e  portnicnl 
en  avant'.  MeiirtaV*  |uirtji  ligne  romaine,  ïùt  Gotlis  ne  r^is- 
lèrenl  poinl.  lU  pHiïivnl  m>us  to  elioc  et  leurs  mnga,  rompu», 
«•  ronversèrent  en  arrii'rc.  Ëlonnt^A  par  lo  nombre  et  lu  belle 
oiilimiiancc  de  l'unnik*  romaine,  ib  ne  )>eniHiii-ril  \>Uis  h  tirer 
parti  de  leurs  forces  et  aornbluienl  frapp^^  de  terreur,  comme 
en  pit'se  née  d'une  puÎRsaner  Hurhumnine  '.  Btenl-M,  ils  s<'  trou- 
vènuiL  rtimcmS  ï«ur  leur  infanleric.  Alor^,  lo  miil  augmenta  et 
s'4Hen<lît  gnindcmrnl.  Comme  iU  ne  se  iv|>ltjiienl  paa  on  bon 
ordre,  leur  confusion  le!i  empêcha  de  reprendre  poswHsion 
d'eux*m^mi>;t  et  de  n^tjtblir  le  comlHit,  soit  en  jetant,  pur  un 
brumptc  retour  oITeiiHif,  l»  pniquc  prmi  eetix  qui  les  pour- 
Miivnienl,  soit  en  leur  oppowml  quelque  autre  lactique  '.  Leur 
di-tuirroi  t^tail  tel.  que  l>eauri>up  d'entre  eux  furent  <Vm8<tfi 
sous  la  charge  de  In  ciivalerie  romnine.  Leur  îiifiuitenc  no 
les  reçut  pn«  avec  In  cottésîon  nt'cessniro  pour  lea  nrrtler  et 
leur  prorurrr  le  salut.  Bile  lAclin  pied  et  s'enfuit.  [>Ale-mMe 
nvcc  eux. 

Ce  fut  aloni  une  dt'raule  eompliMc,  dans  Inqtielle,  w  firrvnnt 
de  leurs  armes  comme  au  militni  des  ti^iM^bn!s,  ils  se  frnp* 
pnicht  les  uns  les  tutros*.  Le*  imp^'-riaux  massnernient  impï- 
luvaltlement  tout  ee  qu'Us  rcneontroient.  Les  (  iollis  triaient  A 
leur  merci,  n'owint  ni  no  aerrir  de  Icum  armes,  ni  mfimo  lever 
les  }*oux  sur  l'ennemi.  lia  terreur  les  dominml  davantage 


I.  rrocope.  <U  thU«  G^tk.  Ub.  IV.  tmp.  M.  |>.  0». 
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«rinsUtnl  on  inHUint'.  0  dOO  Golhs  périrent  dans  celle  nûP 
(;ontiT.  ltcaui.-ou[)  se  rciidircnl  aux  vninqucurs  qui,  d'itbord, 
l«s  lironl  prisonniers,  ma»,  pou  upri^  les  massocrèrenl.  Ijt 
[iliipuri  do-*t  nncirn.s  soldais  romnins  qui  avaîenl  fait  dt'^rccUoii 
vl  cluicnl  ciilré»  au  sorvice  de  'l'otiln,  se  trouvôrcnt  pami 
ks  morbt.  (îrAcc  &  Izi  nuit  tombante  et  ft  La  nuturc  du  terrain, 
reux  des  Gollis  qui  avaient  Ochapptl-  au  désastre,  réussireal  à 
se  CAohcr  cl  iV  se  sauver,  par  la  vitesse  de  leur»  cltcvaux  on 
la  rapidité  de  leur  courte*.  , 

La  butaille  était  lennJnéc;  In  nuit  couvrait  la  pbine.  Tolila 
continuait  ft  fuir,  aceompapné,  pour  loiile  es<roHo.  de  eînq 
cavaliers,  parmi  lesquels  était  ScijKPUur,  l'un  de»  chefs  goths 
qui  commandoient  au  nib^  d'AiicAiie.  Quelques  Domains  le 
[Wursuivaienl.  Au  nombre  de  ces  soldats  de  l'armée  romaine 
sù  trouvait  le  Oépide  Afll>ade  qui,  nltei^ant  Totila,  allongea 
sa  lance  pour  le  fntp[ior  |mrdornérc.  L'ii  jeune  Ootli,  dcfoe»» 
tique  du  roî  qu'il  necompugiiail  dans  sa  fuite,  furieux  de  voir 
son  maître  en  p<^ril,  cria  :  •  Arrête,  rbien,  (wurquoi  vcux-tu 
frapper  Ion  maitrc?  »  Mais  déjA  Asbudenvnil  porté  le  coup  de 
toute»  ses  forces,  et  su  lance  perça  Tolîla  entre  les  épauW. 
Presque  dans  le  même  inslani,  Asbade  fui  arrêté  sur  plnc^, 
blessé  au  pied  jiar  8cipou»r.  qui  lui-même  demeura  Ift,  frappé 
par  un  de  ceux  qui  le  poursuivaient.  Ceux-ci  n'étaient  plus 
que  quatre  avec  AsInkIc.  Ils  cessèrent  la  poursuite,  pour  s'oc- 
cu|>erde  sauver  leur  camarade  cl  de  le  ramener  en  arrière. 
Ils  laissèrent  courir  les  eiuieniis. 

Les  compagnons  de  Totila,  se  croyant  toujours  poursuivis, 
ne  ralenliix^nl  point  leur  course  et  cnlmînèrenl  leur  maître 
qui,  frappé  ft  morl,  (tordait  ses  forces  et  dérnillail.  Après 
nvMr  parcouru  ainsi  8t  stades,  ils  arrivèrent  en  un  lieu 
nommé  Oipnr.  Là  enfin,  ils  tnlerrompiroid  leur  fuite  el 
jtanséreni  la  blcasun'  de  Totila.  Il  mourut  bient-!it  après.  Un 
rentcrrérenl  dans  ce  lieu  mémo  cl,  toutaussit^M,  s'êtoignèrunl  *, 
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ToUb  (.-omniiuidail  aux  (iolhs  depui»  oni-^  ans,  qimnd  tutn 
r^gne  d  9.1  vie  fînimit  il'uiio  fiiçoti  ni  i>cu  tliffiio  des  gmiidfit 
clios«8  qu'il  iivnit  nccotiiplit'?).  Jusc|uc-l&i  lout  lui  nvnîl  n>ussi  ; 
su  fin  ne  n'jKiiidil  point  k  IV-clal  do  m»  actions.  Klonnanl 
cxpmpKîdcs  vioissilii<|ps  de  In  fortune  dont  la  j)utsskanc'p  înV-- 
sistiblc  iiti<>anlit,  en  un  in^tonl,  lo»  chuacs  tiuiimint-s  ri  di^idu 
tout  évtîncincnt,  dit  Proco]>c'.  Ello  lui  nvoil  )wgtcm)M  pro- 
(liffut-  un  IjonWur  au  d<*lii  de  litule  vnns<-niblfliice,  pour  le 
conduire  ensuite  à  une  mort  niisi^-nible,  dans  de.<>  circonstances 
qui  eussent  paru  impos^blcâ.  «  Tout  ccin,  «joule  l'rocopo 
cl  »c»  nMIcjcions  sont  inlârassanles,  cnr  elles  indiquent  quel 
élaîl,  à  (KHI  époque,  l>l»t  d'esprit  d'un  homme  ïnlcllif^ent, 
u  lout  cela,  à  mon  avis,  »  toujours  i-U;  el  sera  toujours  iu- 
«  compréhensible  pour  rintcUigcjiee  humaine.  Ce  n'est  pas 
«  d'aujourd'hui  qu'on  »  discouni  sur  t-e  sujet;  chacun  en 
Il  punse  cl  en  pnric  comme  )>on  lui  sembla,  donnant  des  rai- 
«  sons,  plus  011  ntoinn  prolmhlrs,  qui  ne  servctil  qu'ft  le  eoii- 
ft  suler  de  iwn  if^ionince,  l'our  nwi,  je  reviens  A  mon 
■  nkil'  ». 

Les  llomains  i^^ioi'ùi-eiil  la  mort  de  Tolila,  jusqu'au  moment 
où  une  femme  de  lu  nnlion  de:4  Itolhs  leur  eu  apprit  la  nou- 
velle et  leur  indiqua  sa  si''pullun>.  <'^ux  qui  entendirent  les 
[Kiroles  de  celle  fenmto.  soupvonnt'rv'nl  d'aborrl  rpielque  men- 
songe. Il»  se  rendirent  au  lieu  indîqui^-,  fuuillèrtml  In  loml>e 
iH  en  tîpi^rcnt  le  endnvii'  du  roi  des  (îiitlis.  lU  le  n-coii- 
nurent,  le  considéri-renl  lonfïuemeni,  puis  lo  n-plucèrenl,  dit- 
on,  dons  an  (ombo  et  counirrnt  A  l'innlanl  avertir  NnrHi'-s  '. 

AprAs  Avoir  mruntt^  ainsi  les  t^vénemenls  de  octle  journée 
et  In  mort  de  'l'uUla,  l'rocopo  rapporte  également  un  «rvond 
n^ïil,  InSs  dilK^rcnt  du  jin;niicr,  que  certains  considt'-niieni, 
dit-il.  comme  plu»  exact.  Suivmil  oe  iccond  récit,  Ia  fuile  di*s 
(ïollis  ne  se  sérail  pua  produite  sntw  cause,  juir  une  p«iii(|ue 
soudaine.  Tottla  aurait  été  atlrinL  d'uni-  des  lli'^hcs  tirées  par 
une  troupe  légère  de  l'arma  rumuine,  sans  que  l'arrhcr  l'cât 

1.  rnici>i>«.  dt  IMt«  <i#fA..  Itb.  IV.  rsi».  31.  p.  OSS. 
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9.  |>n>o..tH-,  .U  Ibl/o  liolh  .  m.  IV.  cap  K 
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viwi  spiVîialomerl ,  car  il  ''•lail  nrm^  de  la  mrme  façon  que 
uulrc»  guemui-scl  fUiilduri^  lu  li){ii«  de  UiitBtIle,  i^aiis  |iliicr 
dt^lcrmîn^  ou  dislim-te,  pour  n'^rc  pao  en  i^vidcnco  ei  ae 
pas  adirer  stir  Itiî  l'aKenlion  et  rcdbrl  des  ennemis.  Cetif 
flAcItc.  que  le  hn^ord  avnttscul  dirigi^-c  contre  lui,  lui  fit  une 
blessure  mortelle.  Lu  douleur  aiguî'  qu'il  ressentait,  l'oblig;» 
de  sortir  des  rangs.  Il  se  relira  en  arrière,  ft  pied,  avec  quel- 
C|ue»  uns  de»  siens  qui  le  mirent  sur  un  cheval  et  le  condui- 
sirent i\  Cupiie.  Là,  la  douleur  augmentant,  il  commcnçn  A 
défaillir.  On  le  pansa  et  peu  d'instants  aprî-s,  il  rendit  k-  der- 
nier soupir.  Les  Goths,  qui,  depuis  longt<'mps,  se  Irouvnient, 
vi$-4i-vis  de  l'ennemi,  dons  des  cdirtdilions  d'iiift'-rionti'-,  furent 
très  frappt'-s  en  vo>,'ant  leur  chef  mis  ainsi  hors  de  combal  et 
mortellement  alletnt  par  un  trait  qui  ne  lui  était  i>uinl  dvfh 
liité.  L'impression  monito  prcnluilc  ]inr  un  événenu^nt  m 
imprévu,  leur  ôta  le  cceur  ;  pris  d'une  terreur  folle,  ils  se  pré- 
cipilèrent  dans  la  plus  honteuse  dt'-route.  De  ces  deux  récits. 
on  no  suit  quel  e»t  le  plusexnct. Chacun,  dit  Procope,  m<-on> 
tait  rèvéncnient  A  sa  façon '. 

.Xarsès,  heureux  d'un  si  grand  succ^,  en  rendait  grâces  à 
Die»  auquel  il  le  rapportait  tout  entier,  comme  ft  son  vérilAble 
auteur.  Il  voulut  premiërvmvnt  se  rL-dimcr,  à  prix  d'argent,  de 
ht  licence  eCTrénée  des  Langobards  qu'il  uvnil  dans  son 
armée.  Ces  barbares  commellnicnt  toutes  sortes  d'exc^. 
Partout  oîi  ils  passiiicnt,  ils  iitccmliaicnt  les  maisons  el  vi(w 
loient  les  femmes  qui  s'ètaicot  réfutées  dans  les  lieux  saints. 
Il  leur  donna  beaucoup  d'argent  et  les  renvox-a  dans  leur 
pfttrie.  11  chargea  Valérien  elson  neveu  D.iinien  d'aller,  avec 
les  li-ou|)es  sous  Icui-s  ordres,  les  reconduire  jusqu'aux  limites 
de  l'Empire  ;  afin  de  les  empéctior,  aulant  que  possible,  de 
commoltre  en  chemin  des  cxùba  et  des  dOgftts'.  Après  que 
les  Langobards  eurent  quitté  le  sol  de  t'Em|nrc,  N'alcrien  revint 
poser  son  camp  devant  Vt.^rone  dont  il  se  prC-parait  A  entre- 
prendre Icsi^.  Les  troupes  qui  y  tenaient  garnison,  entrèrent 
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en  négocialioi).')  pour  rapilulpr.  MnU  les  Knmc».  »latîonm-s  en 
Wiujiio,  se  n'iiiin'Tuiil,  ili-s  qu'ils  furL-iit  inrornn'-sflec<;sf<nifr- 
i-ciict's  cl  s'i)j)jili(]u(^n.'i)t  à  ciiipèchcr  lu  i-aj)i(uliiliori  d<!  ceiU' 
|itace,  ùluée  dans  une  n'-gion  qu'îU  tV-cInmiiionl  comme  leur 
n|)(Mirtcniinl.  Leur  hitervcnlîoit  fut  cutiso  que  Vul<'noii  Mim 
sfti  troupe»  <ic  (Icvont  Wtoiic,  mm»  avoir  obtenu  aucun 
nSutlat. 

Lrs  Ootl»,  ^chap|)69  du  d4?s»»lre  de  leur  arnuV,  s'étnîeiil 
rctifx^  nu  dclft  du  \*f>,  diuis  lu  vîUc  cl  dans  lii  contn'c  dv  Tiri- 
nnii).  lis  y  cn-'cn-nl  roi  Tclas,  fiU  de  Plin^igt-rne,  qui.  ayniil 
trouvé  tout  le  tiV-sop  que  Totila  nvnit  df'-pow^  dm»!*  Ticinum, 
|iril  le  (Mirtî  de  solliciter  te  concours  de»  Kronc».  Il  s'occujm 
cri  rni^m(.■  temps  de  cunccitircr  ut  de  réorgmiiser  les  Golhs 
qu'il  rassemblff,  en  toute  liAle,  nutour  de  lui'.  Saméa,  averti 
lie  SCS  pn'-pur.ilira,  envoya  ordre  h  Valérie»  de  prunier  !c« 
riviit  du  l'ù,  pour  cnlmvcr  le  plu8  possible  lu  nuMemlilemnit 
dostiotlis.  Lui-mtmo  it'B%'uiivti  ven;  Itoinc,  nvce  le  rtsio  de 
»on  anni^.  Il  prit  Naniïii  |«ir  com|>oftîlio«  et  laissa  une  }C»r- 
iiitton  dans  Sjioli'tium  qui  «'•lait  ft  IVtnl  de  ville  ouverte.  Il  (il 
iinmiidialcineiit  fx.-con6lruiiv  les  nniniilles,  jMirioiit  oii  elleti 
ovaientét^  abutlues  [>ar  les  (îollta.  Il  cnvova  A  IVrusia  ileM 
''-nii.s.sairci4  l»uur  tenter  In  t^iniis>>n.  Elle  (^liiit  sous  IcK  onlre<> 
de  deux  Ininsfugcs  romninH  ;  Mcli^^tlitis  rt  t'Irphe.  CVt'iil  ce 
dernier  qui,  wpt  ansnupiinivunt.gogiH'  parloxofl'mdcTolila 
iivail  tnillreuM-nienl  Uu-  Cyprieii,  dont  il  élnit  un  drs  pirtliii. 
Méligt-diuit  donna  sou  osseitlinicnt  aux  pn^xMilion»  de  Nai^ 
»^  et  prit  nvM  Im  aicfu  In  rthtutution  de  livrer  In  ville  aux 
IloniatnH.  t'iiphc  eut  avis  de  eo  dessein.  Il  forma,  nvec  sch 
soldntt,  une  coiuipirolio» contre  Mélî^iSlius et  scmi  parti.  1  uutei> 
cm  intri^jcs  lînirenl  pur  tu  mort  d'I'liplio  qui  fut  mnsMcré, 
Avec  sea  atHiU-n.  Aprbs  sa  mort,  Mf-ligt'Hlius  livm  aussitM 
iVru»iii  aux  noniain».  Lu  vm^^imec  divitH*.  dit  Pr»i-o)i4r, 
])i(rut  en  tout  ceci  ;  puiAqu'lliplie  fut  fnppO  dan»  le  lieu  ni^mo 
où  il  avait  fait  (xHir  Cyprien'. 


1    IToCOpr,  tU  IMlo  '.olh..  lUi.  IV,  cB|i.  U. 
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Les  Oolha  fyii  l»n.iîcnl  ^amisun  àaas  Ra 
Nars6»  ol  rurmi'C  romuinc  s'nv'nii^'aieiil  conli 
rèrent  ft  se  défendre'.  Totïla,    considéranl 
lnis.*cr  dans   Rome   iitir  jjfamisoti   Je  (iolhs, 
garder  loiilo  rt-iiccinlc,  flviiit   enloun'-   d'un 
\tariic  *]<•  la  ville,  uux  environs  Hu  mausoltedi 
relié  (u.*  mur  aux  iiocieniios  murnilles  el  avaîf 
sorte  di-  forlerraso.  Les  GoUis  avaient  itt-po» 
ti(^r  relriincliL-  ce  qu'ils  nvaieiil  «le  plus   pré) 
«aient  bonne  garde  et  n^-gligcni(,iit   le  reste 
l'iipproclÉC  (If  l'ennemi,  ils  n"_v  laissèrent,  au  c 
garde  peu  nombreuse!  et,  entraînés  par  un  pren 
se  port(';rcnt  lûus  aux  remparts,    (^mme  le 
eoinli'  i'Iiiil  Irop  êlciidu  pour  ((«e  les  Ilomains 
tir  et  le^  (jollis  la  défendre,  de  tous  les  cùlës 
et  les  autres  s'étiùent  formés  en  plusieurs  coj 
Romains,  puur  ilonner  l'attaque  où  l'occasiot 
les  (jolhs,  pour  les  repousser  et  se  porter  ot'i 
rB(|uéruil  '. 

Narsès,  eiilouré  d'une  nombreuse  troupe  d' 
une  piirlic  du  mur  d'fnceinle;  Jean,  neveu  i 
iill;ii|iia  uni'  iiutre  parlie,  avec  les  troupes  soi 
l'ijili'rniilli,  une  (roisiil'me.avec  les  Hérules.  Ce 
auM|ii''llts  |is  (jollis  avaieni  à  s'opposer  et  qu 
sitniilliUK'nieul,  ac  faisaient  i!i  une  distance  as 
unes  des  aulres.  Toutes  les  autres  parlies  de  1' 
se  |inrliiil  pns  l'eiïorl  des  nomains,  ri?9laienl  s; 
les  litillis  se  jiLirlnnl  uniquemonl  sur  les  poînl 
reiincnii.  TumI  à  l'oup,  jiar  ordre  de  Xarsès,  I 
ti^lc  d'un  gros  dêlaeliemcnt  et  avant  avec  lu 
iK;  -N'jirsi'-s  et  de  Ji.'iin,  assaillil,  i\  l'aide  d'éclie 
cnilmits  dL^|iourvus  de  cli' Tenseurs.  11  n'eut  pt 
pi'-nélrer.  avec  sa  troupe,  dons  la  ville.  II  ne 
sonne  et   n'eut  i]u':'i  ouvrir  les  portes.  Los  (j 
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s'iiiKTçiirenl  du  succès  do  cette*  escalade,  alHiiidunnèivnl 
loiite  k\^  <tc  tV-sUlanci*.  Tous  »c  souvt'^fx'nl  où  ils  pui-cnl.  Ia'H 
uns  &L'  jclêiviit  dnns  la  foi-lerussc,  l*s  nutn.-s  counin'iil  ju-i- 
qu'A  l'ortua. 

"  En  bisant  ce  n'-cït,  il  mo  vinl  on  l>s|mt,  dit  Piwoih-, 
C4ï(lc  Inflexion,  que  In  foi'luhc  se  ril  étrangoinonl  des  cliuâcs 
humaines.  K)Ir  n'nlwrile  pas  toujours  li-s  niiM-li^ls  d'tm  m^^D 
|Hi9,  ne  les  regarde  pas  toujours  du  m^me  mil.  Elle  varie, 
suivant  \es  lieux  et  les  moments.  Elle  se  fait  tin  ji>u  de  ctmn* 
ger  notre  misérable  coïKlilton,  ft  soii  heure,  l'i  su  favon,  où 
bon  lui  semble.  Oessas  qui  uvoîl  commcnci-  par  |>ei-<)re  Itoinc, 
peu  de  temps  apriSt,  reprît  PiMra  en  I>n/i4)ue.  l'ar  conire,  Da- 
gi^hée,  qui  avait  roftcrdu  IVtra  qu'on  vcoiiil  d'eidevcr  aux 
ennemis,  en  un  moment,  remit  l'ICmpirc  en  {ws^ession  de 
Home,  Il  pst  vrai  que  ces  retours  de  fortune  se  sont  vus 
depuis  que  le  monde  existe  et  .te  verront  toujours,  tant  que 
la  fortune  dumincni  les  hommes'  ». 

.Narsès  marcha  contix^  le  quartier  pulnmclié,  avec  toute  son 
ormi^.  l^-stiotlis,  0|>ouvnnl<!'S,  rapituh'rent  siirrheure.A  con- 
dition d'avoir  hi  vie  sauve,  et  rendirent  I»  forien-T^e.  Ol  èv^ 
ncmcnl  s'accomplit  dans  le  eours  de  la  vingl-sixi^me  ann<^c 
du  ri-f^ne  de  Justinicn.  ("<>tail  la  cinqui/>me  fois  que  Itomc 
<-lail  prtM^,  sous  le  ri^ne  de  e«  prince'.  Nnrst»  lui  envoya 
iiussilAt  lea  clefs  de  la  ville. 

Celte  vicl^Mrtr  des  inipi'rinux  eut  des  cimtw^iuenees  qni 
apportèrent  le  cundjte  aux  «;ulnmil<^  du  Sénat  et  du  ix-uplu 
romain.  Les  lîoths,  fuvant  et  ayant  perdu  tout  l'aiHiir  de 
coDSorver  l'Italie,  massacraient,  tuuis  (''j)ar>rni'r  (lersoiine.  tous 
tes  Homains  qu'iLi  reneonlruiejtt.  Les  luiHiiirrA  no  service  do 
l'armtV  mninine,  recevaient  en  ennemi»  tour»  ceux  qui  nvnicnl 
lo  muUieur  de  tonilxT  en  Icura  mains,  à  l'enln^  de  la  vtllo  V 
Beancoup  de  st'-niiti'urs  v'-journuicnt  m  Cnm|itintc,  oi'i  'l'otila 
les  avilit  iv]égiii<-a.  l'Iusicuni  d'entre  eux,  ayant  appris  que 
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Homo  i^tail  nu  pouvoir  de  iuniM>« 
nussttAI  Cl)  roule.  Quand  les  Golhs  qui  tcDaicnt  Il-s  lieux 
rorlilk-s  de  ccttff  n<!gion,  s'njterçurcnl  àe  leur  dOpaK.  il» 
firenl,  dans  (oulc  la  proviiico,  uni-  exaclf  recherche  des  palri- 
cieiit*  et  le?  mircnl  ton»  &  xaori.  Maximus,  dont  il  a  été  fait 
mention  pnS:é(lemmenl ,  fui  du  nombre  des  vietîmesdc  celle 
exécutîcM),  c|Mi  ne  fut  pas  la  tK-ulo*.  Pendant  sa  marche  &  b 
rencontre  de  IVara^s,  Totila  s'était  fait  amener,  dans  chacuni- 
de»  ville»  qu'il  traversait,  les  dis  deît  htibitanl»  noblt-^  de 
race  romaine  et,  parmi  eux,  avait  ehoisi  300  jeunes  gens  qu*' 
leur  beauté  et  leur  apparence  lui  désignaient  comme  les  plu<i 
disling:ué9.  Il  nvail  donn<^  comme  pn'-tcxle  A  leiirii  parcnl» 
qu'il  l(-s  voulait  mcllre  de  sa  maison  ;  en  n-alité  il  voulait  avoir 
des  otages.  11  les  avait  envoyés,  h  cet  cfTet,  dans  la  région  an 
dclA  du  FA.  Teïas  les  ,v  trouva  et  les  fit  massacrer  jusqu'au 
ticrnier '. 

Ragnaris,  Goth  de  naissance,  qui  commandait  la  gnmison 
de  Tarcnle,  avait,  dans  les  circonnlances  mp|>orlif-e-8  pri-cô- 
demmenl,  accepté  la  parole  que  Pncuriu»  lui  avait  donnée, 
avec  l'aiwenlimcnt  de  l'empereur.  Il  s'était  engagé  à  ])a9ser 
aux  Romainn  el  avait  livn-  aix  Golhs  comme  otages.  BJuis. 
quanil  il  nppi'il  que  Teïo?!  rccherclinit  le  i^-cours  des  Francs 
et  avait  de»tsein  de  combattre  l'ennemi,  avec  toutes  les  forces 
de  Ht  nation,  il  changea  de  résolution  el  ne  voulut  plus  s'en 
tenir  A  ses  promesses,  tJsant  de  ruse,  dans  le  but  do  ravotr 
II»  otages  qu'il  avait  livrés,  il  fit  prier  Pacuriutt  d'envoyer 
auprès  de  lui  quelques  Romains,  jmur  mieux  assurer  son  p:t9- 
sage  A  Hvdrunle,  d'où  il  devait  so  ivndrc  h  B^wnce.  en  tra- 
versant le  golfe  Ionique',  i'ucuriu»,  qui  ne  pen^iil  &  rien 
moins  qu'A  ce  qu'il  méditait,  lui  envoya  'îd  hommes,  Itagnarts 
leur  donna  accès  dans  la  forteresse,  les  fil  pri^nniers,  dann 
l'instant  n>éme  cl  signifia  A  Pacurius  que.  s'il  voulait  mvmr 
ses  soldats,  il  était  dans  la  nécessité  de  rendre  les  otages  de» 
Golhs.  Sur  quoi,  l*acurius  ne  laissa  qu'une  bible  gamisun  h 
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ilvdrunle  cl  h'bvuiiv'u  immi'-tlîulcinctil,  avec  tout  le  reslo  df 
M.'»  trou|)es.  ttn^iiariâ  n'iK-flila  \»t»  un  inslnnl  A  moUn.'  h 
mort  les  i)0  solitaU  romiiiiis  ot  fît  sortir  se»  GoDu,  [wtir  ac 
porlvr  â  tu  roiicoiitrc  do  rciinojiti.  Dans  le  comlmt  (\m  atra- 
gii^ofl,  h^A<ïolhs  furent  (ivraits,  lln^^^iinris  perdit  In  |lltt!^  gmndc 
IMirtic  des  «on»  et  .s'enfuit,  nvec  les  débris  de  su  lrou)>c. 
Biitouré  de  toutes  (Hirts  pur  les  Homaina  et  la  retraite  our 
'l'nn?ntc  lui  <5lant  oou]x'-c,  il  te  jeta  dans  Ach^^ronlis  uù  il  se 
litit  l'iifemMÎ'. 

DaiM  le  n)6mi>  temps  ou,  plus  cxAvtement,  peu  upr^,  lt;a 
lloninins  prin-nl  pur  coni)Mtiitiun,  Portus  dont  iU  avaient 
lonDé  le  !ii<^go,  N(^)mi  en  Tuscnne  et  Pclra  I^crliisa  '.  (^tiant  A 
TeiM,  jugeniit  li-s  (iotlis  trop  faillie^*  pour  eoniiialtn-  seuls 
contn'  les  llunmiiis,  il  nvait  iMivuvii  une  nmlm-ssodc  iiu  roi  dit 
Franes,  Tliéodelmlil;  ntin  di-  le  pres-s^-r,  pur  d<-s  pnjmesses  de 
li^ronds  subsides,  de  m:  joindre  ù  lui  dans  cette  giiernr.  Siois 
les  l-'rnnc«,  uiiiqucniejit  nttnctx^  ik  leura  propn>s  rat<>r6ts, 
t-toieiit  pi>(i  soiieieux  de  verger  leur  sang  pour  lu  couse  des 
(jotlis  ou  des  IWmniits,  Ils  convoitaient  l'Italie  pour  eux- 
in^incfi  et  avalent  on  vim^  de  Dure  Li  guerre,  suns  Atro  engaf^ 
dans  aucune  alliance. 

(>jinnic  on  t'u  vu,  Totilu  iivait  disposé  une  |utrtic  de  son 
Icéstir  h  iicinum;  m.iis  il  en  avnil  mb  la  porfie  lu  plu»  in)])4>r- 
lanto  en  sârctt^,  dans  le  trt^s  Fiirt  diAteuu  de  Cuxnes,  en  Coin- 
{lanie;  A  lu  gurdu  duipie]  il  avait  pK-po»i^  son  propre  fn^re 
nvecHi-rodliinu»'.  Niir»ù^prit  In  rAaolutioii  de  les  en  di^oger.  Il 
cnvu^'ti,  A  cet  cITct,  ft  (Zamoi  uu  cor|»  d*nmM^.  pour  co  former 
)o  sî6gc  ri  il  fil  assit-gcr,  en  mAine  leuips,  denlunirvll»'  {wr 
un  autrircorpH.  Luî-in£mc  donictn-»  ii  Itoni<'  où  il  h'ocvu]iu  iIo 
reconstituer  tontes  clioscs.  Têtus  cniigtuiit  pour  lu  gunitsati 
ilo  Cunics  et  pour  son  tn.'itur  et  il  diWnpérait  d'ublenir  l'nido 
des  Knincs.  il  prit  dos  dispositions  cjui  indii|unienl  le  deascil) 
d'enirer  on  cinni>»gne.  Nnnu'-s  eu  fut  iiverlt  el  dirige»  sur  lu 
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Toscane  Jean,  neveu  <lc  Vtlalien  ri  l'hîlémiitli,  avec  leur  ec 
d'armée,  poury  prendn;  Icui-s  quurlierK  el  eni|*^cIior  rcunemi'' 
(le  passer  en  Cnmpante,  avanl  que  le  corps  <|ui  assi^|C«it 
Cumes  cùl  rtiissi  A  s'emparer  de  cette  place,  de  vive  fbreo  ou 
l>iir  CA pi ti dation.  Miiîs  Teius,  UiisMinl  A  n  droite  les  roules 
il»  plus  <)trirtcs,  K^K""-  1'^''  ""  '*">)^  détuur,  le  lilLoml  du 
golff  Ioiii(|iic;  d'où  il  pT-nt^tm  en  Camjmnie,  sans  rencoiilirr 
aucun  ennemi  '.  .\ar«(''ji.  iofomit^  de  sa  marobe.  mppela  6  lui 
Jean  et  l'Iiilénitilli  qui  ^ardiitcnl  les  passages  on  'loscatie  et 
Valérien  qui  venait  de  s'emparer  dc  IMrn  i'erlusn.  Qutind  il 
eut  ras^enihlt-  louti-  wm  nrmëe,  il  s'avança  en  Campuùc, 
marchant  en  otttrc  de  Ixilnilie. 

a  Au  pied  du  Wvuve  se  trouvaient,  dit  Pivcope.  des 
source»  d'eau  douce  cl  lK>nne  h  lioire,  d'oii  provenait  un 
torrent  de  peu  d'étendue,  nommé  le  Dracon,  qui  coubùl  près 
de  Iti  ville  de  Nuc'-i-ia'.  Ce  fut  ^ur  les  tîves  du  Dracon  que 
les  deux  armées  établirent  leurs  camp»,  le  torrent  entre  deux. 
Bien  qu'il  n'eût  pas  beaucoup  d'eau,  il  s'opposait  au  passage 
et  de  l'inriiiiterie  et  <Ic  la  ravatene  ;  paro'  que,  re&scrr&  dans 
un  lit  très  étroit,  par  l'cRel  du  coiirunl  ou  de  la  iiatuna  du 
terrain,  d  creusait  prafimdémenl  le  sol  et  rendait  ses  nwn 
Irîw  eacarpC-es.  Il  s'y  trouvait  un  pont  ijue  les  (ioths  avoicnt 
occu]>é  et  en  face  duqtiel  lU  avnicnl  plaré  leur  camp  *,  Sur  ce 
pont,  ib  aviiii^nl  élevé  des  tour»  en  bois  et  établi  dos  balistcs 
et  autres  inucliincs,  pour  atteimln-  de  liaut  et  harceler 
l'ennemi. 

L'ob»tucle  que  formait  le  Dracon  cnqiécliait  <)'cn  venir  aux 
main».  Mais,  de  puK  et  d'aulrv-,  on  se  portait  sur  les  rivoset 
on  s'attaquait  A  coujm  de  llèchcs.  Parfois,  s'enj^ij^ainl  des 
combats  singuliers,  quand  il  arrivait  que  quelque  Goth  passait 
le  pont,  pour  aller  provoquer  les  Romnbis.  Deux  mots  entiers 
sV^oulcrenl  de  In  sorte.  Les  OoUis  ne  bougèrent  point  tant 
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(|u'ïIh  i-iimit  ritvaiilnge  il'iMrc  mnltrcM  de  la  mer.  Leur  camp 
■'■loiit  proelic  du  rivogc,  des  nnvirc»  leur  n|i)>urt:iii.-nt  Iniirs 
Aiibiiislance.s.  Moi»,  dans  la  suilo,  le  (  îolli  qui  coniinuiidait  leur 
flotte,  In  livra  tout  enlH^re  aux  imiuViaux,  et  île»  vni«> 
seaux  rodiiiiiisarrivèreiit.eiignuKlnonibiu,  de  Sicileel  d'autres 
[wrties  >le  l'Ii)nipin\  Eu  mAmt'  t(-m|is,  NarM'S  fil  Olevcr,  sur  les 
rives  du  turrenl,  dci  tours  eu  Ix)».  duiit  in  construclii^n  pro* 
duisît  une  vive  impression  sur  Insprit  iW  bArbomt.  ElTrayte 
et  niHn<|uaut  de  vivres,  iU  »e  n'-fugièreni  »ur  une  nxinlugnc 
voisine  qu'on  utMnmttU  ta  mmiliu/nr  thi  lait  '.  L'armée 
romaine,  emp^cb<M!  par  les  ulisliielcsque  lui  op|>aviit  le  termiii, 
ne  put  li-M  V  suivre.  Mais  il»  se  repenlirmt  (oui  aussilAt  dv 
s'itrL-  retîK-s  sur  cette  hauteur;  eur  il  ne  leur  resta  aucun 
moyen  <!«  stiliMisli-r  et  de  nourrir  Icura  clievaux.  Uésolus  A 
mourir  en  cumbattiinl,  plul<'tl  que  de  pi'^rir  de  raim,  iU  m«p- 
ehèrcnt  W  l'ennemi  et  cngntfi'-i-ent  l^xil  A  coup  le  cotuImU.  Los 
lloiiuiins  ne  s'altcndaienl  |>oiril  it  Hrc  ultaqués.  Il»  n'eu  liront 
pas  moins,  aussi  twnnc  eontenance  que  les  circonsliincei)  kr 
(HTmettoient.  Ils  n'avaient  pu  pmndr>'  leurs  mnpi,  se  pUcer 
>0U8  le  eomnitindemeni  de  leurs  cIkTs  et  »■.■  former  en  lif^os 
distinctes.  Ils  cumbullirenl  donc  ixMe-mi^lc,  A  la  pince  o£i  le 
liasanl  les  avait  nii-s.  Dnni<et-tlc  eonlusion,  lesordrty»  n'i^taîont 
|)oint  entendu»;  mais  cbaeun  lit  de  mii  mieux.  Tout  au  com- 
nkciiccment  do  l'arlion,  les  (îolha  mirent  tous  piiit  A  lerrc, 
rt-iivoyèrent  leun»  clievaux  et  fonnèirnt  toute  leur  lîjfue  en 
inas8«7  pni(»iulc  d'inrAnlerie.  le  Ti-unl  tounti-  A  l'ciuM-mi.  !>"■« 
Itomnins  t^loign^>nt  ^-ftslemcnt  leurs  chcvuux  et  îbi  lutupti  - 
rent  In  m6me  fomiation  '. 

Dans  lu  mi-mondilv  bataille  qui  s'cngnpra  aluni,  dit  l'ro- 
eope.  Teins   (il  prouve    d'une    vertu    (fuerriènt  qui    uu  fut 


I.  X'tx^Qpt.rtt  llrll  <:.>/A..  Illi.  tV.  >-a|>.  K,  p.  UU.  —  Ctmiattari  VitrUf 
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lUiMlodorr  |l4iw>ufari  VaHu'ui"  III>,  Kl.  g|i  i).  An  lr)n|M  ilr  liollrn,  W 
mnhviaa  y  uivn>alriil  li«ir*  Riulinlr*.  Cr>l  ilii  iMini  aiilhinr  i|r  ri-llr 
«itcnttgBe,  i|iM>  |>nti  IdqI  MiD«  iJoiilr  k  aoni  <ln  tu  Vltlp  ilr  Mltrt, 
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jnmais  surpassée  parniicun  héros  '.  LVlal  désespéré  de  lëûr 
fortune  cxnUait  le  courage  des  GoUi»,  ol  les  Romnin.'*,  qui  Ir«  _ 
voyaicnl  combattre  en  d<^sp6rés,  BC  moiilniicQt  réi«ulus  a| 
ne  point  subir  la  honte  de  céder  h  un  ennemi  inférieur  en  nom- 
bre.  Les  deux  armt-cs  «'«bordèrent  avec  la  plus  viv-e  ardeur; 
d'une  pnrijclivrclinnt  tu  gloire,  d'autre  pari,  eliorchant  la  mort. 
Dès  le  matin,  au  début  de  l'action,  Tclas,  couveK  d'un 
IfOueliiT  ol  la  lance  en  arrêt,  vint,  avec  cinelquos-un»  de* 
sicn^,  se  plac<er  en  avant  de  si  li^nc  de  bnliiiUe,  s'offranl  le 
premier  en  vue  de  tous.  Les  Romains  curent  lo  sentiment  que 
h'iI  (ooibail,  ce  serait,  dan^  l'inHlnnl  même,  la  fin  de  In  bataille. 
Aloi-ii,  l'atteindre  Tut  le  but  commun  de  tous  ceux  qui,  dan» 
l'armée  romaine,  avaient  du  cœur,  cl  ils  L'iaîent  nombreux. 
Tous  se  portaient  contre  lui,  cherchant  h  le  frapper  de  leun> 
lances  ou  lançant  des  traits  qu'il  recevait  sur  le  iMuctter  dont 
il  L'Iuit couvert,  t^Mit  un  abattant,  par  de  promptes  attaques,  un 
l^rand  nombre  d'ennemis.  Quand  il  s'apercevait  que  son  bou> 
clicr  (■■liiil  tout  couvert  des  Iniils  qui  s'y  i^taîent  enfonces,  il 
le  passait  à  un  de  ne*  M'r^'itt'ui's  et  en  saiiHssait  un  autre.  Il 
n'avait  cessé  de  combattre  ainsi,  pendant  le  tiers  de  lajoumte, 
lorsque  son  Iwuclier  »e  trouva  alourdi  (>ar  le  poi<ls  de  doute 
javelots  qui  s'y  étaient  enfunct*^;  de  sorte  qu'il  ne  p<>u\':ut  tv 
manier  aîsi-nient  et  en  était  gêné  pour  repoussiT  ses  adver- 
saires. 11  appela  vivement  un  de  ses  gardes,  sans  loutclbb 
bouger  d'un  jHiuce,  ni  reculer  d'un  pi«l,  sans  pt-rmettrc  6 
l'ennemi  d'avancer  d'un  pus.  Il  ne  hc  détouniu  ntî^mc  point, 
ne  s'appuya  pos  le  dos  &  son  bouclier,  ne  fil  pas  un  mouvo* 
mont  de  ciilé.  Comme  s'il  eût  été  fixé  au  sol,  il  demeura  sur 
place  ;  de  la  main  droite,  jetant  lu  mort  ftarmi  les  assiùllaiits. 
de  la  gauche,  arr^Unt  leurs  attaques;  tandis  qu'il  apitclait 
par  son  nom  son  Iwmmc  d'armes.  Celui-ci  lui  apfiortn  un 
nouveau  bouclier  qu'il  saisît  rapidement,  en  écttangc  de  son 
bouclier  chai^  de  Javelots.  Ce  mouvement  découvrit,  un 
insliuil,  sa  |)oitrine.  Elle  fut  transpercée  p«ir  un  Irait;  en  uo 
moment,  il  rendit  l'âme  *. 

I.  l'rooofic.  ,U  BtU^  Hoth..  lib.  IV,  L-»p.  ii,  |>.  «30. 
s.  l'nx.-upo.  dt  Btib  Ooth.,  lib.  IV,  cap.  35. 
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Des  Romniiu  mirent  sa  tUc  au  bwit  d'uiii*  |>iqutf  et,  l'éle- 
vant PII  l'air,  la  moiiti^ivnl  hu\  deux  armi't'S,  pour  rxnllcr 
raudiicetlcA  Hwnains.  pour  enlever  aux  Goths  loul  Mjioir  et 
les  amener  ft  dépoiier  les  arme».  Les  GoUis  ne  se  laisttérciit 
point  «émouvoir.  II4  ne  cca^ruiit  point  In  luUc.  Sucliiuit  fort 
bien  qu»  leur  roi  avait  succombû,  iU  nVn  c-onlinuèn-nt  fws 
taoîn»  tu  combattre  jusqu'à  la  nuit.  Ln  bataille  n'avait  pa»  M 
interrompue  un  twul  instant.  De  pari  et  d'autre,  on  puiua  la 
nuit  MOUS  les  armes  '. 

Le  lendemain,  àba  que  le  jour  parul,  des  deux  cAlés.  I0(I9  se 
dressèrent  en  même  tcmpa.  reprirent  le  mftmc  ordre  de  ba* 
tttillo  que  la  veille  el  recommencèrent  in  combattre  ju^^u'A  la 
nuit;  ègiilemenl  obstinés  A  ne  ptùnt  céder,  b  ne  pus  tourner 
les  talons,  k  ne  pas  reculer.  Malgré  le  f^nd  nombre  des 
Miorta,  de  part  et  d'autre,  îbi  [loursui virent  ln  lutte,  tinimi>j( 
d'une  liuine  uettamik'.  Les  (înllis  ne  voyaient  que  trop  qu'ils 
livraient  leur  demi^  bataille  ;  les  Itomains  »e  montraient 
bien  réwlus  ^  ih>  |>oint  plier  devant  eux. 

Enfin,  k's  barliiirescnvoyên'nt.cit  |inriemenlaires,queJquea- 
unK  de  leurs  chefs  et  lïrent  savoir  A  .Nnrsès  qu'ils  compre- 
naient dfenirmais  que  Dieu  s'ilnil  d<5clnnj  contre  eux,  commo 
les  rvt'-iicmenl»  pn'-ci'-dents  leur  avaient  dimiH^  sujet  de  1« 
eniindn';  qu'ils  scntaiciil  une  force  hostile  qui  les  cunlrui^iait 
à  n'en  plus  douter  vt  qu'ils  voulaient  di'iioMT  les  armes,  non 
[>our  nervir  l'cmfKTC'ur,  mais  i>o(ir  vivre  avec  d'aulr<>s  bar- 
bares, BOUS  leurs  propres  lois  '.  IU  denumdaienl  donc  aux 
Itomains  di;  ne  [mis  inqui^'ter  leur  retraite,  d^ï  ne  pus  leur 
donner  stijet  de  n-((nrltcr  de  bien  aj^ir,  de  leur  accorder,  pour 
leur  KubMKttjince,  Li  faculté  d'emporter  tes  somiiKS  qu'ils 
avaient  dé|>os^rus  dans  Icii  lieux  fortiftiS  de  l'IUlie.  Nnrsfea 
ayant  mis  la  chose  en  diMiltéralion,  Jean,  neveu  de  Vîlnlien, 
émit  l'avis  de  cona>-ntir  ft  leur  demande,  de  cessvr  la  lutte 
Ctnitn*  di»  bommeJi  nWlus  &  mourir  et  de  ne  [las  s'ex|KMer 
aux  efTeUd'unc  audace  née  du  désespoir,  dont  les  consC-quenccs 


I.  IVocoiw,  rf«  JMio  r,9ih  .  Ilb   IV.  Mp.  ». 
i  rnxupe.  a»  «M*  (h>M..  Ilb.  IV,  csp.  ». 
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pouvaient  élre  funestes,  non  seulement  pour  ceux  qui  eu  étaient 
animés,  mais  également  pour  leurs  adversaires.  Narsès  adopta 
cet  avis  et  convint,  par  traité,  que  les  survivants  d'entre  les 
Goths  sortiraient  immédiatement  de  l'Italie,  en  emportant  tous 
leurs  biens  et  ne  pourraient,  sous  aucun  prétexte,  entrer 
dcsormaÎB  en  guerre  contre  les  Romaina.  Tandis  que  se  trai- 
tait cet  accord,  1  000  Goths,  sous  la  conduite  de  différents 
chefs,  parmi  lesquels  Indulf,  dont  il  a  été  fait  mealioD  dans  le 
récit  de  cette  guerre,  sortirent  du  camp  et  gagnèrent  Hcinum 
ou  la  région  au  delà  du  Pô.  Tous  les  autres  confirmèrent  le 
traité  et  s'engagèrent  sous  serment. 

Cette  capitulation  eut  pour  conséquence  la  prise  de  Cumes 
et  de  tous  les  lieux  fortifiés,  dont  les  Romains  s'emparëfcnl 
successivement.  Ainsi  finit,  dit  Procope,  la  dix-huitième 
année  de  la  guerre  <5ontre  les  Goths  *.  Ces  événements  s'ac- 
complirent donc  dans  les  derniers  mois  de  l'année  552  ou,  au 
plus  tard,  dans  les  premiers  mois  et  avant  le  printemps  de 
Tannée  5r>3  *.  Avec  Telas  finit  le  royaume  des  Ostrogolbs  en 
llalie,  qui,  fondé  après  la  mort  d'Odoacre,  en  493,  avait  duré 
soixante  ans. 

I,  l'riKi>|n>.  de  Bello  r.olh.,  lil).  IV,  cap.  3â. 
:;.  l'Hjii,  'itiii.  :,lii.  X  et  \1. 
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INVASION   IIKS  l-'ItA.VCS  RN  ITALIE 


.tmlwkMikdf»  OoUit  A  Tbi-iMirhutii,  —  !iiC|n>  'ie  Cuflim,  —  Hucota  île 
Nanf*.  —  (hKHiiUsIf)»  ilr  lu  Tniiriini'  —  l'^lm'  itcs  Ircxiiarit  liii|>''rlalcs 
rti  unlUa.  —  MImI»*!  île  M^|i'»iii'  '>  fAvrnda.  —  i:a|iliuUUiin  da 
Larquc».  —  NiirM*  •!■  ri-iitl  ii  tlincnnr.  —  <;ii|hIiiIiiI|oii  il'AIlK^ror,  — 
d  pli  II  lu  lion  if'  VuMM-j  —  IK'dittcikii  Vram'*  ti  AtliiiiiiiiiM.  — iovuiioii 
<le  LonllMri*  H  dv  IhitiliD.  —  llnvuitp  di^  I  llabi-  —  ItHniUn  i-l  io»r1  Ar 
Uiulliaria.  —  Uarckn  da  lnUllii  vu  Cam|>»nic.  ~  tlul.iilli>  ilti  Casiiliiiii», 
—  D^futlv  H  morl  «te  RnlOin,  —  t'H-fCr  vi  mlilliioii  <lc  <^nitiMi.  —  Ui^iri 
ilo  Tlii'MlclMld.  —  C»nquf(FH  do  Nim^s  dans  rttullc  da  nonl. 

l^teapc  li-rminc  par  le  iV-cit  dr  lu  Imtaitio  du  Vésuve,  se 
relnltoii  di-  In  (ru«iTe  coiiln-  Ici  tlolli».  Soi»  œuvre  w  fié  ron- 
liniti-4-  ]iur  A>{:iilli)(is  quî,  iVrivniil  t-ii  lilIrmU-iir  t't  n'rtmil 
])as  A  iiifiiu-  d't^irv  ■■xnclonk'iit  miwij^iir,  ne  iiu-ritc  |n»»  iicie 
v^fulf  <-(>tirmiico;  iniiis  ijue  l'un  cal  n'-dii)l  A  ftuivn*,  |>r>ur  liia 
('■vi^iR-iiH-iils  oocompli!t  dcpiim  la  dt^Eiiilo  rt  In  mûri  de  'IVlM 
jusqu'ft  lii  lîn  de  la  ki'i^*''^'- 

Ni  I^YKopo,  ni  A)fHl)iiii.i  ir>  fittit  rnotitimi  de»  tn^un*»  prÎM» 
[>nr  ,\iinM>it  |H)tir  naMin'r  rc.x<^iilti)ii  de  In  cii|iiliitulit»ii  tu^ror- 
dtV  iiiix  (îoIIm.  IU  iw  imjiu  n)>prcniirrit  pmnt,  nuii  plus,  votO' 
meut  (-lit!  fui  ubMTViSu  \Mr  cvux  dm  (JtHJH  ifiii  l'civiiicnl 
iwcopifo.  Des  ijcrivoina  «it  préit-ndu  que  ces  iivUn  so  rHirè- 
rrnt  on  Bavière;  d'iiulrcii.  (pi'iU  m-  fiv«-n-ii(  dtuiii  W  moitlji^iK-tt 
d'Uri;  d'aulrca  oni'un*,  (|vi'ttn  rc-dHirnènnit  dnnit  l'Ili!  di'  Liudi- 
l»nd,  leur  pnlrin-  d'ori^ne.  Ce  Dunl  là  do  [Min-oiMipfHMiliiina. 
Un  ne  nuiit  M,  ndi''liit  A  leur  parulo.  iU  (|uilli''ri-iil  l'Ilidic;  ou 
si,  iipr^  £ln-  ivliHinii^H,  •'oniinu  U  copilidnlion  Ivur  en 
doniuiit  l«;  droit,  ilnns  Icn  linux  où  iU  Niliiliiirnl,  ]xiiir  y  nv 
ppondrr  til  tni  <.-in|M>rt(!r  Unir»  litriw.  il»  y  n-xl/'n'nl  t-l  prirrnl 
{Hirl  HUX  miHivrnH'iilM  pnr  l>'W|ii<>N  k-s  <^(iltis  cK.sjiyi'r'nl  di> 
cuntitiiiLT  Ui  ImIU'.  Agalliîui*  dit,  il  ust  vroi,  qu'uprf-H  h  ru{M- 
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Uilfitiun,  tes  Ootlis  s'en  allèreni  diins  les  locuiit*>M  où  ils  avm.\ 
leur  itSiidt^nc  ordinaire  :  les  uns,  dans  la  répon  voisine  du  l'A,' 
Icstnuli'os,  en  Toscane  et  en  Li^urie,  d'autres  encore,  tltti»  In 
V6n«^tic  ;  (|u<.',  lorsqu'ils  y  furent  nrrivi>s,  on  «'alU'iidait  à  les 
voir  remplir  leurs  cnj^gemcnls,  vivre  contents  de  leiir  sort, 
fuir  de  nouveaux  périls  et  se  reinellre  de  tant  de  ralamitiis: 
qu'au  conlniire,  ils  ne  lardi^rent  pas  il  se  livrer  A  des  manœu- 
vres, pour  (enter  de  nouvelles  aventurcj!  et  recommencer  II 
guerre;  i]ue,  ne  se  sentant  pi»int  de  force  à  se  mesorer  ave* 
tes  Itoniains,  iU  se  tournèrent  vers  les  Francs  '.  Mais  Af^thi 
ne  paniit  pas  exactement  ren^rigin!-.  Il  croit  que  les 
uvuienl  obtenu  par  lu  capitutnlion  le  droit  de  rtntrcr  ebei 
et  d'y  vivre  en  paix.  La  capitulation  ne  leur  accordait,  comme 
UOus  l'apprend  Proeope,  que  In  faculté  d'emporter  leurs  liions 
déposéti  par  eux  duns  le»  forteresses  et  les  obligeait  h  sortir 
de  rilalie. 

Peut-on  admetli'e  que  Nnraès  n'ait  pris  aucune  pn'-cautim 
pour  piV-veiiir  une  violation  de  cette  convention  ;  qu'il  les  «il 
lais<iés  s'éloigner,  saint  les  faire  ewuiler,  et  se  soit  lié  ji  leur 
boiuio  Un,  au  point  de  les  laisser  libres  do  tous  leurs  mouve- 
ments ?  C'eftl  été  une  gi-nnde  impriidence  que  Narsts  était 
trop  avisé  pour  commettre.  /\{;;atbias  confond  pcut-6Lrc  ceux 
(lc«  Ootlis  qui  «voient  accepté  la  capitulation,  avec  les  mille 
qui,  ne  voulant  pas  l'accepter,  étaient  partis  du  camp,  ax-ant 
qu'elle  ne  fût  conclue,  s'étaient  retirés  vers  la  n'*gion  du  Vit 
et  avaient  inonln!-  ainsi  une  résolution  bien  arrêtée  de  ne  pas 
mettre  bas  les  armes.  D'ailleurs,  il  est  certain  que  les  GoO» 
n'étaient  pas  tous  à  l«  bataille  du  Vésuve.  En  très  grand 
nombre,  ils  se  trouvaient  dans  les  places  où  ils  tenuîent  g^ir* 
ntsoii  ou  dans  les  contrées  qu'ils  occupaient,  principalement 
au  nord  du  Vit.  Il  parait  évident  que  ces  (ïollis,  subsistant 
en  g^nd  nombre  dans  l'itulic  cl  en  masse  au  noni  du  \\i, 
furent  ceux  qui  refusèrent  de  se  soumettre,  l^cs  1  IMI4>  qui 
avaient  quitté  le  caotp,  avant  la  capitulation,  se  joifçnirent 
certainement  ft  eux.  Quant  aux  autres,  accompli reitt-ils  leur 

I.  Agathim  H'utori^rtim  lib.  1,  C4p.  I  (Corpus  Scriplonim  nislori»  Byxu-| 
Ubv,  edltl«n  de  Bonn.  j».  tl-IC]. 
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cnf^f^ment  de  sortir  d»  l'Italie  ?   Il   n'est  poMibIc  ni  do 
l'iiirirmcr.  ni  di*  le  iiîcr. 

Les  (lollis,  t!'tnrit  dune  d^id<^  ft  rccoinmcnccr  la  guerre  H 
ne  !<c  sentant  point  de  force  A  lultrr  par  les  ormi*.*)  contre  lot 
îm|H*n»iix.  tu>  tournèrent  vers  les  Franc»  ',  La  royuiiti.^  fronqoo 
8C  trouvait  partuj^A.',  comme  un  l'n  vu  ptvCL-dvinmont,  entre 
les  deux  derniers  stirvivnul!i  des  filii  de  Clovis,  diildelx'rt 
et  Clolliaîre,  et  Iti^odeliald  qui  nvnit  iiucci-dr  à  son  \tiTC 
Tln-oiiebert.  TlirodcU'rt ,  (lis  de  'nHx>deric.  l'wInO  de*  lits  de 
Clovis,  était  mort,  en  î>i7,  de:*  suites  d'un  urcidcnt  dont  les 
circonstances  font  connaître  les  habitudes  des  rois  francs  el 
la  [itix'ittonomîe  des  contrées  où  ils  se  plai-sntenl  A  n-iîiidcr.  Un 
jour  qu'il  f-tait  («rti  en  chasse,  il  a|)C(\-ul  un  énorme  taui-cuu 
è  k)D|;ues  cornes,  «  non  de  l'etipéee  puisiblc  dont  «m  se  st>rt 
•I  dans  In  culture,  dit  Agulhias,  mais  d'une  espèce  qui  existe 

■  dans  les  nionlii)rnes  et  les  fonHs,  dont  la  reneonlre  lait 
•  courir  un  diut({er  extiV^mc  et  qu'on  désigne  sous  lu  déno- 

■  minution  do  ■  bubulu^  u,  sorte  de  bullle  sauvage  ou  d'nu- 
«  rocli*.  a  Cl  Agalhias  ajoute  :  n  il  s't-n  trouve  beaucoup 
«  dans  celte  contrit;  car  les  fonMs  pix>fondi\t,  les  monlognes 
K  farouche»  et  un  climat  fratd  conviennent  [KiHieuli<'?ren)Cnt 
a  A  ces  animaux  snuva^'a  '.  •>  Dans  l'instant  que  'l'htkide- 
t)ert  vit  ce  taureau  Kindri-  sur  lui,  d'un  des  lourn-s  do  In  forM, 
il  s'arrêta,  lii  lance  en  anVïl,  comme  (>uur  le  recevoir.  Mais  lo 
taureau,  fonçant  L-t  déjft  t4>ul  |>r^,  vînt  frapper  du  front  un 
■rbro  de  nut^cnne  grandeur,  avec  une  force  telle,  que  l'urbro, 
oourlM''  sous  le  choc,  s'inclina  ft  druiU-  i-t  A  gnuelM<.  Une  dn 
plus  grosses  l>raneheA.  en  »c  r«-dressanl  l)nis<|uemcnt,  attci- 
gnît  le  roi  à  la  téti'  et  lui  lit  une  blessure  mortelle.  SoulTrunt 
d'inloU!ntb)os  doulcur>i,  il  lumlm  évanoui.  Le*  nions  m-  purviit 
qu'A  gmnd'peine  le  mp|>urler  dans  sa  demeure  où  il  cosin 
do  vivre  le  jour  m^me  *. 


p.  m. 
t.  AeaihiM.  m.  I.  up.  I.  p.  tt 

*.  A9<ttAia4.  Ub.  I,  <:«■■.  i.  p.  It. 

I.  Àfcikia*,  Ub.  I.  rap.  i.  p.  n  —  Oréflntn- dn  Tau»  atltllpslal  nui- 
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Au  moment  où  il  pànl  u'mù  suliitcmt^nl,  'llKHxlebcri  projo* 
laîl  d'envahir  la  Thracc,  de  sauiiidlre  lixil  cctiiiî  le  )««!-pnrnil 
de  Bs'zatK!''  pi  d'iiUor  porter  la  jj^iicrpt-  jusque  sous  tus  murs 
do  Ui  vUk  impériuli*.  En  vue  de  cette  entreprise,  il  Avait  bit 
nppel  ù  ses  (guerriers  les  meilleur»  et  les  plus  i-obustcs. 
Il  se  di3po»ail  &  celle  expt-dilion,  avL-c  liuil  de  passion  cl  de 
8Ï  grands  pn^pnratifâ  qu'il  »v«it  envoy<^*  des  \égaia  chez  les 
Géfûdes,  clifE  les  Lungubards,  clim  d'nulres  peuples  de  ces 
régions,  pour  les  inviter  à  s'unir  ft  lui  dnns  relie  jîuem!,  perce 
qu'il  considérait  comme  intolémblc  rarroj^nnco  de  JtLstinien 
<]iii  prenait  les  litre»  de  francique,  nlamanique.  g(''pidîquc, 
tan}ïobardi((iie .  auxquels  il  njoulait  les  nomt  d'autres  jicuples 
encore  ;  comme  si  tous  avaient  éi^  n'-duils  par  ses  armes  et 
soumis  h  .sa  dominalion.  Il  ^tail.  disait-il,  indicé  de  cetio 
injure,  qui  devait  irriter  tous  ceux  uuxquoU  elle  i^tuit  faite 
égnlemenl  ' .  a  A  mon  &ens,  dit  Agnlhias,  s'il  se  fût  avancé  dans 
celle  voie,  il  n'eAt  tiré  aucun  nvanliige  de  sa  lémériti'.  tl  eût 
Hé  perdu  immanquablement,  quand,  soit  en  llhrie,  nw»!  en 
Ttiracc,  il  se  fût  trouv»^  en  pnîsence  des  anm^  ivmaines. 
Mais  qu'il  ni(  eu  de  si  vastes  ambitions,  qu'il  ait  conçu  de 
tels  projels.  qu'il  ait  W:  ix^olu  ili  tout  tenter  pour  le«  cxi^- 
cuter  :  il  n'v  n  en  cela  rîen  d't^onnant,  pour  qui  8C  mppelle 
l'esprit  entreprenunl  et  iiudaeieux  de  cet  homme  qui  poussait 
rintn5[Hdilé  jUsqu'A  la  folie.  S'il  eàt  vécu,  il  n'ettt  pa»  tnrd^, 
je  crois,  à  entreprendre  cette  exii/'dilion  *.  » 

Agathiju  se  foit  «an»  doute  illusion  sur  Ui  valeur  des  arm^'s^i 
byzantines.  Quand  on  considère  que  ces  armées  étaient  tm* 
puissnnieit  A  empêcher  les  inva^ons  conlinuellei^  des  hordes 
barbares  qui,  Kans  cesse, dt^vastuient  les  provinces  de  l'Empire 
el,  h  plus  d'une  reprise,  étendirent  lours  ravages  jusqu'aux 
jKirles  de  Bx'^canee.  quand  on  [lenw  que  la  nu'illcure  de  c«s 
armées,  eelli-  de  Nurs£*s,  ne  put  arrûler,  comme  on  va  le  voir, 
1»  marche  foudroyanle  d'une  armi-c  franqiie  en  Italie,  on  e^l 

lion  de  c«l  acctdcnl    II  dil  qar  Tli<<oilfbeH  mounil  <lr  niabdl»  INUtvHit 
h'raïKM'um.  lib,  III,  L'a|i.  xxx«i.  Hïit.  Araill.  Uoniiiii,  licnn..  In4'.  p.  ISS;. 

I.  Aanlliiiu.  lib.  I.  eap   i.  p.  ït. 
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porté  k  Qc  pflH  n<lmcltre  comme  im|>o»tiblc  1r  succt^  «runc 
r-iilrcf>rUc,  <]iiî  inU  Iniirt^  i*)  lu  foUiujrrE^ii|>tn'  luus  lu»  (>ou|il<^ 
biirtiurcîi  qu'il  avoîl  taiil  tlo  pvuw  &  cunlL-iiir,  iilors  qu'ils 
<}taionl  iiiol*^,  et  Ia  plus  recloulubic  des  arm^s  dra  l''rancA. 
Une  »î  formidable  nttaquc,  o|M^n.Vi  rri  Kui-ope,  nu  caMir  m^nic 
del'ËnipirUtidorsquVii  mi^nie  lempK.îl  aurnil  ooàscdil'fL-iidrc 
cri  Asie,  contre  U'a  IVrscs,  eàl  pu  Hi\'.  di'cisive  et  «mener 
)V-lablis.s«nieiil  d'un  pmpin>  tr.\ac.  L'n  pareil  évOm^metil  eût 
omplèlomockl  ctixiiig^!-  le  cours  de  l'Iii^t^re  ou  uccompli 
l'a>uvro  de  Charleniugtio,  deux  siècles  plus  liU,  d'une  fiivo» 
plus  compkrte,  mais  non  pas,  saii»  doute,  d'une  fnçon  plus 
durtddc.  I^murtdeTli/iideberlitiuivnrKmpired'undan^rqui 
nienuçuit,  iiun  pltia  su  puissance,  su  pruspt^ritc  ou  su  t»ik:uril«^ 
înlt'-rieure,  mai»  son  (.•xiâtenee  inlïmo. 

l'eiidnnt  l'expédition  qu'il  nvaîl  conduite  d:»n«  In  Nnrbon- 
nuise  et  qu'il  dut  brusquement  interrompre,  [Hnir  ulU-r  t\-cueJllir 
b  tniccvwion  <lo  aon  piim  'riiéuderic,  Tln^odebL-rt  s'i^toit 
éprb  d'une  tcmme  i^alki-romnine.  une  l>elle  matrone,  dit 
l'ancieii  récit,  nummtS;  DiSitériu'.  Il  l'avait  t^)M>us<!-«,  bien 
qu'elle  eût  d('-jA  un  mari  et  cjue  lui-même  fût  dt'-j£)  riuin-*^  h  In 
lille  du  roi  deti  Ltmffobdfxls.  I>kit(-ri»  nvait  une  lîllc,  nàeàt 
aon  m.iri  ^dlu-roniLiin.  ()ucI<|W>-«  nnmV>s  pUiri  tard,  DtVilcriu, 
craignant  que  celte  l'illc,  devenue  (frundf,  ncluieidvv&l  l'nmuur 
du  roi.  lit  atteler  ft  !ui  baUtnif  de»  XtutuU  indomptés  qui  la 
pnVipitén-nl  du  |K>nt  de  Verdun  duiis  lu  Meute  '.  TImSkIi-Imt!, 
irnIO  de  cette  uclîon,  répudia  Dt'H>lt-h»  et  ép^iumi  lii  lilli^  du  mi 
dc?t  Lungubunla,  «  luc|ueUe  il  avait  été  lijuieé.  Lh;  son  union 
avecOtotériu.il  avait  eu  un  lils.nomint^  'nii^lebHld,qui,apr(« 
la  HHiri  de  iUM)  pên-,  fut  reconnu  pour  roi  '.  Au  moment  oâ  U 
fut  apf>elé  A  lu  rovuutî',  l'héoduhuld  étnil  un  unHinl  de  Irctia 
ans  v\  il  é^l  de  faible  santé.  Comme  ses  grands  ondes  (^hil- 
ilL-l>crl  cl  Clolbuirv  ne  lu  dépouillèrent  juint  et  lie  iHUnissoil 


I.  flr*g«ni  Ttutmntu  ttuiitna  i'iwMw^m.  IU>.  ItL  cap.  iiii  {OHU.  Amili. 
Hnnuai.  lima  ,  la-1-,  |>.  I1U-I)I<, 
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mtmc  pan  uvoir  t^-té  lùnW-a  de  [o  iléjwuilicr,  il  y  a  lieu  de  cro«t^ 
qu'ils  en  furent  cmpèchts  par  rnltitude  doM  Loudcs  <Ic  Tliéo- 
(lebcrt,  qui,  lui  nussi,  avait  àù  &  leur  lidélîté  lu  succession 
de  itoii  père  TliL-oderie. 

Malgré  le  jeune  ftge  de  Théodcbald,  sb  faiblesse  cl  le  peu 
d'ii|)|>arcne^  qu'il  put  entrer  en  guerre  cmitre  rEmpirt',  ce  fut 
ft  lui  que  les  tiuths  s'adressèrent,  A  cause  de  la  proximité,  aea 
po^csbions  étnitt  voisi(H>^  de  l'itulic  d'cKi  le»  deux  nutrrs  rois 
francs  élaienl  éluijj^w^,  Cliildoberl  et  Cluthuirv  ne  s'étaient 
jamais  immiaeés  dans  le»  affaires  de  l'Italie;  tandis  que  Tbéo- 
deberl  y  avait  étendu  se»  eonqu^te^.  dans  le  non)  et  clans  b 
Vénvlio.  L'nc  umbasfiade  fut  donc  envoytk-  vers  Th<''odi.*bald, 
non  par  tous  les  Gotlis,  dit  Agalhias,  mais  par  les  Goths  éta- 
blis au  nord  du  P6,  qui  firent  cette  démarche  piililiquement, 
sons  uvoir  rt-cours  A  une  ni^gocinlion  secrète'.  Ceux  qui 
(^taienl  répandus  dans  le  reste  do  rilnlic,  dit  encore  Af^ttiîas, 
dé»imienl,  autant  qu'eux,  un  changement  &  l'élat  des  choses; 
mois  incertains  de  lavonir,  impiicls  dos  chanees  â  courir,  ÎU 
demeuraient  indéeis,  lii'.sitaicnt,  cliereliaienl  ù  so  renseigner  et 
attendaient  les  événements*.  Agathias  rectifie  ainsi  lui-mAme, 
dans  le  sens  qui  a  été  indiqué,  ce  qu'il  avait  dit  au  commen- 
cement de  so»  récit. 

Admis  en  la  présence  du  jeune  n»  et  des  chefs  francs,  les 
envoyés  des  Gotlis  les  .-«uppliérent  de  ne  |)oinl  considérer 
comme  un  événement  sans  importance  rî-crasoment  des  Uolhs 
per  les  Itomains  et  de  sauver  un  peuple  voisin  cl  omi.  Ils  ne 
négligèrent  point  de  représenter  que,  même  si  les  Krancs  ne 
voulaient  avoir  égard  qu'A  leurs  pr0[»rcfi  intérêts,  ils  ne  pou> 
vuient  souffrir  l'extension  de  ta  puissance  romaine  qui  devait 
leur  être  suspecte.  «  Qu.-ind  b  race  des  Goths  aura  été  extir- 
pée de  l'Italie,  dirent-ils,  vous  vous  IrouvemK  liientdt  en  pré- 
sence des  itumains,  décidéii  à  recommencer  contre  vous  les 
guerres  d'autrefois.  Les  prétextes  ne  leur  manqueront  pas, 
pour  couvrir  leur  cupidité  d'une  apparence  de  droit.  Us  invo- 
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qucront  lt.>  souvenir  de  Manui«,  de  Cninillc  c-t  àe  tous  ceux  tirs 
Ci^re  cpii  ont  combattu  tes  (fcrmains,  dont  ils  ont  orcti)»^ 
Us  |)ayfi,  itiAmc  an  d*>là  du  Ithin.  Ils  chercheront  ainsi  H  jusli> 
(icr  leur  ngrcssion,  (Kir  le  prétend»  droit  de  rcpremlrv  |>ar  les 
amie^  les  posite^iuiis  de  leuni  umrfrtrcs.  C'est  <Io  ce  iiiAmc 
(irt-texlc  qu'ib  so  sont  servis  contre  nous.  Comme  si  ThOoclo- 
rie,  qui  fui  jadi.i  notre  prince  et  nous  lit  immij^reren  llulie,  se 
f{A  jcl£  injuittcmciit  sur  ce  pays,  il»  nous  ont  spolié  de  nos 
biens,  ont  inu^ti  lu  plus  grande  jwrtie  de  notre  nutiun  et 
einmcnO,  en  cniello  servitude,  les  Tcmmcs  et  les  enfants 
d'hommes  qui  nu(^i6rc  «étaient,  pannî  nous,  le»  plus  l'-minents 
et  les  plu»  fortuni^».  Pourtant,  ee  ne  fut  pus  molgré  eux,  maiit 
par  aoile  d'uno  conee&«ion  de  Zenon,  nlor»  empereur,  que 
Théodoric  vint  en  Italie.  Ce  ne  fut  pas  aux  Itomains,  qui 
l'avaient  d^')ft  perdue,  que  TtM'>odoric  enleva  cette  coiitrOe.  Ce 
fut  en  exptibiint  Odonion',  qu'il  acquit,  eonrormOinont  aux 
droits  do  bi  guerre,  tuules  les  con<iu6tea  de  cet  envabissetir 
étranger.  Tout  cela  n'em|)Acha  point  les  Homnins  d'agir  sans 
toi  ni  loi,  dès  qu'ils  se  virent  en  forces.  Ils  feignirent  d'tMrc 
irrités  contre  Tbéodat,  6  enuse  d'Amalusunthe.  Ce  (ut  le  prtî- 
lextc  et  le  comincncemcnl  tU:  la  guerre  ;  depuis  lors,  ils  ne 
cessent  leura  violences  cl  leurs  rapines.  YoilA  quels  sont 
ceux  qui  se  vantent,  avec  tiuit  de  jactance,  de  [KMS^Wlor  seuls, 
la  sagesse,  tu  crainte  de  Dieu,  la  juMicu  dont  la  lui  est,  ft  le« 
entendre,  l'unique  r^gle  do  leur  conduite. 

u  l'wir  n'^lrv  \hm  exposés  à  suliir,  I*  \oite  tour,  lM  maux 
qui  nouM  flccatrleol,  pour  n'avoir  pas  sujet  du  n-grettcr,  quand 
il  scm  trop  tard,  votre  ijicrtte  ;  il  vous  faut  pn^venir  voe 
ennemis,  ne  point  m^liger  rDCCnston  présente,  mettre  en 
campagne  une  anni-e  pruportionnée  ft  l'elTort  A  accomplir, 
sous  1rs  ordre»  d'un  chef  pris  pannî  te«  vMrcs  el  entendu  & 
la  guerre,  qui,  menant  lu  lutte  contre  les  Homainsavec  pru- 
dence el  énergie,  les  cluis!^-,nu  plus  tût, de  l'Italie  el  laremcUo 
en  notre  |)o«session,  Agi»ant  ainsi,  non  seulement  vous 
(erex  des  tîotlta  vos  obliglSs,  «ar  vous  scm  lea  auteurs  de 
leur  tialul  et  vous  lea  aurez  délivrés  de  toutes  les  ralitmilén  ; 
mais   vous  auras  mis  vo«  inliréb  en  sùrelè.    Vous   nun'x 
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rc|>ouss<^  votre  ennemi,  loin  de  vos  frontit^rvs.  De  \i\ti6,  ie^ 
ricItL'!t»«*  aflluorunl  ilnns  vos  niniiiii.  Avoc  la  dépuuille  des 
HoRiiiinti,  vuus  n-L'<-vrc2  k's  doti?)  qui-  nou^  ne  vous  riiOim^ron» 
pa»,  car  nous  ne  serons  pas  ingrats',  n 

Ce  di:tcours  n'rmul  point  Théodehald,  jeune  homme  iiiHo- 
lenl,  niliiibli  pur  de  frdquentcit  maladies  cl  suas  goùl  pour  la 
guerre.  11  ne  se  laissa  point  persuader  que  du  malbour  d'au- 
Irui,  jitU  naitre  un  pi^ril  fwur  tui-m^me.  Dnilteui-!!,  il  est  aisé 
de  C'unJL'clurer  qu'une  autre  mison  le  fotN;»il  &  demeurer  en 
paix.  11  Hvail,  jk  ec  nionient.  dix-liuit  ou  dix-neuf  uns,  lotit  au 
plus  et  il  n'eAl  pu,  apparent ntent,  engager  ses  guerriers  dans 
une  entreprise  considérable  el  lointaine,  eneor»"-  moins  quitter 
lui-Hii^ine  &CS  possessions,  snns  avoir  h  cniîndiv,  (|tiand  il 
serait  ni^luin,  les  effets  de  la  rapacité  de  ses  deux  grand» 
oncles,  ChildobiTt  el  Clothaire.  Maî3,  ce  qu'il  ne  voulut  ou  ne 
put  fuire,  fut  entrepris  pAr  deux  dex  cliefi!  de  ses  guerriers. 
Leulbans  cl  Uutiliii,  ou  Bucceliin,  qui,  iigissant  sans  l'iiveu, 
ou  du  moins  sans  l'aveu  apparent  de  leur  rcn,  s'entendirent 
avec  le»  (îotlu.  C'étnicnt  deux  fi^^res,  Aliim.-uis  de  nni^- 
snnce,  mab  en  grande  considération  parmi  les  Knincs  '. 
I*»rla  volonté  de  Théodebcrt,  iti  avaient  été  précédemment 
ét^ildin  chi-f;!,  diisu*  leur  ])ro|>n;  n»lion.  De  ce»  deux  tr^n», 
le  premier,  Leulliaris,  nV:«l  mentionné  que  par  Agathios  H 
par  Paul  Diucrc,  Thistorien  des  LangolMirds.  Marins,  évéque 
d'Avenclie  el  Grégoire  de  Tours  ne  font  mention  que  du 
second'.  Agntliius  le  nomme  Bulilin;  Muriu«,  Gn-'goirc  de 


I 


f .  Asnihin*.  lib.  I.  cap.  ï,  p.  t3. 

!><«  discMira  qae  Procope  prMe  aux  gtotniêx  Ae  l'cnn^  liu|)AriHlc  «t  * 
ToUU,  di>lvf-nl  tin  consldCrrs  L'omme  ajrani  une  valear  liUiorliiiir.  I>r<>- 
co|>c  riii.-onlc  des  Ci-ftnoRiDnlJi  auxqiipb  11  a  tu  pnrt  <ii  II  a  pu  Hm  iitm 
OxaciL-tninil  nrnsclgn»,  latrar  nu  8ii)rt  drs  (imcUmMlkinti  à<-»  r)ip(«  onnp- 
nlM.  Quanl  nui  di»caun  qu'AgiiIblai.  prtlr  aiix  lîalh»,  H>  iir  M>n(,  ptiit- 
Hrc.  quedi'«  iin|ilili««lii>ni ili-  rh^lorh|iic. 
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Tour»  et  Paul  Diocra  lo  désignent  mm  k  tiom  de  iJuccvUii. 

I*aul  Diacre,  qui  paraJI  mieux  inTorn»^  i|ui-  tes  auln»  liislo- 
ricns  nni'irnii  ca  ce  qui  mnccrno  ce  chof.  dit  quo  Narsi\i  lit 
lii  giicrrv  nu  clicf  Bucroliii  que  nKV)iioi>iTt,  rvi  île»  rmiics, 
avait  lais8L^  en  [(«lie,  avn;  un  autre  clK'r  nummt-  lliuning, 
[Miur  en  hc1m*vcp  In  conquMc,  torsqu'iipr^o  iivwr  cnvulii  celle 
ronirve,  il  retourna  dons  les  Gaulc-t.  Butilin  (-Inil  donc  Tun 
des  cbclà  auxqucU  'nH.VMlebcrl  nvnil  conliiï,  en  retournant 
dan»  k-a  Gaules,  lo  commiindpini'nl  des  troupe»  franqucs  qu'il 
avait  latssâos  dans  lu  nnrd  de  l'Italie,  pour  si'  rnainlcnir  en 
pouosncm  des  ptt\-»  dont  il  A'  Hnil  rendu  innllr^*.  P»ul  Diacre 
AJouto  que  Butilin  envoya  A  Mii  roi  Ttii^odebcrl  d'umplea 
In'-eors,  provemml  des  d<^]>ouîllc9  du  l'Ilatic  qu'il  uvuit  dévosléo 
presque  tout  entière'. 

C4>min<>  K*'  fut  mu»  le  n^gne  de  HH^xIebiild  ri  non  soua 
celui  df.'  'Iliiktdeberl,  qui  <^luil  niuri  depuis  cinq  mi'»  A  cflte 
époque,  que  Ivs  Fmnca  ravai^'tvnl  la  plus  ^nmdv  {Nirtio  da 
rilnitc.  on  a  cru  à  une  erreur  ou  A  une  confusion  de  la  |iarl 
de  l^ul  Diucrc,  Mois,  avant  li'ur  grande  evjM-ditiun,  eiitn'prine 
BOUS  le  n'^ne  de  'nKV>del)iiUI,  le-s  rrnnc»,  canl<uiné«  dans  le 
nuni  de  l'Ilalie,  enlreprÎJt'nt  certnincinenl.  dès  l'éiwque  du 
t^fn>e  de  'ni«''o«ielicri,  d'nulrv»  cxjxyilioiis  inwns  importante» 
et  des  course»  conlinuelles;  ce  que  l'uul  Dincn:  indique  d'ail- 
leurs etflirrmvnl,  en  diwuit  que  llulîlin  «vail  élè  li>Us<'-  e» 
llalic  jMur  en  nrliever  lu  conquMe.  Dt'»  riclmaeii,  pmveuBut 
du  butin  Ciul  dans  ces  divemes  counica  c<  ex|»iMilion<i,  ayniil 
i*li'*  envoyt'^w,  tant  A  lliiVidebert  qu'il  son  imcc^siwur,  il  n'est 
point  étonnant  ([ue  Paul  Diacre  n'ait  cité,  de  ces  deux  roi»,  que 
eelui  dwit  le  nom  l'-lnit  le  [)lu.s  illunln*  et  le  plus  connu.  Do 
mt^inv,  A  cause  sans  duuti^  du  [k-u  d'illuittmtiiKi  de  'lliéode- 
Unid.  Gn^trc  de  l'ours  place  mous  'llMÏodcbcrt  les  exptUÏ- 
ttun»  do  Butilin  cl  M*  conilxilit  eontn'  Nars^,  bien  que 
'l'hakKleberl  fût  mort  depu'is  plusieurs  année»,  quanti  Nars^s 
\int  en  llnlto. 


I.  l'avli  fKtiPMl.  (V  (iMlig  L»itgùiar49rum  llli  II.  (-«|i  n  itlnnini  llaU>' 
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La  nianièpc  donl  ttVxprime  Or^-goire  « 
onlendreqiipBiililin  fil  plusd'iine  ex(Kmilîon 
cpIIp  qu'il  oiilrppril,  sous  le  règ-iie  de  TtiL-tKi' 
fait  une  ou  plusieurs,  sous  le  rég^e  de  ThAx 
qu'indique  aussi  un  abivviatcur  de  tîn^nre 
(ions  le  Rrcueil  des  historiens  des  Gaules' 
auteur,  combatUuil  vaillamment,  à  diverses 
les  pnlricea  ik^isaireclNiirsùs,  les  mil  en  fui 
nnnéi's.  Il  n'l^■*l  donc  point  douteux  tjiie  Btilil 
dfciipiû  aVL'C  lu  litre  de  comte,  par  un  ce 
Clinmiqui!  du  comleMarrcllin',  (!'taîl,  depuis I 
deliert,  un  des  principjxux  chefs  investis  du 
des  Krancs,  dans  l'Italie  du  nord.  Son  frère 
sans  doute,  égaloment  un  des  chefs  qui  cota 
crtle  nf'gion. 

lU  se  Irouvaicnl  au  sud  des  Alpes.  prfU  l 
(|u'ils  pouvaient  entreprendre  avec-  les  forcef 
saiont,  sans  l'inlervenlion  de  Tliêodebald.  si 
eût  û  se  sépaivr  de  ses  guerriers,  dont  la  pré 
lui,  le  défendait  roiilre  la  rapacili*  de  ses  g'raoi 
'li'haJd  donnn-t-il  sous  maîn  son  eonsenteniei 
(le  lliililiii  et  de  Lrulhnris!'  Agnlhîas  dît  qu' 
l';i[ipmliyliuii  de  leur  roi;  el  cela  est  en  efTt. 
liliilile',  'rin'^odcbnld,  avant  besoin  de  se  co 
prix,  le  di''voiieiiieril  des  chefs  de  ses  fçuerrii 
sur  eux  frniiute  aulorilé.  Si  ces  chefs  Tavniei 
successeur  de  'l'héodebert  cl  le  niainleiiaienl  e 
lii  i'i'vaul(''.  c'éiiiil  ]irécisi''mr'iil  pai'Ce  qu'ils  éL 
d'ii\oir  pour  rni  un  jeune  liomme  faible,  sous  1 

1.  lii'cn'H"  i'inumriisiif  iVmloiîa  /'Vnnroi'ui'i. Ilb.  111. (.'uii 
Kliiiititii,  (•'■mi..  iii-i-.  \>,  M6i. 

ï  ilirgorU  Tiirmirinos  llishiria  Francorum.  lîb.  [V,  i-| 
Miiiiiini.  iliTiii.,  in-K  p.  lliii 

U.  lU'viieîl  -li'i  tli.'li-ririi.i 'Iri: liiiules,  1.  H,  fi.  11)3.  n"  XL 
i-|iiM-<>|ii  liiiiiiK'iiriis  lilElrirùi  l''riiiii.'iii'ijni  epilnmiila  iior  t 
laslicirni. 
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saient  d'une  indépendance  complète.  Tanl  que  vévul  TlMkxte- 
bnld,  il  n'y  t'ut  jwinl  de  véritahle  royauU'-  rltex  les  Krane^ 
oricnluux.  Le  fxù  vi>gétait  dans  ses  mairie»  du  tu  Meuse  el 
de  la  Moselle  ;  le»  Icudcs,  grrmpùa  autour  de  cl)c&  t^leclifit, 
d<.-.sÎKnr.i  sgus  le  nom  de  IlénVzof^hes,  B*t-n  nltnient  à  des  cx\>6' 
diliuiitt  luiiituiiK-s,  .snii.4  ai>  sotieîer  de  Invcu  de  leur  roi'. 
Bulilin  dut  d'uulunt  mcûiiB  se  soucier  d'obtenir  l'npprolNilion 
de  TlM^odebald,  qu'il  avilit  i^t^;  laissi'  par  'IV-Octel>crl  au  sud 
de»  Alpes  pour  soumettre  l'Ilnlie.  Il  se  trouvait  niitst  tout 
autorisé  6  profiler,  pour  accomplir  cette  mission,  d'une  occa- 
sion qui  lui  pnraîsiiait  fuvuniblc  ;  si  loutcfiib  il  se  préoccupait 
rfuitc  Hiitori-siilion  quelconque. 

Il  agissait,  dmllrurfi,  conrormémenl  aux  tniditioiis  des 
Kranc3,  qui,  dès  ré|K>quc  de  Clovis  et  de  Hirodoric  le  («ratid, 
avaient  toujours  considért^  les  Tiollis  comme  des  ennemis,  les 
aviiicnt  cunibitlltbi  au  lemps  de  leur  puissance  et,  depuis 
qu'il»  les  voynienl  aux  prises  aveu  l'Empire,  s't!l(iiviit  abste- 
nus, malffn''  toutt-s  kurs  sollicitât  ions,  d'intervenir  en  leur 
faveur.  Avides  dV-tendrc  leurs  conquMea  au  sud  des  Al|ws, 
ils  uvoicnt  tout  uvonlugc  h  Uisscr  s'accomplir  Li  ruine  du 
hjyaumn  dvs  Goths,  dont  In  destruction  leur  lutssiiil  le  clLimp 
libnr.  Lor9qu'npn\4  la  dZ-faite  cl  In  morl  do  'l'ela-i,  cette 
ruine  fut  couKomm*^,  le  moment  semblait  venu  [tour  tes 
f-'ranes  d'accomplir  leurs  dess<nns.  Les  impi-rinux  avaient 
encore  6  lutter,  |»our  n'-duirc  les  noraltreu!**'*!  place-*  et  loi 
conlrûcs  occupi-es  [w»r  le^  (  ïollui,  el  les  débriH  don  nninS?»  tir» 
Gollis,  eapbles  de  Tournir  contre  les  im|H'rtaux  un  u))|K)inl 
ft  l'envaliissi-ur,  t-tiiienl  tn»p  faibW  désornmifi  pour  lui  dis- 
puter (M!s  conquiU's,  Ce  ne  fut  |H)inl  dans  l'inlùriH  des  (ioths 
que  Uutilin  et  Lcutliaris  prirent  la  résolution  d'entrer  en 
campagne,  co  fut  pour  enlever  l'Itnlie  b  t'Em|iirv  et  y  remplacer 
la  dominaliuii  de^  Oolhs  par  la  dominnl'ion  dv^  Praitc».  L'un 
et  l'uulrc  pensaient  que  .N'iirMa  n'oseniil  pus  mftmc  tes 
allendre  ;  que  d'embltS;  il»  se  trouveraient  miilln-s  de  rilnliv 
tout  rntii^re  et  qu'ils  ne  larderaient  pas  &  y  ajouter  la  Sicile. 


I.  IknrI  Haiil».  UùMrv  ■/«  f'rsMv.  Impartie,  llv.  U,l.  Il,  p.  fft. 


lU  ne  [)ouvaîcnl  au^ex  sVtonner,  dîsniont-îls, 
(|u'iiii^j>iniil  iuix  (_tolli8  «  CM  pelil  bonliommo,  ganlion  tir 
cliatnbrcti  &  caucbcr  »,  ImLitué  h  une  vie  d'onilire  cl  do 
moIIpsM-,  A  qui  In  tialurc  ne  pcrmellftil  rien  du  viril  '. 

ricins  d'illusions  ol  de  jactance,  iU  avaient  rassemblé  une 
amM^  de  solides  ^crricra,  fmncs  et  nloiitans,  nu  nombro 
de  7-"iOflO  et  hAtiiiont  leurs  pr^pnrutifii  de  guenv,  dons  le  but 
évident  do  fondre  tottl  prochainetnenl  sur  l'Italie  et  la  Sicile  '. 
^îars^K,  bien  qu'il  nr  Tût  \>os  exnclcmont  infonnv  de  leurs 
mouvemcnlD,  ne  loiesail  pas  d'of^r  avec  prévo^'ance  cl  ncli- 
vilO.  Il  n't^lnit  dans  son  cnracli-re  ni  de  s*enorf>iieitlîr  outiv 
iiK-sure  de  »a  victoire,  ni  de  se  lais^r  aller  A  Irop  il'nssu- 
raace,  ni  de  »k  ropuser  de  ixa  fnti^uos  dans  l'oijiivclâ  et  les 
plaitrin. 

Sans  perdre  de  leinpii,  il  r^lut  d'enlever  de  force  le« 
villes  que  les  Golhs  posM^daienl  eiic<M«  dai»  la  Tgscone  '. 
Mnis,  suivant  le  plan  qu'il  avait  uitAIiS  ce  fut  vers  Cunics 
qu'il  lit  d'iibord  maivher  S"»n  armiV.  Cette  place  élail  In  plus 
solide  de  rilalte  t-l  In  prendre  d'us^uiul  Otuil  cxtrémonienl  dif- 
ficile. Elle  t''luit  situtS:  sur  une  colline  escarpée  et  presque 
sans  accM,  qui  sVlevail  sur  le  rivage  même  de  la  mer  Tvr- 
rliéiiieiinr  cl  dont  te  piod  élail  bnltu  |Mir  k>s  llotâ.  Au  sommet 
de  cette  colline,  se  dreîtsaicnt  les  forlifteutiuits  de  la  ville,  jiar- 
ruit4-ment  bien  munies  de  tours  et  de  remparts  '.  Pendmil  les 
règnes  de  Totila  et  de  'leïas.  ces  deux  «wa  cl  les  Goths 
avaient  mis  A  l'nbri  dans  cette  pince,  comme  en  un  lieu  plus 
on  sûreté  que  tout  autre,  ce  qu'ils  possédaient  de  plus  pré- 
cîeux.  .Nars^s  ne  l'ignorait  pas  et  In  di'-sir  de  s'emparer  do 
ec«  ricbessOâ  le  rendait  plus  unlent  A  voulfràr  uctievcr  sa  vic- 
toire par  la  prise  de  ce  n'-duit,  d'où  les  Goths  pouvaient  infeslcr 
l'Italie.  .-Mij^erne,  le  plus  jeune  des  frère»  de  Tei'as,  se  trou- 
vait dan^  cette  ptiice,  avec  tout  ce  qui  avait  pu  ètrv  rassembli^ 
do  gucrriei-s.  Il  n't^luit  nullement  disposé  ft  mettre  bas  les 
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tirmvn,  tiirn  qu'il  ronnùl  pnrritilrmeiil  la  mort  do  ToTns,  In 
ruiiiv  dos  (joIIi-s  ut  lotir  iiii|iuis»niicc.  liicii  de  luul  cola  ne 
l'avait  nboltu.  Tonl  tlu  coups  du  sori  ne  l'aviiiiiit  |>oinl  cttnyà. 
Plein  do  oonlîuiicc  diiDH  la  sotidili^  de  sn  fortorosHO,  at>ondnm* 
inonl  approvisjonix'-e  do  vivres,  il  monlrnil  iitio  oxcossivc 
ordour  ol  »c  vnnUtit  de  ro]>0U8MT  rucik'inoiit  toute  iilliu|u<<. 

AutifiitAl  nrriv*'  doviiot  i^^iiincs,  Narsés  on  fit  oomiiionoer  lc9 
0|)pr(>olii'8.  Ce  110  fut  qu'au  prix  doH  plus  grands  ofToris,  qu€ 
BO!i  soldittit  iVii!«iîri'nt  ik  oscnlndcr  In  colliito.  l*!irvoiiiui  enfin 
à  pntxitnilt'  do  la  villo,  il»  Ijuict'in.'iil  leurs  traits  oorilre  cous 
(jui  M*  moiilruionl  aux  crciienux.  Alors,  cunimon^'n  udo  lutte 
AcharihW!  '  :  les  lU-cbes  lann'os  par  les  ltutiuiiii.s  S4llltiit-i>t  do 
touteji  {Mirtit,  toiidiD  que  les  rroiulot  ei  toutes  Ica  muchiiies 
usilC-os  AUX  B»6|çea  iJluiont  mise»  on  us»)^\  Ij-b  lïu^Triers  il' Ali- 
gerne  n'-pondaioul,  avec  iHin  nwiiis  d*ardoiir,  par  une  ^l'^le 
do  tniilo.  do  |mijoctîl«ii  do  tout»  sorte  et  do  piormt  i^noonios 
qu'ils  liinçAioiil  do  leur»  Diuin»  ou  A  l'aide  de»  inueliîiioâ  dont 
iU  ■■tnierit  t'-galomont  bien  |>t>urvus,  l^s  Itnmain»  pouvaient 
ai»«'-nioiil  diMcenior  le»  tniJlM  qui  prluionl  do  lu  tiuùn  d'Ali- 
gcrne,  nu  Hifllemcnt  porlkuliMMnenl  strident  produit  [Hirleur 
nipiditr,  A  leur  Toreo  qui  <<<Ait  telle  ipi'il»  liriwiient  les  ptei-nw 
ol  les  i-uqis  les  plus  dun».  l'ii  f^uorrior,  pnXet  do  vuliorlp, 
qui  nvait  nom  l'nllndiua  et  que  iVirst*-»  toiuiil  on  parliruliftrc 
l'slimo,  i^'i'tiiit  »p])n)rW-  n'^solumenl  de»  niuraiUeo;  Aligenic 
lo  vil  ri  d'un  trait,  le  |K'rt,'4i  d'outre  on  uulrv,  A  traver»  mmi  bou- 
clier et  an  ouirni^M'. 

Le» JMurr)  Duivunl»,  le  oomluil  ne  renouvela,  dnnjs  le»  m^mca 
condilicms,  b  e»tt|iHdi'  Irail».  luinn  amrnor  nuoun  r>^ullat.  \jcb 
Itonuiinn  m.>  tiisuienl  un  ]Hiiiil  d'Iioiinoiir  de  no  )M>int  renoncer 
A  leur  ontreprifwt  ;  le»  (juIIi9  faisaient  auttet  voir  qu'ils  éluteol 
on  di!' put- Il  ion  do  ne  pn»  rôder  '.  NorsAs  n'im|»alionlitit  de 
[n'Hln-  tx-iiurnup  de  temps  devant  une  mnilo  pluco  qui,  comme 
ville,  iHnil  d'une  im])orinne«  aecondnire.  AprA»  bien  des  tâloi^ 
nrnicnta  vl  dcM  b^'silutîuns,  il  imngina  un  iiiuyon  pour  tain 


t.  Àfalhiat,  i,  cap  V. 
f;  Agmlkioâ,  I.  CAii.  f . 
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brèche  aux  murailles.  Surlo  vcrsuni  oriental  de  la  colline,  se 
trouviiU  un  anlre  qui  s'enfonçnitdansle  rocber.en  unc^leric 
lBr]gc  et  ti-Os  profonde,  soutcrmine  dans  loule  son  (^t4*Qduc. 
CVlail  là,  suivant  la  tradition,  tju'nvnil  viVu  In  SîbvUe  ita- 
lique'. Une  parlio  des  murailles  de  la  ville  s'ék'vaiL  au-tlesâus 
de  ce  souterruin.  Narsès  eut  l'idi^  de  tirer  avantage  de  cette 
circonstance.  Il  lîi  entrer  dans  ranln?  do^  homme»,  munis  des 
instruments  nécessaires  pour  entamer  le  rocher  qu'il  fd 
creuser  de  bas  en  haut,  jusqu'à  ce  qu'on  atteignit  le  no}  «ur 
lequel  étaient  cunslruile»  les  munùllcs.  Quand  les  fondations 
apparurent,  Narsès  les  lit  clnnçonncr,  £1  l'aide  de  |>oulreâ 
dressi^  et  reliées  entre  elles,  pour  empêcher  le  rem^mrt  de 
se  désagréger.  Il  voulait  éviter  d'attirer  sur  ce  point  l'aUcit- 
Iton  des  (îolhs.  Pour  celer  le  bruit  du  Imvuil  des  mineurs, 
l'anniH?  romaine  fut  lancée,  sur  la  hauteur,  à  l'iussaiit  de  la 
muraille,  avec  d'assourdissantes  clameurs  et  un  gnnid  fracas 
d'armes. 

Quand  le  soi  eut  été  entièrement  miné,  soirs  toute  la  partie 
de  la  muraille  coosiniile  nu-dessus  de  l'anlre  et  quand  les 
raur«  n'y  furent  plus  soutenus  que  par  des  étais,  les  mineurs 
accumulërcal,  dans  la  cavité,  une  quantité  de  feuilles  sèches  et 
dematiéreseombu.4liblesHuxquclles  ils  mirent  le  feu'.Bicntâl, 
l'incendie  gagna  les  poutres  et  les  consum.i.  Les  constructions 
qu'elW  ne  soulcnaienl  plus,  entrainécs  [Utr  leur  masse,  s'eflbn- 
drércnl  dans  le  vide.  En  mûmc  temps,  les  remparts  et  les  touiï' 
voisines,  arrachés  par  les  pans  de  murs  auxquels  ils  tenutent, 
jicnehértrnt.  inoiiaçant  ruine.  La  |iorle  de  ce  quartier,  que 
l'un  gardait  fermée  avec  le  plus  grand  sûin,  t»  cause  du  vw- 
sinage  de  l'ennemi,  s'écroula  (oui  cnlicre.  Les  débris  vinrent 
rouler  sur  le  riv,igc,  au  pied  de  la  colline*.  II  scmbluil  aux 
Romains  que  rien  ne  pouvait  plus  les  cmp&chcr  de  pénétrer 
dans  la  place  et  qu'ils  n'avaient  plus  à  tenir  compte  de  la 
résistance  des  assiégés.  Il  n'en  fut  pas  comme  Us  respémient. 
Les  crevasses  cl  les  précipices,  qui  coupaient  la  colline,  sur 

1.  Ajtulbltii.  I.  e«)).  Il>. 
i.  Asalbîat.  I.  cap.  10. 
3.  Ayalbia*.  I.  cap.  ID. 
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de  grandes  <^(«iicluM,  tout  «ur  ]«  voraunl  qtic  sur  le  |>uurtour 
du  plnt«ilu,  rendaient  lu  {>»}»n)^-  cxlr^incmcitt  dillïcilo  et 
périlleux.  NarsÈs  lit  n^-nnmoinH  donner  l'nsiiaiit  iivt>c  IVncf^e 
nOccsêiitîre  )wtir  cn)[»oricr  1»  ville.  Mnis  les  Uolhs  se  défcii- 
dîrcnl  nvcc  Innl  d'u|>iniAln'tt^,  qiic  lest  Romitiiis  furrnl  n"- 
poussés  '. 

Naraès,  voynnl  qu'il  ne  pouvait  venir  h  bout  de  celle 
place  ni  par  un  sif»^  rt^f^dier,  ni  pnr  un  coup  de  force,  prit 
Ui  n'^«ulutîun  de  ne  piut  fuli^i^uer  plus  lori^^lrnip»  tuutt^  son 
anni'-c  ri  df  se  |H>rlur  sur  OntuntecUii-,  sur  Roi-enlia  et  sur  li» 
aulrc!)  plac«â  de  la  'loscniie,  alln  de  sV-lablîr  solidement  dans 
toule  cctiv  K-gion,  avunt  I»  venue  du  nouvel  enncnit  qu'il 
allait  iivoir  ft  comballre.  Il  avait  reçu  avi».  en  efTel,  que  Leu- 
lltaris  et  Itulilin  l'^Ldenl  dt-jà  sur  lu  rive  mi'-ridionalc  du  l'i>,  A 
In  l*tc  c!«  leurs  troupes  de  Francs  el  d'Alnmans  '. 

niiti-mutli,  chef  de»  IléruW  qui  formaient  un  tic*  coqw  de 
l'armrâ  rumuino,  étiiit  mort  de  maladie,  pru  de  jours  aupara- 
vuiU  II  <?liût  de  rV-gle  de  inelire  &  U  lUe  de  ce  corjiâ  un  chef 
de  sa  nnlion.NitrwSt  driùgim  done,  pour  rcmplieerl'tiiK'ninlh, 
un  de  »!S  comj)iilriulei>,  nommé  l'Iiulcaris,  fiU  d'une  sœur  du 
iiiantéc  dunt  l'rocope  fait  menliun  et  qu'il  appelle  l'iinoo* 
IIm^  *.  l'nul  Diacre  iMtu)  apprend  que  ces  Ilt'rulefl.  toujours 
eommandt's  par  leurs  propres  clwfs,  (liaient  «Haldi»  en  Italie 
depuî.'i  fort  longtemps.  Selon  cet  auteur,  ils  y  seraient  venus 
avec  Odoaere  *. 

Le  nouveau  cliof  des  Il^^nilcs,  Jean,  neveu  dv  Vilnlii-n, 
Vali'M-icn,  Artjdian  et  d'autres  cliofs  el  pnïfutfi  de  eutiortes 
reçurent  l'ordre  de  se  mcUro  en  marche,  avec  lu  plus  gnndo 
el  In  plus  furte  jNirtie  de  l'anniV.  Il  leur  était  enjoint  de  con- 
tourner le  inaNsif  de  l'Apennin  qui  s'^èvo  eiiln'  ta  TtHcane  c( 
['Emilie,  do  s'avancer  jusqu'au  Vu,  d'occuper  les  positions  les 


t.  A^lkiat,  I.  cap.  It, 
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plus  importon(es  de  la  r^^on,  d'y  ^^tablir  un  cnmp   et  A 
s'opposer  AUX  pixjgrts  de  l'cmiorni,  \U  ilcvnieril  lui  barrer  h 
route,  si  lus  circonslance^  s'y  pi^tniiMit  ;  ni,  au  coiilmîre,  la  ^ 
muUttudedcs  ennemis  ne   permelUiil  pas  de  les  nrrètcr,  iufl 
devuionl  inquit^lcr  hur  marche,  les  hnreelep,  le»  rcUtrdcr  le 
plus  longlt-mps  possible,  jusqu'à  ce  qui'  Narsi-s  eùl  mont'*  i 
bonne  lin  l'exp^dilîon  que,  de  son  càl*'-,  il  avnit  n^mlu  d'cii- 
(rcpi-cndre  '.  Il  htsi»  deviiiit  Cumes  un  corps  assez  impor- 
tant, dt!slinéà  bloquurlttpluccclà  la  n^urre  parttn  longsièjt»'. 
s'il  n'y  avait  pas  moytinde  s'en  emparer  autrement.  La  vîllu  fut 
entonnée  d'un**  contrpvallalion  et  loult^k's  issue?)  Turent  »oi-fl 
giieusement  ubsi-rviVs,  pour  i-nijHVlK-r  IosHSsi«'-jî^sde«e  nivi- 
taillcr.  Il  y  avait  liou  de  penser  que  leurs  npprovisioniieinoDls 
iHuient  il  |>eu  pn^^  «'-puisas,  car  le  niègi:  duniil  de|Hiitf  un  an 
entier  '. 

Narsès  s'avança  en  Toscane  où  il  se  rendit  maître  de  U 
plupart  des  pltices,  snn»  coup  Ci^rir  *.  Les  Florentins  allèrent 
au-devant  de  lui  et,  sur  la  prt>me.sM  qu'il  ne  leur  ser^ût  fait 
aucun  mal,  se  n-ndimnt,  corfis  et  biens.  Les  liabitant«  de 
Centitme4>llir',  de  Volterre  et  de  Pîse  ngii-ont  de  Ri£mc  *.  La 
marche  de  Satabs  iHait  une  suite  ininterrompue  du  mpidœ 
suci^às;  tout  se  soumotluît  sur  son  [Wissajîe.  Lurqiirs,  aeuU% 
l'arrAta  qui'lquc  temps,  Les  hiiUilanls  refusèrenl  de  se  rendre, 
malf^^  une  capitulation  qu'ils  avaient  conclue  pr^cMommenl, 
pur  liiqiiolle  ils  s't-tuii'iil  obltgi-^  à  livrer  lu  place,  si,  dans  un 
délai  de  trente  jours,  il  ne  leururrivail  pasdes  secours  sullisnnts, 
non  seulement  pour  di-rendre  leurs  (ours  et  leurs  murailles, 
mais  pour  ei>mhultt\!  en  rase  campagne.  Us  uvaieiil  j>ris  cet 
cn{*a;fement,  parce  qu'ils  espéraient  que  les  l-'rancs  allaient 
survenir  bientôt,  pour  les  soutenir.  Le  débî  était  expiré  et 
aucun  «ccoun«  n'nvuit  pani;  lu^anmuin^,  ils  ne  voulurent  point 
se  soumettre  *.  Narsès,  grandement  déçu,  dut  dune  se  prOpa- 
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rcr  à  \ea  réduire  |mr  In  force.  Atilour  de  lui,  on  Mm[  d  uvïs  do 
r«iiv  [M^rir,  pour  punir  l'infiiJt^liU^  de»  habitantii,  les  oUi^i 
<|u'ilsuvuti<iil  livn?*.  .\ar»*!3.  uccwiturnt^-  à  se  Jwitler.ontouUy 
cho^i^,  (Nir  lu  raison,  non  pur  lus  oiilraiiicroiiiiU  dv  lu  cuivre, 
s'opposa  A  c«(le  rraaut*'-  do  punir  des  innuccnU  pour  le 
crime  d'nutrui  ;  mniit  il  iinajj^ina.  mcoiitc  A^alhin* ,  uiifl 
sc^io  dMliniw  &  t^inouvotr  profondômciil  los  uftsit'-^-s. 

Les  otagea,  le»  mainH  itées  derrière  le  do^cl  lu  UMc  dt'-cou* 
vcrt«,  funrnl  amem^en  vue  de  In  ville  cl  Nunti'-s  d-Sctara  qu'il 
allait  loismrrtlrv  A  muri,  ft  l'iiiiUaitt  m^inc,  si  los  Luci^uoii;  ne  se 
lifttiiîrnl  d'iicconiplir  leur  promette.  (>ii  uvnil  allnché  audoet 
de  ctiAeuii  dc8  utuffCH  doux  courU  morceitux  de  Itois,  qui  les 
prol^geuMMil,  depuis  to  milieu  de»  épuule»  jus<)u'hu  linul  de  tu 
nuque  ol  qu'on  avait  priit  soin  d'entourer  de  linges  ;  de  soHc 
que  kt  ennefflta.  k  In  dtiUunceoù  iU  se  trouvnient,  n'en  pou- 
vaient rien  u|>ercovoir.  Les  habitnnb*  n'olx'-is^nt  pas  A  ses 
MKUmulioits,  NurwV'*  donna  l'ordre  de  di-eapitcr  les  oUigra, 
Dm  gens,  apostés  k  cet  vflet.  leur  iLHSc'rti^rvnl  ulurt  dos  coups 
de  glaive,  comme  pour  leur  couper  lu  lAto.  Les  coiips  [wrliuenl 
wir  im  murceiius  de  boÎ4  et  ne  fui^iient  aucun  mA  aux 
otages;  mni»  ceux-ci,  Miinml  l'onlre  qu'ils  nvaienl  reçu,  tw 
laissaient  tomber  ù  terre,  pntpiUiienl  H  «e  contmcluinnt, 
comme  dcHmotirants.  A  rette  vue,  les  iiabituiiU,  trop  rluigmis 
pour  [Muvoirse  rendre  un  compte  exact  des  vIkmcs  dunl  ils 
no  pouvaient  juger  quefuirrupparence,  su  mirant  A  se  lumen* 
1er,  comme  en  un  gnind  midheur.  Lus  otngcfl  Alaîenl,  n»n  des 
gcnK  du  vulguirc,  mnis  les  princiiuiux  personnage*  tic  la  e'M. 
(IruynnI  avoir  [terdu  t\m  citoyens  do  si  gronde  îmjMirtaitce, 
les  Lucquois  faisaient  retentir  les  nini  de  longs  et  lomen- 
tutijes  g<' Il  !>'%->•  nu -nU.  Los  femmes,  pf'rsundi'ws  de  lit  mort  de 
leurs  iW-n'",  >l<-  li  lira  lïls  et  do  leurs  jxin'iiln,  couraient  sur  h-» 
nritifwirls,  se  fnip|iiuent  lu  [loitrinc,  dt^liiniienl  leurs  vtHv- 
menLi,  vocib^mirnl  des  mnlédielions  eontrt*  .Nursf»,  lui  n'|)ro- 
dinient  de  cacher,  nous  untr  fuusse  pii^lé  el  une  hy[>ocrila 
oslentuliuti  do  religion,  l'orgueil  et  In  miV:tiniiC(>lc<  d'une  Ame 
inliuninine  et  itnngiiinairc.  A  ces  cxclamuliotis,  Nars^  n*[M>n- 
dit  :  1  N'ost-ee  poinl  vou»-mteiiw  qui  êtes  cause  de  la  perle 
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(les  v^treâ?  Vous  qui,  violant,  de  la  fAcon  lu  plus  ilt'-toslable, 
la  tvi  jurt'C  et  lu  efliiilctt^  des  tri)ïlés,  Wcs  sans  pilif''  (>oiir  c«s 
inallicureuxque  votus  atuindonne;;.  Si  vous  voulez  ngir  comoR- 
V0II3  le  (levez  et  remplir  vos  engngemenU,  il  en  est  encore 
Icmps.  Vouji  n'ulirex  i-ioii  perdu.  Vos  otaf^  reviendront  A  la 
vie  et  aucun  mal  ne  st^ra  fait  par  noua  ft  votre  ville.  Sî.  uu  con- 
traire, vous  vous  obstinez,  votre  rnalh«ur  ne  se  bomt-Ta  pas 
ft  la  jjcrtc  de  vos  olugeâ  ;  vous  «vcz  lous&  craindre  do  |>arl«- 
gcr  leur  sort  '.  » 

Ce*  paroles  donnt^nt  è  penser  aux  Lucquws  que  Narsès 
usait  de  ruse,  puisqu'il  leur  disuit  que  ceux  qui  étaient  tom- 
bés, sous  tours  veux,  reviendraient  U  la  vie.  Mais  il  ne  leur 
élail  |x>înt  possible,  n'nynnt  pu  se  rendre  conijile  de  ee  i]ui 
s'était  pnmé,  de  soupçonner  de  quelle  ruse  il  s'agissait.  NtJan- 
moins,  ils  proinîrenl,  duns  l'inslant  m(>me,  de  se  n>ndtx>,  si  on 
leur  Taisait  voir  d'abord  leurs  ola;^  vivants.  Pemuudés  de 
leur  mort  et  de  l'imitossibilitd-  que  les  lois  de  la  naluiv  oppo- 
saientft  la  rt^lisation  desotTres  de  Narsès,  ils  crurent  niettrek 
bon  droit  de  leur  cttlé  el  se  donner  l'apparence  d'être  A  l'abri 
do  tout  reproclie.  Alors,  Narsès  donna  l'ordre  aux  otages  de 
ae  relever  et  de  paraître,  sains  et  saufs,  devant  leurs  cond- 
toyen».  A  la  vue  d'une  chose  si  peu  croj-able,  les  Lucquws 
demeurèrent  sltipi^-fails.  Il  y  en  eut  pourtant  qui  s'opposèrent 
encore  à  la  reddition.  Malgré  leur  délo}'auté,  Narsès  leur  run- 
voya  les  olajçes  sans  leur  demander  aucune  rançon,  sans  tirer 
de  la  ville  aucune  condition,  en  t-cliungc  de  leur  liberté.  Les 
LucquoU,  étonnés  d'une  telle  générosité,  en  étaient  A  se  de- 
monder  pourquoi  il  agissait  ainsi.  «  Il  n'est  pas  dans  mes 
liabiludes,  leur  dit-il,  de  me  kiisser  amuser  pur  de  vaincs 
flatteries  et  des  illusions.  Si  vous  ne  vous  rendez  |>a.s  A  l'in»- 
tant,  v(Hci  ce  qui  saura  vous  y  contraindre,  d  El  il  montrait 
les  épévs  de  ses  soldats  '. 

Cependant,  les  otages,  remis  en  liberté,  se  mêlaient  6  leurs 
compatriotes,  répandaient  les  louanges  de  Narsès,  rappclaicLat 
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flvcc  quelle  boiiliS  avec  quelle  bienveillance  il  les  avnil  trai- 
léa,  ne  ee-ssaicnl  de  faire  l't^o^-  de  sa  douceur,  de  son  aflii- 
liilit<ï.  (le  la  pïn»^rosiU'-  de  son  cnraclèpc.  O»  discour»  ne 
liirdèrenl  pna  A  Taire  plut  d'elTel  que  la  crainle  des  armes. 
Le  peuple,  dé'ik  àWtsô  d'opinioii  el  uiM-  (i  (émouvoir,  com> 
inençA  iV  ne  montrer,  en  grande  ma}oriU>,  fuvomblc  aux  inlé-* 
rH»  de  l'Empire. 

Pvndanl  (|uc  Norstys  <Hail  relcnu  uu  sî^tgc  de  Lucqucs,  les 
liX>U|>i^t4  rrtmainos  envoyi'-*-»  diiri<i  l'Emilie,  subirent  un  ft^lifc 
i|uî  dimiiiuu  gnimiomi'iit  Ipur  valeur  morale.  Wles  .nvairnt 
d'alHHtl  opt^ré  avee  ordre  et  avec  ]>rudene4;,  enlevant  bourgs 
et  lieux  furiilîtS,  aana  se  di^miner,  sans  (étendre  trop  loin 
leurs  courses,  sans  ces^wr  do  gttrdcr  leur  ligiK  d'opémiions 
el  d'avnncer,  formées  en  «n  carrd-,  au  milieu  duquel  elle*  met- 
latcnt  leur  butin,  pour  le  défendre  plus  aisément.  Elles  pruc4^- 
dnïrnt  aïnsî,  deptib  quelques  jours,  h  la  dévastation  des 
eampiigiieri  de  l'ennemi,  (juand  les  elioses  loumtlrcnt  au  plus 
mal  par  Ui  faute  de  l'hukaris,  le  nouveau  clief  dca  Iliïrules. 
C'était  un  (çueiTier  inin'-pido,  d'un  trèi  jurande  valeur;  mais 
il  «Hait  téméniire  à  l'excès.  I^e  pmprc  d'un  bon  général  était, 
A  Bon  sens,  non  de  bien  onlunner  et  de  bien  conduire  une 
bataille,  muts  de  se  distinguer,  en  devançant  tous  iva  autres, 
pour»e  jeter  nu  plus  fort  de  la  mOléo  et  accomplir  des  faits 
d'armes  dont  il  était  extrêmement  fier'. 

l'n  jour,  plus  irmporté  encore  que  de  coutume,  il  se  lança 
ft  In  légi-re  dans  une  entreprîiKi  contre  Parme.  Celle  place 
Ibrle  éiait  alors  occupée  par  Ich  Krunes.  Il  e&l  été  conforme 
aux  réglea  de  la  guerra  d'envoyer  d'abord  reconnaître)  les 
dis[MMitions  de  l'ennemi,  d'atti-ndru  d'élre  renwîgné  et  d« 
marcher  cnsuilo  en  ordre  de  bataille.  Lui,  au  controin?,  plii> 
çant  totilc  M  confiance  dans  son  audace  d  mn  im|M'-tuoMlé, 
[Mirlil,  comme  pour  une  simple  course,  avec  aes  Héfules  et  ce 
qu'il  avait  soti3  la  main  do  soldat»  des  coliortes  romaines.  Il 
l'avança  SUIS  obsorvor  aucun  ordre,  siina  avoir  pris  aucune 
disposition  pour  se  mnllre  en   garde   cunirc  une  surj>rise. 
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riulilin,  ÏD^nné  i\û  son  a[>|iroch<%  cachn  d^nn  r»iti[>Iiî>b('-Alrp, 
wlu»'-  «-Il  tli'lioi-s  cl  près  (II-  la  villo,  uno  quaiiliU-  île  puorrii-r». 
choÎRis  parmi  les  \Auh  valeuivux  ni  les  plus  rottusli'â  de  swi 
urmi-c.  Il  Ifit  V  ■■(al>lit  rii  cin1)u«!n<lc  ol  .-illmilil  le  momcnl 
d'ayir.  9»mrid  l'Imli-uriK  cl  ses  Il^rulos  currnl  dOjmssé  l'itm- 
philht'-Atrp,  ks  FmncB  on  soriircnl  loiil  A  coup  el,  tombani 
pnr  d«rrii^re  Mir  cette  lroti|>o  qui  nllnit,  (li«i(>er»>^  aans  nucuw 
précauticHi,  en  fironi  un  horrible  cnniugo.  Etmiii<.'s  de  celle 
brusque  eurprisf.  cnloun'-tt  el  comme  prLi  au  pi^^.  In*  iMÀ- 
tliils  de  i'hulcaris  perdirent  toutcourngv,  mal^^  leur  lun^e 
liiibilttde  du  mt'IÛT  des  iiniH-:*.  Ils  »'eriruir(-nt,  en  uii«  com- 
pli-le  déliiuidude  '.  l'Iiidcnris  (inl  femic,  nvec  ses  ^rdi^  Il 
n'était  pas  homme  i^  chereher  son  nnlut  dans  la  fuite  cl  pr^ 
ri''fnj|  une  mort  honorable  ft  lii  lionle  de  survivre  ii  son 
tlûsoiilre.  Il  s'udossn  b  un  monument  runénùrc  et,  assuré 
niiitii  de  ne  pouvoir  élrc  pris  par  derrière,  tanU'it  il  se  jet«t 
sur  les  ennemi»,  lontAt  il  se  i-epliait,  le  vijoigc  ronstnmmettt 
(ounii^  cunlrc  les  assailUnts  dont  il  nbnilail  un  );rand  nom- 
bre, il  lui  e(H  t'4i^  aiM:  de  Tuir.  Ceux  qui  l'entoumient  l'en 
preseèrrat  en  vain.  «  (Comment  |>oumus*je.  leiu-  dil-il,  su]>- 
porier  les  reproches  de  Nar«<-s'i'»Craî(riiaiil  les  rcpi-iiehe-s  plus 
que  le  fer  des  ennemis,  il  s'nltstinn  ft  ne  vwiloir  point  quitter 
le  eliump  de  bataille.  Il  continua  à  combiitlre,  sons  rclAehe, 
jusqu'au  moment  où,  neealiié  por  le  nombre.  In  poitrine  per- 
cée de  plusieurs  (mils,  la  U-tc  Tendue  d'un  coup  de  luielie,  il 
tomba  mouniitt  sur  son  bouclier.  Tous  ceux  qui  Otaieiit 
deracurt^s  auprès  de  lui,  les  uns  volonlairement.  les  nuins, 
.|)aree  que  les  ennemi-)  leur  avaient  coupé  toute  relroitc, 
périrent,  dis|)er»és  çA  et  Ift  ', 

Ce  succès  enhardit  les  l-'rancs.  Quant  oux  Gutbs  qui 
Imbilaient  l'Kmilie.  la  Lij^irii'  ou  les  n'-fçioos  voisines  el  qui. 
par  eniinte,  Taisaient  semblant  de  vouloir  vivre  en  jiaix  avec 
les  Itomnins.  la  nouvelle  de  cet  événement  leur  fit  reprendre 
de  rnutlacc.  Ils  se  déclarèrent  ouvcrtemcnl  el,  n'écoulant  plus 
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quo  leur»  syin|)ull»iu,  sa  joi)i;iiîn-fil  iiux  Knuirs,  Lr»  Iruupcs 
r»inaiiir-<t,  achis  Icii  onln>9  dv  Seati,  neveu  de  Mluiieii  cl  ti'Ar- 
tiiltiii).  aux<|iK-lU^i«  ^V'Uiit  nillû':  ce  qui  rc.iUiil  du  cor\>s  des 
IKtuIm,  liiviit  rutrailc  sur  KnvcuUu.  l^llf^  no  cnin.'iil  |ias 
[wiivotr  dcHwuivr  jiliis  lung(cni[>-'>  dans  k-  vuîsîiiaji^-  df  Pnrmc 
où  sVluit  4'^nceiitn'*  l'ciiiM^iiii.  que  aun  succès  dcviiil  cu<'uu- 
mger  A  prendre  rcrfrciiMyo  et  qui  vo^tiil  w*  di^irer  |>our  lui 
Im  furlLTi-ssc»  <Hrcu|iL-u8  ]mr  Irs  (-îolti!i,  SV.xn^THnl  In  »u|mV 
riiiiilé  des  Kraitca,  les  chefs  de  l'armi'-c  roniniia'  <-rurcnl  no 
{Muvoir  tw  mctlrc  en  sùrdc  qu'en  w  rit|)pix>ch(iiit  de  lla- 
vciino. 

■N'areèa  fu(  prolondt'-mcnl  afUi^t-df  l'avanlaf^  rem  partie  {iiir 
li*â  bArbores  cl  de  lii  |>crU'  d'un  ((UiTriei-  lui  qitc  rindcaria. 
Main  il  n«  fui  ni  obuUu,  ni  cRravt-.  Vo_\*unt  que  le»  troupe» 
qu'il  .'iviiil  iivte  lui  tx  nitHitritienl  fmpjNvs  d'un  revers  »i 
iniiUeiidu,  il  jugeu  nV-ce^MiÎR-  de  leur  iidre--*K'r  une  (H-uclunui^ 
tion,  pour  calmer  leurs  cniintes  et  relever  leur  coumKC.  Nnr- 
s&tnvuil  V4.^u  diuia  lo  milieu  îrmvi  et  tlt'rbllitaiil  de  la  cour; 
il  n'avilit  ^'rre  rhidié  l'i^loqueiice  ;  mais,  duué  d'un  cftprit 
»ou(tlc  et  ^totinammeiil  opte  b  tout  cequ'exi^esienl  le»  cir- 
eonstance»,  il  savait  trouver  le»  muts  |KHir  exprimer,  d'une 
façon  Btiisiawnte,  la  n'*M)litltiiti  duni  il  ()(ail  iinimi^  IVlît  d» 
taille  el  d'une  euniplexioit  grMe.  il  uvoK  une  (''li>valiiin,  umt 
ibrco  d'Aotc  incravaMcA'.  Il  rt^uatil  A  mflermir  reuprit  de 
son  iiriiitV  el  «'uecupn  A  preiuHT  le  HÏ^gc  de  Lurque»  *.  En 
mAnie  leiiqu,  il  dép6chii,  vers  les  (fi-atVtvux  qui  s'i-liiienl  ri'tî- 
ni»  k  Kaveuliu,  un  de  ses  runtiliers  nontnui  SU'-piinnc,  jxiur  leur 
rcprocl>er  leur  dtHîiillanee  el  leur  dt'vlan'r  qu'iU  .wraii'nt 
tenus  pour  coupable»  d'avoir  dtWrié  le  service  de  l'Empire, 
s'ils  ne  rrlouniaient  imm^l-tliutenH'rd  A  leurs  postes. 

Sltipluine  était  un  lUyrien  d  kpidninnc  '.  E.scort<>  de  2U0fa- 
valiera  n'-.swlua,  il  [Kirtit  en  luulo  liAlr.  Sa  million  iHait  dillt* 
eilc  et  pleine  de  (nVib  ;  car  des  parlts  dir  Knuti-â  puncou- 
niienl,  |>uur  se  mviUiller  et  faire  ilu  butin,  les  lerriloin-s qu'il 
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iiviiit  t  traverser.  L»  petite  troupi-  romiiiiic  ne  put  cticmîner, 
lu-  plus  Kouvciit,  que  peiidaiit  la  nuit  ol  dut  sl>  tenir  loujoura 
prftte  &  combuttrc.  Elle  i-ntviidail  s«ns  cesse  niilour  d'elle, 
les  jçOmïssemcnls  des  campagnards  et  les  bnuf^k-rncnt^  des 
troupeaux  eiilivés  par  Ifn  ennemis,  le  bruit  de  1»  cliule  des 
arbres  qu'ils  ubaltaîenl  '.  A  travers  ces  borreurs,  rlln  parvint, 
non  .sans  peine,  ft  atteindre  Faventia.  Stéphane  alln  niissildl 
trouver  Icïi  chefs.  «  Que.^ont  devenues,  leur  dit-il,  vos  glorieuses 
Iraditiuns,  vos  grandes  proincsiscs  de  nouvelles  victoires  ? 
ComnwMit  \ars6s  poorra-l-il  n'-duirc  Cumes  et  pacifier  la  con- 
trée en  deçà  des  .Apennin.?,  si  vi>u9  livrez  passage  ft  ronnemi, 
dans  d'autres  eoiidiltuus  que  celle»  lixéos  )>ar  vus  insln>c- 
tions,  si  vous  te  laiss<^2  libre  d'agir  A  sa  guise?  Je  ne  veux 
pas  uiier  de  parole»  trop  M^vères;  maïs  il  ne  manquera  pu 
de  gens  qui  quuliiJeronl  voire  conduite  de  lAclieté  et  de 
négligence  dans  le  service.  Si  vous  ne  vous  ttfttez  pas  de 
retoMi-ner  vers  I*arme,  craignei  la  colère  de  .Narsès,  11  voiiit 
rendra  responsables  de  tout  ce  qui  |teut  advenir  de  mal.  Crai- 
gnez aussi  de  trouver  l'empereur  implacable  A  volrcègnnl  '.  » 
Les  chefs  rompi-ircnl  que  les  paroles  qu'ils  enlendaîcnl, 
éluicnl  celle»  de  Nars*^  lui-mfme.  Us  ne  pouvaient  prOtondre 
qu'ils  ne  méritaient  point  ces  fxrproclies.  Ils  ulléguèri'iil  |>our- 
tant  diverses  e.vcuses  :  qu'ils  nvaïcnl  été  forot^  &  la  retraite, 
parée  que  le-tenvironsde  l'arme  ne  leur  rournîs^iienl  |H>int  U-s 
subsistances  nécesanires  à  leurs  troupes;  qu'Antioehus,  qui 
était  chai^  du  service  des  ravitaillemenla,  ne  leur  avait  rien 
loumi  ;  que  ta  solde  n'avait  point  été  pnyée  comme  de  cou- 
tume *.  Sl^pltune  se  rendit,  en  toute  ItAle,  ft  EUvennc  d'où  il 
exjiédia  immédiatement  Antioehus  et,  remédiant  t  toutes  les 
diiricultés,  il  m  si  bien  que  l'armée  retourna  dans  les  environs 
de  Parme  et  y  établit  un  camp.  Après  avoir  rétabli  ainsi  la 
»tuntion  dans  l'Kmilie,  Stéphane  retourna  devant  Lucques, 
pour  assurer  Nars^s  qu'il  pouvait  ëtro  sans  inquiétude  et  pour* 
suivre  ses  entreprises. 
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Naraës,  décidiï  A  ne  pns  Inîitacr  let  Lucqtiobi  traîner  [>liirt 
longtemps  le  »iè^  on  longueur,  fit  upproclK-rsos  troupes  tlps 
remparts  et  lit  avancer  les  macliinesi.  Oen  Irailit  oiitlumnM':* 
furpnt  bmctîs  contre  lus  crénenux  ;  des  pierres  et  dot  floches, 
contre  les  gnrdes  |>o»t<''S  entre  les  tours.  Bientôt  des  lii^elics 
furent  fuites  en  plusieurs  endroits.  A  l'inttjriou  r,  ceux  (|ui 
uvaicnt  servi  d'o(age<i,  mettjiienl  de  plus  en  plus  de  z4Ïlc  6 
srrvii-  les  înl«^r6ts  des  Romnins  ri  redotiblnicnl  leurs  pfrorta 
pourd<^ider  totite  la  populittion  A  se  rendre.  Mais  Ic^  agents 
des  Fmncs.  (]ui  se  trouvaient  dans  la  ville,  exi^ilaicnl  le  peupto 
et  ne  cessaient  de  l'exhorlcr  ti  rcpoussrtr  les  assi^^nnls.  Ils 
firent  tant  que.  tout  \  coup,  les  |>urtes  »'ouvnreiit  [tour  donner 
passage  à  une  violente  sortie.  Ils  csftéruient  que  ce  coup  d  nu- 
dace  leur  proeurerail  la  victoire.  Mais  lieaucoup  d'entre  les 
aMi4^g«^  avaient  subi  riiifluencc  do  ceux  qui  consfillaient  la 
reddition  et,  opposés  A  ce  eomlrat,  y  nlLiicnt  mollement  ;  de 
sorte  qu'après  bien  des  cfTorts  inutiles,  avant  iierdii  un  gmod 
nombre  de-s  leurs,  ils  lAch^^nt  pied  cl  s'enfuiri'nt  derrière 
leurs  mumillcs.  Uesltomains  ressuirèrenl  ('■Iroilement  lupliM'e, 
|>our  provenir  une  nouvelle  tentative  de  sortie.  Tons  les  hnbi> 
Ijints  comprirent  ulora  qu'il  n'y  avait  de  solut  jwur  eux  que 
diins  une  prompte  eupilulution.  Qtiiind  Nanx^  eut  donné  sa 
parole  de  ne  pas  leur  tenir  rigueur  de  leur  conduite,  ils  se  ren- 
dirent, npr^  trois  mois  de  siège  et  revurent  l'armée  romaine 
dann  leur  ville  ', 

Lucquvtt  pnM,  il  nu  restait  aucune  pbiT  lioslde,  «l<«ns  (oulc 
cette  rèf^on.  Naroès  ne  jugea  jms  A  projK»  dr  s'y  iittanJer 
davantage.  i\iur  maintenir  lAicqueji  daim  l'oU^nioneo  et  pro- 
venir les  entreprises  des  linrUan-H,  il  v  loissu  une  gamimn 
tUMcz  R>rte,  sous  les  ordres  do  ttonus.  O  {lersonnnge,  m'  en 
M(htie,sur  iRsIwnhdu  Danube,  ■'•tait  Ir^s  prudrnl  etégulement 
habile  an  gouveniement  et  A  In  eonduili'  des  iipt^nitioitH  mili- 
laircs  '.  (Wpn'-eaulions  prises,  .Narst'S  se  disposa  IV  st:  rendre 
A  Ravennc;  tandis  que  son  armée  niloit  «Vlablir  en  quArliers 
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d'hivfr  diiiiH  la  n'-pon  qu'ello  orcit|)ni(.  On  ('•tail  A  la  fin  d>- 
t'outomi»!.  Oi'jA  le  Icmpx  devenait  brunicux  ot  faire  rampagru- 
en  cette  .tsison,  c'cCkl  élé  donner  aux  Francs  un  très  grand 
uvunlu)!^.  Il.s  tfupporiaicnt  avec  peine  la  chnleur:  de  norir 
qu'en  éW-,  ih  M  trouvaient  alTiiibltsel  nccnbV-s.  1a>  frtnd,  nu 
contraire,  leur  (Hall  ravonibk'. 

Habiltu'-.H,  dj»  leur  nai.'uance,  aux  rigueurs  du  climat  gtacinl 
de  leur  patrie,  lU  i-clrouvaienl  en  bîver  une  tempt^nitun;  qui 
leur  Inissoit  toute  leur  vifçiicur  et  les  aidait  A  «upfiuKer  aia^ 
ment  lea  (aligucs.  Cette  considération  dctermina  .Nnrsés  A 
interrompre  lea  0|>i'mIi»itH  et  i*  ne  les  reprendre  qtie  l'nnmV 
•Miivunlo.  Il  disliHiun  done  son  urmùc  et  donna  ordre  nux  dif- 
EfrGiit»  corps,  ci)niinandi'«  par  les  tribuns  et  les  pn!>fcls, 
prendre  leur»  quartiers  d'Iiiver,  dans  les  pbieos  fortes  et 
ehAlenux  qui  se  trouvaient  A  proximité!'.  lU  devaient,  uu  rriovr 
du  prinlcnips.  se  mettre  en  inarcbe  sépanîmeiit  ver»  Rome, 
pour  y  opi^rer  leur  concentration  *. 

Quand  la  dintoeulion  de»  troupes  fut  aclwvéc.  Narsëspariil 
puur  Uavenne,  !«nsuu(re  escorle  que  ses  services,  ses  garde* 
et  [es  otTicicrs  qui,  rbargés  du  soin  de  son  ptt-toirc,  faittieBt 
nupr^«  de  lui  l'ollire  ir»pparilettni  et  «'taicnl  rbarg;és  dVtii|i6- 
cbcr  qu'wn  pùl  l'aborder.  Les  magi-ntrals  avaient  A  leur  «ef- 
vice  des  uflîcier»  de  cette  sorte,  que  les  Romnîns  iioniniaîcnl 
rhatKrtirrn.  ]>arcv.  que,  pendant  les  audiences,  ils  se  tcankut 
prj^dela  barre,  ou  cniiei-llo,  du  tribunal'.  Nnrsàa  était  aee(Hn> 
pagm'-  l'galcnKnl  de  Zonduln»,  intendant  de  tes  domesUquMri 
de  lou-t  les  fçcns  de  sa  maison,  parmi  lesquels  les  s^tadone»  Ou 
ftcrviteurs  de  sa  clmnibrc.  Toute  sn  S4iite  ne  faisait  pas  pli» 
de  lUO  peniunnes,  ajoute  Af^alliiiiK  *. 

Pendant  son  séjour  A  llavcnne,  .Varsés  y  vil  arriver  Ali- 
fÇeme,  ritén>îque  di^fen-wur  de  Cunies.  O  guerrier,  avant 
appris  que  lc«t  l-rnncti  avaient  jx^W-lnl-  en  Italie  cl  que  lo  sort 
des  Oittbs  dopeiidnil  désormais  de  ces  barbares,  fut  le  seul 
de  sa  nation  qui  jugea  sainement  de  la  .'ùtualion  et 
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c«nsi'-<|uoiiccs  poiir  l'uvonir.  Il  ctHnprit  (]i>e  h»  Kraiic»  no  se 
(toimniciit  pournllti^  <Irs  IioIIih,  <|u'anii  «l'uvoir  un  |in'tciil<> 
pour  cnviiliîr  l'Ilnlie;  qu'un  m-  lunlemil  \ms  A  voirqm-l  rbit 
leur  vérilobic  bul  ^^  i]w,  s'ils  rt'uitstiUMiitfnt  ft  viiinci*  le» 
impériaux,  loin  <!e  liùtîsrr  l'Ilnlie  aux  Cotl»,  iU  soiinirlU-aicol 
t't'ux  qu'ils  «(^  vanUii«iit  d«  venir  îwcourir,  leur  imfiosfmienl 
des  ntu^nlruta  froot»  cl  ni;  leur  pL'vmcttruH'nl  pitô  de  vivre 
»(HL4  tcum  propres  lois.  A\>roB  mitres  n>l1e.\ions,  fnligué  des 
misères  d'un  Ii>i)p^  !ti<fi;«,  il  en  viiil  fi  jupti^r  jm'-d'-nthie  de  ren- 
dre à  Nor»*'»  lu  t  illi-  de  <  .unicaet  les  In^or»  qu'elle  n-nfennaîl. 
l^uisquR  le  eorl  no  t>ermcUuil  pas  nux  IjoHm  do  conserver 
riUilie,  il  lui  parut  qu<>  mieux  valait  qu'elle  fit  retour  à  ses 
anciens  iniiilrcs.  Il  «c  di-ddn  à  ncruinpiir  cette  restitution,  en 
ce  qui  le  rancemiiît  et,  n}outu  Afralliins.  ft  donner  cet  exemple 
de  bon  sens  aux  Iwmmea  do  s»  nation  '.  Il  lit  donc  savoir  aux 
A»si<-}^ant«  qu'il  voulnil  avoir  une  entrevue  avec  leur  |£<*n(^nil 
en  chef,  L'n  ncconi  fut  cwiclu  et  il  se  rendit  &  rjikss6«,  fau- 
bourg de  nsvenne,  oit  il  avait  appris  que  i\ars£<s  se  trouvait 
alors.  En  l'abordanl,  il  lui  remit  If»  elefjKiofjHtK-jiet  lui  pro- 
mit d'af(ir,  en  toutes  choses,  pour  «on  sert  ice.  Nnrsès  l'necueillil 
nvM  bienvcilluncc  cl  Un  n''p<>ndit  que.  de  son  eAli^,  il  lui  ren- 
drait de  Ikjos  oftM-ejt.  Sans  (>erdre  un  instant,  NnnwVi»  envoya* 
l'nnntH!  devant  Cuines  l'ordiv  de  ix'nt'-InT  clans  lu  ville,  de 
prendre  p<»iM-ssioi>  do  lu  pince  i-l  deii  In'-sors  qui  n'y  trou- 
vaient, d'y  laisser  une  (bree  tiulIiMUito  pour  en  nnstirrr  b 
garde  et  de  meltrc  le  reste  de»  troujtes  en  qunrltem  d'hiver 
dans  les  autres  places  et  chAteattx  do  la  n-giun  '. 

Il  «'oecu|iii  vitsuilo  d«  donner  au  gMupc  des  Maries  un 
nouveau  rlicf,  tii<^  <k<  leur  nation,  La  s%-tn|ialliiu  des  Hérules 
d>'-si]{njiil  A  son  choix  deux  liuaime*  4^1emenl  éininents, 
entre  lriM|uels  se  |iartageaienl  les  suffrages.  BMueoup  fii^ 
Miient  des  v<rux  |H>ur  Arulh,  dont  ils  n*pn'-sentni(>nt  la  mmii' 
tintiun  comme  un  fftf^'  de  suect'^s;  d'nulreA  n'agitaient  eu 
faveur  de  Sindual,  guerrier  rctluuloblc  et  d'une  griinde  expé- 
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ricncc  <Ic  la  guerre,  f  Jc  fui  co  dernier  q»o  pr^frm  Nars^s. 
il  (li'^giin  nux  Ht:rulcâ  leur  quartier  d'Iiivcr  '. 

Il  prescrivit  &  Aligernc  de  se  rcUrcr  ft  Ct'^na  (4  de  s' 
montrer  sur  les  remparts,  en  se  Taisant  connaître  A  tous  cwu 
qui  pttsacraîcnl  h  proximili-  de  la  pince.  Son  'ul^-c  ûlnit  à'ap- 
prondre  aux  France,  qu'il  pril-voyail  devoir  pousser  It'un 
courtes  jusque-là,  la  capitulation  d'Alî^rne.  Il  espérait  leur 
faire  pcrtlrp  toute  confianro  dans  lo  succès  de  It^iir  f  nlrt'pri*t'. 
un  leur  prouvant  que  totile»  les  places  impi^rtnntvs  élaiont 
occu|mV!)  |>ur  larméc  imjH'rîulc  ci  qu'îU  ne  pouvaient  plus 
compter  sur  Cumes  et  ses  trésors.  Il  advint,  en  efTel,  qu'AC- 
gerne aperçut,  du  haut  des  remparts,  des  Krancs  qui  piuuuiieDl 
à  proxiniilt^  de  la  ville.  H  ^c  mil  &  se  moquer  d'eux;  leur 
criant  qu'ils  arrivaient  trop  lard,  mainlcnanl  que  toute  cfaancr 
était  perdue  pour  eux,  puisque  les  Ilomains  ('■tainnl  en  poster*  J 
sîon  du  trésor  et  des  irmignes  des  rois  goths  '.  I 

Un  corps  de  barhares,  de  la  nation  tics  Vomcs,  avait  scnri 
les  Golhs  .40US  le  commandement  de  Vaccarus,  guerrier  actif 
et  cxpi!-rimoiitû  de  lu  nu^mo  ntitioti.  Ce  ehef  «['tait  mort  tout 
récemment.  Son  fiU,  DOinn»^  Tlicudibald,  lui  ayant  succ^^é,  ■ 
avait  marqué  le  d^ir  de  passer,  avec  les  \'ames  qui  le  sui-  ~ 
vaient,  au  service  de  l'empereur.  Ce  Tut  pourquoi  Nars^ 
aprùs  avoir  eoiifi-ré  i\  Ravcnno  avec  les  clier»  mililjiircs  qui  s'y 
trouvaient  cl  y  avoir  mis  ordre  à  toutes  choses,  se  rendit, 
accompagné  de  sa  suite,  h  Ariminum,  pour  se  rencontrer  avci- 
Tbeudibald.  Cclui-ei  y  vint  en  eiïct.  Nan«èâ  acquit  &  l'Em- 
pire ce  chef  et  .sa  troupe,  moyennant  le  don  d'une  somme 
imporlanle. 

Dans  le  temps  de  son  st^jour  ft  Ariminum,  2000  Hranca, 
partie  fantassins,  partie  cavaliers,  envoyés  pour  dévaster  U 
contrée  et  y  faire  du  butin,  ravageaient  le  pays,  jusque  sous 
les  murs  de  la  ville.  Norsès,  se  trouvant  dans  un  appnrtcmeitl 
élevé  d'où  la  vue  s'étendait  sur  la  campagne,  fut,  lui-m'^e. 
léntoïn  de  leurs  déprédatioits.  Sentant  vivement  qu*il  y  aurait 
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pourtui  lionlc  et  iittlignilt^  A  Ini^scr  neconijtUr,  xoiusciiyeux, 
t\e  U'ilos  insolences,  il  iDiHitn  ausiùlAt  A  cIk'voI  ol  se  lil  suivre 
de  tous  ceux  île»  biciis  qui  nVtaiviit  pus  incx)M^riinciili!'â  uux 
amuM.  Cdn  fil  .lUO  iiummcs  environ,  bien  moiitûs,  avec  \ca- 
quels  il  »>  ))or(n  conlro  rcnncmi.  Los  Krancs  n'eurt-iil  fins 
plus  iitl  a|>orçii  cette  truufw,  qu'ils  se  rnssembl^i'rnl  el  se 
rorm^'nt  ou  une  ligne  de  bnUiilIc  pcti  profonde,  uiuts  «olido 
por  la  masac  que  furninient  leurs  boucliers,  qui  ne  InisHaiont 
nucun  intervalle,  et  par  riinbilo  disposition  qu'il»  nviiienl  prise. 
en  pinçant  leur  cnviileric  nux  deux  cxtri.^n)il('-s  de  leur  fi-uiil  '. 
Le»  Itumiiîns,  »rriv<Si  A  porti!^  du  Iruil,  enf^gùi-eiil  raclion. 
Ils  ne  li'iitteiidaicnl  pas  ft  trouver  rcnncmi  en  si  bon  ordre. 
Ils  tcnlércitt  d'alranl  de  ronqirc  la  forte  colii^on  de  un  li^ne, 
en  lanvonl  des  javcIo(t!  cl  d'nuire  traittt  ;  Icti  Frnncti  demeur6- 
reiil  Huns  «'«^mouvoir  ni  bnonclier  ;  nul  vide  ne  piirul  daiia 
leurs  rangs,  Postés  i  la  lisière  d'un  Iwis  éjmis,  ils  !*e  scn- 
vident  des  arbres  comme  d'un  renqMirt  et  ripo»lutenl,  en 
lunçitnl  ces  ormes  que,  dons  leur  longii^e.  Us  Bpp«ïlaicnt  an- 
gons'. 

Voyant  rcffel.  h  [leu  près  nul,  de  son  attaque.  Nantis  eut 
recourt)  A  une  tactique  des  bnrbnrr!),  usittS*  principalement  jiar 
les  Huns.  Il  oixlonna  niix  niens  de  t^iunicr  bride  et  de  fuir 
[tn^piluninicnl,  en  stiinulunl  une  |)onîquc,  pour  attirer  les 
Francs  dnns  lu  pliiinc  où  il  comptait  en  avrjir  bon  murrli^. 
Qniind  les  Fmncs  virent  Im  llomains  en  fuite,  il  nKii[Hrenl 
leurs  rangs  et  quittèrent  t»  protodHtn  de  lit  forU,  [KHjr  com- 
mencer In  |K>ur(iuilo.  Les  cuvaltera  M  tuncM>nl  en  avuni, 
suîviît  des  funtjusins  les  plus  robustes  et  les  plus  agiles,  ovec 
une  telle  unieur  qu'il  semblait  i|u'iis  allaient,  xur  l'ticurc, 
B'em|)urcr  de  iNarW-s  lui-mim»  cl  do  ce  coup,  terminer  b 
guerre.  Em|»orU^  |>ar  rcsp*?mncc  cl  U  joie,  il  se  niuicnl  mns 
ordra  et  sons  [inVaulion  aucune.  Cep«*ndanl.  U-k  Itouuiins 
couraient  A  bride  abattue  et  les  ultimient  de  plus  en  plus 
dons  la  pUine,  imitant  si  bien  Ui  déroute  qu'on  ne  jiouvail 
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guère  ne  |K)»  y  Mrc  Iroiii{>i5.  Quniirl  oiirni  Ich  Kninca  so  trat- 
vèrviil  loin  de  l»  foc^t  H  é|MrpillL-s,  vii  |ili>îii8  cluunps,  Ir» 
Hunioins,  sur  l'ordre  de  leur  chef,  firt-nl  tout  6  coufi  vidlc- 
(*c€,  se  nuâcniblùii-iil  cl  chtiiyiMvnl  ceux  qui  les  ptjuraai- 
viient.Ceux-oi,  Burpris  par  celte  bru»<|uc  convcrsiuii,  furctri 
t8illi-4  cil  iiiécivi  cl  nkluiLs  A  chercher  leur  Kilut  daiin  la  fuilr, 
poui-iHiiviâ  A  k-ur  lour.  Ceux  qui  Olaîenl  monU^ii  pnr%'innmt  A 
L'clutpi>er,  PCI  re^gnonl  la  toràl  d'où  ils  rcjoi(înirciil  1»*  un» 
di>  lotir  cor|i9.  Mai.i  les  faiilassins  pL-nreut  ju!>i)u'fiu  «lemicr 
FrDpl>^  de  Icrrcur,  iltt  »einbl«i«iil  privés  do  ncms  et  n'oaaiiiat 
pa»  in^tnc  lever  lu  main  puiir  t«L>  di-fciidrtr.  lU  st-  lalasùitnt 
inassaerer,  connue  un  lri>it|ie»u  de  moulons.  11  en  )M>nt  DM 
environ,  tous  hommes  dVIite.  Leur  déCiile  oui  |>our  r&uiltal 
que  les  Francs,  qui  s'éditent  répandus  en  courses  de  dilSS 
rciils  cAlt's,  se  rvplièrenl  vers  Icui's  clicti,  convaincus  qu'il 
n'édiil  pus  nùr  |>our  eux  de  se  a^parer  du  gros  de  leur  at- 
méc. 

Nan«6fl  retourna  A  Rnvcimc,  y  prit  encore  diverses  dtâpo» 
lions,  puis  piiriit  |Nnir  Itonic  où  il  pns.sa  l'Iiiver*.  Au  cominMi- 
cemenldu  printemps,  les  diiïérejit^  cor|>3  de  l'umiée  tmpènak 
se  conceiilit^n^nl  A  Itome,  suivant  les  ordres  i(ii'il.4  avaiMl 
re<çu8.  l'our  alTerinir  leur  esprit  mtlilatre,  Narstn  lu 
exercer  cuiiKlaniinenl  k  lu  course,  A  h  v<^ligc,  &  toutes 
manœuvres  et  &  tons  les  mouvements  sous  les  umi<s. 

Cependant.  \e»  l)art>arcs  parcouraient,  sans  renronlrer  de 
ràsisliuice  cl  ravageaient  un  graud  nombre  do  contnVs.  ILt 
évitèrent  d'approcher  de  Home  et  de  aon  territoire  ;  ils  pua^ 
rent  ouin-  el  pi^nélrèrcnldnns  la  n'-jçion  qui  s'étein)  enlro  les 
deux  mers,  l'arvenus  dans  te  Siunnium,  iU  ttc  parta^fèrenl 
en  deux  corps,  llutilin,  avec  la  plus  grande  et  la  plus  aolidv 
partie  de  leur  année,  suivit  le  ltUor.it  de  la  mer  Tyrrl»"^ 
nieniic,  dévusln  la  plupart  des  lieux  de  la  Campanie,  ptl'néln» 
dans  lu  Lucnnie  et  le  BruUuni  cl  pouriuiîvit  an  marche,  jus- 
qu'au détroit  qui  sépare  l'Italie  de  ta  Sicile.  Leutliarîf4,  avec 
l'autre  partie  de  leur  armée,  ravagea  l'Apulic  el  la  Colabre, 
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juscfu'ft  Hydrunlr.  Lcsguitrricra  do  la  luitmii  <lc»  l'rancfl,  qui 
iivuk'nl  II*»  nK^ino.-»  nvyanws  ot  \c  inftnip  cull»'  t|uc  lc«  llo- 
RUiins,  «?pargiicn'iit  le»  élliJit.■<^»  Nicrw».  uvl-c  ){raml  n-spcct  cl 
il<ivo(ioii:  mnlt  leurs  rntii|ia;;iioii^d'orit;inc-  iiliiniant',  ne  par* 
ni  JNW  Kl*  m^mt>!«  ppiiv.inc<^«,  .4a<-ca|^>n>iit  cl  |>ilk-rciit 
«^gliiWïi,  (luiil  il»  cnliMnîvtil  lit  tuiluru  ou  t]»"t\&  dùmoWa- 
saietil,  »)>rès  avoir  om[iorlL-  iea  vases  sncrt-iî  cl  Iouh  Icïi  oltji^ 
|)n-cîcux  ilcslin^A  au  ciille.  Ce  nVtatt  partout  i|ue  niiiMM,  cl 
Ir^  i-umpa(ïi>fs  t^lnii'ril  Kouillécj  île  cfl<lnvri>!4  liùssén  aaitB  s*S- 
|)uIUir\>.  Tnnl  d'excès  furt-iil  hientûl  suivis  «le-  U^i-riltlv^  cliAli- 
iiH'fib.  L'cxpidilioii  de  Loiilliaris  el  de  Bulilin  tîriil  |uir  un 
d<.Wi»lri-  ' , 

QumkI  1rs  chaleurs  do  l'i^lt^  comniviicèrotit  t  se  lîtire  seii- 
lir,  Leulhnrb  cul  lo  ditûr  de  rutuumcr  chez  lui,  puur  y  jouir 
des  ncliraw»  i|u'il  itVloit  itcquisoi).  Il  envoya  dm  mcssa^rH 
vera  BOii  tr^TV  cl  IVxliuriii  fi  ne  |his  »iV-x(KMer  dnvnnlnjïc  aux 
cbanoesdQh  guernr.  Itulilin  voulut  iii;cuinplirjusi|u'iiu  bout, 
ses  eii^fn^retnents  envtirs  les  (iotlis,  qui  l'nvaieiil  tM^tuit  en 
ntpnndiinl  1<>  bnitt  qu'Un  \c  |>rc(ulriiîcnl  pour  roi.  Il  «'(dNitiiia 
donc,  ti  rvsler  vn  iLdie  l-1  si'  )iiV-|Mni  A  condiiiUrc.  Ijcutharis, 
diSiidi^  A  aVii  retourner  «voewn  corps  d'iimuV*,  (Mirlil,  Aprte 
uvoir  promift  A  non  fn-ri'  dr  lui  rnvoyer  dea  secours,  quand  il 
sentit  arrivi^  elm  lui  et  niiriiîl  mis  son  bulîn  en  sùrelr*.  Il  ai' 
put  ni  réaliser  hoii  desif«-in,  ni  secourir  aon  frire. 

Jus(|ui<dans  le  l'ici'num,  mi  n'trailo  iic  fut  pnitit  iiiqiiiiHiS>, 
mais,  dans  cctie  n'^^n.  il  sul>il  un  ^mve  iVIh»:.  Arrivai  A 
proximiti-  d«  In  pinev  furie  de  l'anuin,  il  VAmpa  c(,  auîvAnl 
mm  lintnlude,  lit  upt'rcr  une  rocuunaLssjuce  [mu*  un  corps  dti 
3iH)il  lionimcM.  pour  explorer  le  pay.1  et  rcfWUSMr  l'ounemi 
qui  s'y  pourrait  rcneonlrcr'.  l'ii  curjKt  de  IroUfM»  rumuines 
rt  un  diitacliement  de  lluat  oc  Irouvoiont  nuHembkb  à  l'iinu- 
mm,  roMi'^W  unln^s  d'Arinh.inel  du  Hun  Ijlda^-h,  (loureliur- 
clii-r  A  Aur|)reudre  les  barbares  daiia  leur  marvlie.  truand 
ve»  deux  cliefs  aperçurent  les  Francs  envxjiyi'-d  en  reconnais- 
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fiance,  qui  a'iivnnçaicnt  xur  lu  grève,  te  lotifç  du  i 
l'Adriatique,  îb  sorlirwnl  prompiciiicnl  Je  la  vîUe,  avec  leun 
troupes  en  bon  ordre,  les  altaquërcnl  A  l'improvislc  et 
tailleront  c»  pièces.  I^es  Francs  ne  purent  éc)ui|)|ier  ft  la 
suite;  car  ils  se  trouvaient  resserri-s  entre  la  nurr  el  le  lîl 
qui,  en  cet  endroit,  se  dressait  en  forme  de  ralaise  coupée  de 
profondes  crevasse»,  dont  les  jmroid  A  pte  âiirploinbaïentttes 
cavernes  el  des  bos-fundâ  remplis   par  lus  eaux.    Elmptebà 
de  se  sauver  du  càt*'-  de  la  terre,  bon  nombre  de  Krsnes  se 
ielirciit  h  la  mer.  dans  l'espoir  de  se  nïfugîer  sur  lett 
qui  (^niei^^ictit  le  long  de  lu  cMv,  Us  jiérircnt,  cni|)oHèï* 
les  flots'. 

Ceux  qui  n'^tissîrent  h  fuir,  coururent  &  tft  débtuidnde 
le  camp  de  Leutliaris.  Ils  s'y  jelèrenl,  uvec  des  cris  d'éj 
vante  qui  y  mirent  le  Iruulilc  et  t'akmic,  comme  si 
Romains  devaient  paraître  dans  l'instant,  à  leur  suît^.  Leu- 
tliaris,  croyant  qu'il  allait  èlrc  alluqué,  mil  sur  pied  louUS' 
fies  troupes,  qui  prirent  les  annes  à  la  tiAle  et  fomiùrent  \vnr 
ordre  de  bal;iille,  en  rangs  é|).iis  et  étendus,  l'endnnt  qu'ett» 
prenaient  aiiwi  leurs  dispositions  pour  repousser  rrtineaii. 
la    plupart    des    captifs,   laissés   sans   gardes,     profîl^iranl 
de  cette  oceaiûon,  non  seulement  pour  fuir,  mais  aussi  pour 
emporter  tout  c«  qu'ils  purent  du  butin,  dans  la  forterean 
voisine  où  ils  coururent  se  mettre  en   sûreté  '.  Artalinn  «* 
Uldacli,  ne  se  sentant  pas  de  force  &  risquer  une  Uitaillc,  «t 
{^ardèrent  de  .s'aventurer  en  rase  campagne  ;  de  sorte  que  toa 
Francs  rompirent  leur  ligne  et  rentrèrent  dans  leur  camp, 
lia  constatèrent  alors  la  perte  qu'ils  avaient  subie.  lU  jugèrent 
que  ce  qu'ils  avaient  de  mieux  \  faire,  était  de  s'éloigner,  aa 
plua  vite,  do  Fuaum  et  de  passer  outre.  Ils  se  mirent  donc 
aussitôt  en  mouvement.  Ils  laissèrent  à  leur  droite  l'Adriatique 
et  lu  route  le  long  du  rivage,  pour  s'acta^miner,  en  longeant 
le  pied  de  l'Apennin,  cumines'ils  voulaient  gagner  l'ÉmUie  cl 
repasser  dans  les  Gaules  par  les  Alpes  Cottienne.'*.  Aprëa 
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iivotr  passé  le  Pd,  non  sai»  diflîculUS  ils  se  di'touni^rcnl, 
ciitrt>reiit  dans  In  Vt^nélte  et  s'arrôl^rcnl  ft  Cài^ta,  plocc 
forte  qui  (^loîl  en  kur  pouvoir  '.  Ils  s'y  Irouvaicnl  en  sûret»*; 
mnts  ils  n'en  étaionl  pas  moins  afFligva,  en  vo^nnl  le  peu 
r|uî  lour  rt^Uiîl  de  leur  biilin,  d'avoir  sup[K>ri<^  Uint  de  Ira- 
vuux  pour  un  si  inni^ifre  iV-^iittAt.  Ce  ne  fui  poiirinitt  pas  h 
celle  d('-e«nvenue  <|uc  »c  bornn  leur  udvcnîilê.  Bi<?iil<M  nprËs, 
une  ^(Hdttnio  de  peste  en  fit  mourir  une  multitude.  Celle 
innladie  RjI  considt^rt'e,  par  les  uns,  comme  l'effet  do  mitistncs 
n'paiiilu»  dans  l'air,  [tar  d'outrer,  CMnmc  la  cons<k|ucne« 
du  brusque  ctiungcmcnt  d'exi>itence  de  ces  liommes  qui, 
apris  les  fatigites  de  la  cani|»agne  et  de  longxics  marches, 
passaienl  sans  Iraniiition  A  une  vie  d'inuelîon  et  de  plaisirs. 
D'autrt's  enfin  virent  dans  ce  (k^iu  le  ehAlinicnt  de  leurs  for- 
faitji,  de  leur  m<!pris  de  luutos  les  lois  divines  et  humaines*. 
La  (in  horrible  de  Leutharis  fut  regardée  comme  un 
exomplc,  plus  particulièrement  saisissant,  de  la  vengeance 
divine.  Fropjié  de  démence  et  comntc  snisî  de  rage,  il  trem- 
blait de  tous  f>CH  membix-s,  poussait  des  hurlements  afTn^u.v, 
tombait  A  terre  les  yeux  hagards  et  coiitoi'^ùumu^,  l't^cume 
lui  coulant  do  la  iKiuche.  Il  en  vint  à  ce  point  de  fureur, 
ajoute  Af^lhias,  qu'il  se  nourrissait  de  ses  propres  membres  : 
il  fv  mordait  les  bnu,  il  en  amwhnit  les  chairs  qu*il  mAchait, 
léchant  son  sang,  comme  les  b<>les  fénices.  ^Unsi,  A  la  fois 
rrjju  de  ltii-mte>o  et  di^érissant  pou  A  pou,  îl  eut  la  fin  In 
plus  misérable'.  Dans  le  mftine  temps,  mourait  te  reste  de  ses 
hommes;  car  In  conlagion  no  cessa  <|ii'iipii'-s  les  avoir  tous 
emportt^.  Beaucoup  mouraient  d'une  lïévrc  ardentt',  tout  en 
conservant  ros|irit  irdact  ;  d'autres  soufTntient  d'une  grande 
lounleur  de  t^te  ;  d'autres  étaient  sobiLs  de  délire.  La  maladie 
se  manifestait  par  des  symptAmos  divers,  mais  pour  tous  le 
dénouement  était  In  mort. 
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F'cmlnnt  <(uo,  duns  lu  Vt-nc-lic,  si-  It-rminitil  ainsi  l'cxpt'-dittOK 
(le  IjcuUiaris,  ilutilin,  nprès  avoir  saccage  presque  luiiUv  !•« 
places  el  W  cliAlutiix  jiisqu'nu  di^lroit  <)c  SiciU>,  ^-tail  n-v^oi 
sur  S4S  pas  et  se  dirigeait  visn  la  Oumpaiiic  et  vers  Rom«*  *j 
Il  marcbail  nu-devanl  de  t'armée  de  Nars^,  bitv  décidé 
coinbiiUi-c;  car  il  ne  potivsiît  siilii^âter  plu»  longtemps 
{Zuntfiunie.  On  était  au  coniim'ncemcnt  de  l'automne,  I^es 
vigiles  triaient  chargées  de  raisJDs  et  tuule  aulre  tiubsisl«nc<: 
raisiiit  d(^-Ciiit  ;  Nars^s  avant  eu  la  prtujciicc  de  (aire  enluver 
tous  les  vivms.  Le»  ^d)il8  de  Bulilin  sV-laient  m'ta  b  se 
nourrir  de  raisins  qu'iU  pressaient  et  absorbaient  comme  une 
surte  de  vin.  Lu  dysenterie  en  emportai!  un  grand  ntunluT 
et  l>eaucoup  d^serfaienl.  Biitilin  avait  donc  liAte  de  lîvrvr 
bataille,  quel  qu'en  dût  ftire  k  rectal,  avant  que  lesmauxl 
dont  souO'rail  son  aio«^  eussent  aclievë  de  la  dt^tniire. 

Arrivé  en  Cani{)iAnie,  il  posa  son  camp  non  loin  de  dnpoue. 
sur  les  borda  du  Ca.'^ulinus,  rivîùrv  qui  descend  de  l'Apennin 
et  se  jette  dans  la  mer  Tvn'li(''nieniic.  Elle  était  ainsi  nommée. 
d'une  ancienne  villi>  qui  n'existait  plus  ;  mais  on  la  iiommoil 
ordinairement,  dans  l'antiquité,  le  Yultunius*.  H  rolnuda 
flOlidcnicnt  son  armée  dans  cvtlc  posilîoit,  propi\'  à  lui  inspirer 
confiance,  car  sa  droite  était  rouverte  par  le  cours  de  la  rivière 
qui,  de  ce  cillé,  suilt^aît  h  le  mettre  ft  l'abri  de  toute  alltiqDc. 
Il  entoura  non  camp  de  palismdcset  d'une  ligne  ininlerrom 
dir  chariul«,  dont  il  avait  une  grande  quantité  et  doiil  il  fit 
enfoncer  les  rouftf  (biiA  lt<  sol  jusqu'aux  moveux,  dv  façon 
(|u'cllctt  ne  sortaient  qu'ils  moitié  de  terre.  Un  espace  aaaet 
iMruil,  destiné  {t  st-rWr  d'insiic,  fui  seul  laissé  sans  relmnclw- 
fneait.  l'a  pont  joignait  W  deux  rives  du  (^asulinus.  Butilto 
in;  iK^ligiîu  puit  de  «en  rendre  maître  et  de  sv  mettre,  de  ce 
e6lé  auasr,  ji  l'nbri  de  tout  danger.  Il  le  fit  occuper  el  v  fit 
construire  une  tour  de  Ixns  qu'il  garnit  d*tK)mmcs  réeoins. 
bien  unnôtotcn  nombre  sufliiMUit  pour  repousser  les  Ronuiin». 
s'ils  tentaient  le  pas^go. 
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Il  M  ero\ni(,  pritcc  A  ces  di.s)ta9tUons.  mnllre  irpng^}^  ta 
bnluîllr  rpimid  ut  rxMtiinc  il  le  jiigernil  k  pntpt^.  Il  ij^ornit  le 
fioH  do  Lt'utliari»,  mnis  no  ivecvunt  uui'uii  iivi»  de  l'oiiwî  des 
t)iN»urs<)iii'  son  (rire  lui  avujl  promis,  il  ctmitncncuit  fi  craindri^ 
r|ucl<|tiu  rêvera.  Ce|:>cndnnl,  In  supéiiorilr  nurm'Tiqiin  dn  S4'S 
forces  lui  in»{Mriiil  l'cspuir  <)c  vmncre,  t»(inc  ^aiis  vo  .socoiii-o. 
Lm  Kflliw  d(-  isuii  urmt-c  n II eigimicnl encore,  on  cflcl,  k'  chifl're 
de  30  (IUI>  coniliiittantâ  ;  tandis  que,  &uus  Ira  éli-n<Innls  romnins, 
il  ti'v  iivait  jins  [klu9  de  IM4KHI  hommes',  l'ntir  ronimniiiquer 
h  SOS  guerrit-ni  Ut  n^IuUuii  doiit  il  i'-t»il  lui-même  onioié,  il 
s'appliqujiit  il  leur  ropréMMitcr  K-s  inî-vitablcs  conto^uoticofi 
de  la  bataille  qu'ils  nlloHUil  cng;^r.  «  Chi  nous  serons  en 
poaatwiori  dtr  riliilie  que  nous  wmmcs  venus  oooqiii^rir,  leur 
dtasit-il.  ou  il  ne  nous  rester»  qt»  la  inori,  une  moii  liuti- 
leuae.  A  vous  de  chutair,  valeureux  guorriers  ;  rnr  si  noua 
Taisons  notre  clev<Mr,  ihius  jouirons  de  l'objcl  de  no^ 
Atmrr.  '.  » 

l*ar  ces  pnrole»,  par  de  ttcmblablo!)  cnciMirriffeinetiLs,  il  ne 
cosanit  (l'eicilor  l'ardeur  d<-  ses  soldnls  qui,  pleins  de  cun- 
fionv«,  M  pivp»nûrnl  (t  conituillre.  (»ii  ne  %'o_vuit,  duntt  leur 
onmp,  qnc  rajuster  les  bouclient,  qu'aiguiser  le»  hachvit  et 
oes  bncce,  oominées  nn^^is,  dont  l'usii^  riait  pro)>re  nux 
I-'mnrit.  L'armement  do  ces  barbaras  i)lnil  Irèit  sinipU.'  el  ÎU 
[MHivaienl  U-  r>'-)Mirer  oux-mélDeB,  sans  l'iiide  d'ouvricra.  IU  no 
coonaisBuicnt en  effet,  ni  locuîrasses,  ni  les  cnémides  *.  <îcux 
qui  [Kn-liiienl  le  citsquo  dHiii<<nt  Tort  (m^u  nombreux  ;  ptvsque 
lot»  uviiiviit  U  lAla  dàwuvcrie.  IU  ovnienL  la  |n)ilnoe  et  \e 
dos  nus  jitsqu'A  lu  laillo  ;  le  ntttv  de  li*ur  eorps  l'-lait  cou%'M 
d'un  ealcçoa,  do  toile  pour  la  plupnri,  d»  ruir  ]>of>r  qw<l- 
quM-uiis.  qui  doMcndail  jasqu'nux  jambes.  K-xeepU^  un  Irts 
|ictil  nombre  d'entre  eux,  ils  ne  SiO  M^vjiii-iit  |H>iiil  dv  elievaiuc, 
l*nr  tradition  ct(mr  iVlucalion,  ilst'laienl  exeretb  A  comlnllre 
&  fiivd.  Un»  épée  et  un  pclit  bouclier  leur  (tendaient  le  lunfi 
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de  lu  coisse  gaticbc.  Ils  n'uvaicnl  ni  nrcs,  ni  froodes, 
aucune  arme  propre  A  frapper  de  loin  ;  mais  ils  élaienl  munis 
de  hnchc»  ^  daublo  tmiichant  et  d'angons,  avec  le»qtK<ls  >U 
pn>duisaicnt  U-»  plus  gmnds  cfTels. 

Ces  angon^  <>taienl  des  lances,  ni  longues,  ni  très  courtes, 
qui  pouvaient  Mn^  Ianc6's  e(  servir  également  atj  choc, 
quand  on  en  vcntûlnux  mains.  Elles  étaient  presque  entière* 
ment  rcviMues  do  Fer;  do  fuçon  que  le  bois  appamisiwit  très 
peu  et  seulement  à  l'exln-milé  qui  s'appuyait  à  Icrre.  La 
pointe  était  garnie  do  crochets,  recourbt^s  vers  le  bas  et  fni- 
sant  saillie,  de  chaque  c(Aé,  en  fonne  de  hameçon.  Dans  lu 
mèk-o,  les  Franca  lançaient  avec  adresse  leurs  angons.  S'ils 
allcjgnaienl  le  corps  de  leur  ennemi,  la  pointe  y  pénétrait 
et  le  blessé  ne  pouvait  s'en  débarrasser,  car  les  crochets 
s'ancraient  dans  les  cliairs  ol  causaient  At^  mufTranccs  telles 
que,  si  la  blessure  n'ôliiil  pas  mortelle  pur  ellc-m<''nic.  In  dou- 
leur suffisait  â  provoquer  la  mort  '.  Si  le  coup  portait  dans 
le  bouclier,  l'angon  y  re:^tait  suspendu  et  le  déplaçait  par  son 
(loids,  lu  luiim|)C  traînant  à  Icrrc,  It  n'était  possible  ni  de  l'or- 
raclicr,  ft  cause  des  crocbcis  qui  le  maintenaient  ancré,  ni  de 
couper  la  hampe,  ft  cause  du  fer  dont  elle  était  revêtue.  Le 
Franc,  s'approchant  de  l'exlrémilé  de  l'angon  qui  trainnït  A 
terre,  mettait  le  pied  dessus  et  exerçait,  »ur  le  bouclier,  une 
pression  qui  forçait  la  muin  qui  le  soutenait  ft  l'abaisser  : 
ainsi,  se  trou\'atont  mis  h  découvert  la  tête  et  la  poitrine  de 
l'ennemi  dont  lo  Franc  avait  alors  bon  marché.  Il  lui  a:(scaaît 
un  coup  de  hache  sur  le  front  ou  lui  trunspcrçoil  la  gorge. 
avec  une  autiw  lance  '. 

.Narsès,  dès  qu'il  eut  ans  du  mouvement  de  Butilin,  sortit 
de  Rome,  avec  toute  »on  année  et  vint  placer  son  camp  ft  si 
peu  de  distance  de  celui  des  barbiiros  que,  du  camp  romain, 
on  pouvait  observer  leurs  retranchements  et  entendre  le  bruit 
de  leurs  préparatifs.  .\près  s'être  attentivement  observées, 
les  deux  armées  ennemies  se  tonnèrent  en  bulaillo,  A  diverse» 
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reprÏMs,  sans  en  venir  aux  mains.  Do  part  et  d'Aulrc,  on  triait 
eonliniiellement  sur  st-s  (^^nrxle»,  on  mulUpliiiit  les  poeli»;  les 
clier^  u<!  ci^'Kuent  d'îiui|M;clcr  tours  IroupPA.  L'i'sp(^ranco,  la 
crainte,  les  béititations,  Iouk  les  scntiincnl.i  div^rîi  qui  (^meu- 
vent les  homniM»  (k  rspproclio  d'une  liittv  supi-éine,  les  agi- 
taient twir  à  tour  les  uns  cl  Ivs  outivfi.  Les  ville»  de  l'Ilulie 
aUcii(lat«nl,  avec  nnxiétt^,  l'événement  qui  devait  di^ider  de 
leur  Hort. 

Le»  Francs  continuaient  &  piller  les  bourfi^  voisins,  d'où  ils 
liraient  leurs  subsislanc«s.  Nars^  considéru  comme  une 
lionlu  de  les  laisser  dévaster  les  campagnes,  aus»  librement 
que  s'ils  ii'i'-taient  en  prft*ence  d'aucun  ennemi  et  se  dl^da  A 
ne  pas  soulTrir  leur»  courses  plus  longtonips,  Tarmi  les  tri- 
buns de  son  armée  se  trouvait  l'Arménien  Chantng6s,  Itomme 
résolu,  prudent  et,  lorsqu'il  le  fallail,  d'une  intn^pidité  que 
nVtonnnit  aucun  danger.  Il  avait  ses  lentes  A  l'extiV^mité  du 
camp,  le  plus  prt»  de  reniiemî.  Nantis  lui  donna  ordre  d'nlta- 
quer  les  fuurrageurs  et  d'enqA'ber  leur»  ra\'uges,  en  leur 
faisant  le  plus  de  mal  qu'il  [wurrait.  Cbnrsng^  wriit  du 
camp,  avec  quelques  escadrons  <lc  ses  Iruupcs,  enleva  un 
convoi  et  tailla  vti  pitees  ceux  qui  le  conduisaient.  Un  des 
cliariols  dont  il  se  saisit,  (-tait  clurgiî  de  foin  scm;.  Il  b-  lit 
npprocber  de  la  tour»  construite  par  les  Francs  |K>ur  défendre 
lu  )>ont,  ci  y  mit  le  feu.  La  flamme,  s'<Mcndant  rapidement, 
(IHgiia  la  tour,  construite  en  bois.  Les  barbares  préposés  *  sa 
gar«le,sc  virent  bïenlAt  contraints  de  rnbandonner,  Itssosnu- 
V(>rcnt  A  grand'ptïinc  et  s'enfuirent  dans  le  camp  de  Butilin. 
t>p3  Romninsse  trouvèrent  ainsi  maîtres  du  |>oi>t'. 

I>es  Francs,  grondement  impmtsionnés  de  ce  rcveni,  cuu- 
run>nt  aux  armes,  avec  une  audace  folle  et  une  impatience 
qui  ne  souffrait  aucun  rclanl;  ils  voulurent  combattre  sur 
l'heure,  niut^fn'  \fs  devins  des  Alnmant  qui  leur  [in'-tlÎMiîent 
que  livrer  batititle  ce  jûur>lA,  cV'-tuil  n'ex|KmiT  A  une  di!-faite  *. 
Les  Francs  prirent  leurs  dispoMUons  de  combat.  De  son  cblé. 
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.Naraès  fit  Borlir  se»  Iroupes,  en  âmes,  sur  Iv  lenvin  oA 
comptait  établir  »a  ligne  <]«  bataille.  Déj&.  son  armée  était  vn 
mouvemenl  ol    liit-ntAmi'  étuit  dc'jA  à  chcviil,  qutind  on  lui 
upprît  qu'un  Hd-rule,  tr6s  illustre  parmi  Icssiomi  et  de  ooble 
origine,  avait   indignement  mnssacré  un  de  ses  serviteurs, 
i>oupn])Ie  de  quoiifuo  fnutv.  Nursââ  s'arrêta  ausfûlAt  et  donm 
ordre  d'amener  dc\-uid  lui  le  meurtrier,  i  i»  vue  de  toute 
l'armée  ;  estimtml  qu'il  ne  lui  «^Uil  point  permis  d'abonder 
l'ennemi,  at'ant  d'avoir  puni  ce  forfftil.  U  interr^gen  lû-mdme  le 
barttare,  qui  avoua  son  action  et  se  btmt»  à  prétendre  au  droit 
de  birc  de  ^es  gen»  ce  que  bon  lui  Bentbliiit  ;  ojuutniit  :  «  que 
les  ouïrez  sacbaDt  qu'ils  seront  traita  de  m^me,  s'ils  ne  font 
pas  icor  dei'CHP  n.  Quand   Naraè:^  vit  t'exceteiir  orgueil  et  la 
jactenec  de  cet  l>omme,  îl  ordonna  aux  gen»  de  sa  «uîte  de 
le  mettre  à  mort  :  ce  qui  fut  ex<kiuté  sur  le  cliamp.  La  masse 
des  H^uW,   avec  rem|>»rlement  propre  aux   bari>ares,  fil 
mine  de  se  rolirer.  N'nrs^ji.  «idisfntl  d'nvoir  fnît  un  exemple 
m^essaire  puur  ooflMTVcr  son  armôe  sans  (nche,  ne  s'inquiéta 
IMÏnt  de  leur  mutinerie.  S^vm^^l  sur  sa  ligne  de  baÛfle, 
il  cria,  de  façon  A  Aire  entendu  de  tous  :  •  Qui  veut  vaînere. 
me  tniîvc  »  !  Sa  conlîanve  en  Dieu  était  toile  qu'il  sa  pofinUé 
l'actinn  comme  s'il  et\t  t'-li  sûr  de  l'avenir.  Sindual,  elief  dus 
Héniles,  contdd^ront  la  bonle  et  l'opprobre  dont  il  demeufv> 
ntit  eou^-ert,  si  lu»-n)6me  et  ses  suldats  encouraient  le  reproche 
d'nvoir  diserte  duns  une  si  importante  journée,  tîl  réOexùa 
qu'on  croimil  que  lii>-mên)P  et  les  siens  avaient  Aé  rolaHM 
par  b  crainte  de  l'ennemi  et  n'avaient  affecl^  tant  de  resmi- 
tîmcnl  de  la  moil  d'un  des  leurs,  que  pour  cactier  leur  pol- 
tronnerie. Celle  idée   le  remlil  imjKilienl  d'agir.   Il  fit  prier 
Niiraès  de  l'attendre.  Nareë»  n^pondit  qu'il  n'avait  pas  le 
loisir  d'attendre,  miûs  qu'il  nssignerail  uneplitceaux  Hi^iles, 
déstpj'ib  se  .wraienl  avancés'. 

Arrivé  sur  le  termin  qu'il  avait  choisi,  Narsàs  rangea  son 
armée  en  bnlaille.  Les  deux  e\trémitéii(  de  sa  ligne  étaieni 
couvertes  par  des  aileâ  de  cavalerie,  armée  de  lances  légè< 
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d'arcs  et  d'ép-W.  Lui-m^niP  prit  (MMilioii  à  l'iiili.' droite,  racorii- 
de  /nndn1ft<i,  préCcl  de  ses  domcsliqws  t'I  dt-ious  ceux  ik-  sn 
iiMiitKHi  qui  l'iaii^nl  en  l'-tAl  de  portt'r  los  armes.  \'ali-rion  el  Arlu- 
bnn.Dvoc  leurs  Iroiipcs,  funMit  pUcif-9  sur  ln«llnoc«du  l'unniV. 
Us  nviit(.-nl  oi-drL-  de  se  ti'iitr  di»simul<'-^  dnii»  un  IhiJh,  Juh]u'iiu 
momeiil  où  les  ennemis  seraient  ong«gi-s  el  de  sortir  alors  de 
ceUe  embawade,  pour  les  charger  en  les  (oumanl.  'l*<Htt  l'es- 
pace entre  les  deux  ailes  élatt  occupi^  par  l'iiiEuilerie.  dont  le 
pfvniier  rung  i^it  formé  d'bunimes  <ri'-lite,  portant  l'armure 
jusqu'aux  piecis,  uvcc  de  Ir^  lorta  eaoques.  Ils  se  Icnawiil 
eouvcrts  de  leur»  tx>uclîers  et  serréâ  les  uns  contre  les  aulitM, 
de  tttçon  à  lunt>er  une  masse  oofnpncle,  derrière  toqtteUc 
«'«KenduienI  \c»  nin^jp^  di-s  runln<sin7t.  Derrière  les  deroiera 
rangs,  dans  la  cam|Hi^e,  l'inbuilcrio  léjtère  ol  les  ft«ns  de 
IreiU  évoluaient.  pn''Ls  h  einvuter  l'ordre  de  tirer,  quand  le 
momctil  en  N-rnit  venu.  L'itc  plHce  avait  éU'  UiiMi'-e  viiJe 
daits  le  centre.  Elle  iHuit  nWrvée  aux  Hérules  qui  n'ttlaicnt 
point  encore  arrivt'-s  en  li^fne  '. 

Deux  hommes  de  cclti-  naltun.  qui  avaient  paae<'-  A  l'cniieBU, 
eu  moment  de  lu  mutinerie  el  qui  i{fiioraionl,  par  coiisJqBaott 
que  Siniliuil  sVHaîl  ravisé,  ne  cessaient  d'exciter  les  barbarm 
6«UaqilBr  au  plu^  vite.  «  Vou»  trouverez.  diaaient-iU,  l'arrat^ 
lamflM,  pbine  de  troubles  et  de  di^icur(le8.  en  e«  raomrni 
que  lofl  Hârulos,  Irritt^,  rt-ruscnt  de  [ircndru  pari  *  l'ortion  el 
que  tous  Iet4  autre»  Mml  coastoro^  de  eolte  infection,  •  Huli- 
lindàHrait  ti-o(i  vivtmMiilqusoo  qu  iU  diiuteJil  fiil  vrai,  puiir 
ne  pas  les  eraire  ata^mcnt.  11  s'élança  aur  l'ennemi.  Ëxall<h 
par  le*  nouvelles  r>-)iondu«-s  (innrit  eux,  U-r*  linHiarfri  itviiienl 
un  eiitmin  uxtraonlinnirt'.  lU  sa*  purtèrenl  ciinln-  (et  ItumniiM, 
non  d'une  allure  metiunéc  et  r^lière,  mata  avec  la  plu»  vio- 
leale  impMiuMiU,  ownmr  »'ils  iiUuîant  tout  dLipcrser  au  ptc* 
micr  ehoc. 

SttivanI  une  maniM.'  de  dtapoM-r  leji'tmupeH  pour  t'atlnque, 
en  usuffc,  depuis  lon^lempt.  eliei  lou»  le*  peuples  de  lu  Ger- 
manie,  leur  ordre  do  bataille  pn^sMitiiil  b  forme  d'un  dettn  on. 
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comme  dîl  Agntliiaâ,  pour  (tonner  une  td^e  de  cHIc  rormatioD. 
it'une  t£tc  de  [M>rc,  uu  mu^au  solide  et  compact,  iK^riâSr  àe 
boucliers.  Ils  formaient  aîn»  un  Iriaiiglc,  dont  les  deux  c&U-e, 
dûilanla  l'un  de  l'ntilre  ft  In  base,  se  rapprocliaienl,  pour  sf 
joindre  au  »ommct  cl  constituer  un  coin  '.  1^»  deux  I)]<nc4, 
s'éearUint  l'une  de  l'uulrc,  de  plus  en  plus,  dejiuis  le  somwl 
jusqu'à  la  base,  laissaient  entre  elles  un  grand  vide  et  les  com- 
battanla  avaient  le  dos  A  dt'^couvert.  Chacune  des  deux  lîgnet) 
se  pri-»cnlfltt,  face  ft  l'ennemi,  pro(<!-g(^  pnr  ses  Itouclie». 
Mais,  par  derrière,  ctiacune  d'elles  n'avait  d'autre  proloction 
que  Ih  ligne  opposée.  GrAce  &  la  sûreté  de  son  coup  d'on), 
Nareés  sut,  por  une  inspiration  imprt-vue,  tirer  grand  parti  de 
cette  circonslance. 

Arrivunl  sur  l'anntV  romaine,  au  pas  de  charge,  avec  fracas 
et  clameurs,  les  barbares  dispersèrent,  sous  leur  cboc.  le 
centre  de  ta  ligne  d')iomn>cs  d'i^lîle  qui  formaient  le  premicf 
rang  cl  firent  irruption  duns  l'espace  vide  que  IcA  Ucrules 
n'élaienl  pas  venus  occuper.  Après  avoir  ainsi  percé  lee  rai^ 
romains,  sans  y  avoir  fait  grand  carnage,  le  premier  (C"Nipe 
dea  barborc8  lumbn  sur  rarri^rc-garde.  Un  certain  tiombn- 
d'entre  eux  pousscrenl  plus  loin  encore,  dans  l'espoir  de  s'em- 
parer du  camp  des  impt:riaux  *.  Alors,  .Nars^  mil  lentement 
en  mouvemenl  les  deux  ailes  de  sa  ligne,  qui  se  recourbèrent 
progressivement  '. 

IW  suile  (le  ce  mouvement,  les  barbares  se  trouvèrent  atta- 
qués, en  m^me  temps,  sur  leurs  deux  nancs  et  obligi^s  de  Itiire 
fucc  dos  deux  c6t'!-s  A  la  Tois.  Do  i^orte  que  les  Acux  ligne*  du 
triangle  qu'ils  formaient,  se  trouvèrent,  dos  &  dos,  st^par^cs 
|Kir  un  espace  vide  qui  alUit  n'élargissant  du  sommet  ft  la 
base.  Celte  dis[)o«ilion  donnaft  Nars<>s  l'idée  d'ordonner ft m» 
cavaliers,  qu'il  avait  aux  deux  ailes  et  qui  étaient  armés 
d'arcs,  de  tirer  par-dessus  la  ligne  qu'ils  avaient  en  t6te  sur 
la  ligne  opposée  qui  se  pré«enlui1  de  dos.  Cette  mtmœuvre  fut 
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cxéciiU^  ai»^-(noiit ;  car,  les  burbarcs  combiiltoiit  fi  |inm),  les 
cavaliers,  du  Iwul  de  leurs  montures,  voyiijtnt  jk  ili^couvcrl, 
[nar^e-iisus  les  lôtcs  de  ceux  qui  leur  rnisiùctil  face,  ceux  qui 
leur  louroaîenl  le  das.  Frappt'-s  ainsi  par  derrière,  d'une  jiart, 
par  Icâ  cavaliers  romuin:«  de  l'aile  droite,  d'autre  |i«ri,  par  les 
cavaliers  de  l'aile  gauche,  dont  les  Iruilit  se  croi»aîcnl,  pcrçuit 
tout  ce  qui  se  trouvait  entre  deux,  loi  Francs  ne  pouvaiciilni 
/■vîler  l«s  coups,  ni  m^me  savoir  d'où  ils  venaient;  car,  iHsiit 
aux  mains  avec  l'infanlcrH'  U'^çAre  qui  les  assaillait,  ils  ne 
voi>aienlque  ceux  qu'il»  «vaienl  en  tflc  et  n'uperci'vaicnt  pas, 
derrière  ceux-cJ,  les  archers  étclicval  '.  Quand  les  rangs  Ica 
premiers  expost's  aux  coup«i.  furent  abattus,  les  autres  demeu- 
rèrent di-couvcrta  et  furent  fauchi-s  A  leur  tour  ;  de  sorte  que, 
le  carnage  augmentant  de  plus  en  plu»,  d'une  inullilude 
qu'ils  étaient,  les  P'rancs  furent  réduits  &  un  petit  nombre  '. 

Cependant,  Sindual  et  les  Ikndes,  arrivant  au  combat, 
renconlrèrenl  ceux  des  ennemis  qui,  au  commencement  de 
l'action,  avaient  |>cfcé  la  ligiio  romaine  et  qui,  rtimmc  il  a  iH 
dit,  s'étaient  aventuiVrs  assex  loin  dt^s  leurs.  Los  Ifi'ruU's  loi 
abordèrent  avec  Waucoup  de  n'rsolulion.  l>os  Tnines,  élonnitB 
du  cette  attaque,  A  laquelle  ils  ne  s'attendaient  aucunement, 
w  crurent  lonilx'-s  dans  une  embiiB<-iMie.  Persuad*^  que  Iim 
trunsfuges  les  avaient  lromp«!-»,  pour  les  attirer  dans  un  piège 
cl  criant  qu'il»  «Maicnt  trahis,  ils  toumtWnt  aussilAt  le  do9. 
Les  Itérules  les  (wursui virent,  aballîrcnl  les  uns,  poussèrent 
les  autre»  dans  lu  rivière  ;  puis  vinrent  occuper  lu  plact^ 
qui  leur  avait  H6  réservi'^.  Lo  ligne  de  bataille  de  l'ormiV 
romaine  ac  trouva  ainsi  com(dètèe  et  ne  pn^w-nta  plus  aucun 
vide. 

Les  Francs  étaient  accablés  de  (ouïes  paris.  Leurs  rangs 
ètaiait,  dès  ce  moment,  ciitièremeot  rompus;  ils  i^laîcul  Iwu»* 
culés  et  roukii  les  uns  sur  les  autn's.  Turidin  que  le^  (IiVIk-a 
des  cavaliers  continuaient  h  Iva  abattre,  l'inraiitcrie  pcsant- 
menl  armée  et  l'iiifanleric  légère  les  frapiMÛrnt  t  cciupâ  de 
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lances,  de  javelots  et  d't^iée».  En  mt^mc  l-mps,  les  doux  co(^ 
de  cavalerie  svaicitt  uccetiluù  leur  mouvement  l-I,  s'i-tunl 
njoints,  tat  en^-cloppùcnt,  comme  tlnos  un  filet.  Si  quelques- 
uns  d'etitre  eux  {Kirveuaienl  h  écliappar  bu  glMÎvu  de  l'«n> 
ncmi.  pous»i>8  |>ur  ceux  qui  les  poursuivaienl,  ils  iHaicnl  coe- 
iTuiriU  de  ac  jeter  duiis  lo  l)uu\'e.  On  ne  voyail  partout  qtir 
nMrisel  mourants.  Le  eamu]^  fut  Ici  que  l'armée  de  BuUIm 
succonib»  tout  piilière,  avec  son  ehef.  Le*  deux  Iroiisfuf^ 
liéridos  |)i-nrenl  i-gulumeiit  et  aucun  des  Germains  ne  renia 
dttiw  su  pnlrie  '. 

Suivmil  le  nScil  d'Agathias  qui  voit,  dans  leur  enlii^re  d^ 
IruclioD,  le  châtiment  de  leur  impiétt^  et  l'inlen'vntion  de 
pui3ii.iuce  divine,  d'un  là  grand  iiumbre  de  Franca,  d'AUmans. 
do  bnrluirrs  d'ouircs  nattons  encore,  seuls,  5  hommes  dam! 
leur  salut  au  hasard  ;  tandis  que.  dans  rannée  do  Narsèis,  A 
ne  manqua  i|ue  ttU  homme?»,  de  ceux  qui  avaient  été  exposa 
AU  premier  choc  de  l'ennemi  '. 

Dans  cotte  l>al&illc,  les  troupes  romatOM,  c'cal-è-diro  ka 
InMipes  impériales,  monlrèrenl  une  valeor  dif^e  d'èlo^ 
Parmi  lus  auxiliaircn ,  le  Golh  Aligeme  qui  prit  part  au 
combat  et  Sindual  lireat  prouve  du  plus  grand  ccvn^ 
Mais  tous  glurifuiient  cl  admiraient  Narsés;  tous  déclarainri 
hautement  qu'on  devait  ft  ta  prudence  la  fi^loire  d'un  sueeès 
presque  san-s  exemple  '. 

Le»  Humains  rendirent  les  honneurs  dus  ft  leurs  morts  H 
recueillirent  les  d<'-[iouille^  de»  eruicmiâ,  dont  les  armes,  ras- 
aembliïca,  formèrent  un  tas  énorme.  Puis,  après  avoir  pris  H 
pillô  le  cump  des  barbares,  chaînés  de  butin,  ceints  de  cou- 
ronnes et  chinlitiil  dos  cluiiiU  do  Iriuiiqdie,  ils  suivirent,  en 
bon  M-drc,  leur  {général  jusqu'à  Romo. 

Une  fïnmde  partie  des  plaÏDes  autour  de  Capouo,  dit  Aga- 
tbias.  non  sans  exagémlton  sans  doute,  était  baignée  de  aan^ 
et  le  fleuve  était  lellemont  rempli  de  cadavres  qu'il  pnasa  par 
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dewosfes rives*.  <■  Un  liubilnnt  «le  la  n^ifion,  njoulo-l-îl,  m'n 
rapport»'  ft  nnii-tnèmo  »ne.  iriM'ription  (pii  aviiil  t'ic  f^iviv  sur 
une  Utblc  il«  [«iem',  placée  piVs<ie  In  rhv.  Vm  voici  l<r  texte  : 
••  L'undc-  du  Caiiilînuit  cwiln  ver«  le»  rivu^«tk>la  nierTyrrht^- 
iiienno  pleine  de  eadntn»  de  tmrtmres,  quiutd  In  lun€4>  luline 
dOIruiRil  le»  i^iirrriRrs  francs  qui  Miivaicnl  lc4  cnacif^en  ric 
Buliliii,  odieu!*ctt  aux  diouv.  Heureux  ll<>uvc,  teH  enux  semul 
lonf^emps,  commu  un  «■clAlttnl  tro[»hiS>,  leinlcs  du  «ing  d<> 
rcnncmi'.  » 

n  Soilque  r«sv«!rti«ienUHéréellenit>i)t|çravt^fi!iui'un<'pioiT<.', 
■joule  AgaUiÏM,  soîl  que,  n^panduD  mmplemeni  dnns  le  public 
et  devenu!)  et^lMires,  iU  soient  venus  jusqu'à  nwi,  j'oi  riii 
qu'il  n'i-tnil  pas  iHronfpr  nu  sujet  qw?  je  traite,  de  les  rapporter 
ici,  comme  un  monument  inlt^rcsaïuil  de  e«l1e  iHitaille  el  de  ce 
(frntMj  i^vt^iH'menl  '.  » 

Dans  le  riMSinc  temps,  les  Hnmnii»  apprirent  ce  qui  ûitiH 
iidventi,  ou  Vén<'-lie,  de  Ijetilluiri^  cl  de  m-s  troiipv».  Lu  juîe 
cn«.s<''r  pur  lii  vicitjire  d<-  N»r»*w.  eii  fut  dotd>UV'.  Ix*  |>euple  cl 
les  HoldatH  furent  en  lUe,  pcndnnt  )dii!>ieiirM  jotir«,  meinint  des 
rondes,  comme  gens  déliviV-s  de  toute  crainte  cl  pi-raïuidés  «pie 
désormaiflilsullnienljwiirdt^  In  piùx.  Les  barbares  qui  aniienl 
envahi  l'Ilidic  nviinl  l'U-  nitt^iuilis,  il  ne  venait  pm  ti  l'e>iprii  tlc^ 
Homirins  que  [tefsunnv  osAt  j-imiiis  tenter  pareille  aventure. 
•'  Ainsi,  dit  Agalbias,  penauit  l>-  {M!ii|)k^  qui,  peu  neevultmii^  A 
juger  exactement  de«  clionea  et  déwreux  de  rqMa,  mt  porta'r  A 
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Btranger  l'avenir  su  grf^  de  ses  cU^irs,  Maïs  Narsès,  Inuji 
judicieux  c(  |>nl-voi> aiil,  coiisidéruil  comme  une  folle  ill 
\a  confiance  de  ceux  qui  croytàeal  n'uvMr  plus  qu'à  «c  laisser 
vivre  avec  insouciance.    Il  prévoyait  de  uouvcUes  goems 
contre  les  Kranes  et  il  pensait  que  le  temps  n'était  peut-Mrt  - 
pas  loin  (A  il  faudrait  quitter  les  amptwres  et  les  lyrr»,  pour  f 
le  casque  cl  le  bouclier  cl  repremlrv  les  nrmcs  dont  on  se 
figurait  n'avoir  plu5  que  faire  '  b.  Craignant  que  l'utsivclé  ri  m 
li-s  vices  qu'elle  engi*ndre  ilanii  une  armée,  ne  rendissent  l<9S 
Romains  peu  disposa  A  affronter  les  dangers,  quand  il  ^u- 
dmit  de  nouveau  combollre,  il  jugea  urgent  d'iipaïser  an 
plu»  tùt  une  oxccitsivc  et  dangereuse  confiance?.  Il  fit  aaaefn- 
bler  ses  troupes,  i>e  rendît  au  milieu  d'elles  et,  leur  montmnl 
la  nation  des  Fnmc^.  fi>conde  on  Itomnies  et  ri;dou(uble  par 
«es  niuîurs  guerritrcs,  prèle  ft  venger  sa  défuilc,  il  le«  mppcU, 
par  une  énergique  harangue,  à  l'observation  de  leur  devoir  H 
de  U  discipline*. 

Vn  parti  de  Gotlis,  composé  d'environ  7  000  eombaltiuit* 
dont  le  rassemblement  avait  été,  pour  tes  France,  d'uo  graad 
secours,  en  diverses  circonstances,  se  voyant  menace  d'élre 
allaqui'  p  roc  bai  item  ont  par  l'urmr'.î  ini|x'rrinle,  s'élail  rflin" 
duns  Compsa'.  Celte  plaL-e,  munit-  de  iMuineB  furtification*. 
ùlnit  située  sur  une  montugne  escarpée,  au  socnntetde  laqudfe 
ne  dressaient  de  grands  rochers  «ibrupls  qui  e-m[>éeliaienl  1» 
approches,  de  tous  côtés  '.  Le»  Goths  s'y  croyaient  eu  surets 
et  ne  prenaient  pa»  l'initiative  de  demander  une  eapitulaliuo. 
Us  paraissaient  résolus  fi  se  défendre.  L'auteur,  l'insligaleur 
de  cet  acte  d'audace  Haït  un  borbAre,  un  des  chefs  des  Gutbs, 
bien  qu'il  ne  fùl  |>as  de  leur  nation.  Il  était  de  ta  race  des 
lluns,  d'une  tribu  de  ce  peuple  nommée  Bittors  ou  \1ltor» 
et  plus  e.xoclenKiil  Oulliguurs  ou  \'illi^urs'.  Il  s'appelait 
Ragnaris.  C'était  ce  mémo  guerrier  qui  avait  commandé 
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Tarentc  pour  Toliln  cl  qui  avait  rcrtiiM^  de  ivntire  celle  pifw*  A 
l'anirius.  malgn^  Incapilulnlion  qu'il  avait  conclue  nvec  lui. 
TK-s  nuû  el  habile  ft  se  concilier  rtifTeclion  de  1»  multitude,  il 
nviiil  fornii}  le  dessein  de  recommencer  [n  ^circ,  pour  nuf(- 
inenter  sa  reiiomint^c  et  se  procurer  le  (louvoir. 

.Nnrsi^  marcha  sans  retard  contre  Campsa,  avec  toute  80«i 
arm^.  Comme  on  ne  pouvait  emporter  de  vit'c  Torce  une 
pince  défendue  par  des  obstacles  naturels  qui  rendaient  tout 
combnt  impussiblc,  il  se  pn'|»iini  A  l'assii^-r,  en  l'investissaiil 
l'Iroîtement.  Les  barbufvs  ne  s'en  iSmurcnt  nullement.  Ils 
•Htitenl  abondamment  pounus  do  vivres  et  flt*  muniltons  et 
se  cpovoient  dans  un  pcftigp  inexpugnable.  Ils  v  avaient 
IraiisporiL' ce  qu'ils  possédaient  de  plus  |ir>!-cieux.  Puur  forcer 
l'ennemi  à  lever  le  si^*,  ils  0|>^ri>renl  de  fr<3<)ucnle>i  Horltes  ; 
mais  ils  ne  lîrent  aucun  cITel. 

Tout  riiiver  »e  fMiasa  do  la  soiie.  A  l'approche  du  pria- 
tcm|M,  Ragiiaris  cnit  de  »on  înK'rët  de  dcmfln<ler  à  NarsAs 
une  entrevue  qui  lui  fut  aeeunli^e.  Il  se  rendit,  avec  une  petite 
escorte,  au  lieu  di'-signé,  A  mî-clicmin  entre  le  cnnip  des 
a88H>geflnU  et  In  place,  <Jfi  y  l'-cbnnge.i  bien  des  imroles.  Mais 
Naroès,  voyant  que  Raj^naris  ulTeetait  un  ton  superbe,  parlait 
linul  et  exilai!  pliu  qu'il  ne  convenait  A  sa  siluation,  comme 
s'il  lui  n|i|Mrlciuiil  de  dicter  des  lois,  rompit  In  conrérence, 
refusa  do  traiter  et  le  congiVlitt.  Hiigiuiris  remonta  lu  colline. 
Quand  il  fut  arrivtVA  proximité  des  murailles  do  In  forlcnissi-, 
lrans(>ort<3  du  dépit  de  n'avoir  |K)S  r\-tiiisi  dans  ses  cnlculs,  i) 
t>anda  atm  urc  et,  se  luumaiil  tout  A  coup,  lira  une  fliVhtt 
contre  Nan*^.  Il  le  mnnqua  :  le  trait  tombo  loin  de  wn  bul, 
sans  blesser  personne.  Cette  periïdio  n«  rcata  pas  im])unie. 
Ia-a  gardes  qui  aecompagiiaîcnl  NarsèM,  outrés  de  l'insolence 
do  cet  homme,  tirèrent  sur  lui.  Il  tomba  mortelh^nent  atteint*. 
Son  escorte  ne  put  qu'ave-;  peine  le  tranHitorti-r  »  riiiléricur 
do  la  (bflercase.  Il  ne  survécut  que  deux  jour*'.  Apn'r.i  sik 
mort,  les  Goths,  qui  w  sentaient  incapables  de  soutenir  le 
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^i^go,  capituliTPul,  &  oondilion  duvuir  la  vie  sauve.  Na 
leur  vit  doiiiiu  |>ui\>lfi  sou»  .ti^rmenl.  et  la  iT<liltUûu  fut  accorii^ 
plie.  N'aies  ac  munira  (idrle  A  sa  promesse;  mais,  pour  pn^ 
venir  une  ntHivcUc  n'belliuii,  il  ks  fîl  partir  pour  B\-xaKoe  «1 
les  envoya  tous  à  IVmpercur  '. 

Dell»  le  lomps  où  s'accomplissaîenl  ces  évttnemenU,  le 
jeune  Tbéodcltold  qui  rv^itoil  »ur  les  Francs  voiviiutdo  l'IUdic. 
mourul  du  mal  dont  il  i-luil  HtU.'itiL  depuis  sa  naissonf^c'. 
Comme  Ui  loi  des  Francs  aj)|>L-lait  à  sa  succession  Childebert 
ctCIolairc,  ses  plus  proches  parenls,  de  grandes  dtscussiODS 
inlcrvinr«.-iil  entre  eux.  CI)iKk't*ei-l ,  sur  le  di-clin  de  In  vieil- 
lesee,  diminue  et  affaibli,  n'avuîl  piitnl  du  descendance  mAle  : 
il  n'avnil  que  des  Glles.  Clolaire,  robuste  do  corps  el  arrivé  h 
peine  &  la  vieillesse  qui  commeiiçaîl  A  le  marquer  de  sea  prt* 
migres  lide^,  avnit  quutrc  lîl^,  udulk-n,  aclir«,  enlrcprooaab, 
dont  il  se  roisuit  furi  puur  ui«.-r  que  suit  frère  eùl  k  recueillir 
une  pari  des  biens  de  Théodebald,  puisque.  dtaut-U,  le 
royaume  el  le  plrimoîne  de  Chîldebcrt  lui-iii6mo  ne  <lovBical 
pas  tanler  A  t!-cli(Mr  A  lui  el  &  acs  dis.  Il  ne  fut  |>oiiil  tnMn|i^ 
dans  ses  espérunces.  Le  vieilliuil  se  déùsla  de  loulc  prélentioo 
A  la  succession  de  Théo<lebald,  par  désir  dVvîlcr  le^  inimiliùi 
cl  aussi,  il  _v  a  lieu  de  le  crwîi-e,  par  emnle  de  la  violence  de 
Clolaire.  11  lennina  m  vie,  pou  do  temps  après,  el  Clolairv 
devint  ainsi  seul  muilre  de  tout  lu  royaume  dcts  Francs*. 

Tel  était,  à  ce  moment,  l'C-Lit  des  cliosc»  eu  Itidic  et  chez  las 
Francs.  C'cslencca  termes,  qu'j'Vf^lhias  termine  son  rédld» 
derniers  événements  de  lu  longue  guerre  qui,  après  avoir  ravage 
rilalie  pendant  dix-neufou  vingt  années conSriVulives,  tît  dispa- 
rallrede  celtt-  corItl-c  Jusqu'aux  derniers  restcsde  la  nation  di» 
Go(bs*.  Cou  évéoemenU  s'accomplirent  en  l'année  Îi5ii*. 
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Les  Cto[\>s  ne  furviit  |m>i])I  Iou»  cxpiiW^  cIl*  l'ItAltc.  Coiix 
qui  n'avnH-nt  pM  priit  |Mirt  nnx  dunit^ros  rampugtu's,  ceux 
qui  s'iHntrnt  rfsif^éi  ft  accepliT  k*  fiiil  accwiijili  ri  U  w  sou- 
motln*  A  l'Rmptre,  conliiiiiC-rcnl  d'hAbïter  âaan  li«)  lieux  où 
ils  nvait-nl  fini'  Unirs  domeupcs.  Ils  t'-tnioiit  probnbI<-nienl  en 
^rand  nonibn^  ;  |)niicijiiili*imriit,  diinx  W  iHwiitCM  tlti  contir 
cl.  plus  pncoro,  cluns  io»  provincM  du  nord  où  avmit  éU-  «Hnbli 
Iv  groâ  dr  leurnalion.  Muis  iUi  cresèmit  de  former  un  corp» 
di  8liiict  du  i-rat<!  de  la  populnlion  ilalienm',  dai»)  lnqtM>lle  ils  tM- 
fi)iHltn-iit  |icu  ft  \wu.  , 

Ia"»  Iroulil»)  c|ui  »gilèn.<nl  lungtcin|»(  tu  niilinn  dnt  Knim», 
n|>n'-«  1»  morl  de  'lliiVidelmW  ei  qui  li's  fmjjftohèrenl  de  mii 
enlrejin'iidn.'  hors  de  eliia  eux,  sauvèrent  l'Ilulie  d«  1»  ijoii- 
vpIIc  invasion  que  ivdoutail  Nnreta  cl  lui  permirml  miVne, 
Bemblivt-il.  de  rrprendrt  toutes  ou  prr!<que  toutes  le»  jilnces 
occu|><^-e^  p»r  les  i'*nincs  diins  lu  Ligurii'  el  lu  Vrii<Hii!.  C'cA 
du  moin»  ce  que  )i«mll  indiquer  un  pfMSnf^,  d'ailleurs  fiiri 
ol»4cur,  de  lu  Oiroiiiquc  dv  Moriu**  d'Aveiielw,  qui  dumif  à 
[M'nser  qtif  re  n%ultat  ne  Tut  [ininl  atteint  Mina  Aob  oUirmu- 
ti  vnt  de  dif^fititc  et  de  siK-c^ii.  En  ci-(tc  nnnée,  nipptxie  Mnrius, 
nuuit  l'nn  ^>5ti,  l'annéi-  Ar»  Cniics  liitUit  l'iiniKte  do  In  ré|>u* 
bliquc  romnino;  l'Ax-ont  iniso  en  fuitv,  uUe  lii  di'fil  complMe- 
ment  et  enleva  benucoup  de  rivhesses.  Ln  nif'me  nnn^, 
rnmi4^  de  lii  n'-publiqw.  rmimlitui^  «1  reoforuh»,  oeeugHi  bi 
pnrtîe  dr  l'Itolie  que  TlinMleliert  nviiit  ncquiw'. 

Il  esl  fait  (-gulemcnt  mention  de^  luUen  qui  ourrnt  ccKuiiMV 
im*nl  lieu  unlrv  rnmiii'  im)H^riiit«*  et  les  Krancft  oecupwit  te 
minl  de  l'Italie,  dtn  un  Rutirt  paaMge  de  1*11111  l>iarrc,  I1ibi- 
lurîrn  df»  LMif^obnnl» '.  Ilamipy  que  Th^odelieii,  Ioth  de 
«un  retour  diuts  li-s  Gaules,  avait  Lninnt'  nvee  UuliUn  |raur 
MumtiUrv  I'IIaUc,  dil  col  liÎMlmieii,  »'«^lanl  efforcé  de  poci<-r 
MTOure  k  W'idin,  comUr  dua  (ioOis,  (|ui  s'tl-lsit  révolta-  conln; 


I  Muiii  A**nii<*i>*a  Vhnitkm,  Nna.  KM  (Mil.  Mdommmi.  Mamim 
liccoin  la-l*.  Juki.  AmUii  .  I.  XI,  fmn  I.  p.  OT) 

i.  l'ail)  IiImw.  dt  lirtt'i  Ijiitffoianlm^m,  llb.  tl.  emp.  t  IRmn  llaHr 
8ctt|>liin«.  I.  I.  jian  I  ri  Mnoum.  <;»»..  Ia>,  licTl|it<inr*  Hmua  L*n- 
ItAHitUcaruiii  ri  llalltanuu  Mrc.  Vt.  caf.  U.  p.  'i,  lt|[-  1  B  Tj. 
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Nitrs^^,  toi»  doux  furent  vaincus  par  Narsès.  Wîdin, 
prisonnier,  fui  exilO  à  Con»lanttnoplc.  Hnming,  qui  l'avall' 
Bccouru,  périt  par  le  fçUiivc  de  Narsâ.**.  Pnul  [Kacro  donne 
cet  événemcut  comme  s'i^lnnt  accompli  dans  les  m<^mes  lemps 
que  In  défaite  cl  la  mort  de  UuUlin  et  de  Leulharîs  ;  ce  qui 
n'indique  évidemment  pas  la  m^e  année  et  n'em|)Acbc  pas 
do  conjecturer  que  celU-  victoire  fui  remportée  par  Narsës  un 
an  ou  même  davanta^  après  la  défaite  de  Butitin  '. 

Un  autre  historien  contemporain  fait  alluiûon  au  mAme  fait  *. 
Sous  lerÈgtiede  l'cmperctir  Ju»linicn,  dit- il.  le  l'ranc  llamii^ 
vinl  ejiin|»L'r,  avec  ses  Imiides,  sur  le»  bordd  de  l'Adige,  alors 
que  les  Rumaîns  voulaient  passer  i-e  fleuve.  .Narsè»,  en  ayant 
eu  avht,  lui  envoya,  comme  légala,  le  palrîce  l^mphronius  et 
Bonu8,  comte  du  putiimoinc  privé  de  l'empereur,  |>our  t'in- 
viler  A  se  retirer  et  à  ne  pas  ûiîre  de  noiifran  la  guerre  aux 
Romain»,  durant  la  trêve  entre  les  Romains  et  le<t  Franc*. 
Haming  se  borna  A  répondre  qu'il  ne  ae  retirerait  point,  tant 
que  su  main  |)Ourrail  Innccr  un  trail  '. 

Tout  celii  est  bien  vugue  et  bien  obscur,  mats  montre  cer< 
tainement  que  Narsès  profita  des  dinicullés  survenui^  dans 
la  nation  <ky  Francs,  pour  les  pou*.sor  hors  de  l'Italie.  Y 
réu8«il-il  uu:v>i  complùU-meiit  que  l'uflirme  la  chronique  de 
Mariu»  ?  Oti  voit,  quelque  temps  après,  Clotaîre  maître  de 
quelque  ]>orlion  de  cette  contrée  et,  lorsque  les  Langobards 
s'y  établirent,  ils  payèrent  tribut  aux  rois  francs.  Grégoire 
de  Tours  nous  apprend,  en  cCTet,  que  le  roi  Gontliramm  refusa 
de  fournir  les  troupes  que  Félix,  ambassadeur  de  Childe- 
beK  11,  roi  d'.^ustrasîe,  lui  demniiduit  contre  les  Langobards 
qui  avaient  usurpé  la  purl  du  territoire  que  son  père  y  pos- 
sédait '. 


I.  Puul  IHacre,  lU  Calit  lanjobai-dorum.  tlb.  II.  cap.  n  (Bonttn  Italir, 
Scripl.,  I.  t.  pan  I.  p.  tïj  4M  i-i  iiotc  i  j  p.  ttt  et  Jloniitn.  GcfiB..  io-K 
Scriptorea  Kenim  LHOtiotianlioaruet.  ei  llaliuruDi  8<cc.  VI.  CAp.  ii.  p.  71), 

S.  HtnaKthi  pii>lefliirii  Hislaria.  Exccrptn  de  LcgaUonIbua  ad  Oenlta,  U 
tCorpii»  Stripl.  IlisI   Oyunl..  p.  3if>). 

3.  Mrnamdri  Pr«leelarU  Uiilorûi.  Excrrpla  de  LrguUonltivaad  Oiuite».  U 
(Gorpiis  S('h|>l.  Ili»l.  B]rtanl..  p.  lU]. 

i.  (in'Rciirr  de  TMir«.  llifl»ria  Fraiteortutt,  tlb.  IX.  cap  ii  ((dit.  Anxtl. 
Honiiai.  Grrm..  in-i*.  p.  3TS.  |j|[  aou 
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Gn'goîpc  «le  ïrmre  dniine  encore  un  nk*it  ilt'rlaillt^  de  l'ox- 
pi'tlition  qut'  It'a  l'rniic»,  sujets  cli-  (îonlhroinm  et  de  Chîldc- 
bert,  (ircnl  en  lUiliv  coittrc  les  Lan^tulianls  en  t'an  5V>0;  exjMV 
dilion,  dunt  le  liol  HoU  de  n-lnblir  ta  8uj)n!nialic  des  Francs 
dans  rilulie  su|M^^ieu^e^ 

Si  le  récit  de  Paul  Uiaepe.rclnlirfc  l'entreprise  du  chef  franc 
Haming,  ati  secours  du  comte  gotti  Widîii.  montre  que  lc« 
l''rones  ovaienl  gnrdi*  pied  en  Italie,  il  montre  ègulemetit  i[uc 
1rs  (lOllia  s'y  ti'ouvaionl  cneorc,  an  moins  àons  quelques 
n'-frions,  en  assez  grand  nombre  |>our  se  rendre  retluulobles 
et  que  certains  d'entre  eux  avaient  consen'é  une  vériinblc 
puissance.  Ce  fait  est  encore  attelé  par  im  passngo  d"«n 
autre  chroniqueur  qtiî  note,  sous  l'nn  t(Sî5,  coi're»pundanl  A 
l'onm-e  TiCS,  qu'en  cette  année,  nrrivt*rentàCons(anlinnpIe  des 
courrier»  couronnés  de  lauriers,  npportanll'lieureusc  nouvelle 
lie  la  prise  de  deux  villes  tn>?t  forles,  entevMn  aux  GoMia  par 
II-  palrice  Narsè»  *,  Il  nomme  ces  di-ux  villes  Vômna  el  Brixia. 
l/annalisle  Cédrirne  fait  aussi  mention  de  In  prise  de  ces  deux 
villca  (pi'tl  (ippelle  Vîria  et  Unnea-  i-t  qui  ne  ^nl  aulre-.  que 
VCrone  t-t  Iire»cia;  &oit  que  rs'ursès  n'ait  pu  tes  soumettre 
avnni  l'an  jfi'A,  soit  qu'elles  nient  Hé  soumises  ou|>aravanl  c( 
que  les  (iollis,  s'i^lnnl  r^vollL-»,  s'en  MÙenl  ivndus  multreu  de 
nouveau.  Duns  cette  liv[M>tlti^',  il  se  |iuurnii(  que  celle  rC'Votto 
ftVt  celle  dont  Widîn  Hait  le  chef*.  (,)uoi  qu'il  en  soil,  t)  n'est 
piHiit  douteux  que  In  ville  di^igruH!  sou»  le  nom  do  Vîria  vitl 
birn  Wrone;  car  on  lit  dans  Agiiellus,  liislonen  de  [tavenite, 
i|u'il  fut  citmlxillu  contre  W  liabilants  de  Vérone  <<t  qiM'  celle 
cili  fut  pri-ic  |iar  les  »oMal»|  le  vinglj^-mc  jour  du  mets  àc 
juiltrl'. 

I,  (îr^ftolri*  il*  Toiin.  Ilîilvriu  Fran<*mm.  lib  X.  lap,  S  (tfril).  AmilL. 
lloiiuai.  (li-nii ,  tii-l-.  p  .i|«4ili:<: 

i.  TliMiplUMv.  '.'Af«iH>jrrupMn.  *••».  UA  {CorpiM  Scfifi.  Iltel.  DyunL 
'nituphanU  I   I,  p.  X1-. 

1,  tiivrgii  Cfinni  tlulariarmm  C«mp*iiJ<»m  |Ci)«piMt((Tl|it  in*l.  Hjtntlt. 
l^drcnl  L  I.  |i.  «7»,  uin.  a»). 

t.  A|iiidlii>,  t'if*  Areh-»fri$^p.  lUttmn.  \Um  KaMil  AgacUl  (Haauni. 
limn  ,  lu  ^•,  Ki«l|>ti>m  llrnioi  t«llgalMnltcanilnj. 
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t'ial  Ue  HiMir  et  ■!«■  Illalle.  —  rnfRMtlqwMaMihxi  dr  iiiBttaiea 
RèparaUixiM  tiiMMcv<f  A'ntUHt  paUlquc.  —  UiMMitia»*  rcUglfwatt. 
Lea  trois  cbnplln-t  ~  Mort  dr  VlgUc-  —  r.lwtloit  di*  IVliin*'.  — 
poar  l'tlicUan  drs  l'aprrs.  —  Lettres  dr  Utiaw.  —  iMliinn»-  m  A 
—  Ulfllcutl^  cB  llolir.  —  rmdpDcr  i-l  loli^niai-r  ilr  \utt*^.  —  Heir^ér  H 
mort  de  Omindoif.  —  ContiuMc»  byianiinrn  en  EntiM^nr.  —  M»ti  A 
JiMllilirn.  —  lïtai  dp  r&mpirr.  —  Kunie  df  l'Ibiliv. 
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L'Itatic,  au  inotiK-n(  uù  cite  fui  «le  nouveau  n'UD»e&  i 
pire,  piVrientait,  cUina  loutes  ses  province,  ctcinii-*  Im  Alpr* 
juaqu'à  lu  Sicile,  lu  ^[M'cUicle  rlc  b  dil^iiolntioii  In  plus  compU^i' 
ut  lit!  In  plus  borribic  dî'tivssif..  Ses  carD|uignc«,  lAiit  iJf  (an 
ilivaaU'^,  éinîcnt  presqiip  partcnit  dtiwrUs  et  inriitlc«.  ï/s 
iiiaiMM)»  uiiiiciit  ^  ince)idi4!'«8,  les  nrttrvâ  coup<^,  les  viffOR' 
Brrucliêfs  ;  k  bétail  di-lniit  uu  enlevr.  Sa  |M)palntîon,  H^ 
Ilicn  ivduite  à  la  lîti  de  l'eniiMre  d'Occident,  avait  iHi^  ester- 
miniV,  l'ii  pmmli>  partie,  por  de  corilinuel»  mnââncrcs.  pur  lo 
fainine.  par  les  niuludics  cantagietises,  wc«  tic  la  ptttrélaeliue 
des  eadavres  laiss)'-9  aam  fx'pultiire,  dont  (efl  champs  H  1k 
ivules  êttitiiil  JimicIm^.  De»  lioury^t,  jadis  tMinsidérabW,  o'a- 
vaieul  pus  eunsc-rvé  un  seul  liabitatit.  I^a  plupart  àvs  ailles 
prises,  reprises,  s«eci»içi'-es  pltiâieiirs  foi»,  nV-t»ienl  plus  (p*  j 
des  aiiius  de  ruin««,  duiis  lesquelles  subsislaicnt  [léniblMnêolfl 
wux  (ju'avaient  épaiynés  le  Ter,  le  Teu,  La  pi-sle  ei  1»  fais.^ 

.N'ayant  plu»  aucun  eonimeree,  aucune  iiiduMrie,  ne  limnl 
plus  aucun  pruduil.  ni  des  doniiiiucs  ruraux,  <|uc  l'ioatSeurilé  tl 
lu  destruction  des  animiuix  domestiques  ne  permet  limant  p« 
d'aller  cultiver  it  quelque  dislnnce  el  liurs  de  la  prolvrliiio 
inum'-tliitle  des  murailles,  ni  dea  ppopriO(ès  urbaincâ,  saccagxi^ 
ou  iiioccuihVs;  n'ayant  pu  sauver,  de  lantde  dévusUilionsd 


de  iiiUogcs,  Ilv  rictit>«u?5  <-ii  or,  en  nr^it,  en  objeUi  (inVk'ux, 
(oul&i  les  ctasscâ  d<>  la  popolntion  élaîcnl  ttblnttt»  dans  lu  plus 
dTmiibk-  niw^re. 

RonK,qui,  en  peu  d'années,  avait  éUiciiKj  foispriiicd'ii^saul, 
nvnil  particulièrement  suuiïirrt.  Quelques  milliers  d'IuibilanU, 
tràtcs  rester  d'une  l'tionne  [Wpulalion,  »|>|Hirjii»saii'nl  à  (tcine 
dans  Sun  immense  encvîntc.  De  vosU*»  qtiartiei's,  roaipUHe> 
ment  abandonnés,  achevaient  de  s'iîcroulcr  el  la  ville  onUéro 
élaH  couverte  de  ruines.  IVJ  ('•luit  eticun-  ri)Dt|>cct  de  Homo, 
plus  de  trenle-cifM]  un^  pliu  (uni,  sou»  le  ponljlicat  de  suint 
Grégoire  le  Grain],  On  n'v  voyait  que  hrùcheti  aux  muniillc;), 
maiwiut  démolies,  «igtises  abattues  dniia  t»  luunitenle,  éditioca 
(ombtint  di!  décn'-|iituile.  <'  On  n  vu  ainsi,  ajoute  saint  Gn'- 
guire,  s'accomplir,  de  nus  jours,  une  prupltélie de snint  Benuil. 
Au  lempd  que  Tutila  s'était  emparé  de  Home,  Sabiniis.  év^ue 
de(^aiiu6iutn,>'rnlreteiianldecvlévénenu'iil  iivl-c  s:iinl  lliMioil 
et  lui  exprimant  an  crainte  que  le  roi  des  (iulhs  ne  ilétniisit 
Rome  d  ne  tu  rcitdil  inliubitablc,  lo  foinliileur  des  moines 
d'Oceidml  lui  avjiit  n-|iondu  :  Itumc  sera  exterminée,  non 
pas  [MU*  la  main  dtrs  tiommes,  mais  par  de  tirrriblcs  tourmentes 
el  d'Iiurribles  IntulevcrsenienUt  '  h. 

Ce  tiïxtu  di'  saint  Grégoiro  le  Grand  <Iuiuh3  lieu  de  croin* 
que  Home  et  l'Italie  eurent  aussi  rruellemeiit  i^  KoulTrir  ilcjt 
(reinbleineiits  di-  terre  qui  se  lirenl  sentir,  ii  pliuiicui's  r^-piiscs, 
avec  uiK  violenee  inouïe,  dans  lout  le  Iwasin  de  Li  Méditi-r- 
nutiV,  Pendant  l'été  do  ii<  viiijrl-s«'|>livmi!  nnn*V  du  n'-tjne  d« 
Justinieii.  ilonc  en  l'unniV-  '-'t'iA,  il  y  <'*>!.  A  (^ailiuilinoide  H 
dans  beaucoup  d'aulrc»  villes,  un  tn^nblement  de  lerm  qui 
dum  pctidaiil  (|uamnlc  jours  et  produisit  d 'cITroyablcs  d^uw- 
tn-s'.  Uéryte,  Ui  (dus  belle  ville  de  la  l'Iiénicîc,  fut  cutïèr»* 


I.  (irryu'ti  Vu^hi  IhaUgor.  Ul>.   Il,    <-n|i      li    |<)tltL    Mltti»' 
talllw.  1    UiVI.  p.  IIU).  Le   M^n-  Il  iln  tHid-yHf  (ki    BUiiit 
Orand  M  Uuurp  i1«bi>  lu  l'alralAnli)  <!•  Mlitnc.  nun  dans  b  I.  L\  \  ^  ii .  i|ui 
riHilirlil  kl  n'itti-B  ilirrs  ili-i   («iaioffim  je  »»\M  lingobv,  m»H  •Ixi*  >•■ 
t.  LXVI  MiiMiTilrii  imvfrttlrMtlnl  Heuil. —  MiMitinirata  IlemMBiA  la-^' 
acrlpMtm  Rfruin  LniixolMnlh-anim,  p.  SST-US. 

I.  %'tctorU  Tomitrnitmtit  t'^fonira,  ■nn.  bSl  ^Mlt.  MomaiMca.  MaaHiii. 
(kf«  .  IB-I*.  Aacl.  AiiU<|..  i.  SI.  p»n  I,  p,  Ml)  —  TWopbaii*^ CArMWfw 
pAiN,  lull  nurnllM  dn  rr  IrHnMnwBl  de  Iritr,   «nn.  Hl  |Cor|>im  lkr(|4, 
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iticnl  clélruîlc.  D'un  grand  nombre  d'(>dîfîc4!s  rccnarquabW, 
îl  ne  rosla  que  lo  )Mivctn«nl  '.  A  peu  près  A  la  nti'nie  époqtK, 
la  ville  de  Cos  fut  rL'duilc  en  un  énorme  umuâ  de  drx'fMii- 
brcs  '.  Les  cataclysmes  de  ce  genre  furent  fréquents  pen- 
dant colle  p^'riode.  En  la  trente  et  unième  ann^  du  règae 
de  Jusiinicn,  il  est  encore  fait  mention  de  dcu.\  nuire!*  Ircnt* 
bicmeiils  de  terre  qui  se  produisirent,  lo  premier,  lu  0  oc- 
tobre, le  second,  le  1  i  dt^cembiv  el  qui  Turent  des  plus  tri^ 
ribles  dont  un  vût  entendu  ptirler.  11»  rtiin^'Ul,  dans  Con»- 
tanlinopk,  un  (p^nd  nombre  de  patatsct  de  maisons,  plusieurs 
(églises  et  lirenl  pt^rir  beaucoup  de  monde  '.  Ces  commoUoiu 
produisirent  san»  doute  le«  in6mes  cOets  A  Rome  el  dons  uue 
grande  partie  de  l'Italie. 

Tant  de  d<^sastres,  de  »  longues  perturbations  avaient  pro* 
duit  de  prufondï  dtSordrt-s  dans  IV-tal  de»  pentoiincs  cl  des 
propriétés,  que  rendaient  incertain  des  alliances  formées  aa 
mépris  des  lois,  la  dcstruclbnou  la  [icrle  des  titres,  les  usur- 
patioiis,  les  <ier»[Niremenl8  de  tous  genres.  D*autpes  causes 
d'in^i^curilé  résultaient  de  rétablissentcnl  d'un  ré^me  nou- 
veau :  les  doutes  sur  la  valeur  des  contrais  conclus  dti- 
rant  les  troubles;  te»  crninlcs  de  revendication!*  de  la  part 
du  fisc  im|i<^nal.  lonl  pour  les  tmpMs  levés  par  l'ennemi 
que  pour  les  donulioiis  el  les  concessions  accordées  par 
les  conquérants  barbares  cl  expos»?*»  A  être  n-voquOcs  par 
l'empereur;  l'inslabilili^  des  droits  et  des  obligations,  résul- 
tant de  la  lé^sUilion  promulguée  par  les  rois  gotlis,  qui  pou- 
vait Mre  annuli'-e  par  le  pouvoir  impérial  ou  même  considérée 
comme  n'ujt'unl  jamais  eu  foree  de  loi.  l'Dur  porter  remède  6 
ce  déplorable  état  des  choses,  l'empereur  promulgua  une 
conslitiilion  lixani,  pour  l'Italie,  la  légtdalion  en  matière  de 
droit  civil,  Cvsi  la  célèbre  pragmatique  simction  de  Justî- 

lll«l.  B'nonLTlMMiitiaiiUI.  I,  p.  3Si.  —  Agalhiat.  H,  ettp.  15  lCor|Hia  ScripL 
IIU.  HyuiDL,  |>.  Kl. 

t.  Affulhku.  n.  ca|>.  II.  tp.  OS-M). 
Jt  J^dlAùn,  II,  cap.  16.  (p.  W. 

3.  A-/alkiar.   Ilb-   V.   mp.    H,  |i   »I-Ste.    Ttu^pkanit  CArMofnt^Ja. 
A.  C  b'-O  iCurpu*  Si'rl|i(.  IIM.  Uyuat.  T1iru|iliaBia  I.  I,  |>.  3Sî). 
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nion.  Elle  c»l  ilaU^  du  VA  aoiU  de  la  vingt -huiti^fmf  aiiiuV 
ilo  sgn  r^gne,  c"c»l-ft-(lîrc  de  r«nm'C  S-^i,  i-t  csï  ndrc^sts;  au 
chniiibelinn  NaK«%  cl  A  Aniiochu»,  préM  du  ptV-toire  d'Italie. 
Elle  fui  donrit-v  it  1a  soUiciUktion  du  p»|H>  YigUc,  lor»(|uc  ce 
pontife  quitta  ConjUnntinopIc  pour  n^umcr  en  Italie.  La 
pragiDiitiquo  snnctïon  eM  composa  do  vingt-sopl  niiiclcs*. 
L'nrtirlt!  preinii-r  confinno  toutes  les  coiicossion-»  n<-<'onl«'-e3 
par  Athalnric,  |>ar  sa  mère  Amulitsuiitlio  ou  pur 'nMS>diil, 
8»ii^  |>ourtniit  <]ti'il  ptiis-'u*  ^(re  imriô  numnr  nllcinlc  nux  droits 
confi-nrK  par  JiiiUinicii  ou  par  s»  di-funtc  l'-pou»  I1)6odorn. 

L'article  2  d<^larc  util»  cl  n^-oquiS^  toui»  los  tbctcs  et  toule^s 
le*  donations  de  Totila  qui  ejtl  qualili*-  de  tyron.  Les  biens 
enlovds  A  leunt  anciens  possesseurs,  en  vertu  de  ces  nclcs  ou 
de  069  donations,  devront  leur  Alrv  rcstitu<^-«. 

L'article  3  stipule  que  Ui  destruction  partielle  ou  lotulc,  ou 
1»  perte  de»  titres  de  pii>pi'i«'lt'-,  do  possession  cl  de  CH^ancc. 
dans  les  limix  expos»'-»  aux  guerres  et  aux  colainiti''S  de  loutt 
genres,  ue  causera  aucun  prr'judice  aux  proprii^laifrs,  aux 
possesKuracl  aux  crt'-ancier». 

L'arikte  i  |K>rlc  que  qutc<Hi(|ue  se  sera  cm|)anS  mil  de  sa 
[)ro[ire  aulorilc,  soil  île  quelque autoritt^qticcc  puisse  Hre.dcs 
IroupcAux  d'un  absent  ou  d'un  captif,  ou  les  aura  tonus  A  b 
demande  de  crlto  [Hrrsonne,  devra  les  restituer  sans  dt^lai  fi 
l'abwnt,  s'il  re|>aniit,  nu  captif,  «il  &-«l  di'-liviy'-;  uu,  à  leur 
d^^hut,  A  teuni  hi^rilicnt.  Cette  n>!)4ilulion  aux  Mritieni  sera 
de  droit  4'gali'nienl  dans  le  ca<t  oi'i  l'nbsi'nl  srrnit  mort  ma» 
avoir  rc|>aru,  le  iviptif,  sans  avoir  n>c<>uvn''  su  libvrli''. 

L'ortirle  !i  autonsc  toute  [tersonne,  qui,  [Kir  crnînlc  ou  par 
suite  de  viob'uce,  soit  en  iximetlaiit  une  n'veiidicalion,  yoil 
sous  forme  d'un  conlntt  quclcotiquc.  a  aliéna  w-s  biens  en 
tavcur  de  gcnn  exerçant  un  oflicc,  une  commission,  une  auto- 
rité BU  nom  de  Totila,  ou  ayant  part  h  wi  faveur,  ft  revendiquer 
H  h  recouvrer  les  biens  vlitliu'-s  cl  A  en  obtenir  du  juge  la 
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possession  ;  &  conilition  loulcfois  de  restituer  It*  prix  qui  (m 
nuroit  été  imyi'. 

l.'aKicle  ti  sanrtionnc  )r>.s  prcncriplion!)  de  tmnU*  el  de  qu»- 
ranlc  an«,  niiisi  que  Ici*  uutrr»  prescriplions  )t>{n>l<^;  nwi» 
slipult.'  que  los  niincos  de  Li  pucrre  ne  wroiit  putot  comptr» 
ilnna  le  r»lciil  de  res  prisse  ri  plions. 

L'Article  1  a  InttI  aux  demandes  en  n^ilinlioa  de  conlmU 
concilia  ei  de  litres  dress«  dunuil  un  sii-ge,  soit  A  ninnc. 
soi(  dans  ctnulres  villes.  Il  dt^bre  cen  demnndes  non  rrfe- 
vables  et  ces  conlmt;«  vnlnliles,  mAine  en  cas  de  dispnntMM) 
des  titres,  dont  In  dt-ï^lriictiun  o«  In  perte  ne  pourra  portiT 
pn'judice  niix  avant-t  droit. 

■.'article  8  coiiHT\'e  In  fMMsesMoii  des  meubles,  des  îmiueu- 
btes,  des  choses  se  n)ou^-ant  par  elles-m^jnes  et  de  l'arf^t 
comptant,  aux  personnes  qtii  seront  reconnues  nvotr  poenSd»^ 
ces  choses  citintiil  lu  |>ériode  «foulée  deptù»  les  temps  du  mi 
llu^oric  jusqu'A  l'avènement  de  Tolila. 

L'article  II  prescrit  l'ubMcryntion  des  ]oi*  iitscrites  dMc 
les  codes  de  Jiiïlinicn,  c)ui  av^iicnt  dèjn  été  promulgués  anlé- 
ricuremenl  en  llatre  et  ordonne  d'v  introduire  les  coDSiiItt- 
lions  promulfÇU^TS  dcptii^t  les  codes,  ittin  d'aieurcr  l'uitiU  de 
législnlion  dnns  l'Empire. 

Aux  termes  de  l'article  l'A,  quiconque  a  IromV,  dnns  In 
provinces,  du  hétnil  abandonné  par  les  vnnemî<(.  sem  tenu  it 
le  restituer  à  ceux  h  qui  l'ennemi  l'avait  enlevé.  De  tatim, 
devra  «re  restiluA"  loute  autre  cIkisc  lro«iv»W!  dnns  les  tatam 
condilîons.  Hins  le  cas  où  le  pivprif'-lnîrc  du  bétail  rvlroinr^ 
ne  sem  pas  connu,  ce  tw^lail  sera  disiribué  entre  les  habitante 
de  la  province  qui  ont  (tetxlu  leurs  troupeaux,  dnns  ta  mesurv 
des  |iertes  de  ehncun. 

L'article  1 4  ordonne  la  i"cstil«lion  de  lowt  ce  dont  les  habt- 
hints  auraient  été  indûment  dépouillés  par  les  collecleitrs,  à 
l'occasion  de  la  levée  des  impiMs. 

L'article  15  iV^le  l'étnt  des  personnes,  dun^  les  cas  de 
mariages  ooncluFi  [vendant  les  troubles,  entre  personnes  ltbrr« 
et  serves.  L'êtal  de  ces  personnes  est  r»-giii  de  la  Tacun  suî- 
ï'anlc  :  Si  im  hoinme  serf  a  «-pous»;  une  femme  libre,  ou  s  na 
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lioninio  libre  a  époti»^  une  K^inmi!  serve,  la  |>crm))iie  UIkv 
uurii  lo  droit  Ac  sVloigncr;  lu  M>rf  t-l  \a  serve  domcuroroiit 
souiuis  oux  (IfxùlH  de  Icuni  niallres.  Si  In  (wrsunne  libre  juge 
i't  pn^KK*  de  oonlinuer,  &  l'avenir,  lit  vie  commune,  elle  n'fliim 
A  subir  aucun  |>n'judic>!  Anns  su  liberté  ;  ntnta  \v«  t-JifanU  sui- 
vront la  coiidilton  do  leur  ni^re.  Ce  qui  »erit  ubservi^  i^le- 
nH'iU  jMur  les  eiirnnts  tx'-s  de  semblable»  unions,  Nvniit  In 
|»runiulgnliun  tlo  la  lui  nouvelle. 

L'nrlielo  IG  ordoum-  hi  rt-stilulion  i  leurs  mnllresdes  serlÂ, 
•leH  colons  et  de  leur?  ciibuilâ,  dtHenus  pnr  nulnii. 

L'urliclc  17,  coii»i<l(!'ruii(  que,  durniit  l'état  de  Iroublrv,  uiie 
fi'-roci!  audace  a  fait  cummollrc  loules  aortes  iriU(-|;n>)îl''''*> 
comiiH*  ^  elle«  iMaienl  peraitseii,  pn-voit  le«  ras  de  iniiringeH 
cuiilnicli'-!!  avec  dc5  fi'mmes  coi)aucn*o«  A  Dieu  <iu  portuiit 
riuibit  ntligieux.  Il  fin-serît  de  tenir  jHHir  nuls  cvn  ninrinfp>» 
ou  de  resliluiT  In  dol  qui  iiumit  t-ti'-  nlipulée,  au<c  iihiiiihIi^m. 
aux  églises  ou  A  la  desliiinliun  Miiiile  il  ln<{ui'llL>  vWv  avait  rir' 
pnV<^lcmincnt  dt'rdit^.  (/eat-h-diiv  évidemment  que  le  ma- 
ria)(o  des  lemmc«  cunw»en-ea  b  Dieu.  s>-ni  nid  et  ipte,  danii  le 
seeoiul  eus  [trévu,  celui  du  itiuriage  de  femiiu*»  non  consa- 
rrée^,  mats  revêtues  ik-  l'Iiobit  religieux,  il  y  oum  lien  à  rea- 
(itulion  de  la  dut  au  inonoittére,  A  IV>gliM  ou  At  In  dcstiiinriofi 
picuMC  A  bM]uclle  elle  avait  été  préc<'-<lrmineiit  n*>igitik'. 

L'ariiob'  l'>  |>re»cril,  |K>ur  I»  bvmiHMi  et  l'iureeplaliun  évs 
mnrftiandÎKes.  l'emploi  detpuidn  et  me»iireMdonlleNl,v|M<Maiilété 
renû*  par  l'empereur  uu  pape  et  au  S<'iial.  L'itriide  2n  l'ilicte 
que  bMilc«  le»  pâécc»  A  l'elS^ie  dca  anetenit  prtnceft  romnina 
auront  cours  dans  tuutea  tea  province»  et  aeruitl  nrçiiRa  m 
pay''mout,  »niu>  aucun»  frais  A  raiaon  de  mulnli«n  de  viileur. 

L'arlielc^l  [lurte  I'  que  quiconque  oum  enlevé,  A  de»  im- 
meiible*  ap|M>rtenant  A  autrui,  deaoroemenis  ou  dan  naUriaiix, 
Mem  tenu  A  resUlulioo  ou  A  indemiiiti^,  dnno  le  cas  OiA  lia 
auraient  été  iiieurjwn^ït  A  un  tiuln- ■'tlîl'ice;  2*  que  qiiteontptu 
détient  di-a  titivii  appartenant  A  autnjî,  mt»  t4.'nu  de  le^  rctilt- 
tuer;  'i"  qu'en  eoa  àc  [wrl^  de  litn».  a'il  en  cxiite  un  double 
aux  BUiin'i  irun  tient,  comme  cela  M  pmlîqoo  jxtur  Ira  ncU-* 
aulbtaliques  uLpour  les  contrats,  il  som  dnasé,  d'aginSt  ce 
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ctouLlv,  un  lîlrft  iio«vcau  en  remplaccmcnl  du  (ilrc  fK^rdii. 
Quiconque  tivant  déUxinii^  ou  trouvé  un  tilre,  l'nura  brûlé, 
cacha  ou  ffiié,  ou  s'en  sera  deauisi,  de  quelque  FaçoD  qtic  oc 
puisse  6lre,  avt'c  inlcnlion  de  nuire,  scni  tenu  d'îndemiÛMr 
ceux  que  le  titre  concerne. 

L'article    2â  dispose  que  l'annonc  que  TbtftxIoHc  avait 

coutume  de  donner  aux  llomuins  et  que  l'empcTcur  leur  ttrmi 

nccopdtk"  ê^lcinenl,  leur  sera  de  nouveau  donnre  A  l'nvroir; 

que  l'aiiuonc  qu'on  avait  coulume  de  donner  aux  gramwiù- 

mens,  aux  orateurs,  aux  médecins  et  aux  jurisconsultes,  sen , 

rdaits  l'avenir,  fournie  i*)  ceux  qui  exen-cronl  ces  {in>rr«MOfu  ; 

In  uiiii  que  1»  jeimesâc  |>uîsse,  avec  «■cinl,  Hre  itti^lruitf   daofr 

I  les  (Hudus  tibiïrales  ■>. 

L'article  2S  dispose  que  les  procès  entre  Romains  et  cem 
daiu  lesqueU  une  |icrâonne  romaine  sera  eii  cause,  scruol 
soumis  aux  juges  civils. 

L'article  21  ratifie  et  mninlîenl  les  écltanges,  aettnU  t-l 
transaclion»  n-lalifo  A  des  clioses  du  domaine  public,  fait» 
avec  l'État  jusqu'à  l'aviinemenl  di-  ToUL»,  toutefois  sans  pn^ 
judice  pour  les  droits  des  tierii. 

L'uKicle  2S  cuntirmc  les  coutumes  et  privilèges  de  In 
ville  de  Kome,  pour  la  n'-puratinn  dcsédilices  publics,  pour  le 
cours  du  'fibre,  pour  le  port  et  le  mnrchi'^  de  la  ville;  avec 
celte  réserve,  que  ces  coutumes  et  privilèges  seront  exercés 
conformément  aux  litres  étidilie. 

L'article  27  ordonne  que  les  si'-iuilcurs  qui  voudront  w 
rendre  auprès  de  l'empereur,  n'en  |iotirront  6Irc  cmpftchés  pmr 
personne  et  que  les  sénateurs  auront  pleine  lil>eri<-  d'allrr 
dans  les  provinces  de  l'Italie  et  d'y  <lcmcur<T,  tant  qu'ils  vou- 
dront, [wur  réparer  leurs 'domaines  et  y  rétablir  U  cultiirv. 
Narsès  est  chargé  de  l'exécution  de  celle  pragmatique  sanc- 
tion et  une  peine  de  dix  livres  d'orcst  établie  coulrv  cvux  qui 
y  porteraient  alleinte. 

Mieux  que  toutes  les  descriptions,  l'annKso  de  e^Ue  loi 
fait  connailn?,  par  l'indicutioii  précise  des  désordres  auxquels 
elle  tend  &  porter  remède,  l'état  d'anarchie,  de  compItHe 
déâorganusation  sociale  où  tant  d'années  de  guerres  d  de 
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bouhwàfaucnb    de  tous   genres    avnieni    ploiifït';   ritalic. 
Nnrsis  s'occupA  tic  réparer  les  dégAU  matériels.  Cos  rcslaii- 

rationït,  iKimpoitsornpnt  ccli'-bn^  dan»  des  inscriplioiiR  ompltn> 
li(]uc«,  wî  bonièneiit  A  quelques  n-fcclions,  pltis  «i  muiiLt 
ffrossièrcs,  de  ccrtnins  monumciiLi  de  première  m^ccssilt^.  Lit 
misi'Tt'  du  (cmiw  no  (KTiDrtUiil  \mA  dnviuitn^.  Uiic'iiiscri|tli<Mi 
qui  onK\  aujourd'hui  criW)re,  Ii-  |>oiil  Suluro,  sur  lo  'lV-vt-ix>no, 
A  3  kilomètres  (-nviroii  du  Itomo,  rappcllo  que  ee  poiit,diMniil 
par  Totitu,  fut  rebâti,  cii  meilleur  iHat  qu'il  n'avAit  jamnis  <'•(<'■. 
est-il  dit,  par  Mursîis,  en  la  Ircntc'huilièmu  lUintV  du  rùgno 
dv  Ju^linicn  '. 

A  tant  de  nficoaâUs,  auxquelles  Nnrsds  avait  h  pourvoir, 
pour  rt'ljiblir  le  bon  ordre  o(  la  Imnquillitt'-,  !t'ajouliii«)il  le^ 
dil1ieull('-s  rV^sulliml  des  disiM-'iisions  religieuse»,  su^cilivtt  par 
la  politique  de  Juâlintcn.  Ces  dUwnsions,  qui  cleptiis  dix  ons 
cnu»uicnt  de  gnmds  troubles,  dans  totit  l'I^mpin-,  avaient 
fait  perdre  à  l'emiwreur  la  svinpiitbîe  de  ri!4ïliHe  romoine.  Il 
n'est  pmiil  douteux  que  l'ékiiguemciit  de  l'tfflise  romatm*.  h 
ré}ipirddfrËinpire,uvaitl)eaucoup  servi  leninltMtidesfiotlis 
ul  avait  permis  leur  ri'lAvement,  ft  IVimqu'-  de  TùUtn,  Comme 
on  l'a  rrman|Ut'-  dans  tout  le  cours  de  celle  ItLsloire,  les  sucei» 
de»  Ootlti»  d<-fM-ndoieril,  en  ^mde  |)urtie,  de  l'attitucle  de  tn 
[K>pulation  ilii1ii>niic.  Or,  cnlle  |Hipu1i)lion  i-lunl,  eumme  toiu 
les  Oc4!idenlatix ,  Itdc-leinent  iiltiti-lu'i-  ft  l'ICfrlisf,  soi)  nililude 
^lait  plus  ou  muii»  hoatilc  h  IV^rd  d«-<t  Collu,  stiivnnt  qui- 
l'état  des  relations  de  rËt^isC  avec  TUmpirc  lui  donnait  \>lu* 


1.  Iinpa-ranli-  [).  X.  iMikalm.i  lo  trtumpbiili  nnnixT  Juiiltibiiii  |>,  p.  Xwg. 
Ann  XXXVIII  tnrw*  ilr  |[lar1i>ilii»liiau>  rx  f>rj-i>ntlU>  «arn  (lalulU  ri 
4^n*.  ni'  ii<  piHl  ilcliirlaiii  fiilhlcim,  1|>3U  r<>ntii>  n-KtI'ui  rrlo- 

ritnlfniir  I    lu  l'iitiUi'ii  «iiirriilrs  atiiur  pru»lrDiU,  lilKrUli-  tirbi* 

Momai  ai^  li^tiiu  luiae  nuttUiiH.  (lonii-m  «la-  huiurU-  hmiui-  ■■!  *<iu«m  « 

aritadtiabiKi Tullla  tïnmao  drtinii't'ini,  ixiritaïuiliu >■  ulint.  In  ifixll»- 

rtm  sUtum  ipuin  t|<ioiMlani  tmrni  miovailt   L'ui*ci1|tUoa  *r  tnnnlnp  par 
Irait  vm  a  la  twann*  Âc  KonM. 

^|mm  I w  (uHall  illiMU  nt  «miU  r^Bltt 
ftb|iar<  ,Éri«nH|->HfB  ,««ttwi*ti#  làfr. 

CalmuiM  mpOn  takicl  rtUI*  «Md» 

CI  Uftit  kaM  «tmn  muimm  *|Ha. 
U*  !«'■■'■  toBw  |MT  fw4u  fin.  yiiiiUm^ 
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OU  moins  sujeldc  eniîndrc  lc«  coii9<k]M(*m:eii  de  la  dominali 
impériale,  I^  simple  rapproc'licracnl  Acs  dnto«  monlro  que  b 
furlune  des  (jollw  ^  reli'va  dans  le  Icnips  uit  les  disst*nlj- 
meDU  entre  TË^lisc  et  l'empereur  4H»i€iit  dans  leur  pëfiodr 
îiijfuf',  pois  s'niinissft  &  mesure  (|uc  s'apaisait  In  crise  rrii- 
gieuttc.  dônl  \a  solution  coïncida  à  peu  près  avec  la  rutiw 
d«Hinilive  du  royaume  des  Go*hs.  Celle  crise  relieuse,  dool 
il  a  fallu  remellre  de  faire  mention,  |>our  ne  pas  enibruuilloret 
inlerrumpix;  le  n^cit  des  cuinpngi>e9  de  .Nafst-s,  produisit  donc 
des  elTels  cgiibidérobie^  qui  n'inlércsscDt  po^  uiÛ4|iH*mml 
rhislcHre  ecclésinslique. 

Jiitiliiiien.  <liinl  lu  iwliliqtw;  tendait,  f-n  tnillri  rHlItlW^  i  Ifll  , 
laurer  l'niitiqiie  puîssanee  de  l'Empire,  ne  bOTMll'flM  •■> 
nmliilton  A  n.>eonquértr  les  provineea  arracbées,  [Kir  les  bar- 
Ifures.  A  la  duininulion  ronmiiH*.  Jiiloux  de  i-evendiqwT, 
d'exercer  toutes  les  pn'-n^atives  des  nneiens  empereur»,  il 
pnHendait  sountetli-e  ri%li%  A  son  auloHIé.  O  n'Hait  pa.» 
une  prétention  nouvelle  :  aucun  des  emj>erciirs  elirèlienit  ne 
s'en  était  abstenu  ;  mais  les  prédiVesseurs  de  Jiislioïen 
sVlaicnt  coHlcnti^-»  de  faire  opjwsilion  it  la-uq>ivmaliedii  Si^ 
Apostolique,  de  convoquer  des  L-oncîK-s,  de  les  (Mvsider,  dr 
prvtniilirtier  des  lois  rendant  leur»  d>'cisions  olilipaloires  ;  cr 
qui  niMulissnil  A  les  soumettre  A  la  sunclii>n  im|H-nnlc.  Juati- 
nieii  alU  plus  loin.  Il  s'arrt^fea  le  drml  de  n^formcr,  de  m 
seule  iiuturité,  tes  déci--«ions  des  conciles  ;  lenlnnl  ainsi  dr 
devenir,  en  rénlité,  pcMitifcduclirtstianisme,  religion  de  l'Ein* 
pire,  comme  ses  antiques  pr(:di^esseurs  avaient  été  pODttle» 
de  l'autJciue  religion  romaine. 

Cent  an»  envirun  après  le  Concile  de  Clmlci^dcMDe,  Im- 
querelles  qu'il  ovait  surenciltVfi,  <itiraienl  encore.  Il  subsîalnl 
un  parti  nombreux  ol  remunnl  qui,  sans  professer  oiivertc- 
Icmenl  la  doctrine  d'Enlych^.  s'i^stinnil  à  lionurcr  aa  mi' 
moire  cl  h  rejeter  le  Concile  qui  l'avait  condamné.  Ceux  qui 
formaient  ce  (larti.  composé  priocî|>alemcnt  de  moines  d'Orient, 
étaient  connue  sous  le  nom  d'Act^pliales,  parce  qu'ils  n'avaient: 
poinl  deelief.  L'im|M^ralnee  le»  fiivorisn, jusqu'A  latin  de  sa  vie; 
tandis  que  Justinien  ténjoif^naîl,  au  conlrain-,  avoir  furl  fi  cu'ur 
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raccrptfllion  du  Concil<'  do  ('linWdoino  cl  fhimtt  n'iMndrv 
«1rs  tV-TÎI'*,  compOM^  pitr  lui-m^mr.  cuntre  k's  Mvliilctire  drv 
doclnnes  iicHloricnncs  cl  ronlre  Ivs  Aft^ptwlM  qui,  par  ik-ri- 
sioii,  Ir  surnom mnii-iil  !<■  Synoditc.  Cf9  Ifiidniirt*^  0[>|>o^(!» 
d«  l'em|icrTur  rt  d4>  rim)M^tneo,  qu'cIlM  fuitsiiil  ou  lK>n 
l'effet  (l'iiiio  liiibil<-(r  fonccriA-  Milre  eux,  a\7iicnt  ou  pour 
ri'-flullai  (li>  fiiin^  {trcndn-  pnticnre  luix  deux  pnriiK  ;  W^  Ortho- 
doxe* cuiii[>(»iil  lrium|ilM.'r  \mr  In  votoiik^  de  IVinprretir,  Im 
An^hules  m-  Twiil  ^  l'inlIiH-iifr  de  l'imp«''rnlnr<'.  Mntfl  Irs 
divisions  ^3(rîk^^s  par  rra  deux  ptirlit*.  «IHnii'nt  iiiio  wiirro  dr 
■lillicidl^  coiitîiiuflUtt  cl  un  dun(*pr  |>cniian(.>ii(  dr  truublM. 
Ijc.  liùiHTà'apaisprdcai  diiii^rfuses  disrordpa,  pi>rtn  Jti&linicii 
A  <!coutCT  le»  roiDum»  dn  'llMSodorr,  <'v*que  de  C;««ink%  en 
^  ^apiMidoec. 

Ot  évAquc  O'itiit  une  »urte  d«  prélat  de  i-our  qut  nvaît 
n'-iMAÎ  A  A'htHiiiuor  dans  l'enlouinp-  Ho  rim|H'T(ilrifc,  d'où  il 
IK>  bou^'tiil  (fu^rc  ;  lo  |ia|><'  V'ifol*'  l"<  n-j)r<irlii*  do  n'avoir 
iamiiis  \magé  un  nn  onWor  dnn»  mtn  ilim-*^.  Il  fil  rnln>diT  A 
JiMlinim  rpril  y  nvnil  un  movrii  di-  nH-wm-ilitT  Uii  AcZ-plmlfs 
avec  les  OrlliiKloxra.  |>nr  unof'sjuVcdtftninsupliim,  propre  It 
dimncr  «alia  fur  lion  A  In  fuiiinux  |Kirlisans  H  atix  advcrtuiirce 
du  (lonrilc  do  (>tij>l(-<.'diiiitG.  O Concile  ac  roiitcnliuil  drl'nnn- 
lli^me  qtic  IV-wltircI  av«il  prononc"*  roiitn>  Noslnriiis,  l'arnit 
revu  A  I»  rommunioii.  >um*  fonnulcr  In  coridiuii mitron  de  nos 
^rilM  ounlm  l«>flduiin>i-liiipilmidf  suinl  (Cyrille.  Il  avait  îmiéni 
duna  IcMiirtfs,  iu»is  Tnin*  tnontiirii  i|u')l  In  iV-pnnivnit,  lu  Irltrr 
d'Ibn».  rv^^qw  d'Kdessc,  «u  IVrs»-  Miiris,  li'lln-  diins  Inijin-lli' 
llun  dnnmiit  dra  «tof^it  A  Th^orv  di*  MopMuratn  et  ft  Nrs- 
toriiH,  lilAmnil  <>.'iint  (iyrilUr  et  r(*prorlinil  nu  (Concile  d'Êfth^^ 
il'nvuir  fundiimiK^  Nostorinn.  sitit^  t-xiinicn  nufli^ant  '. 

L'év^]i)r  lU'  CiSMirV-c  repré<t«>nln  ft  Juwlinirn  que  Inlisoncc 
de  toute  coodiimnalion  rnrmcllc  conln*  ThAxIoiT  de  Mi»p- 
iMieiite.  ronlrr  Irn  i^criU  |Mir  Irwiwrbi  ThAKlorct  iivnit  Pom- 
liiillu  loH  doijxif  rliJipitn's  de  nudI  (aHUc  irt  cuntix'  la  k'itrt* 
d'Iban  au  l'crst;  Miiri<i,  rtait  la  princîfmlc  mimn  d*'  l*oppuHtli«n 
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(ïps  Af^phale-i  ;  que  s'ils  obtenaient  satisfaelion  sur  ces  Iroi 
potnt8  ou,  comme  on  les  appela,  sur  ces  Irois  cliupitre?«,  il 
n'iiésitcmicnl  plus  A  admettre  le  Conctle  de  Chalcédoin 
que  celte  satisfaelion  pouvait  leur  dire  donniV,  sfliis  incon' 
nient.  [Hiiaquc  ces  trois  condamnations,  loin  d'«re  la  ocga! 
du  Concile  de  CtiulciSlMnc,  étnietit  conformes  aux  décisions 
de  ce  (Concile,  dont  elles  clc\-aîent  6lrc  considénies  comme  1a 
cons^-quence  nécessaire'.  Il  pressa  donc  Juslimeti  d'udoptcr 
lu  sculo  solution  qui,  «cceplublc  jiour  les  Orthodoxes,  dev-:iil 
d»itepminer  rorcémont  les  Acéphales  à  reconnaître  le  Coocilf 
de  Chalct^oine.  El,  nlîn  de  couper  court  &  toute  diwiissîoa,  il 
lui  conseilla  d'employer  l'oulorilc  împ^-riale  ;  de  donner  Ibrrc 
de  toi  è  cette  âolulioo,  par  un  £dit  relatif  aux  trois  points 
ou,  suivant  l'expression  des  conlcmporains,  aux  Irois  du- 
pitrcs  en  question. 

l'ruposor  tt  Justinien  de  décider  desqueMions  de  ctoclrino 
rcli^euscparunédit,  c'cst-A-dÎPC,  d'aflirmer.  parunarle,  l'oa- 
torilt-  (le  l'empereur  sur  rhglise  ri  sur  la  relif^on;  lui  faire 
espOrcr  que  cet  acte  itentit  universollcmcnt  accepté  et  devicn* 
drnil  ainsi  un  précédent  incontestable  dans  l'avcaîr,  cVlail 
s'assurer  de  se  faire  t'-couler,  d'acqui^ririnduence  et  confiance. 
Le  dOsir  d>^  se  concilier  les  t>onnes  grAces  de  reni|K'n-ur,  en 
llattunt  SCS  plus  chères  prétentions,  fut,  sans  doute,  le  but  di* 
Tliéodore  de  (ysnr>-c,  l'unique  molif  de  sa  conduite.  Les 
auteurs  ecclésiastiques  de  colle  époque  lui  reprochent  d'avoir 
afj;i  avec  l'inlcntion  de  faire  échec  &  la  foi  ortliodoxe,  pArce 
qu'il  était  sectateur  d'Origènc.  Ils  l'accusent  d'avoir,  dans  ce 
hut,  trompé  Ju?^linien,  en  lliiltunt  sa  mi)nie  de  s'oceuper  de 
Uiéologic,  en  lui  fiiisunt  croire  que  s»  sa^-.sse,  unie  A  su  science 
llH'-oloi^que,  le  rendait  seul  capable  de  rétablir,  dans  l'Église, 
l'unitt-  que  nul.  depuis  "i  longtemps,  n'uv'aU  pu  restaurer  '. 

L'Eglise  romaine,  n'admettant  pus  le  droit  que s'attribuaienl 
les  emp(.Teur9,  de  la  soumettre  A  leur  autorité,  n'enlctidail 
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mi'-inc  pua  qu'il  <>n  ftU  fait  mention.  Duns  loolca  lc«  luKos 
(juVlle  nvait  eu  A  soutenir  contre  les  préteiilions  des  pmpi> 
rcurs,  clic  avilit  (uujoiirs  eu  sain  d'i'-vilcr  (|uc  la  v<^riliililc 
{|uesli<>n  fût  post'-e  ouvertement.  Klle  sVt«il  conslammonl  hUo- 
ehveii  établir,  A  l'ocumion  de  toulcx  IfS  dîfliculté«  (|ui  se  prtS- 
«cnlaioiit  et  toujours  sous  lu  couvert  d'une  question  de  doc- 
Iriiu',  des  pnVi^cnL'i  en  faveur  de  .wn  indépendance.  (le 
proci''dé  qui  écartait  l'altomalivc  d'avoir  A  admettre  dc« 
prùlcnlions  inadmissibles  ou  d'en  venir  ft  un  schisme  et  A  de» 
persiVu lions,  dan:;  le  cas  où  l'Einptre  redeviendrait  maître  en 
Italie,  avait,  de  plus,  cet  avantaf^  que, dans  laveiiir,  quand 
l'indépendance  de  ri^lise  ac  trouvcmîl  assun'-c  pur  des  pré- 
cédcnltt  inconteslublcs,  il  n'nppamltrnil  même  pus  qu'elle  eût 
pu  jamais  être  mise  en  doute.  C'est  poui'quot,  les  écrivains 
4'ccU'âia»lique«,  qui  défendaicnl  l'ÉgliM  contre  les  enlrcpriiWA 
de  Jusliiiien,  se  ^rdent  de  Taire  allusion  6  la  véritable  raison 
de  sa  |>olitique  Migii'Uïie.  Ils  Texpliquent  par  sa  vanit<S  par 
les  llatlcries  de  son  ciiIouni}<e  el  par  »a  manie  de  se  croire 
un  profond  llx'-olugien.  Si  JutMinien  s'occupait  si  {taii^ionné- 
mcnl  des  questions  llii'-ulu|oques,  c'était  dans  l'inlénH  de  su 
{wlilique:  |>our  faire  prx'i valoir  ini  droit  qu'il eonsid/Tnit comme 
une  prérogative  esM^iticllc  de  la  souvereinclé,  de  la  majesté 
sacrée  de  l'eni|>erpur. 

Quant  A  Tlitl-odore  de  Cé»nréc,  il  n'est  point  douteux  qu'il 
avait  en  vue  sa  fortune,  plus  que  Im  doctrines  d'Origétw. 
Plaire  ft  l'empen-ur  et  A  rimpi'Tntrice  «'■lait  son  but.  Or, 
lancer  Justinien  dans  de^  difttcuUés  pn'vues  d'avance,  ce 
n'était  guère  le  moyeu  de  s'awturcr  hcs  boniiett  grAccs.  L'a 
Iwmme  eomnio  'llMSodoru  devait  d'niitanl  moinn  lenler  une 
|iorcillc  aventure  que,  si  le»  détracteurs  de  JuMiiiien  ne  lui 
ont  ménagé  aucun  mproclio  et  t'ont  nccuHé  de  tous  les  vices, 
juM|u'A  te  reprteenler  comme  le  dîidile  en  |M-rf^iiine  ',  nul  ne 
parait  s'être  avisé  de  voir  en  lui  un  pnnee  faible,  sans  clair- 
voyance, dont  on  |K>uvait  se  jouer  împum'incnl.  TlxHMloru 
n'eut  évidemment  pas  d'nutrc  but  que  d'nc4]uénr  <lans  l'épi- 
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scopat  une  tûlutilion  exceptionnelle,  de  se  concilier  la  eoo- 
riaitcc  àc  l'cmpcivur,  en  servant  son  <10sir  J«;  réUibltr  la 
{>ftix  religieuse  et  de  tiounicttre  l'EgUne  it  hoo  pouvmr  son- 
vereiii. 

De  Foo  cMé,  Jti«tititeri  cnit  â  l'cntcacilé  du  n)o\'cn  qu'on  lui 
prAsenlatl.  A  cet  égurd,  ea  bonne  Coi  n'wtl  pas  contestée'.  Il 
dut  unâ  douU^  s'attendre  «i  des  K-sislaoces,  de  la  part  des 
Orthodoxes  et  suricHil  de  la  («ri  de  l'Iilftlbi-  rutnaine  ;  bm 
les  circonstances  (lurent  lui  sembler  pwiictilriTiniL-nt  favo- 
mbles,  pour  avoir  roi-Mn  de  ces  résistances.  On  était,  en  ettri. 
à  lV'pcM)ue  de.-*  ;»ucc£8  de  Tolilu  et  l'Église  romaiia'  tw  pouvait 
pousser  les  cbuiics  A  l'exlr^e,  se  SL-pufL-r  vîolcrameot  de 
l'Ein()îre,  sans  s'exposer  à  demeurer  sans  appui  et  sans 
défense  coulre  la  lyruiinie  du  roi  dos  Golli», 

A  eette  époque,  la  ctiargc  de  légal  du  Saint-Siège  auprès 
de  Justiiiieii  ùtait  remplie  par  l'élage,  diacre  de  l'^^liM 
romaine.  IMIugfî  sVtnil  lui^uiyrc  tnoutré  fortement,  à  ruccasM» 
des  di'sorJres  auseilt^  en  Palestine  par  U.s  muines  Bc*elai<-(irs 
d'Origèiic,  (|ue  aoutenaii'nt  Domitien.  év&iue  d'Ancyrv  et 
Théodore  de  Césarée  *.  On  u  prétendu  que  ce  d«*mier  av*it  eo 
vue  de  se  pfxtcurer  une  nivancbe  de  l'échec  qui  lui  avait  èW 
uiiligiï  pur  le  k-gat  t-l  que  les  conseils  qu'il  donna  A  JiiKtinien. 
lui  furent  tn»|)iri-)t  (wr  su  haine  contre  K-lage*.  Point  n'e»! 
besoin  de  celte  liYpoUx^,  pour  expli(|uer  sa  conduite  qu'ex- 
pliquent suflîsamment  son  amititiott  et  son  désir  de  plaire  ans 
souverains.  Maïs  le  caractère  de  Pi'-lage,  U  Cenneté  dont  il 
avait  fait  preuve  contre  les  erreurs  d'Origéne,  doonatieiit  m^ 
d*ai>pn.4M.'n<li'r,  deisu  {Mirt .  une  éner)|pque oppw^ilion.  capable dr 
fairv  éetK)uiT  le  projet  qu'on  m*!-ditail.  C'est  piiurquoi.  rien  ne 
M  fit  tant  qu'il  demeura  h  Constanlinoplc.  U  quitta  la  oour  de 
Bj'zunce,  où  11  eut  pour  successeur  Slcphane,  en  l'année  Rit. 
Celte  date  nous  est  indiquée  d'une  façon  précise,  car  l'ruoope 
atlcKlc  que  rébgc  revint  à  tlomc  peu  de  Iciapa  avant  qu'cUi* 
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r&t  «isUgâe  (Mtr  Ta4ilii,  ev  qui  i-ut  lieu  en  C4Kle  anai-e  511'. 

Pï^lage  <^xiil  à  [wino  |Mir(i,  qtic  Ji»1in>i>n  prolitn  de  wn  ■'■l«i- 
giion>i?nl,  pour  promtitgiirr  IVtlit  <]iir  lui  nvuit  (M>n»cill('-  Uti'o- 
dorc  de  CésAiVc  et  [Mir  lei|ucl  il  d('-4;idnit,  de  son  autorilt^,  le» 
Irois  poinlft  en  question,  i'jpi  (^t  est  connu,  dims  Ttiisluin' 
cceli'-siatiliqdc,  aoti»  le  nom  d'nlit  coiitn'  les  Iruisrtuipiln-s  du 
Concile  de  (^alcakloînc '.  H  fut  certainement  pnimul^ut* 
l'anniV  mftnic  du  dépnrl  de  l'éiage;  car  il  fut  .wii»cril  par 
l'ierre,  |Kilnarclie  de  JOru»nlcin  et  par  ËplirL'in,  potriiirctK' 
d'Aiittuclie,  i|ui  niuururcnt,  le  premier,  avant  la  tin  de  ci-td- 
ro^tne  année  Tti  i  ',  |c  ttcctind,  dan.i  le  cotininl  do  l'unni^e  sui- 
vante, îiiil  '. 

Cet  t^dit  ne  niHiH  u  point  Hé  conserve.  Le  texte  qu'en  a 
publir  le  cardinal  [toroiiius*,  est  t^videminenl  celui  d'un  autre 
MH  d'tiiH"  dnlc  po*li*rtPirn'.  I^n  effet.  KiiciiimJum,  •'■iA)in-  afri- 
CAin,  auteur  d'un  iVrit  |H>iir  Lu  (téfeiise  des  tn>is  cliupitr«s, 
cite  un  paiîsafçe  de  IV-dil  de  Jwtltaien  qui  ne  se  (n>iive  pa-i  dHits 
le  lextL-  ptiblii^  [uir  le  cardinal  Unniniua  *.  I*iir  conlr<-,  ce  texte 
c<Miti(mt  lu  {Mkssofce  suivant  ft  |inif>o«  di;  TtM^xton-  de  Ma^f 
Mmte  '  :  ■  1j>'  rl<!r);<'-  ilo  Mopsuealc  lui-mAme  a  Mr  Min  mim 
de»  (Kicn^  diptyque»  de  non  t^f^li^c,  ainsi  que  U'  montrent  le» 
acte»  drcfraés  dajis  rctte  villi*  mî^mis  t-n  pn-«<-ncc  du  f^oneilc 
ik»  év^i»Cît  de  celle  province*  ».  Or,  If  (  ioneile  d<-  ,Mo|Muratc, 

qui  effuç-a  des  diph'qucsi  le  nom  d«'  Tli    "l <'t  ainpiel  il  e«l 
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Uisé-ré  dans  le  cînqummc  acle  du  ciiiqui6nie  sytioclc  (Cottcik' 
ittï  O>n>(l»iitino)>lej,  avec  la  tiM^ntion  qu'il  fut  c^lébn^  danti  le 
courant  de  la  viiigt-lroiiù^mo  aniiOe  du  r^-gne  de  Justinicii  ou, 
|>1hs  pxaplcmrnt,  delà  vingt-qii«triéiiM>  nimùc  de  son  K-pne;  rt 
lu  viiigl-i|  tint  ri  l'unie  ann<^c  du  règne  de  Justiiiicn  est  l'aoniV: 
5:>0  di-  noire  àtc. 

L'empereur  promulgua  done  deux  édils  roniro  les 
(rois  cliapître»  :  un  premier  en  511  :  un  second  en  5^1,  â  lu 
suite  du  refus  des  èv^uos  d'illvric  de  se  rendre  ti  ComUat' 
Unople  pour  la  lenuc  d'un  CoitcUc  et  du  refus  du  [>apc  W 
p^ïle  de  décider  quoi  que  ce  fût,  en  l'absence  des  évèqucs 
d'Occident,  dont  bien  peu  avaient  consenti  A  »e  rendre  à 
CcmsUiutinoplc.  Le  texte  donné  par  le  cardinal  Baronius, 
ptimlt  élre  celui  do  ce  second  l'-dil,  promulgué  le  l(  juil- 
let 551  '.  Le  pi-emier  fut  sans  doute  supprimé  '.  Tout  ce  qoo 
l'on  sait,  relativement  au  premier  édil,  c'est  qu'il  condamnait  : 
1'  'ITiéodore  do  SIoi»sueslc  ;  2*  les  écrits  de  'lliéodorel  ronlre 
les  douze  chnpilres  de  saint  Cyrille;  S*  la  lettre  d'ibas  nu 
l'erse  Maria.  Le  fait  qu'une  autre  n!-dncl»on  fut  promulgui^c 
dans  lu  suite,  doiuic  &  jiciuwr  qu'il  était  rédigé  en  une  fonne 
ou  en  des  termes  qu'on  jugea  nécessaire  de  modifier  on  d'et- 
pliqiier,  en  y  ajoutant  tme  |)rofcss>on  de  fw  oHliodo.ve.  H  fut 
entièrement  la-uvrc  de  lliéodore de  Césarée  qui  se  cbargen, 
avant  qu'il  fût  rendu  public,  d'en  donner  connaia^anee  aux 
évéques  prt'-senls  à  la  cour  et  de  ûiirc  des  démnrclies  pour 
les  déterminer  ft  l'aeccpter.  «  Par  l'effet  de  vos  menées  ordi- 
nainSB,  affirme  le  paj)c  Vigile,  dans  la  acittence  qu'il  poria 
contre  Théodore  de  G'-sarée,  vous  jiréscnt  et  n^issiuit,  il  fut 
donm-  lecture,  dans  le  (Miluiji,  en  pri'^-nce  de  certains  évéqucs 
de  la  Grèce,  d'un  écrit  contenant  condamnation  des  trois  eha* 
pitres  et  %o«s  avex  exigi"-  l'assentiment  de  ces  évécpies  '.  » 

Comme  rtit-odore  de  C)!'ïUirée  l'avait  îniûnué  A  JnslJnien, 
le«  décidons  de  cet  i^-dil  n'étuîojil  point  conti-aires  au  Concile 
de  Clialeédoine.  Elles  l'étaient  si  jK-u,  qu'upré»  bien  deslutlcit 
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ol  des  conlrovcrsos,  oUes  furent  fltlmljtc»  par  lo  Conritc  qui  se 
n'unil  A  Con»Uinlitiopl«,  le  Ti  mni  Sôlt,  ol  ralillL-c»  |Mir  le  pa|>>!. 
Le  pnpc  Vi)|pl«,  retenu  ft  (>>n8ttuiliiio{>lu  ni'i  Jiiiilinipii  riwait 
obligé  à  se  rendre,  comme  on  l'a  vu  pnWtlommcnt,  m*  rnllia 
ft  ta  condamnation  deo  trois  cliu|Hlrci«.  dc-x  la  fin  de  celte 
mJmcnnnt^e  Tiilil'.  Il  lejtcoitdumnit  ronnelli-mi<nt.  dôalo  com- 
mencement de  l'ann^-n  fliiivante,  au  plus  Uin).  IJmr  comtlilu- 
lîon  d4>  Vi^te,  dtttt^  de  Con8tnntJn(>|)lr.  le  Vil  àv»  calendes  d« 
mare  de  lu  vin^-M'plii-im-  )inn<'-o  du  n^|;ne  de  JuKtinîeii. 
trebîème  nnnite  apt^s  le  consulat  de  Haailiu»  {i'i  fi^vrierr>,"ii), 
ftemblc  èlrc  l'nclc  qu'il  »dre»8n  A  rem|>ercur  d  iiux  i'-vN|urit 
pour  mettre  di'titiilîveinenl  fin  t*  son  opfMMÎtion  '.  11  y  Iniile 
lonf^eim-nt  et  doctement  la  r|U€stt(iii  des  trois  cltapltrea  qu'il 
explique,  rc'-fute  et  eondiimne'. 

La  paciRcatitHi  de  l'Ef^ise  iMaiit  achevée  pur  cet  acte,  Jui»- 
tinien  donnn  enfin  A  Vtple  lii  lihcrtt-  de  rctounicrA  Ritme. 
Vi^de  (-tait  enrore  ^  CouHliuitiitople  tni  milieu  du  mois 
d'dwAt  t>Tii  ;  cor  on  n  vu  que  ce  Tul  A  m  sollieiliition  el  nvani 
son  dV-piiri.  que  JuMinreu  ('-dieln  In  Conslilulion  itvimt  pour 
objet  de  ii!'tublir  lynlre  A  Hiwne  et  en  Italie.  Or,  celte  Coiurii- 
tulion  est  diili^e  des  idca  d'aoùl  (l'.t  uoAt;  ^Mi.  (>  tte  fut  donc 
certainement  point  avant  cette  é(KM|i(e,  que  Vi)j^le,  eni|M)rtanl 
le  texte  de  celle  Constitution,  s'emlMirqun  jiour  n>ntrer  en 
lljdt<'.  Souffrant  de  tn  pierre,  il  ne  put  di'-iMiaser  In  Sicile,  Il 
dut  dt^harquer  A  Syracuse,  oii  il  mourut  diuis  la  nuit  du  di- 
manche 7  juin  TiYtTi  '.  Son  cnrpfl  Tut  jHjrti'-  A  Home  el  enseveli 
dans  le  cimeli^re  de  Saint -Mu  réel,  .sur  la  voie  Salaria  '. 

Le  di*cre  IV-lage  fut  élu  en  m  plaoe  et  fut  ordonnô  en 
KS6  *.  Il  4!-tait  «m»  donto  revenu  nvue  \'igilu  de  Conktan* 
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litioplc  où  celui-ci  l'avait  appelô  cl  oit  il  «'-Inît  ccriaincin«F 
cil  553',  A  IV^oque  oti  fui  ^-diclcela  pra^^alique,  ilv  rt-di- 
gcaît  encore,  |iour  b  (léfciisc  des  trob  chn|>itrc9,  fies  InàU*, 
dont  un  au  moins  est  poslcrlcur  b  lu  clcuxi^iiii*  indicUoii,  c^cstH 
ft-rlire  au  tnoî»  d'août  tiTti  '.  Comme  il  continuait  son  opposi-' 
lion  nu  Concile,  il  nvuit  t.^l<^  miâ  en  prison'.  Il  n'avait  recouvra 
sa  libcrlt^,  qu'après  avoir  cMv  à  la  volonté  fie  Justiition  *. 

Son  élection  Tut  duo  à  l'auloritc  de  Narsôs  qui,  par  onin* 
de  l'eMiperear,  le  soutint  de  toute  son  inlltioncc,  contre  l'oppo- 
sition de»  clercs  et  dc8  hiïquca.  l'oui'  se  foire  consnerer,  il  no 
put  trouver,  dans  toute  l'ilalie,  un  troisième  évî^jueV  11  fut 
consacn^  par  deux  évoques  :  Jean  de  Pt  rusJa  et  llonus  de 
Fi'Tenltnum  ;  et,  6  défaut  d'un  troisième  évèque,  par  un  pnMre 
noinmé  Audn-iiLS  *.  Un  auteur  dit  qu'il  fut  élu  pur  les  prvvari- 
eateurs^.  Son  biograplie  raconte  qu'on  l'accusinl  d'avoir  pro- 
voqué toute»  les  tribulations  que  Vigile  avait  eu  jk  soutTrîr  ri 
qu'on  l'accusait  même  de  lui  avoir  donné  b  mort.  Il  lit  une 
déclaration  en  public,  pour  se  défendre  de  cette  calomnie,  dit 
encore  son  biographe,  qui  «joule  que  c'était  à  cause  de  ee» 
Moupçorw,  qu'on  lui  était  liofttile*.  Ce  mnl  lA  des  lûstoriellM. 
On  savait  à  Rome  qu'il  n'éluit  ])our  rien  dons  lu  mort  de 
Vigile*.  La  véritable  cl  unique  cause  de  rbostilité  coiilre 
Pelage  l'tait  la  condamnation  des  trois  chapitres 

A  l'uceaï^iun  de  l'élection  de  Pelage,  de  nouvelles  coutumes 
furent  introduites.  Justînien,  qui,  di-|Hits  quativ  ans,  l'-tail 
maître  de  Home,  a'arrogen,  A  rexcinple  des  rois  gotltit,  pour  lui* 
même  et  pour  ses  successeurs,  le  drtHt  de  confînner  l'élcclion 
des  pontifes  romains.  De  soile  que,  depu'is  la  mort  de  N'igile, 
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il  y  cul  un  inlcr\iillp  d'un  Irimeslre  el,  dans  la  siiilo.  un  înler- 
vaIIc  plus  \ong  encore,  entre  le  dt'«£s  du  |K>n<if«  et  \a  coiist^ 
cmtion  (le  son  sucfosseur,  |Mir  suite  de  lu  nc^cessilé  d'iillondre 
In  confinnalion  imp^'-riole,  que  les  empereurs  n'Accordaient 
qu'aprtS  paiement  d'une  redevnnec  en  or*. 

Si  les  niosurcH  de  rigueur,  ordonnt^s  )>»r  Ju»linion  eonlro 
les  »lt'fen*eurs  opiniâtres  des  Intis  ohnpiires.  niilèreiil  h  In 
pariliealion  r«^It)fieuse  en  Orient,  il  n'i'n  fut  |>oiiit  <!■'  in^ine  en 
Uecîdenl.  Hn  Afriquo.  ie»  Églises  Turent  troubltV*  et  divîM^. 
Il  s'y  produisil.  dans  «ne  partie  du  clcrgi-,  un  schisme  qui  fut 
lie  longue  duix'e.  Dans  la  Itliètie,  la  \orique,  l'tstrie  et  la 
V'4^^-tîe,  les  ('•vaques  agirent  avec  peu  de  mudi-ration  ;  ils 
demeurèrent  N^purés  de  l'Eglise  eatlwlique,  [tendant  pW-» 
lie  cent  cinquante  ans.  Leur  schisme,  favoris»^-  par  l'invuMon 
(les  l«ng(>l»ird9,  ne  linit  que  sous  le  {Mnlificat  de  Sergius,  ft  la 
fin  du  vii'»i£elc'. 

En  Italie,  l'opi^osition  fut  d*obonl  tr^s  violenlc  et  amena 
mAnic  des  trouilles,  en  plusieurs  endruils*.  Maiseltone  larda 
pns  A  devenir  plu»  modéri'-i*  et  s'iissuupit,  peu  A  {tcu,  grAcc  A 
la  sjipi'sse  de  Nnr*^s. 

En  prt'sencc  de  son  peu  (rein|>rcssenieiit  h  tuer  de  con- 
tniintc  contre  les  dissidents,  lu  nouveau  pnpc,  l'(4ago,  lui 
■dretwa  une  tetliv,  vtïritable  sommation  d'avoir  A  sévir  luins 
plwi  de  retard,  qui  exjKise  une  inti^rcssante  tliL-oric  de  ta  pi't^ 
séculioii  :  <>  Ne  vous  attardent  pus,  lui  «'■erit  IVla^Ct  oux  vains 
discours  des  hommes  qui  di»cnt-que  t'%lisc  exerce  une  |>cr- 
iu;euli()n.  quand  elle  n^primc  le  mal  qui  se  commet  et  ]Kiur> 
suit  le  saUil  (les  Ames,  Ils  sunt  dans  l'erreur,  ceux  qui  imagi- 
nent et  n'-pandimt  une  [Kireille  doctrine,  On  ne  |ienu'culc  quo  fl 
si  on  fiiree  nu  niiil.  Celui  tpii  punit  le  mal  accompli  ou  cm- 
|>^he  de  commettre  le  mal,  no  penM^-cute  point,  mois  fail,  i^u 
controirr,  preuve  d'alTeclion.  Si,  comme  {>enscnl  les  gens  qui 
pnHcndcnl  le  contraire,  [>er»oimc  ne  doit  Mre  cliAti^,  A  rabraii 
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liu  mal  commis,  ni  rnmciiiî  au  bien,  il  faut  nbolîr  lotîtes  Ira 
luis  diviitps  e(  tiumiiincs  qui,  dictas  par  In  juslic<-'.  f^lnlilis- 
aciit  Ae-a  peintes  ri  de»  rt''(^(>m[)en9es.  Or,  le  schîsmo  csl  im 
mal  rt  les  )tommc«i  <|iii  .s'(>n  rcmlcnl  coupAblra  doivent  éln 
frapi>rô,  non  s»>uIcnH>nl  par  l'élise,  mai*  aussi  par  W  pou- 
voirs .s^^ulicrs  ;  comme  IVnsoignoril  t'aulitrilt'  dv  ri£criture 
d  te»  rèpIeH  i^lablies  par  Ids  l'érca.  11  n'rsl  point  douleux  que 
quiconque  est  »<-|iar(!-  du  Sii'ge  Apo»toliqiic  est  dnns  le  schisme 
et  eitsayv  dVn^r  un  mitel  contre  l'élise  universelle. 

b  (>»e  votn*  ^loifx!  rnnsidôtv  ce  que  stniuc,  au  ttujrt  des 
seliismaliqiip»,  un  dos  canons  du  synode  do  CliuK-/<toine  qui 
dit,  entre  uulrcs  elioscs  :  «  Celui  qui  so  sc^iwrc  de  lu  ronimu- 
o  nioii,  qui  forme  une  sceto,  qui  t^rigc  un  auld.  qui  refuse 
«  de  se  rendre  k  l'avetliNtenK-nt  de  l'dv^quc  et  de  lui  ot^éir 
«  npr^s  une  première  et  une  seconde  monilion,  scm  dt^finilî- 
«  Vt'ment  condanim'-.  It  scni,  ft  jamais,  indi^ie  de  pri^'S  vi  ne 
a  ftourm  roeevoir  aurun  Itonncur.  S'il  persiste  1*1  causer  des 
a  troubles  et  des  sédition»  dans  l'Église,  il  sera  eonlmint, 
«  cominc  »i''ditieux,  parle  potivoîr  séculier.  ■  Saint  Au^islin 
dit  é^lemrnt,  nu  .sujet  de  celte  sorte  de  gvns  :  «  Il  y  a  bran- 
«  coup  A  Eaifi'?  |HHtr  les  ]ilier,  mtdj^rO  eux,  pur  une  bienveil- 
k  liinlc  ngiK'ur,  Il  fnut  )>eiii«L-r  A  leur  utiliti^,  plutôt  qu'A  letir 
«  volonté.  En  corrijjtcunl  un  (ils,  av«-  quelque  !H-viTil*  que 
«  ce  aoil,  l'amour  paternel  ne  se  |)rrd  |KMnl.  (^)ue  celui-lA  qui 
u  parait  devoir  ^Ire  g:u4'-ri  mnlgn^  lui  et  no  peut  l'^lrc 
<■  MHtRninee,  sMiITrc  mnl^crt'-  lui.  > 

•  Vous  voyex,  pnr  le  t('mui|tTuigo  d'un  h  grand  Père,  eoo»- 
menl  l'Égliae  n'exerce  |)oint  de  perst-eution,  quand  elle  uat 
deeonlrninte  dans  deii  cas  semblableH.  Elle  Tnil,  au  conlrairt, 
prpuve  d'airecliori,  en  amendant  ces  ge-ns-lA. 

u  Faiica  ilonc  ce  A  quoi  nous  vous  exhorliins  rn^fuenuMMl,  H 
car  tious  coimaisHUiis  voB  pienecs  initpnlions.  Kailôi  on  aoHe 
que  de  pareilles  choses  ne  so  prodtttsenl  plus  dorénamnl. 
Failea  aussi,  ce  qui  vous  c»!  Irirs  Tacile,  je  n'en  doute  jiuitU, 
que  ceux  i|ui  ont  eu  l'audace  de  se  54^)nrer  de  l'ICglise,  sûinit 
amenés,  suus  bonne  gaide,  vers  lo  Piiiice  tn'^s  pieux. 

u  Votre  altesse  doit  se  ni]){>eler  ce  quû  Dieu  lil  |iar  von», 
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dniM  lo  temps  qtic  le  Ivran  ToUla  «''toit  inaJlru  de  ta  Wiu^Uc  i 
Ae  l'islne  d  que  les  Fruncs  ckH-a^taicnl  tmitii  la  r\'-gioD. 
ccIIl' )'|io«)uc.  vou»  n'svcz  [>ii<)  |H?miis  1»  rn'-utioii  d'iinév^qu* 
de  Mitiiii,  avniiL(]iic  vous  n'nii  euAsk-z  roCi-n-  iiu  l'riiicc 
clément  cl  que  vous  ii'eus»icz  connu,  par  aa  r^ponoù.  ce  qu^il 
y  nvait  lîcu  de  Tnirc.  Les  ennemis  tenaient  pnrtoul  la  cura- 
pof^nc.  :\Vaiiin<>inB,parle5.>ioiii»(le  votre  altesse,  celui  qui  l'-tnil] 
urdoniié  et  ecliiî  qui  devait  l'i^trc,  furent  conduits  ft  llnvenno.  j 

a  f^iie  dirai -je  des<;v4r|uG3  do  la  Lîfnirie,  de  lu  VL-né(ieel  daj 
ristrie  ?  Votre  L'xcellcnce est  à  môme  de  réprimer  leur^ exc^Vs, | 
[i«r  la  nÙHon  et  ]>ar  la  force.  Obli^rez-les  h  cesser  de  x-  {{tvri-| 
fier  de  leur  manque  dV-gunU  cuvera  lu  Si^  Aftostolique.  Si 
quelque  dillieultti  les  i»(|uiétxiit,  h  propos  du  la  décision  du 
.H^iiode  miiviT^l  tenu  A  CmiiUantinopleau  oourade  la  préc£> 
deittc  iiidiclion,  ils  devaient,  comme  cela  s'ctft  toujwirs  Sait, 
d^Uguor  »ii  SiA^t?  Aposlotique  qm-lqui-jt-uns  d'entre  eux,  pcmr 
rendra  eoni{>te  de  leurs  doutes  et  nN:e  voir  des  cclairctâsenx-ntâ. 
Ilfl  ne  devaient  poJnt,  lot  youx  fcrmûs.  dticliirer  le  eorp»  du] 
Clirtot,  notre  Dieu,  qui  est  la  sainte  Église. 

«  Veuillez  donc  ne  pas  héiiiler  A  tu'-vir  contre  ini.t,  pai*  l'aU'j 
loril<^  soiiveruiitcct judieiiiîrc;  caries  rè^cs  établies  )uir  le«| 
Paras  ont  prescrit  »péciulemcot  que,  si  une  pomonne  excr-| 
vani  un  odice  ecclésiastique,  nîstste  k  celui  A  qui  elle  v»t  sou«J 
mise,  fait  .-k-ete  A  puri,  élAvo  un  autre  aulol  ou  fait  s^'liisme, j 
elle  aeru  excumniuniée  et  eondumn^V  ;  et  que,  ai  elle  m^priMl 
ecllt.'  loi  et  |>L>rsigtu  &  faire  des  divisions  ut  un  sclûsine,  cUa) 
M.TU  cuntniinlc  par  le»  pouvoirs  pulilics. 

••  J'ai  pris  »oin,  Seif^ieur,  de  vous  exposer  ceci,  couformé-l 
ment  è  l'autorité  des  Pères,  parec  que,  peut-être,  votre  esprit  est 
intimidé  par  In  crainte  de  pnraltn*  exercer  une  («rnéculion. 
Il  y  n  mille  autres  exemples  et  des  constitutions  qui  font  voir, 
avec  évidence,  que  les  pouvuîre  (lublics  doivent  ooulnûndrc 
ceux  qui  font  des  scissioiu  dans  la  naintc  Église,  noa  Kule- 
moiit  par  l'exil,  mata  auaai  par  la  oonGacalùm  de  luura  tûena^ 
et  )>ar  une  dure  prison  '.  n 
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CcUc  liHtrc  it'uyont  |)aiiit  eu  de  ri^ullnt,  IVlngc  l'crivil  de 
nouveau  iV  Narsès  en  ces  ttM'nu-s  ;  «  Nous  voua  nvoit*  de- 
mondt-  et  noua  vous  demandons,  de  nouveau,  que  l'nulin, 
l>3eudo-évf(juo  d'Aquilt-c  et  l'i^véque  de  Milan  soîcnl  dirigiS. 
mus  bonne  j^ai-de.  vers  le  Prince  Irt*  rli-mi-nl.  1^  pivniier  n'a 
jamais  [>u  ^Irw  t'\V^ue,  puisqu'il  a  Ole  ordonné  conlrnirotufnl 
ft  iouUx  les  coulunie»  iHubltes  par  les  canons  ;  il  ne  Tuul  donc 
p«i3  qu'il  perde  jilu»  lunfçlcnip»  los  autres.  Le  second  a  i-u  la 
préiinniption  de  tain.'  une  ordination  coiitrairc  A  la  coututDC 
antique;  il  doit  Aire  soumis  ft  la  vindicte  des  canons.  Il  a'à 
januiid  ii-\é  permis  et  il  ne  sem  jamais  permis  de  réunir 
un  synode  puritculicr.  (iliaque  toii  qu'il  3'él^vc  quelque 
doute  (ouoliant  un  synode  univers*?),  c'est  au  Saiiit>S(6^  qu'il 
fout  s'adresser.  C'est  au  Sainl-Si^ge,  rjue  ceux  qui  désirent 
le  sulut  de  leurs  Ames  doivent  s'adresser,  d'eux-mfines,  pour 
avoir  raison  de  ce  qu'ils  ne  comprennent  |>oint.  (^)uiu)t  i"!  i-eux 
qui  persistent  jk  être  contumaces  et  se  montrent  olwlinti,  bu 
IHjint  de  ne  vouloir  jkis  *tre  instruits,  il  est  nécessaire  que  le 
Siège  Apostolique  les  amène  au  salut,  pur  tous  les  moyens,  ou 
que,  pour  los  empêcher  de  causer  la  perdition  des  autres,  le» 
pouvoirs  S4}culiers  les  contraignent  selon  les  canons  '.  » 

Ce»  sommations  adressées  par  Pelage  nu  repré^entiutt  du 
pouvoir  impc^riol  n'-vélaient  une  pn^-tention  nouvelle.  Les  cm* 
percurs  avaient,  &  diverses  reprises,  rendu  obligatoires  les 
diicbions  des  conciles  et  ï-dietè  des  mesures  et  des  |N-încii 
contre  les  liêrvtiques  ;  mais  ils  avaient  toujours  agi  du  leur 
propre  autorité,  sans  reconnaître  aucune  autorité  supérieure  A 
là  leur.  Cette  fois,  IVIagc  prétendait,  au  nom  de  l'autorité  du 
Saint-Siège,  meltix:  en  action  les  pouvoirs  publics  ei  faire  de 
l'aulorité  impériale  le  bras  séculier  de  rt^lisc,  l'exécuteur 
de  SCS  volontés.  Obéir  aux  injonctions  du  pape,  c'était  donc 
dimiiiuer  l'autorité  impériale;  user  de  rigueur  contre  les  des* 
sidents,  c'était  risquer  de  provoquer  de  graves  désoi-dres  et 
de  caVr,  en  Italie,  un  état  de  cliosc»  analojgue  A  celui  qui 
avait  ruiné  l'Afrique,  au  temps  des  Oonatîsles.  On  ne  sait 
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c|u«lle  fui  la  n^ponsc  tic  Nnrs6a:  mais  U  est  rcrtiiin  qu'il 
s'iiliMinl  (l'iiilcrvoiiir.  Il  liiissa  uu  temps  le  lioin  île  chIiikt  Wi 
|>ussions  surcxciUVd.  l^cn^lc  cxcc.'uirde  IVla^c,  pour  imposer 
les  dtVisiona  d'un  concile  que  lui-m^m«  avait  ilubord  tvfuaà 
lit.*  reconnaître,  no  se  peut  expliquer  que  pur  son  irritolion 
contre  les  l'vAqucs  italiens  qui  tous,  deux  cxcc|)1i'S,  avdicnl 
refus»'-  dft  le  coiiBftCrvr.  Le  df^sir  de  se.  venger  de  leur  t'iot» 
)<itcnicnt  pour  »u  pcr^niie,  non  {lour  le  Sib^  A|)0»toliqiie.  lui 
inspira  une  tln^rie  qui  fut,  pour  rÉglisc.  un«  cnuito  de  caln-< 
niiti^. 

La  prudence  de  Naniès  «auvn  l'Ittilte  d'un  di-sasliv  qui  eût 
encore  nu^ïnienlé  lii  ruine  de  ce  inulti«ureux  )>»\-».  Elle  fui 
imikV'  |Kir  le»  i-vt'^quw,  en  Oricnl  <:onime  vn  Oei-jdvnl.  Pour 
nimener  A  l'unit)^  le»  partisans  des  ln><9  ctuipilrv.^i,  dont  Tubs- 
linalion  monaçait  d'allerjusqu'uuachi.tnte,  )U  lempt^n'^ivnl  tes 
rigueur»  des  cnnans  et  de  la  discipline  e^rcli^siuslique.  lU 
»uB|H?iiilireiit,  puiir  un  temps,  ranntlK>mc  pnMionc^;  par  le  con- 
cile de  ConstAntino|>lo  et  amenèrent  niiui,  |>cu  A  peu,  I»  (wci- 
Gcation  qu'il  <^tiiil  ini|>ij»sible  d'imposer  '.  l'endiml  den  anniV», 
In  plupart  dos  lliili^-ns  n'ailmiix-nt  point  ]eciiii|iiii''nieeuncilc, 
sans  [KturtantsedtHai-lierde  la  communion  rjitliulique.  Deuu- 
coup  t'-vitaienl  de  le  coiidiiinner  et  m-  bonini<ri)t  It  nV-n  faire 
nucunc  mention  ;  d'aulrcs  n'Iiésitaient  [loint  &  se  prononcer 
plus  ouvertement,  mai»  avec  prudence,  de  favun  h  éviter  les 
discussions  irriluiiltvi.  De  ce  nointin'  fui  Cuaaiodore  '. 

St-nntor  CaatModore  s'iHjiil  retiré  A  Scyllneciim  {S<)uill«CB}, 
HOii  lieu  de  nnîasance,  dans  le  ItruIJum  '.  Il  avait  construit.  Mir 
le  littoral,  nu  pied  d'une  moiitxiffnc,  des  vivicre  dont  le  voj- 
xinii^e  expliqtif  le  mun  de  Vivariennia,  donné  nu  nioiiastî-re, 
élulili  sur  U-s  rives  du  llcuvi- 1  Vlli'na,  ot'i,  «phSt  avoir  <piitt<''  le 
monde  i-t  les  ufTain^s  puldi(|ue3.  il  vécut  justgu'A  un  Ago 
rxtrAmemenl  avancé  '.  Il  nous  apprend  lui-mémi?  qu'il  tfliût 
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ftg^  (le  quntrr-vingl-trciic  ans,  qiuin<I  il  écrivîl  son  (lertûer' 
ouvrage  ',  (>»  lie  coniiait  [loiiit  la  dalc  exacte  de.  sa  laort, 
Certains  nuleurs  la  placent  en  3ti3;  d'autros,  en  ^la  '.  Il  m 
peut  qu'il  ail  \i-cu  jusqu'en  !>8S  *. 

Dun»  k-  temps  qu'il  iichcvait  <ïc  ili^lruîre  les  dernier»  restes 
du  n>yauroc  des  Oslru^llu;,  Ju&tîiiivii  l'ut  occAsioii  de  pm- 
drc  pi«d  en  R<ijut|i;ne.  Il  pu!  concevoir  l'esptïranco  de  recon- 
quvor  celte  coiiliVc,  en  profilant  de»  divltioas  enlre  les  bar- 
bure?»  qui  roi.-<.'U{Kiit;nl,  oORline  îl  avuil  fuit  en  Afrique  el  en 
llolie. 

Vn  chef  vitiigolh,  notnmi^  Athnmtgild,  sV-lant  n^vollv  cl 
ayant  priri  les  urmcit  contre  A):;itu,  roi  de  sa  nation,  «oUicila  le 
secours  de  l'empereur.  Justinien  s'empressa  de  lui  cnx'over 
une  amiéc,  «vo«  le  secours  de  laquelle  il  d^lit  A^^ln.  prÉs  de 
S4''viUe.  Après  sa  vïcloirv,  Athanuf^ld  fut  n^cunnu  [Mur  riî 
par  tous  Ie!>  chefs  vi»gi>lh8.  Il  s'efTorça  alor^i  de  se  défaire  de 
ses  aIli<^sMclc  les  chn-sserdes  dUWrcnles  ciléa  dont  ils  s'iàaienl 
rendus  iiiniln^.  Il  enlrepril  coi)trt>  eux  une  série  de  campa* 
t^ies,  leur  enleva  plutiiours  villes,  mais  ne  réussit  point  k  les 
expulser  de  l'Espagne  '.  La  chronique  d'Isidore  de  Séville 
nous  «pprend  quo  le-t  sueccsiu'urs  d'Atlianii^ild  ne  cessbmA 
de  hatx^eler  les  imp<^riaiix  par  di>s  guerres  conlinuellca  et  leur 
infligèrent  de  nombreuses  <l(^failes.  Bien  que  fort  nfbibli  et 
diminué,  r<'-lnl)lissemcnl  milituirc  des  Byzantins  subaiMlaU 
encore  au  temps  d'Isidore.  A  IVpoque  où  il  rédigeait  sa  chro- 
uique,  lesimptViaux  furent,  dit-il,  de  nouveau  vaincus  parle 
n»  Sit>ebut  et  [)erd)n:nl  plusieurs  vilks  *.  Le  IcrritcHrc  rccon* 
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quis  pnr  Justinicn  sV'lcnHaît  le  long  drs  cAUm  oL  se  prulon- 
gcait  duiiH  \cs  Icrrcs  juxqu'A  Eborii,  formanl  <Icux  provinces, 
f^vcmtVs  )Kir  deux  |>atri<-e8.  (Wl  ^Uililit^^menl  subsbta 
pri's  de  sotxniite-tlix  mus.  C«  fut  en  efÎH  wn  l'un  ti^:),  quo 
Suînlliila,  rui  dut  Visipitlis,  fj^i^^nu  un  dosgouvernoum,  vain- 
quit l'aulrc  ot  éleifpiil  entièrement,  en  Espngne,  \a  dominiition 
rotnattie  '. 

L'inl4;rvi'ntioD  b\-zuntine  en  Espagt>e  fut  le  dernier  succ^ 
de  l'immense  cITort  Accompli  par  JutUinion.  Il  mourut,  ft^i^ 
d'cuviroit  quatre-vingt-trois  nns,  le  I  i  novomlm.'  Titiû  '.  Aymit 
<H»'  cn^  empereur  le  1"  avril  32",  il  ovnit  n'pn<*  Irenlc-huit 
iins,  srpi  mots  et  (rcise  jours  et  n'avnil  ceW-  de  travailler,  avec 
me  /-iiefyic  qu'aucune  diUicullt'  ne  put  liuiscr,  r|u'aucuii 
déSttstrf;  ne  put  nbutlrv.  A  l'u-uvrv  qui  fut  »oii  unique  liul  :  la 
rceonstituUun  de  l'Empire.  11  réussit  h  lui  rrcuiHiuOrir  lu  plu- 
part lies  conlrtVfi  que  Ic4  luirltares  lui  avaient  enlevi^e-s  A 
restaun.*r  su  lt^gi»lulioti  et  bu  junDpru<leiiee,  A  le  doter  d'in- 
sUluUoas,  de  grands  Iravtiux  d'ulditt'  publique,  A  l'orner  de 
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miiDumcnU  d'uiie  hemiiU^  nouvelle  et  accomplie  (jui  appn- 
raî^saitrommc  le  signe  d'une  n^novalion  du  monde  antique. 
Il  ne  put  lut  rendre  la  vilïililé  néccssftine  jt  sa  conservation. 
Bien  KupilTieur  è  son  époqaet,  il  ne  comprit  point  que  la  socâéU 
bvzanlino  riait  lornWe  dans  iiiie  irn'inédiablc  dc-cadence; 
qu'en  exigeant  d'elle  un  HTurl  dont  elle  n'i.-lail  plus  cjipable, 
on  ne  fiÛMÎt  que  pn'-cipiter  sa  ruine.  Mais  il  eut  b  (gloire  de 
concevoir  et  d'accomplir  de  grandes  choses,  avec  uncadmini»- 
Iratiun  défectueuse,  rapace  cl  profondément  cyrrompue,  avec 
dea  hommes  sans  nllurc,  sans  lo\'nuli>,  dont  l' intelligence 
n'était  plu-i  apte  qu'à  de  aubliles  habilett^,  dont  Icâ  vues  nr 
s'étendaient  point  »u  deift  de  leur  intérêt  personnel  immé- 
diat ou  dt's  rivci)iU-s  de  leurs  coteries.  Apr^^  lui,  l'Empire  ne 
fut  plus  qu'un  corps  inerte,  d'où  la  vie  se  retirait  peu  i!i  fieu. 
il  fut  le  dernier  em)>ereur  digne  de  ce  nom,  le  dernier  qui 
eut  l'Ame  romniiie. 

Toua  ceux  dont  les  ambitions  étaient  gênées  par  le  nMa- 
blissement  de  l'autorité  im[H>ri<ile,  conçurent  contre  lui  une 
hflinequi.  mieux  que  les  plus  grands  éluge:!i,  prou  ve»on  mérite, 
en  montrant  combien  ils  le  jugeaient  redoutable.  En  vue  de 
diminuer  son  prestige  et  de  susciter,  dans  l'opinion  des  masses, 
des  mouvements  propres  i!i  lui  opjwser  das  rv^îstnnces,,  its 
euiviil  n>cuurs  A  tous  les  moyens  dont  les  factieux  ont  cou* 
lume  de  faire  usage,  contre  les  liommes  politiques  qui  font 
obstacle  i  leurs  de*ieins.  11»  s'upplîqut^rent  A  repn'-senter  les 
uctos  de  Justinien,  qui  n'étaient  point  de  leur  goùl,  comme  les 
cITvts  d'une  manie  insensée  de  son  esprit  ou  d'une  foiblease 
de  son  caractère  qui  faisait  de  lui  la  dupe  de  conseillers  per- 
vers. Ils  réf>andircnt  enfm  contre  lui  toutes  ces  calomnies, 
souvent  absurdes  et  ridicules,  qui  se  trouwnl  aecumulOeai  dans 
un  pamphlet  célèbre,  connu  sous  le  nom  d'Histoire  secrète  de 
Jusiinicn,  auquel  on  a  donné  le  titre  d'Anecdotes  et  qui  fut 
attribué  A  l'rocopc,  l'historien  des  guerres  ciHitre  les  Penses, 
les  Vandales  et  les  Gollw. 

Ce  |Kimpl)k-(,  bien  fuit  pour  séduire  l'imagination  du 
peuple,  en  donnant  satisfaelion  à  son  goût  pour  les  scondales, 
Ctft  un  tissu  d'exagéraliotts  absunles  et  d'allégations  dont 
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l'Autcur  ae  girde  bivn  d'indiquer  l'origine  ou  doiil  In  |)IH>- 
rililT'  fuit  tioiirirv.  Il  uboulil  t  un  n^riultol  liicn  dilTOrciit 
de  (-«.'lui  qu'il  se  |>mpo«)iiit.  hcs  aveux  du  l'Itistoirn  Mx-rt'^tc 
pfuvoni  tire  regimlrs  coninte  le  plu»  înconltïstable  Irmoi- 
KHjigc  de*  vertus  qu'elle  accorde  ft  Juittinicii*.  Son  Appli- 
cation aux  aCTnires  d  st-s  connaïssunres  li^s  L'Ienduvs  sont 
nUcsIt^  par  les  Anccdoks,  bien  mieux  qui?  [tar  les  ûlo)ï<-!t 
contenus  dan»  lc8  lii^toirex  publiques   et   aullientiquca   de 

l'pOCO[>l'. 

«  11  éUiil,  nvotio  l'ouleur  dea  Anecdotes,  do  (iicile  ncc&s  cl 
({racieu.x  pour  ceux  qui  l'ntKMtlaienl.  11  ne  lui  arrivn  janinis  de 
refuser  nuitiencc  A  pci-Koiuic,  ni  de  niallntitcr  ceux  qui  n'uvaieiit 
piM  une  conleniince  ou  un  Inngagc  coiivcriublL-  envers  In 
dif^iiilt*  dont  il  i-tail  revMu  '  ».  Sa  aobrii'-li'  est  ensuite  décrite 
en  ecs  tennes  ;  «  Il  était  toujount  éveillé  et.  |N>uriun&i  dîrt', 
ufTnincbi  <[u  bc'«>iii  de  nourrilun-.  Il  ne  fut  jnmaiH  ffir^é  de 
viitndt's  i)i  di>  boia^on.  A  )>einc  nvnil-il  louctH-,  du  bout  des 
doigts  cl  goitU"  les  aliments  servi»  A  sa  talile,  qu'il  m  rulinil. 
Il  |>tiniis9iiit  atii»i  duui'-  d'une  nature  i>ii|>i-rieure  aux  vils  itp- 
pélils.  Souvent,  il  domcumil  un  jour  et  deux  nuits  sans  au 
restaurer,  surtout  lor9«|u'iimvail  lu  semaine  dite  de  l'ftquesoîi 
ce  genre  de  vtc  est  i-econiniiiiidé. 

«  liiirnvuit  rn^quemment  qu'il  se  privailjpcndniit  deux  jours, 
de  toute  nuuniturv  solide  et  qu'il  se  contentait  d'un  peu  de 
boisson  et  de  quelques  légume».  Il  ne  prenait,  selon  roecur> 
rencc,  qu'une  Iteuiv  de  sommeil  '.  Il  nviiit  benueotip  d'tiplitude 
pour  rexfXMliliiin  de»  alTiiires  de  tout  genre,  ttiiion  pur  los 
tumièn>»  de  son  (wprit,  nu  moins,  paKC  <|u'tl  n'éprouvait 
pre«(ue  iiucnn  besoin  *lc  sommeil  et  piin*c  qu'il  était  ac<'eawblci 
h  tous.  Cet  «ccés  était  ouvert  tnt^jue  aux  individus  les  plus 
obscurs,  Miénic  A  des  inconnus;  et  l'entrevue  ne  se  bornait 
pB»  A  une  sirnjilc  admission  en  présence  du   tymn.   KUe 
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sVlcndail  A  îles  conrt^i-ences  el  à  des  eiilreliens  loul  à  Tait  cob^ 
ndeiitieU'.  » 

.NaUireltemcnt,  pour  le  pantplilétaire,  toutes  ses  qualiUs  De 
(ioiit  qu'appo  rentes,  comme  la  dowceur  qu'il  tuî  recontuH', 
que  {M.'u  porâcv<lmnto:«,  comme  sn  clt^mcnre'.  ou  ne  sont  cm- 
ployOes  qu'ft  satisfaire  les  vices  d'un  tyran  imbécile,  crurl  el 
avide.  S«s  qualilt^  n'en  demeurent  pa»  moins  attestées  pir 
le  td-moignagc  m/ïmc  de  son  plu^  implncnbte  ennemi. 

Le  portrail  de  Ju^ttnicn,  tel  que  le  tract'  l  iiuU-ur  de»  Anec- 
dotes, ne  donne  guère,  non  plus,  l'idée  de  TAln^  bé4e,  sombre 
et  mt^hant  qu'il  prétend  nou»  repréaenter.  a  II  nV-t.iit,  dil-il, 
ni  trop  grond,  ni  trop  court  de  taille:  il  était  de  b  movrnne. 
Sons  Hrc  grôle,  il  n'était  pas  trop  )?ras.  Il  uvoil  do  In  ruodcui 
et  n'était  pas  laid.  Son  visage  était  coloré,  m£mc  quand  il 
avait  jeAné  pendant  dcuxjouni'  ■■. 

t^ant  A  sa  connaissance  des  hommes,  k  na  |>ers|ticacité  è 
discerner  leur  valeur,  il  suffit  de  rappeler,  avec  Ciilibon,  qu'il 
sut  dt'Touvrir  dniis  les  camj»  les  talenls  de  Bélisiairr-  et  ceux 
de  Xareèa  duna  l'intérieur  du  plai:«.  Les  rcprocltes  dont  son 
long  r^ne  n'est  certes  pas  exempt,  s'adressent  plus  juslemciit 
A  son  époque  qu'A  sa  personne.  Malgré  Irs  condilions  peu 
favorables  qii'niïrait  la  M>eiélù  byzantine,  agitée,  prufondé- 
ment  Iroublét-,  lombée  dans  une  grande  décadence  malériellc 
et  surtout  morale,  il  eùl,  peut-être,  réussi  h  restaurer  l'Empire, 
ei  la  résistance  des  (iolha  n'iwail  dépassé  toutca  lc«  prévisions 
el  n'avait  exigé  de»  sucriticcs  doiil  In  durée  amena  la  ruinv  de 
leurs  %'uinqueurB.  A  la  fin  du  règne  de  Jtistinîeo,  l'Empire 
était  épuiw'-.  Les  barbares  contre  lesquels  il  eut  A  lutter 
enauile.  étaient  bien  moins  ix'doutablos  que  les  Vandales  et  les 
(jotbs;  mois  il  n'avait  plus  les  ressources  nécessaires  A  de 
telles  luttes. 
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Une  s^^rie  îiiintcnx>mpuo  de  raUimiK^s  uvnil  désolé  Ir9 
conIpiVs  (le  rnnpini  moiido  roinitiii,  rflvnjp'-  j)ar  do  friSfitonts 
rt  Icrriblfs  trciiiliU-iiieiitsdc  ifrtv,  piir  lu  fumiiio,  jiar  d'iiiccs- 
sentcs  <^pii)('-inîc8  qui  décimuicnl  In  popultilîon.  Tnnt  de  msl- 
hcuM,  qui  fie  permcHfiiciil  poinl  de  iV-parcr  Its  saerilicM 
d'homntra  ni  d'nrytrnt  qu'avaient  coâ(«^ji  des  fni<-*m!i«  soM 
rtpil,  étaient  encore  «puravi^a  |»or  le»  vices  de  l 'ad min Jsl ra- 
tion impt^riidc.  Ses  ngcnlâ,  cliarg^  du  recouvrement  dna 
inqxMH,  pressuraient  les  Huieit  de  l'Iilnipïn*  et,  pnr  des  di'-lour- 
nomcnls  éhonli!*,  D'cnrichiMaient  A  In  fuis  nux  drjH-ns  dvn 
peuples  cl  de»  sen'ices  jiublicK.  11b  prélevaient  plus  qu'il 
nVinit  dA  et  le  M-aor  manquait  des  rosAources  Déccssaîirs. 
Ces  désordre»  et  ces  fraurlea,  pnrtieulî/trenienl  répandus 
dans  l 'administration  mililuire.  nvuienl  amené  la  de»(nicUon 
des  armées.  I/argt>nt  nécessaire  *  leur  <-ntr<^cn  Taisuil  con- 
elommenl  défuiil.  1^  solde  dei<  Iroupcs  n'i-liiit  point  pa.yée. 
ou  tto  l'ctaîl  qiM'  lrO-8  irréguli(>n-ment  et  le  {leu  qu'elles 
recevaient,  dt?s  funeltonnniret,  d'une  uvidilt^  insatiable,  trou- 
vaient moyen  de  le  fniro  reiilnv,  en  fn'ondr-  partie,  dans  teuni 
catsm^,  à  lilre  d'iimi-ades  '.  d-s  iiialverMilionet  déeouninfjiii-nt 
tus  gens  de  guerre.  NVInnt  plu8  httiré^,  depuis  lu  (in  de»  lutte» 
en  Italie,  pur  l'appAl  du  Imlin,  ib  quittaient,  pour  des  pn>ros- 
«iuns  plu»  Itiemtives,  le  service  de  l'empereur,  oi'i  ÎU  ne  trou- 
vaient que  vexations  cl  miiiOn^  '.  1^8  armées  imiK-rinlcs» 
fortes  jadiH  de  six  eenl  quumnte-cini[  mille  oomUillAitlti,  tu- 
Hlniit.s  et  agiiem.s,  étaient  n'-duile«  ft  cent  oinqucinli*  mille 
liomnies  tout  nu  plun.  qui,  dispersés  en  llalie,  en  Libve,  en 
Espagne,  en  Colcltide,  dans  le  territoire  d'Alexandrie  et 
autour  de  nw^-s  en  ICgxpIe,  ne  pouvaient  nulTire  A  di'-fendre 
l'immeniH.'  étendue  de  l'Hnijiin'  '.  Justinirn,  dnni<  le;*  dcmiiTe» 
nnnfïeft  du  sa  vie,  nv  cuntennit  (ilua  les  linrliutert  voisins  de 
ses  frontirres,  quVn  les  mi-ltanl  aux  pri^e»  K»  uns  coniro  les 
autres,  ou  en  achetant  d'eux,  &  force  d'argent,  une  paix  tou- 
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L'occimrsT  a  L'epôqUëbyzastine 

u.  re.  Au  commencement  de  raniiôc  Î\7i9,  une  imip- 

on  des  Huns  jcla  In  lerreur  dans  Consfanlinople. 
L"Em|)ire,  rvduîl  à  un  Ici  degré  d'impuissance  qu'il  n'êlait 

lus  en  étal  de  proléger  sa  capilale,  ne  pouvaîl  rien  pour  b 

•curité  ella  conservation  de  ses  nouvelles  conquêtes.  L'Italie, 
en  grande  partie  déserte  et  privée  de  toutes  ressources,  n'a>-ai( 
plus  même,  depuis  la  complète  ruine  de  Rome,  ni  centre, 
ni  vie  commune.  Elle  était  abandonnée,  sans  défense,  aux 

'ntreprises  des   hordes  de  barbares  qui   la  meuavaienl  de 
nouveau.  La  conquête  bvzanline  eut  ainsi  pour  efTet  de  rou- 

rir  l'ère  des  invasions,  inicrrompue  ]iar  l'établissement  du 
lissant  royaumf  des  Ootlis.  Elle  acheva  la  destruction  de 
ncien  monde  romain  qu'elle  avait  pour  but  de  restaurer  et 

tiidit  inévitables  le  morcellement  et  les  longs  malheurs  de 
l'Italie,  pendant  les  premiers  siècles  du  Moyen  âge. 
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